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INTRODUCTION, 



Rien n'est plus propre peut-être à donner une grande et 
juste idée de 1 étendue des connaissances de Bacon, de la va- 
riété de ses travaux , et de la flexibilité de son talent, que 
les écrits de genres si divers qui se trouvent réunis dans ce 
volume. On y voit en effet ce philosophe traiter-à-la fois les 
problèmes les plus difficiles de la physique générale et de 
l'astronomie, l'histoire cfela philosophie, la morale , la po- 
litique, la fable, et même «la théologie; on le voit employer 
avec un égal bonheur et le langage austère de la simple vé- 
rité et le langage poétique de la fiction ou de l'allégorie. 

Tous ces écrits peuvent être rangés en deux classes ; ils 
se rapportent, les uns à ce que l'auteur lui-même appelait la 
fhilpsçphie universelle et naturelle; le§ autres, à la philoso- 
phie pratique. A la première appartiennent la Description du 
gbbe intellectuel; le Système du ciel\ la Dissertation sur le 
jkx et le rejlux; les Pensées sur la nature; Je Traité des prin- 
cipes et des origines ; la Nouvelle Atlantide; — à la seconde, 
les Essais de morale et de politique , la Sagesse des anciens; 
^Méditations religieuses ; la Prière de Bacon; sa Profes- 
sion de foi; le Dialogue sur la guerre sacrée. 

Nous avons placé en premier les écrits sur la philosophie 
naturelle, parce qu'ils se rattachent plus étroitement à 
Mnstauratioy qui ^emplit les volumes précçdens ; ils n'en sont 
eu effet que le complément* 

Bicoff. t. ni, a 



Digitized 



by Google 



II IATRODLCTIOX. 

ÉCRITS SUR LA PHILOSOPHIE UNIVERSELLE 
ET NATURELLE. 

Racon avait réuni lui-même sous le titre Je Scripta in na- 
turali et unwersali philosophia divers opuscules manuscrits 
qui ont été trouvés après sa mort dans ses papiers , et qui 
n'ont été publiés que beaucoup plus tard et dans un pays 
étranger (Amsterdam, i653), par les soins d'isaac Gruter, 
auquel ils avaient été remis par G. Roswell ou Bosvile, 
ambassadeur d'Angleterre dans les Pays-Bas, ami , légataire 
et exécuteur testamentaire de l'auteur *. Ce sont ces opus- 
cules qui, rassemblés sous le titre que l'auteur leur avait des- 
tiné, composent la première moitié du volume que nous 
publions. Nous y avons seulement joint la Nouvelle Atlan- 
tide , autre fragment posthume , qui se rattache aux pre- 
miers par le sujet, mais que Gruter n'a pas compris dans 
son recueil parce quil était déjà publié depuis plusieurs an- . 
nées 2 . 

La plupart de ces opuscules ?ont restés inachevés, et 
n'ont pas été soumis à cette révision sévère que l'auteur fai- 
sait subir à tout ce qu'il publiait. Ilest probable même qu'ils 
n'étaient pas destinés à voir le jour; car ce ne sont que 
des ébauches incomplètes qui devaient être remplacées par 
des travaux plus parfaits, ou que des solutions provisoires 
dont l'auteur avait pu sentir le faible. Il serait donc injuste 
de juger ces fragmens avec autant de sévérité que des ou- 

1 C'est Is. Gruter qui nous apprend lui-même ces détails dans sa préface : 
Quœ tibi dam us , amice Lector, ad universalem et naturalem philosophiam 
spectantia, ex Manuscriptis codicibus quos accnrate recensuerat et varie emen- 
darat auctor, me amanuense, apographasunl... Titulus quemfrons libriprœfert 
(Scripta in nalurali et uni versali philosophia ), et totum compleclilur opusculi, 
in varias partes serti, argumentum , ab ipso Verulamio est... Omnia aulem hœc in- 
edita debes f amice Lector, nobilissimo Guil. Boswcllo, ad quem ex ipsius Baconi 
legalo pervenerant. On voit en effet par le testament de Bacon que G. Bosvile 
avait été spécialement chargé de recueillir ses manuscrits : < Je désire que mes 
exécuteurs testamentaires , et notamment J. Constable et mon excellent ami 
M. Bosvile, se chargent de recueillir tout ce que j'ai fait tant en anglais qu'en 
latin... Je désire que J. Constable et M. Bosvile prennent possession immé- 
diatement après mon décès de tous mes papiers quelconques, » etc. 

* Voyez ci-dessous, p. 17 et 18. 
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INTRODUCTION. III 

vrages auxquels Bacon aurait mis la dernière main, et qu'il 
aurait avoués publiquement. 

Les circonstances dont nous venons de parler expliquent 
aussi comment il se fait que dans l'édition originale, et dans 
toutes celles qui l'ont suivie et qui se sont bornées à la copier, 
le texte de ces écrits se trouve dans un tel état d'imper- 
fection. Une foule de fautes grossières les rendaient souvent 
inintelligibles; les ouvrages les plus étendus n'offraient d'ail- 
leurs aucune division , et devaient êtr© lus tout d'une ha- 
leine. Nous nous sommes attaché à faire disparaître ces im- 
perfections, et nous avons établi des divisions qui ont le 
double avantage de reposer l'^fep 1 du lecteur, et de mieux 
faire comprendre l'ordre des idées de l'auteur. 

DESCRIPTION DU GLOBE INTELLECTUEL. 

La Description du globe intellectuel devait occuper la 
première place entre ces écrits; c'est comme un vaste pro- 
gramme de questions dont quelques-unes sont résolues dans 
les opuscules qui suivent. 

Dans cet ouvrage ^dont il n'a été fait que quelques cha- 
pitres , Bacon s'était proposé de parcourir toutes les provinces 
de ce qu'il appelle dans son langage figuré le globe intellec- 
tuel , c'est-à-dire de l'empire des sciences; il devait en tracer 
les divisions, en inventorier les richesses, et en montrer les 
lacunes : il devait, en un mot, y traiter la première partie de 
Ylnstauratio , celle qu'il intitule Partitiones scientiarum. 

Pour s'en convaincre, il n'y a qu'à comparer ce fragment soit 
avec le plan de la première partie qu'on lit en tête de Vin- 
stauratio 1 , soit avec ce que l'on voit exécuté de cette partie 
dans le De augmentis scientiarum. On trouve d'ailleurs en 
plus d'un endroit de ce dernier ouvrage la dénomination 
même de globe intellectuel employée pour désigner l'empire 
des sciences , dont ce traité devait offrir la description 2 . 

1 Voy. Distrib. operis, § 2-4 (vol. I, p. 19). 

1 « Jam mihi videor confecisse globum exiguum orbis intellectualis. » De 
augm., IX, c. 1, § 12. On trouve aussi en plusieurs endroits l'expression Globus 
intellectualis opposée à celle de Globus terrestris , Globus malerialis : « Inve- 
ntuntar in globo intellectuali , quemadmodum et in terrestri, et culta pariter 
et inculta. » Distrib, op., § 3. Voy. aussi Cogitala et visa, g 17 (p. 581, fin). 
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Y INTRODUCTION. 

Dans le peu qu'il y à de fait de cette Description , on voit 
que l'auteur avait d'abord embrasse un plan beaucoup plus 
vaste que celui qu'il a exécuté depuis. Il ne s'était pas pro- 
posé moins que d'indiquer sur ehaque sujet toutes les ques- 
tions auxquelles il peut donner lieu, et d'en présenter les 
solutions diverses : c'eût été une encyclopédie tout entière. 
Il avait commencé à traiter de cette manière les diverses par- 
ties de l'histoire naturelle, en débutant par l'histoire des corps 
célestes ; et déjà il aurait consacré plusieurs chapitres aux 
questions que l'on peut se proposer sur l'astronomie , sans 
être près d'épuiser son sujet. Mais il ne dut pas tarder à re- 
connaître qu'il lui serait i^|ossible de donner à toutes les 
parties de son travail une étendue proportionnée à ces pre- 
miers développemens, et il abandonna une entreprise qui 
avait été conçue sur une trop grande échelle. Alors, au lieu 
de faire, ainsi qu'il en avait eu d'abord l'intention , un ou- 
vrage entièrement neuf sur la division et les progrès des 
sciences, il se contenta, comme il nous l'apprend lui-même 1 , 
de compléter et de mettre en latin un ouvrage anglais qu'il 
avait publié dès i6o5 ( Of the projicien&e and advancement 
qflearningj } ouvrage dont le second livre offrait déjà un 
tableau raccourci des connaissances humaines : c'est cet 
ouvrage ainsi refondu qui constitue le traité De digrmitate et 
augmentis scientiarum. Toutefois cette première ébauche ne 
fut pas entièrement perdue : la plus grande partie de la Des- 
cription du globe intellectuel fut conservée pour être reportée 
dans le De augmentis , où on la retrouve presque textuelle- 
n$ent 2 . 

Cet écrit ne paraît pas être antérieur à 1 époque où Bacon , 
rendu à la vie privée par une disgrâce fameuse (1621), s'oc- 
cupa de réviser et de mettre en latin ses premiers ouvrages. 
D'un autre côté, il dut précéder la publication duDe augmen- 
tis, qui parut en 1623, et dans lequel il fut incorporé en 
grande partie 5 il peut doncavoir été rédigé en 162 1 ou 162a. 

4 Voy. Ep. dédie* du Dialogue sur la guer. *ac, § 5 ( ci-dessous, p. 492). 

* Les quatre premiers chapitres du Globus intellect, forment les trois pre- 
miers du deuxième livre du De augmentis, le troisième et le quatrième du 
premier ouvrage ayta été réunis ea un seul dans le second» 
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VI INTRODUCTION. 

ment. Quant à la terre, qui est le dernier terme de ce se- 
cond mouvement, elle doit rester entièrement immobile 1 . 

Les solutions proposées par Bacon sont loin d être en har- 
monie avec l'état actuel de la science , et , d ailleurs , elles 
n'appartiennent pas à la philosophie proprement dite. Aussi 
nous n'aurions pas pris le soin de conserver la dissertation 
qui les contient , si elle n'eût offert un exemple de ces antici- 
pations de la philosophie qui devaient constituer la cin- 

1 Les raisons sur lesquelles Bacon appuie cette dernière opinion , et d'après 
lesquelles il rejette le système de Copernic, avaient déjà été exposées, 
quoique plus en abrégé , dans le Novum Organum ( liv. II , aphor. XXXVI , 
p. 158 de notre édit. ). Laplace, dans son Essai philosophique sur les proba- 
bilités (cinquième édition , 1825, pages 255 et 256 ) , n'a pas dédaigné de rap- 
peler ces raisons et de les réfuter ex-professo. Voici comment il s'exprime : 

« Le chancelier Bacon, promoteur si cloquent de la vraie méthode philoso- 
phique, a fait de l'induction un abus bien étrange pour prouver l'immobilité 
de la terre. Voici comme il raisonne dans le Novum Organum , son plus bel 
ouvrage: Le mouvement des astres, d'orient en occident, est d'autant plus 
prompt qu'ils sont plus éloignés de la terre : ce mouvement est le plus rapide 
pour les étoiles; il se ralentit un peu pour Saturne, un peu plus pour Jupiter, 
et ainsi de suite jusqu'à la lune et aux comètes les moins élevées ; il est en- 
core perceptible dans l'atmosphère, surtout entre les tropiques, à cause des 
grands cercles que les molécules de l'air y décrivent ; enfin il est presque in- 
sensible pour l'océan; il est donc nul pour la terre. Mais cette induction 
prouve seulement que Saturne et les astres qui lui sont inférieurs ont des 
mouvemens propres, contraires au mouvement réel ou apparent qui emporte 
toute la sphère céleste d'orient en occident, et que ces mouvemens paraissent 
plus lents pour les astres plus éloignés ; ce qui est conforme aux lois de Top- 
tique. Bacon aurait dû être frappé de l'inconcevable vitesse qu'il faut supposer 
aux astres pour accomplir leur révolution diurne, si la terre est immobile, et 
de l'extrême simplicité avec laquelle sa rotation explique comment des corps 
aussi distans les uns des autres que les étoiles, le soleil, les^jPanètes et la 
lune , semblent tous assujétis à cette révolution. Quant à l'océan et à l'atmo- 
sphère, il ne devait point assimiler leur mouvement à celui des astres, qui 
sont détachés de la terre ; au lieu que , l'air et la mer faisant partie du globe 
terrestre, ils doivent participer à son mouvement ou à son repos. Il est singu- 
lier que Bacon, porté aux grandes vues par son génie , n'ait pas été entraîné 
par l'idée majestueuse que le système de Copernic offre de l'univers : il pouvait 
cependant trouver en faveur de ce système de fortes analogies dans les dé- 
couvertes de Galilée, qui lui étaient connues. Il adonné, pour la recherche 
dé la vérité , le précepte, et non l'exemple ; mais , en insistant av& toute la 
. force de la raison et de l'éloquence sur la nécessité d'abandonner les subtilités 
insignifiantes de l'école pour se livrer aux observations et aux expériences, et 
en indiquant la méthode de s'élever aux causes générales des phénomènes , ce 
grand philosophe a contribué aux progrès immenses que l'esprit humain a 
faits dans le beau siècle où il a terminé sa carrière, w 
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INTRODUCTION. VU 

quième partie de YInstauratio l , et si elle n'eût pu en même 
temps servir à expliquer divers passages des autres écrits 
de l'auteur 2 , 

Hàtons-nous de dire, au reste, pour la gloire de Bacon, 
qu'il était loin d'attacher lui-même une valeur exagérée à 
ces solutions, ainsi qu'à toutes celles qui devaient entrer 
dans la cinquième partie de YInstauratio. Il ne les considé- 
rait que comme des résultats provisoires, purement rela- 
tifs à l'état imparfait où se trouvait alors l'histoire naturelle, 
(Test ce dont il a soin de prévenir dès le début de cet écrit : 
«Constituemus thema cœli pro modo historiae quae nobis 
hactenuscognita est, omnia intégra servantes judicio nostro, 
postquam historia, et per historiam philosophia nostra in- 
ductiva, magis adulta sit. » Thcmacœli, § i. C'est ce qu'il ré- 
pète encore à la fin : « Testamur iterum nos hic teneri nolle: 
inhis enim, ut in aliis, certi vise nostra sumus, certi sedis nos- 
trae non sumus. » § 27. C'est ce qu'il avait déclaré déjà de 
la manière la plus formelle dans la préface de la par- 
tie de YInstauratio à laquelle appartient cet écrit : « Testa- 
mur et profitemur nos ipsos istis quae jam proponemus, qua- 
liacumque ea sint, teneri minime velle, ut omnia philoso- 
phiae nostrae secundae et inductivae tanquam intégra serven- 
tur.» Prodrom. sive Anticip.phiL 9 Vtddi^ § 2 (vol. II, p. 3 19). 

DU FLUX ET DU REFLUX. 

Dans cette dissertation , Bacon , partant des mêmes prin- 
cipes que dans la précédente , veut établir que le (lux et le 
reflux ne sont que des effets secondaires de cette force qui 
fait tourner le ciel entier, et qui se propage jusqu'à la terre, 
mais en s'affaiblissant à mesure qu'elle s'approche de notre 
globe, qui est le siège du repos absolu. Quelque peu satis- 
faisante que doive paraître aujourd'hui une telle solution , 
on ne verra pas sans intérêt les efforts qu'a faits Bacon pour 
la faire prévaloir. Sa dissertation parut assez importante au 
plus savant de ses contemporains, à Galilée, pour qu'il crût 
nécessaire d'en faire une réfutation spéciale, comme nous 

1 Voy . l'Introduction du II* volume , p. xxi à xliv. 

» Voy. t>e augm., III, c, 4, § 4 ; Nov. Org., II, aph. 36 (vol. II, p. 158). 
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rapprenons par une lettre de Toby Matthew à Bacon i . Ga- 
lilée attribuait le mouvement des eaux de la mer à la rota- 
tion de la terre; il s'appuyait principalement, dans ses rai- 
àônnemens, sur la supposition cjàe, dans l'océan, la marée 
n'a lieu qu une fois toutes les vingt-quatre heures; mais, ayant 
bientôt reconnu la fausseté de cette supposition , il supprima 
sa dissertation , et y substitua la solution qu'on Ht dans ses 
célèbres Dialogues sur le système du monde. 

Nous avons eu, pour conserver la dissertation sur le flux 
et le reflux de la mer, les mêmes raisons que pour la précé- 
dente. Outre que Bacon lui-même la donne comme une de 
ces anticipations qui devaient constituer la cinquième partie 
de V Instaurât io â , elle est le meilleur commentaire d'un pas- 
sage assez difficile do Novum Organum , de celui où l'auteur 
cite la question du flux et du reflux au nombre de celles qui 
peuvent se résoudre par les expériences de la croix [instan- 
ïiœ crucis) 3 . 

ta dissertation sur le flux et le reflux est certainement 
antérieure au Système du ciel ; car elle est mentionnée dans 
cet ouvrage *. Elle est même bien antérieure à Fantiée 1619, 
puisque nous voyons, par la lettre de Toby Matthew déjà 
èîtéè, et qui est datée du commencement de cette àttnée(i 4 
avril), qu'elle avait déjà pu, avant cette époque, être commu- 
niquée en Italie à Galilée, et être combattue par cet astronome. 

Cet opuscule n'a pas été traduit en français. P. Shaw l'a 
tnîs et* anglais , et lui a donné place dafcs la cinquième par- 
tie de Vlnstanratio : il la réuni aux Pensées sur ta hàtHTê, 
dont il forrtie le douzième chapitre 5 * 

PEKSÈES SUR lJk NATDRfi. 

Ce petit traité est bien supérieur pour l'intérêt à cette qai 

* Vorei CEmr. compl, ton. III, p. 562 (éd. 1755). La lettre fe T.Mattkew 
est datée de Bruxelles, 14 avril 1619. 

«Dans le Themacœli, § 13 : « Constat illum (nempe molum cosmicum) 
fotli terminis non contineri. Veram hujus rei demonstratioties et èvfderitias in 
éMhifHUtone nostt* deflmxn et reflux* mari* ptene trtetatîmin .» 

3 Voyez Nov. Org., II, aph. 36 (p. 155). 

4 Voyez le passage quî vient d'être cité dans la note SI 
*Batotf* philot. Wotfo, vol III, p. 614 # 
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précèdent. Il se compose de dissertations détachées àùr les 
principales questions de la physique générale : on lira en- 
core aujourd'hui avec quelque fruit ce que dit Fauteur sur 
les atomes , sur le vide, sur le mouvement universel , sur le 
repos apparent; on y trouvera exprimée* les vues les plus 
sages sur les vices de la physique scholastique , et sur la re- 
ferme qu'ils avaient rendue nécessaire. Il renferme le germe 
d'idées que Fauteur a depuis développées dans des ouvrages 
plus étendu», et particulièrement dans plusieurs passages du 
Nopum Organum *. 

Les dix chapitres dont se composent les Pensées sur la na» 
ture ne sont que le premier noyau d'un grand ouvrage qui 
devait constituer toute la cinquième partielle YInstauratio , 
et dans lequel fauteur se proposait de consigner le résultat 
provisoire de ses recherches sur une foule de questions par- 
ticulières. Les dissertations qu'il aurait pu composer sur di- 
rew sujets de physique ou de philosophie générale , et no- 
tamment les deux précédentes, devaient toutes y être réu- 
nies; elles en auraient formé autant de chapitres. Ce qui 
prouve que teHe était la destination de cet ouvrage, c'est, 
omre la nature même dé son contenu , la place qu'il oc- 
cupe dans l'édition originale donnée par Is. Gruter : il fait 
itotaédiatètnent suite à la préface de la cinquième partie; 
il est même clairement désigné à la fin de ce marteau (§ 3) 
par son propre titre et par des caractères qui ne conviennent 
à aucun autre écrit *. Les éditeurs d'une époque postérieure 
ont donc eu tort de changer k place' de cet opuscule et 
de le ranger parmi les écrits qui se rapportent à la deuxième 
partie de \ Instauration àFhïBtoire naturelle (voy- Œuv. 
compl , éd. 1765 , toro. V, p. 78) ; c'était montrer qu'ils n'a- 
ttieMt nullement saisi l'ensemble des idées de Fauteur. 

C ? e$t h dessein que Bacon avait adopté pour cet outrage 
tWe foftrie a«e l'on serait tenté de hlâmer aw premier abord, 
cteBe de utofeeaox détachés et décousus, et jetés comme au 
k&ârd. I! nbtts en donne la raison à la fin de la préfece que 
itou* venons de citer, et qui ne.it, comme nous Fsvorte 

1 Nços avons iâdftraé dans les notes quelques-uns de ces dévcloppemens. 
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dit, que l'introduction des Pensées sur la nature : « Cogitata 
autem ipsa spargere , non methodo revincire, visum est. 
Haec enim forma pubescentibus a stirpe de integro scientiis 
debetur ; atque ejus est qui non artem constituere ex con- 
Jiexis , sed inquisitionem liberam instituere in singulis , in 
praesentia tantum velit.» ( Voy. vol. II, p. 319,) 

Il serait assez difficile de déterminer d'une manière pré- 
cise la date d'un écrit qui se compose, comme on vient de 
le voir, de morceaux détachés, qui ont pu être rédigés a 
des époques différentes. Cependant il paraît être antérieur 
au Système du ciel, que nous avons rapporté, ainsi que le 
Globe intellectuel, à l'année i()2i;car, dans cet opuscule, 
on renvoie à un passage qui se trouve dans les Pensées sur 
la nature. En parlant de l'opinion généralement répandue 
alors, que les corps célestes n'étaient sujets à aucune al- 
tération , l'auteur dit : « Quod omnia supra lunam sint in- 
corruptibilia 5 de quo alibi dictum est quod sitsuperstitio.» 
Them. cœli, § 17. Or cette réfutation fait l'objet spécial du 
dixième chapitre des Pensées. 

Les Pensées sur la nature, comme les opuscules précé- 
dens, n'ont pas été traduites en français. P. Shaw les a 
traduites en anglais,, sous le titre de Physical Essays, et 
les a rapportées avec raison à la cinquième partie de Yln- 
stauratio (Voy. vol. III, p. 599 et suiv. de 1 éd. de P. Shaw.) 

DES PRINCIPES ET DES ORIGINES , 
SELON LES FABLES DE l' AMOUR ET DU CIEL. 

Le traité des Principes et des Origines appartient à un 
genre entièrement différent des précédens : c'est à la fois une 
histoire philosophique et une allégorie. Bacon devait y pré- 
senter l'histoire comparée des principaux systèmes qui ont 
été professés sur les deux questions fondamentales de la phi- 
losophie de la nature, celle des principes des choses et celle 
de leur origine ou de leur mode de formation; et en même 
temps il devait y donner l'explication de deux fables dans les- 
quelles se trouvait , selon lui, la solution la plus satisfaisante 
de ces deux grands problèmes : la fable de l'Amour, sous le 
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là fable de l'Amour, et celle de leur origine sons l'emblème 
de là fable du Ciel, la première seule a été abordée; et 
encore cette partie na-t-elle pas été terminée. Dans ce qui 
en a été exécuté, Bacon passe en revue plusieurs solutions 
qui ont été données de la question : il débute par celle qui 
est contenue dans la foble de l'Amour, et qui a été repro- 
duite par la philosophie de Démocrite, la seule qui ait 
approché de la vérité; puis il expose les principaux sys- 
tèmes, et entre autres ceux de*Thalès, d'Anaxiraène, d'He- 
raclite, de Parménide, de Télésio, philosophe italien, qui 
restaura la philosophie de Parménide. Sa méthode est de pré- 
senter d'abord les divers systèmes dans leur ensemble, et de 
manière à donner successivement à chacun toute la vraisem- 
blance possible; puis d'en montrer le côté faible, et de les 
réduire en poussière avec un petit nombre d'argumens 
péremptoires. Ce morceau est, Comme on le voit, un modèle 
de la manière de rédiger l'histoire critique de la philosophie*. 
Bacon s'étend surtout sur le système de Télésio. Ce phi- 
losophe, dont le nom est à peine connu aujourd'hui, lui 
paraissait digne d'une attention toute particulière. « De 
Telesio, dit-il (§ 5a, p. *49)> hene sentimus; atque eum 
Ht amantem vèritatis, et scientiis utilem, et nonmiltorum 
^rfacitofutti ^mewdatoréin , et novorum hominum prknum, 
aglfroscimus. » îl y avait, d'ailleurs, entre ces deux hommes, 
d'assez grandes analogies. Télésio , comme Bacon , était l'ad- 
versaire de la philosophie d'Aristote; comme Bacon, il 
appelait une réforme aans le système des études philoso- 
phiques, et rappelait les hommes à l'observation de la 
nature; comme Bacon, îl sentait le besoin d'associer les tra- 
vaux , et il créa dans ce but une des premières académies ita- 
liennes (l'académie Télésienne ou Cosentine, ainsi nommée de 
Gosenfca sa patrie) 2 . Mais les mérites de Télésio n'aveuglaient 

1 Sur les lacunes dé ee trailé et sur les moyens de les remplir, voyez le 
Sommaire, p. lvi. 

•Bernardino Télésio, hê à Cosenza en 1509, mort en 1388 , est auteur «rua 
ouvrage qui a pour titre De rérum natura juxta propria principia libri IX. 
*Le& deut premiers livres parurent d'abord seuls (Tîeap., 1570 ); l'ouvrage 
entier ne parât qu'en i5S7 (ibid). On se fera une idée de la grandeur des vues 
cte Tétèèio, et (te l'analogie qu'elles oïfren* avec celles de Bacon, en lisant le 
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pas le philosophe anglais sur ses défauts; et quoique, dans 
le traité qui nous occupe , il n'ait pas achevé l'examen de 
son système, il en a dit assez pour le ruiner de fond en comble. 
Die cite souvent dans ses autres ouvrages , et toujours pour 
loi reprocher d'avoir abandonné la route qu'il avait ou* 
Terte ; et d'avoir voulu bâtir un système, comme tous ses 
pwdécesseurs , au lieu de se contenter de recueillir des 
observations incontestables. 

Le traité des Principes paraît appartenir , comme les pré- 
oédens, à la cinquième partie de Xlnstauratio. En effet, 
Bacon se proposait de faire entrer dans ses Anticipations, 
non seulement ses découvertes ou ses opinions sur les 
principales questions de la philosophie, mais aussi ses ju- 

Pnœmum de cet ouvrage ; on croirait entendre parler Bacon lui-même: < Qui 
aBteno* mundi hujus constructionem , rerumque in eo contentarum naturam 
perscrutati sunt, diuturnis quidem vigiliis, magnisque illam indagasse labo- 
ribos, atnequaquam inspexisse, videntur. Quidenim iis illa innotuisse videri 
qaeat, quorum sermones omnes et rébus et sibi etiam ipsis dissentiant 
adversique tint ? Id vero propterea iis evenisse existimare licet, quod , jiimis 
forte sibi ipsis confiai, nequaquara, quod oportebat, res ipsas carumque vi- 
res intuiti , eam rébus magnitudinem ingeniumque , et facullates quibus do- 
natae videntur , indidere; sed, veluti cum Deo de sapientia contendentes de- 
certaotesque, mundi ipsius principia et causas ratione inquirere ausi, et quœ 
oob in vénérant, inventa ea sibi esse existimantes volentesque, veluti suo arbitra- 
ta Mundom effinxere. Itaque corporibus e quibus constare is videtur, nec ma- 
gnitudinem, positioneraque quam sortita apparent, nec dignitatem viresque 
quibus praedita videntur , sed quibus donari oportére propria ratio dictavit , 
Urgiti sunt. Non scilicet eousque sibi homines placere , et eousque animo 
etferri oportebat , ut veluti naturae praeeuntes , et Dei ipsius non sapientiam 
modo, sed potentiam etiam affectantes, ea ipsi rébus darent, quœ rébus in* 
esse intuiti non forent, et quae ab ipsis omnino babenda erant rébus. Nos non 
adeo nobis confisi , et tardiore ingenio et animo donati remissiore , et huma- 
nt onmino sapientiae amatores cultoresque (que quidem vel ad summum per- 
ve*i*e videri débet, si quae sensus paiefecerit , et quae e rerura sensu per- 
ceptarum similitudine haberi possunt, inspexerit), Mundum ipsum etsingu- 
las ejus partes, et partium rerumque in eo contentarum passiones, acliones, 
operationes, et species, intueri proposuimus : illae enim recte perspectae propriam 
siogulae magnitudinem , hae verp ingenium, viresque, et naturam manifesta- 
it ; ut si nihil divinum , nihil admiratione dignum , nihil etiam valde acu- 
tam nostris inesse visum fuerit , at nihil ea tamen vel rébus , vel sibi ipsis ré- 
pugnent uuquam : sensum videlicet nos et naturam, aliud prœterea nihil, se- 
qwrtisumus, quœ perpetuo sibi ipsi concors, idem sempei\ et eodem agit modo, 
aujue idem semper opéra tur. » L'amour sincère qu'avait Télésio pour la vérité 
«e révèle Jusque dans la devise qu'il avait adoptée : en tête de tous &gs écrits, 
<tt Voit représentée la Vérité nue , avec cette épigraphe ; Mov« p.ol çjto. 
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gemens sur les opinions des autres : « Quintam partem con- 
ficimus ex eis quae a nobis aut inventa aut probata sunt. » 
Distrib. operis. , § 28. « Ea quae a nobis inventa aut judicat a, 
sunt. » {Prêf. de la V* part., § 2. ) 

Rien dans cet ouvrage ne nous permet d'en déterminer 
l'époque avec exactitude. Cependant il doit être postérieur 
à la Sagesse des anciens, c est-à-dire à Tannée 1609, puisqu'il 
n'est que le développement de deux fables qu'on lit dans 
ce recueil, la XII e , Cœlum sive Origines, et la XVII e 
Cupido sive Atomus. Il est même possible qu'il soit, comme 
le Globe intellectuel, de l'époque où Bacon préparait le De 
augmentis scientiarum , c'est-à-dire de l'année 1621 ou 1622 : 
car on trouve dans ce traité plusieurs fables que l'auteur a 
extraites de la Sagesse des anciens , et qu'il a refondues pour 
servir d'exemples de ce qu'il appelait Philosophie parabo- 
lique; il est probable que c'est dans le même but qu'il 
aura entrepris de refondre la fable de l'Amour ainsi que 
celle du Ciel , mais que, se voyant entraîné à des développe- 
mens trop étendus , il aura renoncé à ce projet; il aura ce- 
pendant conservé son premier travail pour en faire un ou- 
vrage à part. 

Ce petit ouvrage a été compris par A. Lasalle dans sa 
traduction des OEuvres de Bacon. Il se trouve dans le 
quinzième volume de sa collection, et fait suite au traité 
de la Sagesse des anciens, auquel , comme on vient de le voir, 
il se rattache par le sujet. Le traducteur anglais P. Shaw 
l'a aussi fait entrer dans son édition méthodique de Bacon: 
il le rapporte, comme nous, à la cinquième partie de YIn~ 
stauratio, et le place en tête de cette partie, sous le titre un 
peu trop pompeux d'Essai dune histoire scientifique de la 
philosophie naturelle depuis les temps primitifs jusqu'à nos 
jours t. 

NOUVELLE ATLANTIDE. 

La Nouvelle Atlantide se rattache à cette pensée générale 
de régénération qui anime et qui explique tous les ouvrages 

1 Voy. Bacon* s philos. Works , loin. III, p. 581. L'ouvrage est considérable* 
ment abrégé dans cette traduction. 
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de Bacon. L'auteur s était proposé d'y décrire une société 
idéale, régie à-la-fois par les institutions les plus propres 
à faire faire aux sciences des pas rapides et sûrs , et par les 
lois les mieux calculées pour assurer le bonheur des ci- 
toyens. Malheureusement l'ouvrage est resté incomplet : 
l'auteur n'a traité que la partie qui est relative à l'avancement 
des sciences , et il n'a pas abordé la partie politique ; pressé 
d'eiécuter sa grande restauration , il abandonna cet écrit 
pour mettre la main à l'œuvre et pour rassembler les maté- 
riaux de l'histoire naturelle *. 

Le titre de Nouvelle Atlantide fait allusion à cette Atlan- 
tide dont parle Platon dans le Timée et dans le Critias. 
On sait que cette vaste contrée , après avoir été habitée par 
le peuple le plus puissant et le plus civilisé, disparut tout- 
à-coup de la surface du globe. De même, le peuple chez 
lequel Bacon place le théâtre des aventures merveilleuses 
qu'il raconte, après avoir long-temps joué un grand rôle , 
s est complètement éclipsé; non pas englouti par un trem- 
blement de terre, comme l'Atlantide de Platon, mais séques- 
tré du monde entier par une décision de sa propre volonté. 

Chez ce peuple, dont l'auteur nous raconte un peu 
longuement l'histoire, se trouve, avec beaucoup d'autres 
institutions admirables, un établissement dont on ne voit 
l'analogue chez aucun autre peuple : c'est une associa- 
tion formée pour l'étude et l'interprétation de la nature ; 
l'auteur la nomme Institut de Salomon ou Collège de Vœu- 
vre des six jours. Cette association offre la mise en œuvre 
de V Instauratio tout entière 2 . Les savans qui la composent 
se partagent les travaux : les uns ne font que recueillir 
les observations et faire les expériences ,• d'autres rassem- 
blent les faits observés et les classent selon leurs analogies , 
de manière que 1 esprit puisse plus facilement les comparer; 
d'autres cherchent à expliquer ces faits en remontant à leurs 
causes , et ils s'élèvent à des lois de plus en plus générales ; 
d'autres enfin appliquent les découvertes aux besoins des ha- 

1 Voyez l'avertissement de W. Rawley, ci-dessous, p. 157. 
' Voyez dans les notes,, p. 572, le rapprochement des différentes parties 
<k Unttitut de Salomon avec les divisions de V Instauratio. 
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bitans, et ont pour mission d'assurer et d'étendre l'empire 
de l'homme sur la nature. Ils ont d'ailleurs à leur disposi- 
tion les moyens de faire des expériences et des recherches 
de toute espèce ; ils forment des élèves destinés à continuer 
leur œuvre; enfin l'État leur offre tous les encouragemens et 
leur assure toutes les récompenses qui peuvent stimuler leur 
zèle. 

On pourrait croire que les académies qui, depuis Bacon,, 
ont été fondées chez les nations les plus avancées de l'Eu- 
rope offrent la réalisation du plan admirable que ce phi- 
losophe avait conçu; cette pensée s'est en effet présentée à 
quelques écrivains, et entre autres à l'auteur dune traduc- 
tion delà Nouvelle Atlantide publiée en 1702; dans une 
Continuation qu'il a ajoutée à sa traduction , il assimile au 
Collège de Salomon les trois Académies qui existaient alors 
à Paris, l'Académie française, celle des sciences, et celle des 
inscriptions i . Cependant ce serait se tromper beaucoup que 
d'étendre trop loin cette analogie. Quelques services que les 
académies aient pu rendre aux sciences , il y aura toujours 
entre elles et l'établissement que propose Bacon une diffé* 
rence capitale : c'est que les académies rassemblent les sa- 
vanSj et ne les associent pas. Ceux qui les composent peuvent 
bien , chacun de leur côté , faire d'utiles recherches , mais 
leurs travaux restent le plus souvent isolés; ils manquent 
d'une direction commune, et ne coopèrent pas à une même 
œuvre. 

L'établissement que Bacon a décrit dans sa Nouvelle At~ 
lantide n'était pas pour lui , comme on pourrait le penser , 

1 JL'ouvroge a pour titre : ha Nouvelle Atlantide de Fr. Bacon , traduite en 
français et continuée , avec des réflexions sur l'institution et les occupations des 
Académies française , des sciences, et des inscriptions, par M. R. (Paris, 1702, 
in 18). I/auleur est l'abbé Raguet. Il n'y a guère de bon dans cette Continua- 
tiûq. que l'idée même du rapprochement des Académies avec le Collège de Sa- 
lomon. On jugera du mérite de l'ouvrage par les questions suivantes, que 
l'auteur se propose gravement de résoudre : Les édifices qui servent aux 
expériences sont-ils éloignés les uns des autres? — D'où les Pères (ou membres 
du Collège) prennent-ils les ouvriers dont ils ont besoin? — Pourquoi les 
statues sont - elles de matières différentes? (P. 169.) Du reste l'ouvrage est 
écrit du style le plus plat, et il est rendu inintelligible par les travestisse- 
ment de noma les plus ridtoataa. 
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anglais parut peu après sa morç, en 1627; il Fut imprimé 
par les soins de W. Rawley, et fut placé à la fin du recueil 
d'histoire naturelle qui porte pour titre Sylva sylvarum : c'est 
Bacon lui-même qui lui avait assigné cette place , à cause de 
l'analogie du sujet 4 . La traduction latine ne parut qu'en i638, 
dans le volume que publia Rawley sous ce titre : Fr. Baconi 
operum moralium et civilîum tomus (Lond., Edw. Griffin., fol.). 

La Nouvelle Atlantide a été traduite par A, Lasalle; il l'a 
placée dans son onzième volume, à la suite des ouvrages 
d'histoire naturelle. Elle avait déjà été traduite deux fois, 
l'une en i63i , par Pierre d'Amboise, à la suite de Y Histoire 
naturelle , l'autre ett i?oa, p*v L'abbé Raguet. 

L' Atlantide de Bacon a fait naître quelques ouvrages 
analogues. Nous avons déjà fait connaître la Continuation 
qu'en a faite l'abbé Raguet *. Avant cet ouvrage , on avait 
déjà publié à Londres, en 1660, un écrit anonyme por- 
tant pour titre : Continuation de la Nouvelle Atlantide , par 
H. R. Un célèbre écrivain anglais, qui vivait peu de temps 
après Bacon , Abraham Covrléy , a tracé à sa manière le plan 
d'une société philosophique dans un opuscule que Ton 
trouve dans ses Écrits divers, et qui est intitulé: Proposition 
pour T avancement de la pfnbsophie expérimentale; il y criti- 
que le projet de Bacon , qu'il 1 trouve gigantesque et inexé- 
cutable, et il y substitue un plan entièrement différent, où 
tout est prévu et calculé , jusqu'au nombre des employés de 
l'établissement et aux dépenses qu'il pourrait exiger 3 . Enfin on 
trouve dans les Œuvres de Condbreet, à la suite du Tableau 
historique des progrès de l * esprit humain , un morceau plein 
'd'intérêt qui a pour titre Fragment sur l'Atlantide. Dans 
ce fragment, l'auteur esquisse à grands traits le beau projet 

* C'est c* que nous apprend Rawley dam FawCissement do l'édition an- 
glaise : * This work of the New Àtlantis, at ratich as concerneth the english 
édition, his lordship designedfor this place, ■ 

* Voyeé ci -dessus , p. xvi et la note. 

* « We do not design this after the model of Salomon's House in mylord Ba- 
con (whteh is a project for experimenls that can never be expérimentée! ), but 
propose it withra such bounds of expence as hâve often been exceeded by 
the buildings of private citizens. » A Proposition, etc., p. 46 des Écrits dwer$ t 
éd. 1684. 
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de Bacon, et paie un juste tribut à la grandetfl* des ruèi dé 
ce philosophe f ; puis il propose lui-même un projet nou* 
▼eau , et traite avec étendue des moyens de le réaliser et dé 
l'époque où Ton peut espérer qu'il soit mis à exécution *. 

OUVRAGES MORAUX ET RELIGIEUX. 

Les écrits que nôws avons réunis dans cette secti&H f le* 
deux principaux du moins , les Essai* de m&ràlei et depôlt* 

1 Nous donnons ici le passage relatif à Y Atlantide de Bacon ; il ne pourra 
que mieux faire connaître el apprécier k'ouvrage qui nous occupe. 

« Bacon avait conçu l'idée d'une société d'hommes uniquement dévoués à 
la recherche de la vérité. Son plan embrasse toutes le» parties des connais- 
sances humaines ; une foule d'observateurs parcourent sans cesse le globe pour 
connaître les animaux qui l'habitent, les végétaux qu'il nourrit , les sub- 
stances répandues sur sa surface et celles qu'il renferme dans son sein , pour 
en étudier la forme extérieure et l'organisation. Ils cherchent à reconnaître 
lesmonumens et les preuves des anciens bouleversemens de la terre, à saisir 
les traces de ces révolutions paisibles dont la. main lente du temps conduit la 
marche insensible; d'autres hommes fixés dans les diverses régions y suivent, 
avec une exactitude journalière, les phénomènes du ciel et ceux de l'atmo- 
sphère terrestre. De vastes édifices sont consacrés à ces expériences qui, for- , 
çant la nature à bous montrer ce que le cours de ses opérations ordinaires, ca- 
cherait à nos regards, lui arrachent le secret de ses lois. On ne se borne point 
aux essais dont quelques heures et quelques mois peuvent constater la réussite*; 
on sait employer ce moyen si puissant que la nature semblait s'être réservé à 
elle seule , le temps ; et des résultats qui ne doivent éclore que pour des géné- 
rations éloignées se préparent en silence ; on y embrasse et tout ce qui doit 
éclairer l'homme , et tout ce qui peut le conserver ou le servir. Là , tous les 
appareils, tous les instrumens, toutes les machines par lesquelles nous avons 
su ajouter à nos sens ou à notre industrie , acdrdître nos forces ou multiplier 
■os moyens d'observer, de connaître ou de produire, se réunissent pour r*in> 
struction du philosophe comme pour celle de l'artiste. L'amour de la vérité y 
rassemble les hommes que le sacrifice des passions communes a rendus dignes 
(Telle; et les nations éclairées , connaissant tout ce qu'elle peut pour le bon- 
heur de l'espèce humaine, y prodiguent au génie les moyens de déployer so* 
activité et ses forces. 

c Yoilà ce qu'un esprit créateur a osé concevoir dans un siècle couvert en- 
core des ténèbres d'une superstitieuse ignorance , ce qui n'a paru long-temps 
qu'un rêve philosophique , ce que les progrès rapides et des sociétés et des 
lumières donnent aujourd'hui l'espoir de voir réaliser par les générations pro. 
chaînes, et peut-être commencer par nous-mêmes. » 

* Quant aux Lettres sur C Atlantide de Bailly, et au poème didactique qu'a 
publié M. Népomucène Lemercier sous le titre d'Atlantiade, ce* deux ouvrages 
ne ressemblent que par le titre à l'ouvrage de Bacoa. 

k 
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tique et la Sagesse des anciens , ne nous sont point parve- 
nus dans cet état d'imperfection que nous avons eu à déplo- 
rer pour la plupart des écrits précédons. Ils ont été publiés 
par Bacon lui-même ; il en a été fait sous ses yeux plu- 
sieurs éditions, il e sorte qu il a pu les revoir et les retoucher 
à loisir. On peut donc les lire avec une pleine confiance; et 
quoiqu'ils soient d'un genre moins relevé que les grands ou- 
vrages du même auteur, ils devront cependant entrer aussi 
pour quelque chose dans le jugement que Ton se formera de 
son mérite. 

ESSAIS DE MORALE ET DE POLITIQUE 

( Sermones fidèles , sive Interiora rerum ). 

Un caractère particulier à Bacon, c'est qu'il n'était pas, 
comme la plupart des philosophes, un homme purement 
spéculatif. La tournure de son esprit, comme il le dit lui- 
même 1 , le portait en toutes choses à chercher l'utile, et à 
ne jamais perdre de vue la réalité et la pratique. La science 
n'était à ses yeux qu'un moyen de puissance : savoir, c'est 
pouvoir, répète-t-ii en cent occasions. On ne sera donc 
point étonné de voir que tout en travaillant à une réforme 
scientifique, tout en se livrant lui-même avec ardeur à l'é- 
tude et à l'interprétation de la nature, il ait pu faire sur les 
hommes des observations pleines de justesse, et donner sur 
la conduite de la vie les plus sages leçons. 

C'est là , en effet , ce que l'on trouve dans l'ouvrage au- 
quel il avait d'abord donné le simple titre d'Essais, qu'il 
intitula, plus tard, Conseils moraux et politiques, et qu'il 
nomma enfin , quand il l'eut traduit en latin , Sermones fidè- 
les , sive Interiora rerum. Le premier de ces titres paraît 
avoir été emprunté à notre Montaigne, que Bacon cite sou- 
vent, et dont les célèbres Essais, publiés depuis peu d'an- 
nées 2 et déjà répandus dans toute l'Europe, inspirèrent 

1 « Nos vero hoc hnbemus (fartasse ex génère vitœ nostro politiese), ut 
quaeartemjactant, usum nonpraebent, parvi faciamus.» DeAugm., V, c.5, §2. 

■L'édition complète des Essais de Montaigne avait paru en 1588. La pre- 
mière édition des Essais de Bacon est de 1597. 
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sans doute à noire auteur l'idée de s'exercer dans ce genre 
décrits qui était alors tout nouveau. Les deux autres titres 



Digitized 



by Google 



X*fl JHTRODVCTIOlf. 

des Sciences métaphysiques et morales) , «ont toutes prati- 
ques... Ses Essais sont Je plus connu et le plus populaire 
de ses ouvrages. La trivialité même de son sujet sert le 
plus souvent à mieux faire ressortir la profondeur des ré- 
flexions de Fauteur. On peut lire ce petit livre tout entier 
en quelques heures; et cependant, après lavoir lu vingt 
fois , on y trouve toujours quelque chose de nouveau. C'est 
là, en effet, le trait distinctif de tous les ouvrages de Bacon ; 
ils fournissent un aliment inépuisable à nos pensées , et don- 
nent une activité nouvelle à nos facultés engourdies. » 

Cet avantage qu'ont les Essais de Bacon , d'être si instruc- 
tifs et si profonds, ils le doivent sans doute à ce que les 
conseils qu'ils renferment ne viennent pas d'un écrivain de 
profession, qui n'aurait vu le monde que du fond de son ca- 
binet, mais d'un homme qui s'est mêlé aux affaires, qui a 
pu observer de près les personnes et les choses , et qui vient 
nous apporter les fruits d'une longue et quelquefois bien 
pénible expérience *• 

C'est sans doute aussi parce qu'il avait long-temps rem- 
pli les fonctions les plus importantes du gouvernement, 
que Bacon a pu exceller surtout dans la partie la plus 
difficile de toutes , dans celle où échouent la plupart des 
écrivains , je { veux dire la politique. Tout lecteur sera frappé 
en effet de la sagesse et de la profondeur de vues qui ont 
dicté la plupart des morceaux de ee genre, et entre autres les 
considérations sur la noblesse (Ess. XIV), sur les trouble» et 
les séditions (XV), sur le gouvernement (XIX), sur les con- 
seils des princes (XX) , sur les innovations (XXIV) , sur lea 
moyens d'agrandir un empire (XXIX), sur les colonies 
(XXXIII), sur les factions (XLIX). Quelques-uns renfer- 
ment des prophéties d'une étonnante vérité: tel est XEssaisur 
ie* troubles et les séditions, où l'auteur, en décrivant les sym- 
ptômes qui annoncent les révolutions et les causes qui les 
préparent , semble n'être que l'historien de ce qui s'est ac- 
compli sôus nos yeux. 

Parmi les Essais purement moraux on remarque sur- 

* € Utile libroi multum revolvere eorum auctorum qui et ipsi gubernacula 
renua trtctarunt , » a dit Bacon lui-mlwe, Sfrm> fiA- $& , i $, jto. 



Digitized 



by Google 



IWTftODTJCTrOH. XK1II 

tout ceux sur le mariage et le célibat (VlH) -, sur l'athéisme 
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n'en est pas moins celui qui a eu le plus de vogue : il en a 
été fait, et de son vivant et après sa mort, un grand nom- 
bre dédirions; il a été traduit dans presque toufc#s les langues 
de l'Europe; enfin il figure aujourd'hui dans toutes les collec- 
tions des classiques de la littérature anglaise. Bacon avait 
prévu ce succès : « Je n'ignore pas, dit-il dans l'Epître dédica- 
toire du Dialogue sur la guerre sacrée, que ces écrits, sans 
m'avoir coûté autant de peine que mes autres ouvrages, pour- 
ront plus que tout autre illustrer mon nom, et le recom- 
mander à la postérité. * » — «J'espère, dit-il encore, dans la 
dédicace de la traduction latine de ses Essais , que ce vo- 
lume, traduit dans la langue universelle , la langue latine, 
durera autant que dureront les livres et les lettres 2 . » 

Bacon n'avait cependant pas eu, dans l'origine, l'inten- 
tion de livrer ses Essais au public; il ne voulait en les rédi- 
geant que consigner par écrit, pour son propre usage, les 
réflexions que suggérait à son esprit observateur tout ce qui 
se passait sous ses yeux; et c'est uniquement, nous apprend- 
il lui-même, pour éviter le tort que pouvait faire à sa réputa- 
tion une édition furtive que l'on préparait , qu'il se décida à 
les livrer à l'impression. La première édition de cet ouvrage 
parut en 1597; il portait d'abord , comme nous l'avons dit, 
le simple titre à! Essais ;\\ était écrit en anglais, et se com- 
posait d'un nombre beaucoup moins considérable de mor- 
ceaux que celui que nous possédons. L'auteur le dédia à son 
frère aîné, Antoine Bacon , avec lequel il était lié de l'amitié 
la plus tendre. La lettre qu'il lui adressa à cette occasion mé- 
rite d'être lue 3 . Dans une nouvelle édition qu'il donna en 

1 Voy. ci-dessous, p. 493. 

* Voy. p. 213. 

1 « Mon tendre et bien-aimé frère , je fais dans ce moment comme le pro- 
priétaire d'un "verger malenvoisiné, qui, pour prévenir les voleurs, cueille- 
rait ses fruits avant qu'ils fussent mûrs. Ces pensées éparses allaient être im- 
primées ; m'efforcer d'en arrêter l'impression aurait eu des inconveniens , et 
eût été madère à interprétation ; ne pas m'en mêler , c'eût clé exposer mon 
ouvrage à être mutilé par des copistes infidèles, ou permettre à quelqu'un de 
se l'approprier en y faisant tel changement que bon lui aurait semblé. J'ai 
cru plus prudent de le publier moi-môme , tel qu'il est sorti de ma plume il y 
a déjà long-iemps , et de le mettre à l'abri de toute autre disgrâce que la fai- 
blesse de son auteur. J'ai toujours été d'avis qu'il peut y avoir autant de va- 
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1612 , il ajouta quelques Essais à ceux qui avaient déjà 
pru, et, comme il avait alors perdu son frère aîné , Antoine 
Bacon, il dédia cette nouvelle édition à J.Constable, son beau- 
frère, comme étant celui qui, par son affection et par sa pa- 
renté , pouvait mieux le remplacer. « Je publie ces nouveaux 
Essais, dit-il dans sa lettre dédicatoire, parce que je ne veux 
pas qu'ils soient perdus , et parce que le public semble le 
vouloir encore moins , à en juger par les nombreuses 
réimpressions que Ton a faites des premiers. » Lorsque 
Bacon, éloigné des affaires, s'occupa de la révision de ses 
écrits , il fit encore à cet ouvrage des corrections et des addi- 
tions considérables, qui doublèrent presque le nombre 
des morceaux dont il se composait d'abord, et le portèrent à 
cinquante -huit. Au premier titre d'Essais il ajouta celui de 
Conseils politiques et moraux , qui faisait mieux connaître 
le but de l'ouvrage. Cette nouvelle édition fut dédiée au 
duc de Buckingham, premier ministre de Jacques P r , et qui 
avait long-temps protégé l'auteur. Les Essais qui parurent 
alors, pour la première fois , sont ceux sur la vérité (I) , sur 
la vengeance (IV), sur l'adversité (V), sur la feinte et la 
dissimulation (VI) , sur l'envie (IX), sur l'audace (XII) , sur 
les voyages (XVIII), sur les délais (XXI), sur les innovations 
(XXIV), sur les soupçons (XXXI) , sur les colonies (XXXIII) , 
sur l'usure (XXXIX), sur les édifices et les jardins (XLIII, 
XLIV), sur la colère (LV), sur les vicissitudes des choses (LVI). 

nitéà dérober ses pensées au public , à moins qu'elles ne soient d'une certaine 
nature, qu'à les lui imposer malgré lui. Dans cette occurrence, je me suis 
borné à me faire le censeur tes miennes: or, autant que j'en puis juger, non- 
«euleraent je n'y ai rien trouvé de dangereux, et de contraire soit à la religion, 
«oit à la morale , mais il m'a semblé qu'elles pourraient être utiles à Tune et à 
l'autre. Le seul motif pour lequel j'hésite maintenant à les mettre au jour , 
c'est qu'elles sont comme ces demi-pences qn'on vient de frapper, et qui, 
pour ôtre en bon argent, n'en sont pas moins de la petite monnaie. Quoi 
qu'il en soit, puisque ces pensées ne veulent pas rester avec leur père, et qu'il 
faut absolument qu'elles se produisent au-dehors, je préfère qu'elles aillent 
chez vous qui me tenez de près. En les confiant , telles qu'elles sont , à toute la 
chaleur de votre amitié, je vous dirai que je forme parfois le vœu que vos in- 
firmités passent sur moi, afin que Sa Majesté ne soit pas privée d'un espril 
aussi actif et aussi capable que le vôtre , et que je puisse avoir un prétexte 
pour me renfermer dans les contemplations et les études auxquelles je suis 
propre.— 30 janvier 1597. • 
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Cette indication , qui peut paraître minutieuse , n'est pas en- 
tièrement inutile : on comprendra, on appréciera mieux 
certains passages quand on saura s'ils ont été écrits avant 
ou après la disgrâce qui marque deux époques si distinctes 
dans la vie de Fauteur. Cette nouvelle édition parut en 16a 5. 
En même temps qu'il préparait cette édition, Bacon s'oc- 
cupa d'une traduction latine de ses Essais 9 et dans cette tra- 
duction il leur donna définitivement un titre qui lui parais- 
sait plus conforme à la dignité du sujet , celui de Sermones 
fidèles , sive Interiora rerum *. On u vu quelle importance il 
attachait à la traduction de ses ouvrages en langue latine 2 ; il 
répétait souvent que les langues modernes finiraient, un 
jour ou l'autre , par faire banqueroute, et il pensait qu'en 
mettant ses ouvrages en latin il leur assurait l'immortalité 5 . 
Cependant il ne put lui-même exécuter cette traduction ; 
accable par la multitude de travaux si divers qu'il avait en- 
trepris, s occupant à-la- fois de la refonte du Traité de la» 
vancement des sciences , de la rédaction de ses ouvrages 
d'histoire naturelle , de la composition de son Histoire de 
Henri VU, il se vit obligé, comme il nous l'apprend lui- 
même, de confier cette traduction à des mains étrangères * . 
Selon Robert Stephens, dans son introduction à un recueil de 
lettres de Bacon , il chargea de ce soin le célèbre poète Ben- 
Johnson 5 , et quelques autres personnes. L'auteur del 'Histoire 
de la vie et des ouvrages de Bacon dit (vol. II, p. 172) , je ne 

1 «Illilibro nomen gravi us impono, scilicet ut iriscribatur Sermones fidè- 
les, » etc. Lettre au P. Fulgence. Voyez ci-dessous, p. 551. 

* Voyez dans l'Introduction du premier volume ce qui est relatif a la tra- 
duction du traité anglais de V Avancement des sciences. 

8 « Solebat dicere librot modérais linguis conscriptos non ita multo post 
decoctui os. » Avertissement du De Augmentis (vol. I, p. 35 de notre édit.). 
— c In bona spe sum volumen earum (il s'agit des Essais) in ialinam linguam , 
scilicet universalem, versum, posse durare quamdiu libri et lilterse durent. • 
Dédicace des Essais (voy. ci-dessous, p. 213). 

4 « Delibaliones morales et civiles in linguam latinam e vernacula verti cu- 
ravi. » Epitre dédicat. du Dialogue sur la guerre sacrée (voy. ci-dessous, p. 493). 

5 Ben- John son , né en 1575 , était au nombre des admirateurs et des amis 
particuliers de Bacon ; il composa de très beaux vers en son honneur, à l'oc- 
casion du soixantième anniversaire de sa naissance (tom. II , p. 322 de ses 
QEuvres) j il lui rendit également en prose, et long-temps après ta mort, le pU* 
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rum moralium et civilium tomus (Lond., Ed. Griff., in-folio) *. 
Les Essais de Bacon ont été de bonne heure traduits en 
langue étrangère. Dès l'année 1618, ils avaient été publiés 
en italien par Toby Matthew, ami de Bacon , qui , forcé de 
quitter l'Angleterre pour avoir embrassé le catholicisme, avait 
long-temps séjourné à Florence : cette traduction est dédiée 
au duc de Toscane ; elle fut publiée à Londres ( i vol. in-i 2). 
L'année suivante, J. Baudouin en donna une traduction 
française (Paris, 1619, 1 vol. in-12) qui a été fréquemment 
réimprimée. Il en a paru une autre en 1734 ? par un auteur 
anonyme (l'abbé Goujet); elle a aussi obtenu plusieurs édi- 
tions. On trouve dans les Mélanges de d'Alembert une imita- 
tion d'un assez grand nombre de passages choisis des Essais; 
le style en est généralement digne de l'original. Enfin , A. La- 
salle a compris cet ouvrage dans sa traduction générale des 
Œuvres de Bacon ; elle en forme le douzième volume 2 . Sa 
traduction est accompagnée de notes très nombreuses, dans 
lesquelles il combat ou confirme les opinions de l'auteur; le 
plus souvent il ne cherche qu'une occasion de développer ses 
propres idées. Comme ces notes servent fort peu à l'intelli- 
gence du texte, nous n'avons pu en tirer presque aucun parti. 

DE .LA SAGESSE DES ANCIENS. 

Bacon pensait, comme nous avons déjà eu l'occasion de 
le dire 3 , que les vérités les plus importantes de la philoso- 

4 C'est par erreur que M. de Vauzelles, dans son Histoire de Bacon (vol. Il, 
p. 172) , et dans la notice bibliographique qui l'accompagne, dit que Bacon 
publia lui-même cette traduction , et qu'elle parut en 1625. Nous n'avons pu 
trouver nulle part d'édition des Sermones fidèles qui portât celte date : et 
d'ailleurs, dans le volume publié en 1658 par Rawley, cette traduction est 
formellement annoncée dans le titre comme paraissant pour la première fois ; 
l'éditeur a même cru devoir, dans l'avertissement placé en tète de ce volume, 
s'excuser de ce retard : « Si quis autem vitio mini vertat opus hoc , diu ab ex- 
teris expetitum , tara sero tandem prodire, sciât votis meis, ante hoc tem- 
pus, in eodem evulgando commode satisfieri non potuisse. » 

s Cette traduction n'est pas absolument complète ; Lasalle a omis , sans en 
prévenir, les Essais XIAU et XLIV, de JEdificiis et de Hortis. Il n'a pas non 
plus traduit V Essai XXIX, De proferendis finibus imperii , parce qu'il se trou- 
vait déjà dans le De augmeniis scientiarum (lib. VIII, c. 3) , où il est cité 
comme exemple d'un traité sur une question de politique. 

5 Voyez ci-dessus , p. x. 
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pbie et de la morale avaient été connues dès les temps les 
plus anciens ; et qu'elles se retrouvaient , mais cachées sous 
le voile de l'allégorie, dans les fables que l'antiquité nous a 
transmises sans en soupçonner le vrai sens. Dans le Traité qu'il 
avait publié en anglais dès l'année i6o5 sur l'avancement des 
sciences, il avait montré tout le parti que l'on pourrait tirer 
de ces fables en les expliquant; et il avait signalé comme 
une lacune l'absence de ce genre de recherches, qu'il ap- 
pelait philosophie parabolique 1 . C'est afin de donner une 
idée de ce que Ton pouvait faire en ce genre qu'il publia le 
petit ouvrage latin qui porte pour titre Desapientia veterum. 
11 y tenta de soulever un coin du voile qui couvrait cette 
sagesse mystérieuse des temps primitifs. 

On sait combien de systèmes ont été proposés soit chez les 
anciens, soit chez les modernes , pour l'explication de la my- 
thologie : Bacon appartient à l'école allégorique ou symboli- 
que. Toutefois il ne se borne pas, comme le faisaient les stoï- 
ciens, aux explications purement physiques , ou , comme les 
platoniciens, aux explications purement métaphysiques et 
morales; mais , acceptant à-la-fois tous les genres d'interpré- 
tations , il sait tirer de ces fables , qui semblent n'être qu'un 
vain jeu de l'imagination des poètes, tantôt les plus utiles le- 
çons de morale et de politique, tantôt la révélation des mys- 
tères les plus cachés de la nature, ou les enseignemens les 
plus élevés de la philosophie. 

Quelque ingénieuses que soient les explications données 
par Bacon ,il est cependant douteux qu'il ait rencontré plus 
juste que ses devanciers; etmême, quoiqu'il assure en plusieurs 
endroits qu'il espère avoir mieux pénétré qu'aucun autre le 
sens caché des fables anciennes, il est fort peu probable qu'il 
ait été lui-même dupe des explications qu'il propose, et qu'en 
les publiant il ait eu sérieusement la prétention de donner le 
véritable sens des anciens mythes. Aussi serait-ce fort mal 
comprendre son livre que d'y chercher quelque chose de 
semblable aux travaux des Banier , des Dupuis * ou des 
Creuzer, et que de discuter minutieusement la justesse de 

1 Liv. II (p. 51, cd. 1765). Voy. aussi De Augm. scient., II, c. 15, § 5 et 6. 

* Il parait cependant , dit M. de Vauzellcs ( I, p. 142 ), que c'est dans ce 

petit traité que Dupuis a puisé la première idée de son Origine des cultes. 
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chacune de ses explications. Il est beaucoup plus vraiàém- 
bable qu'il n'eut d'antre intention <fo»s cet ouvrage que de 
faire passer à la faveur de la fable queUfoés-unes de» grandes 
idées qui Fe préoccupaient dès cette époque et qu il développa 
plus tard dans ses autres ouvrages. La fable y est évidem- 
ment adaptée à la doctrine du philosophe bien plutôt que 
Sa doctrine n'est adaptée à la fable. Il suffit pour s'en con- 
vaincre de lire les morceaux qui portent pour titre : Pan ou 
la Nature (VI), Orphée ou la philosophie (XI), le Giel ou les 
Origines de$ choses (XII), Protée ou la Matière (XIII), 
Cupidon ou la doctrine des Atomes (XVHIj, Atalante ou 
les effets de l'appât du gain dans les recherches scientifiques 
( XXV ) , Prométhée ou la condition de l'homme ( XXVI ) , le 
Sphinx ou la Science (XXVIII). On y trouve tous les dogmes 
fondamentaux de la philosophie de Bacon, par exemple la 
nécessité de s'appuyer partout sur l'observation i r d'unir et 
de confondre dans un heureux et fécond hymen l'expérience 
et la raison 2 , de s'occuper d'expériences lumineuses plutôt 
que d'expériences fructueuses 3 . Aussi peut-on dire avec un 
des biographes de Bacon, avecMallet, que s'il ne réussit pas 
toujours à montrer la sagesse des anciens, il réussit du 
moins à montrer la sienne propre. 

Au reste, quelle qu'ait été la véritable intention de l'auteur, 
son ouvrage eut beaucoup de succès. « Les enthousiastes de 
l'antiquité, dit à ce sujet M. de Vauzelles 4 , furent charmés 
d'y trouver de nouveaux motifs à leur enthousiasme ; et les 
admirateurs des modernes , de rencontrer dans un de leurs 
contemporains un homme qui savait faire sortir des écrits 
des anciens des beautés supérieures à celles que ces auteurs 
y avaient misées. Les uns et les autres lui tinrent compte de 
cette heureuse conception. C'est ainsi que dans les savantes 

1 « Ea demum vera est philosophia quae roundi ipsius voces fidelissime red- 
dit, et veluti dictante mundo conscripta est, » etc. Pan , § 15 ( p. 407). 

1 « Certc nos in ea sumus opinione facultates illas duas, dograaticam et em- 
piricam, adhuc non bene conjunclas et copulatas fuisse, » etc. Prometheut, 
§5 (p. 445). 

5 « Perpetuo artes in cep ta prxcidunt et stadium deserant , et ad lucrum 
et commodum déclinant , instar Atalantœ, » etc. Alalanta, § 2 (p. 439). 

4 Butoir* d* Bacon ^U*. III (wl. I, p. 141) . 
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notes dont il a enrichi sa traduction des Métamorphoses 
d'Orale, M. Georges Sandyn, poète et voyageur célèbre, 



Digitized 



by Google 



XXXII INTRODUCTION. 

le faire entrer dans une édition complète de ses œuvres; il 
voulait l'y placer auprès de ses ouvrages de politique et 
de morale, afin, dit-il, qu'il fut par là préservé de l'oubli 1 . 
L'ouvrage ainsi revisé n'a paru qu'en i638, dans le volume 
que W. Rawley publia sous ce titre : Fr. Baconi operum 
moralium et cwilium tomus ; il y figure à la place que Bacon 
lui avait assignée. 

Cet ouvrage a été 1 , comme les Essais , traduit de bonne 
heure en plusieurs langues étrangères. En 1618 , Toby 
Matthew le publia en italien à la suite de la traduction des 
Essais dont nous avons déjà parlé (voy. p. xxviii). J. Bau- 
douin, qui avait aussi déjà traduit les Es sais y donna, en 1626, 
La sagesse mystérieuse des anciens , et cette traduction a été 
souvent réimprimée. En 1680, ce traité fut traduit en an- 
glais, sous le titre de The wisdom of the ancients^ par S. Ar- 
thur Georges (Lond.). Enfin il est compris dans la traduction 
de Lasalle , dont il forme le quinzième volume. 

ECRITS THÉOLOGIQUES. 

Bacon n'était pas plus étranger aux matières théologiques 
qu'aux matières purement philosophiques. Les idées reli- 
gieuses lavaient préoccupé toute sa vie. Un des vœux qu'il 
formait dans ses rêves d'ambition, c'était de pouvoir faire 
quelque chose pour le salut des âmes, s'il arrivait jamais 
à un poste important: « Subiit spes me, natum religio- 
nis statu haud admodum prospero , posse, si civilia nninera 
obirem, et aliquid ad animarum salutem boni procurare 2 .» 
En effet on le voit , dès qu'il eut accès à la cour, faire tous 
ses efforts pour mettre un terme aux dissensions qui déchi- 
raient l'église d'Angleterre; dans ce but, il adressa succes- 
sivement à Elisabeth et à Jacques I er des mémoires remplis 
de vues sages et conciliantes 3 . Tous ^ses écrits prouvent 

1 « Libcllum meum de Sapieniia veterum, ut ab interitu tutior esset, in tomo 

operum roeorum moralium et politicorum rursus edendum curavi.» ÉpUre dé' 

dicatoire du Dialogue sur la guerre sacrée. (Voy. ci-dessous , p. 493.) 

1 De inierpret. naturœ Proœm. (Voyez le vol. précédent, p. 400.) 

5 Voyez dans ses OEuvres complètes, vol. III , p. 133: And advertisement 

touching the controversies of the church of England (écrit vers 1597); et 
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«Tailleurs une profonde connaissance des Écritures; elles y 
sont citées presqu'à chaque page. Enfin le IX e livre du De 
augmentis scientiarum , où il expose ses vues sur la science 



Digitized 



by Google 



XXXIT INTRODUCTION. 

pensées que Fauteur a reproduites dans ses autres écrits : telle 
est entre autres cette célèbre maxime, que peu de philosophie 
détourne de la religion et que beaucoup ^e philosophie y 
ramène *. Bacon attachait peu d'importance à cet ouvrage : il 
ne Fa pas même compris au nombre des écrits qui devaient 
composer la collection de ses œuvres dont il s'occupait dans 
ses dernières années. La traduction latine que nous donnons 
n'est probablement point de lui-même ; rien ne nous a in- 
diqué de qui elle pouvait être. 

Vient ensuite une prière que Bacon composa vers la Sn de 
sa vie, et probablement dans une maladie qu'il fit en iÔ25: 
cette prière a été justement admirée par Addison 2 . Elle peint 
parfaitement Fâme de Bacon tout entière, et montre avec 
quelle résignation il supportait ses maux. La traduction que 
nous donnons est de Simon Jean Arnold, qui la publia dans 
son édition des œuvres de Bacon (Leipz. , i6y4)« 

La Profession de foi de Bacon, qui a été trouvée dans les 
papiers de Fauteur après sa mort, et qui n'était nullement 
destinée à voir le jour, est la pièce la plus propre à détruire 
les accusations d'irréligion que l'on a dirigées contre ce 
philosophe. Pour tout homme de bonne foi, la seule lec- 
ture de ses grands ouvrages, qui sont en quelque sorte imbus 
dans toutes leurs parties des sentimens de la piété la plus 
sincère et la plus éclairée, est bien suffisante pour lever tous 
les doutes; cependant il n'était pas inutile qu'un témoignage 
aussi formel que celui-ci vînt donner un éclatant démenti aux 
Lalande, aux Sylvain Maréchal, aux Lasalle, qui ont voulu 
faire un atmfe de celui qui a prononcé tant de fois et d'une 
manière si sévère la condamnation de l'athéisme. W. Rawley, 
à qui nous devons la conservation de cet intéressant mor- 
ceau , semble avoir prévu en le publiant qu'il pourrait un jour 
devenir nécessaire d'en invoquer le témoignage. Voici com- 

* « Inphysicis illud affirmo , parum philosophiœ naturalis , et in ea progrcs- 
sum liminarera, ad alheismum opiniones inclinare; contra, multum philoso- 
phiœ naluralis, et progressum in ca penetrantem , ad religionem animos cir- 
cumfcrre. » Médit. X (p. 475). Voyez la môme pensée, Scrmones fidèles, n° xvi, 
J i, (p. 259)#t De augmentis scientiarum , I, §5 (p. 44-45J. 

1 Talûer, toœ. IV, n. 267. 
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ment il s'exprime dans Y Avis au lecteur qu'il a mis en tête 
du volume où il se trouve : « Supererat tandem scriptum illud 
Confcssionis fidei, quod auctor ipse, plurimis an te obitum 
annis, idiomate anglicano concepit; operae pretium mihi 
Tisum est Roman a civitate donare, quo non minus exteris 
quani popularibus suis palam fiât, qua fide imbutus et quibus 
mediis fretus illustrissimus héros animam Deo reddiderit, 
et quod theologicis studiis, aequeac philosopliicis et civilibus, 
qmim commoclum esset, vacaverit 1 . » 

Les théologiens trouveront un intérêt particulier dans 
cette profession de foi d'un des anglicans les plus anciens et 
les plus éclairés : ils y apprendront à quoi se réduisaient 
alors les points sur lesquels l'église anglicane différait de l'é- 
glise catholique. 

M. de Vauzelles, dans son Histoire de Bacon (I, p. 122), 
rapporte cet écrit à l'an 1606. Je ne sais s'il est possible d'en 
fixer la date avec autant de précision. Rawley, dans le pas- 
sage où il parle de cet ouvrage et que nous venons de citer, 
se borne à dire que l'auteur l'avait rédigé plusieurs années 
avant sa mort , plurimis ante obitum annis. 

La Profession de foi fut écrite originairement en anglais; 
la traduction que nous donnons est de W. Rawley ; elle parut 
en i658 , dans le petit recueil qui porte pour titre Opuscula 
varia posthuma y philosophica , cwilia et theologica , Fr. Ba- 
conij nunc primum édita cura et fide GuiL Rawley, Lond. B 
Daniel, 8°. L'original anglais ne parut que trois ans après, 
en 166 1 , dans un nouveau recueil de pièces publié égale- 
ment par Rawley, sous le titre de Resuscitatio qfthe works 
civil * etc. jhitherto sleeping, 'Lond. in-fol 3 . 

Dans le Dialogue sur la guerre sacrée, l'auteur s'était pro- 

1 Voyez aussi ce que dit'Rawley de cet écrit dans sa Vie de Bacon, § 20 (vol. I). 

* Outre cette traduction latine , on en trouve une autre dans l'édition don- 
née à Leipz, par S.-J. Arnold , 1694 ; mais celle-ci est bien inférieure à celle 
de Rawley. M. de Vauzelles a traduit , à la suite de son Histoire de Bacon , la 
plos grande partie de cet intéressant morceau; il est à regretter qu'il n'ait 
pas cru devoir le traduire tout entier. 

1 On trouvera aussi l'original anglais dans redit, de 1765, t. III, p. 121. 
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posé d'examiner l'opportunité et les chances de succès A une 
guerre conlre les Turcs. Quoique la Fureur des croisades 
fût depuis long-temps passée, il paraît cependant que plu- 
sieurs événemens récens, tels que la bataille de Lépante ga- 
gnée sur les Turcs (1572); là malheureuse expédition de 
Sébastien . roi de Portugal, contre PÂFrique (1577); les in- 
cursions de Sigismond Dattori , prince de Transylvanie , sur 
le territoire de l'empire ottoman ^vers 1596), avaient ré- 
veillé le zèle des nations de l'Europe contre les ihfidèles , et 
que la pensée d'une nouvelle guerre de religion occupait 
alors beaucoup d'esprits *. Oh saisissait avec empressement 
toutes lès occasions d'enflammer coritrë les musulmans l'ar- 
detir des guerriers chrétiens. En effet, vers le mêhiëterhps 
où Bacon écrivait son Dialogue sur la gueffe sacrée, le 
P. Joseph, confesseur du cardinal de Richelieu, écrivait de 
son côté contre les Turcs Un poème latin que le pape Ur- 
bain Vlll appelait \ Enéide chrétienne ; Mazarin faisait un 
testament dans lequel il laissait 606,000 livres tournois 
pour leur faire là guerre; et les héros de la Fronde, ré- 
duits à l'oisiveté par l'extinction des guerres civiles en 
France, allaient à l'eiivi signaler leur bravoure contre les 
ennemis de là foi. 

C'est sans doute pour obéir à ce mouvement général des 
esprits que Bacon écrivit son Dialogue : c'est un ouvrage à- 
la-fois politique et religieux. It y porta toute la hauteur de 
vues qui le caractérise. On s'en fera une idée par la courte 
analyse que nous allons en présenter. 

'Quelques amis s'entretiennent sur l'état des nations chré- 
tiennes; ils s'affligent de ce quelles consument leurs forces 
dans de misérables querelles intestines, et de ce qu'elles ne 
les emploient pas plutôt à exécuter de concert quelque 
grande entreprise dans l'intérêt de l'Eglise et de la civilisa- 
tion. Là conversation se trouve ainsi naturellement amenée 
suïïe projet d'une guerre contre les Turcs. Tous sont d'ac- 
cord sur ce qu'une telle guerre aurait de glorieux et d utile; 
mais les avis se partagent sur la question de sa légitimité, et 

1 YoyCT fê Dialogue sur la guerre "sacfée , $ 8 , p. 497. 
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sur les chances de succès qu'elle pourrait offrir. Ils convien- 
nent donc de se livrer à un examen approfondi de cette 
grave question, et ils se distribuent les rôles (§ 1-20). 
Voici les diverses questions qu'ils doivent agiter (§ 20-24): 
i° A-t-on droit de faire la guerre pour propager une re- 
ligion? 

2 N'y a-t-il pas pourjes cjirétjcns, pon-seulemen|t droit, 
mais obligation (je faire cette guerre? 

3° Quand on admettrait Je droit et 1'objjgation , n'y a-t-il 
point des obligations plus urgentes , telles que J'extirpatipn 
des hérésies , la réforme des mœurs ? 
4° Une pareille guerre est-elje possible ? 
5° Quels sont les moyens de l'exécuter et $e la faire 
réussir? 

De ces diverses questions , Ja première seuje est afrqrdée 
(5 25-3 1). L'interlocuteur qui en est chargé s^appuie beaucoup 
moins sur des moti/s religieux que sur des raisons politiques ; 
il insiste principalement sur l'intérêt de Ift civilisation et sur 
la barbarie des Turcs. Une guerre contre jun tel peuple serait 
légitime , quand même on mettrait (Je côté tout motif de reli- 
gion : « Arma pro imperio iUo debellando, etsi religionis 
causa m seponamus , licite sumi posse (§ 2$ , fin.), » Les Turcs 
ne sont à ses yeux qu'une muttitude d'hommes agrégés 
comme de vils troupeaux , ejt non une société véritable 5 6*est 
une nation monstrueuse , étrangère à toutes les lois de la 
nature , ennemie du genr.e humain . et qui ne peut réclamer 
aucun droit, puisqu'elle jneuje elle viole «ans cesse toutesles 
règles du droit des gens ; elle doit en conséquence être mise 
hors la loi des nations** L'orateur les assimile sous ce rapport 
à ces nations de pirates auxquelles le grand Pompée fit la 
guerre , à ces Arabes qui ne vivent que de pillage, à cette ce* 
lèbre peuplade des Assassins qui exécutaient aveuglément les 
crimes les plujs atroces au moindrcsigne de leur d?ef,le Yieux 

' Ex hoc videre licet nation es quasdam nomine tenus existere, quae nationes 
jare non sunt, sed multitudines lantum et examina populorum. Quemadmodum 
enim homines quidam sunt quos ex-leges appellamus, proscripli scilicet per 
leges civiles diversarum regionum; ita etiam nationes quaedam sunt ex- 
leges factae et proscriptae per jura nalurat et gentiuro , aut per mandatant Dei 
iramediatum , etc. (§ S9,fin. jp. 513). 



Digitized 



by Google 



XXXVIII ItfTRODUCTIOlT. 

de la Montagne. Cependant, tout en légitimant une guerre 
sacrée, B.ieon ne veut point que ce soit une guerre d'exter- 
mination ; il ne faut point, dit-il (§ 27), que Ton honore le 
Sauveur du monde comme les païens honoraient leur Bio- 
loch , par des sacrifices de sang; il ne faut pas qu'on emploie 
le fer pour convertir les âmes. Il propose seulement de pro- 
fiter de la conquête du territoire pour préparer les voies à la 
conquête des consciences : « Ut regiones et populi solum- 
modo suhjugentur; unde per gladium secularem via aperia- 
tur ad gladium spiritualem, qui persuasione, instructione , 
et hujus modi remediis, quœad salutem animarum etinfor- 
mationem conscîentiarum propria sunt, penetret (§ 24). » 

Le Dialogue sur la guerre sacrée est dédié à Lancelot Aft 
drews, évêque de\Yinton, et l'un des plus anciens amis de 
Bacon ; la lettre qu'il lui adressa à cette occasion , et qui 
figure en tête de l'ouvrage, mérite d'être lue. Elle fut écrite 
environ deux ans après la disgrâce de l'auteur ; l'on y voit 
comment Bacon savait supporter le poids de l'infortune. Il 
rappelle les grands hommes qui ont été, comme lui, victimes 
des haines politiques, et veut, à l'exemple des plus illustres 
d'entre eux , consacrer aux lettres et aux sciences ce qui lui 
reste de vie : « Ce n'est plus , dit-il dans son admirable lan- 
gage , sur des banques particulières que je veux placer le ta- 
lent que Dieu m'a confié; mais sur la banque publique, qui 
ne peut jamais faillir et qui donne un intérêt assuré. » On 
trouvera en outre , dans cette même lettre , des renseignemens 
intéressans sur l'ensemble des travaux de Bacon i . 

Cet ouvrage fut, d'abord écrit en anglais, en 1622; il fut 
publié à cette époque sous ce titre : An advertisement ton- 
chingaholy war (Lond., 4 ) 2 - Vers iÔ25 Bacon le traduisit 
en latin , en même temps que plusieurs autres de ses écrits ,* 
mais cette traduction ne fut publiée qu'en i638, avec celle 
des Essais , par les soins de W. Rawley, dans le volume des 
Œuvres morales et politiques que nous avons déjà fait con- 
naître. 

1 M. de Vauzelles a traduit cette lettre en entier dans son Histoire de Bacon, 
▼ol. II, p. 136. 
* Voyez dan» le Œuvres complétée, toi. III, p. Î85. 
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jVous avons réuni à la fin dû volume, sous le tître d'E- 
crits divers , quelques pièces qui nous ont paru n'être pas 
sans intérêt , et qui d'ailleurs se rattachent aux idées philo- 
sophiques et morales de l'auteur. 

la première est un discours ou plutôt le plan d'un dis- 
cours sur les secours que Von peut prêter aux facultés intel- 
lectuelles. L'auteur se plaint que, dans les systèmes d'éduca- 
tion universellement suivis, l'on ne fasse rien pour perfec- 
tionner et fortifier l'intelligence; il prouve que cette faculté 
n'est pas moins susceptible d'être aidée par des moyens arti- 
ficiels que les forces physiques ou que la volonté, et il pro- 
pose ses vues à ce sujet. On ne trouve guère, il est vrai, 
dans ce discours, que des notes informes; mais ces notes 
renferment le germe de tout ce que Bacon a depuis enseigné 
dans ses autres ouvrages, et spécialement dans le Novum 
Organum, sur Fart de bien conduire sa raison dans la re- 
cherche de la vérité. 

Ce fragment fait partie d'une lettre adressée à sir Henry 
Sa vile, savant distingué, qui se livrait avec beaucoup de 
succès àl'éducation de la jeunesse, et qui avait lui-même 
un tel zèle pour la propagation des sciences, qu'il fonda à 
ses frais une chaire de géométrie et d'astronomie dans le col- 
lège de Merton (université d'Oxford) , dont il était inspec- 
teur. Ce discours a été écrit en anglais, et il paraît dater de 
Tan i6i3 ; il fut publié long-temps après la mort de l'auteur, 
en 1661, dans le troisième recueil de ses écrits posthumes 
publié par Rawley. La traduction latine que nous imprimons 
a été faite par Arnold (édition de Bacon , Leipzig, 1694). 

U Essai sur la renommée ne doit point nous arrêter ; nous 
n'avons conservé ce fragment que parce qu'il était le com- 
plément d une des fables qu'on lit dans la Sagesse des an- 
ciens (voy. fab. IX, la Sœur des Géans ou la Renommée) K 

Le Discours sur le duel mérite beaucoup plus d'attirer l'at- 
tention. Pendant que Bacon était dans le ministère public, 
il s'était imposé l'honorable tâche d'extirper la funeste ma- 
nie du duel. On lira sans doute avec intérêt un réquisitoire 

1 Ce fragment a été publié en 1661 par W. Rawley, dans la troisième Re~ 
tuscitaiio. Il a été traduit par Arnold (teipz., 1694). 
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qu'il prononça en 1614, et qui est un monument des 

efforts qu'il fit pour atteindre ce noble but. 

A l'occasion d'une cause peu importante , d'une simple 
provocation adressée par un certain William Priest à Ri- 
chard Wright , il traite la question générale du duel : il ap- 
précie la nature et la grandeur de ce délit, il en indique les 
causes ; il recherche quelle est la jurisprudence anglaise à ce 
sujet, et, enfin , il propose quelques mesures nouvelles pour 
le combattre. Le moyen le plus efficace, selon lui , serait , 
non pas d'attendre que le délit fût consommé, pour le punir 
ensuite arec une excessive rigueur , comme on le faisait dans 
d'autres pays , et notamment en France, où l'on pendait des 
malheureux dont les blessures saignaient encore 1 ; mais au 
contraire de tout faire pour en prévenir l'exécution. Dans 
ce but, il veut que l'on poursuive à outrance tous les actes 
qui précèdent et qui préparent le duel , ainsi que toutes les 
personnes qui le favorisent en se chargeant de transmettre 
les cartels, ou en acceptant le rôle de seconds. Ce discours 
eut un tel succès, que la chambre étoilée , devant laquelle 
il était prononcé, l'inséra tout entier dans son arrêt, le fit 
imprimera un grand nombre d'exemplaires, pour le ré- 
pandre dans toutes les cours du royaume , et déclara so- 
lennellement quelle était prête à appuyer lattorney-général 
dans tout ce qu'il ferait contre les duellistes 2. 

On trouvera dans les idées de Bacon sur le duel une sin- 
gulière analogie avec celles qu'a exprimées si éloquemment 
sur le même sujet le philosophe de Genève 3. 

La traduction que nous donnons , et qui est malheureuse- 
ment bien imparfaite, est due, comme les précédentes, à 
Sim.-J. Arnold (édition de Bacon, Leipzig, 1694)* 

> ' * Many gentlemen left between deaih and life in the duels werehastened 
to banging with their wounds bleeding. » OEuvr. compl., II, p. $72. 

*Ge discours parut en 1614 sous ce titre : Charge againsl the duels, wilh 
1he Siarchambcr decree, Lond. On le trouve dans les OEuvres complètes. 
Toi. 'II , p. 565. On trouve encore dans le volume III , p. 334-336, une lettre 
sur le même sujet adressée au duc de Buckingham, premier ministre, ainsi 
qu'une proposition pour la répression des duels, qui ne fait que reproduire 
le contenu du discours que nous publions, 
» Voye* les notes, p. 588. 
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Nous plaçons en dernier plusieurs lettres qui ont ete 
écrites originairement en latin par Bacon. La plupart ne sont 
<jue des lettres d'envoi ou des dédicaces destinées à accom- 
pagner l'offre de ses principaux ouvrages; mais on y trouve 
toujours le cachet de l'auteur de Y Insfauratio. Il en est deux 
(pri méritent surtout d'être lues ; lune (v. p. 545 ) est adressée 
auP.Baranzan, religieux barnabite, et professeur de philo- 
sophie à Annecy en Savoie : Bacon y répond à quelques objec- 
tions que ce savant lui avait adressées sur le peu de cas 
jn'il faisait du syllogisme , et sur sa manière de concevoir 
l'histoire naturelle (v. p.55o). L'autre est adressée au P. Ful- 
gence, religieu? servite, ami du célèbre Fia Paolo, l'un des 
partisans et des correspondans de Galilée * : elle a été écrite 
dans les derniers temps de la vie de l'auteur; il y rend compte 
de l'ensemble de ses travaux : «Je veux, dit-il, vous faire 
connaître les desseins que je médite, non dans l'espoir de 
les accomplir, mais avec le désir d'en tenter au moins l'exé- 
cution, et parce que, méconnu par mon siècle, je ne tra- 
vaille que pour ia postérité , « ... quia posteritati (secula enim 
«ta requirunt) inservio 2 . » 

Ici se termine la longue revue des écrits que nous de- 
vions publier. Nous pensons n'avoir rien omis de ce qui était 
dénature à entrer dan? la Collection des œuvres philosophiques 
de Bacon ;les autres écrits de l'auteur que l'on pourra trou- 
ver dans ses Œuvres complètes sont étrangers à notre sujet : 
ce sont des traités d'histoire naturelle, des compositions 
historiques, des discours politiques, des travaux sur la ju- 
risprudence anglaise , ou des lettres qui n'ont rapport qu'à 
desintérêts privés ou à des affaires publiques 3 . Si nous avions 
un reproche à craindre, ce serait moins celui d'avoir été in- 

1 Son nom est Fra Fulgenzio Micanzio. On trouve dans la correspondance 
de Galilée (Œuvres complètes, vol. II, p. 544 et suiv., éd. 1744) plusieurs 
lettres que Galilée lui adressa dans les années 1634-1637. 

'On trouvera dans Y Histoire de Bacon, par M. Vauzelles, la traduction de 
presque toutes ces lettres. Celles à Baranzan et à Fulgence sont dans le vo- 
tanell,p. 117 et 186. 

3 On trouvera dans la notice qui est en tête du 1 er volume l'indication de 
W dtoew ouvrages, 
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DESCRIPTION DU GLOBE INTELLECTUEL. 

Dans cet ouvrage , dont nous n'avons que quelques chapitres , 
Bacon se proposait de parcourir, comme le dit le titre , toutes 
les parties du monde intellectuel, c'est-à-dire de passer en revue 
toutes les sciences, et d'indiquer les questions qui devaient être 
traitées dans chacune d'elles. C'est une ébauche de la division des 
sciences {Parlitiones scientiarum) , qui devait former la pre- 
mière partie de YInstauratio. (Voyez dans le 1 er volume , la 
Distribution de l'ouvrage , § 2-4 , pag. 18, 19.) 

Chapitre i er . Tous les produits de l'esprit humain se parta- 
gent en trois sections qui répondent aux trois facultés de l'intel- 
ligence : histoire, qui se rapporte à la mémoire; poésie, à 
l'imagination 5 philosophie, à la raison (§ 1). 

Chap. h. L'histoire se divise en histoire naturelle et histoire 
civile (1). L'histoire naturelle a pour objet, non les individus, mais 
les espèces , à moins qu'il ne s'agisse d'individus qui soient seuls 
dans leur espèce , tels que la terre , le soleil (2). Elle se subdivise 
en trois parties, selon les trois états dans lesquels peuvent se trou- 
Ter les objets dont elle s'occupe : histoire de la nature libre , et 
suivant son cours régulier {historia generationum) -, histoire de la 
nature déviant de son cours régulier, c'est-à-dire des cas extraor- 
dinaires et monstrueux {historia prœter-generationum) -, histoire 
de la nature enchaînée et façonnée par l'homme {historia ar- 
fam). C'est à tort qu'on regarde l'art comme différant absolu- 
ment de la nature $ ce sont dans les deux cas les mêmes procé- 
dés, il n'y a de véritable différence que dans l'agent qui les 
emploie (3-4). 

Chap. m. On peut encore diviser l'histoire naturelle d'après le 
but que l'on se propose en étudiant la nature : ou bien on l'étudié 
purement pour satisfaire la curiosité; ou l'on se propose un but 
plus noble et plus important , qui est d'assembler des matériaux 
pour fonder la philosophie : la première étude est ï histoire pure 
et simple , la deuxième est Y histoire inductive. Cette seconde 
espèce d'histoire n'a nullement été cultivée jusqu'ici (1-2). 

Chap. iv. L'histoire des générations , c'est-à-dire de la nature 
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régulière, comprend cinq parties : 1° histoire du ciel ; 2° histoire 
des météores et de tout ce qui se passe dans les régions de l'air ; 
3° histoire de la terre et de la mer comme constituant le globe ter- 
restre; 4° histoire des grandes masses (massarum majorurn), 
c'est-à-dire des substances les plus répandues dans la nature , et 
que Ton nomme vulgairement èlêmens; 5° histoire des petites 
masses {massarum minorum) , c'est-à-dire de toutes les espèces 
de corps (1). Viendra ensuite l'étude des vertus cardinales ou 
propriétés essentielles de la matière, qui n'appartient plus à 
proprement parler à l'histoire naturelle (2). 

Chap. v. L'histoire des corps célestes doit être l'exposition 
pure et simple des phénomènes , dégagée de toute hypothèse ; 
quand ces phénomènes seront une fois bien connus, et surtout 
quand on les aura rapprochés des faits qu'on observe sur la terre 
et qui leur sont analogues, l'explication véritable se présentera 
d'elle-même (1-2). — On peut se proposer sur les phénomènes 
célestes trois sortes de questions : 1° Quels avantages peut-on 
tirer de la connaissance de ces phénomènes ? 2° Quelles sont les 
recherches auxquelles ils doivent donner lieu? 3° Comment doit- 
on rédiger les observations (&) ? 

Bacon traite d'abord les questions de la 2 e classe. 

Chap. vi. Les questions relatives aux objets des recherches se 
subdivisent elles-mêmes en trois espèces, selon qu'elles roulent ou 
sur le système des corps célestes, ou sur la substance dont ils sont 
formés, ou sur leur nombre, leur grandeur, leur distance, etc. 

Questions relatives au système des corps célestes, 

1° Existe -t-il un système? c'est-à-dire les corps célestes sont- 
ils ordonnés par rapport à un centre , ou bien sont-ils disséminés 
dans l'espace sans aucun centre commun? Copernic soutient la 
première opinion ; la plupart des anciens soutenaient la seconde 
(1-3). La solution dépend de l'opinion que l'on adoptera sur le 
mouvement de la terre (4). 

2° S'il existe un système, quel en est le centre? Ce ne peut 
être que le soleil ou la terre. Bacon expose les raisons pour et 
contre l'une et l'autre hypothèse ; il préfère la première, et com- 
bat le système de Copernic (5-9). 

3° Quelle est la profondeur du système? c'est-à-dire tous les 
astres sont-ils à la même distance et comme sur un même plan , 
ou bien sont-ils placés comme par étages les uns au-dessus des 
autres (4041)? 
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4° Toutes les parties du système sont-elles unies entre elles? 
on, en d'autres termes, y a-t-il du vide dans les espaces qui s'éten- 
dent entre les astres? Bacon expose, d'après Gilbert , les raisons 
qui peuvent faire pencher vers l'affirmative (12-14). — Cette 
question dépend de l'opinion que Ton se fera soit sur la substance 
des astres, soit sur l'existence du vide en général. Raisons pour et 
contre le vide (15-16). Bacon incline à penser que les espaces in- 
terstellaires sont remplis par une substance qui devient de plus 
en pins subtile , et il distingue depuis la surface de la terre jus- 
qu'aux dernières limites du ciel trois régions , déterminées par 
les divers degrés de consistance de ce fluide : la région de l'air, 
celle des planètes, celle du ciel étoile (17-19). 

5° Quelle est la position relative et la distance réciproque des 
corps célestes ? Bacon distingue ici différens ciels et assigne la 
place de chacun d'eux (20-21). Il rattache à cette question les 
deux suivantes : Une planète peut-elle passer tantôt pardessus , 
tantôt pardessous une autre ? Y a-t-il plusieurs centres différens, 
comme le veut Ticho-Brahé (22-23)? 

Chap. vu. Après avoir établi une distinction assez subtile entre 
l'astronomie pure et la philosophie, l'auteur passe aux questions 
sur la substance des corps célestes, qui lui paraissent être du do- 
maine de la philosophie plutôt que de l'astronomie (1) : 

Questions relatives à la substance des corps célestes. 

1° La substance et les propriétés des corps célestes et celles 
des corps sublunaires sont-elles complètement hétérogènes, 
comme le veut Aristote ? Cette hétérogénéité n'est qu'un rêve 
des philosophes : on trouvé , en effet, une foule de propriétés 
communes entre ces deux sortes de corps ; les cieux ne sont pas, 
dVilleurSj comme on le croit, éternels et immuables : il y sur- & 
vient de temps en temps des révolutions que l'astronomie con- f 
state (2-22). 

2° Quel est le contenu des espaces interstellaires ? U est pro- 
bable qu'ils sont remplis d'une substance lumineuse et ténue, à 
travers laquelle peuvent, néanmoins, passer les substances plus 
subtiles et plus lumineuses (23-26). 

3° De quelle nature est la substance des corps célestes ? sont- 
ils formés d'une matière solide, comme le pense Gilbert? On ne 
peut en douter pour la lune -, et cela est également fort probable 
pour tous les autres. — A cette question se rattache celle-ci : 
Quels sont les astres qui sont lumineux par eux-mêmes ; et quels 
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sont ceux qui ne font , comme la lune , que renvoyer une lu- 
mière empruntée (27-32^? 

4° Les astres sont-ils de véritables feux , semblables à ceux 
que nous connaissons sur la terre? Cela est probable, car on 
trouve un grand nombre d'analogies entre les astres et le feu 
terrestre (33-36). 

5° Les astres peuvent-ils se nourrir, croître, diminuer, naître 
et mourir? Il n'est nullement probable qu'ils aient besoin, comme 
le feu, d'alimens pour se nourrir 5 et cette question ne mérite pas 
de faire un objet de recherches. Quant aux autres, elles ne sont 
pas indignes du philosophe (37-40). 

6° Qu'est-ce que la voie lactée ? est-elle un corps continu; ou 
n'est-elle pas plutôt , comme le veut Galilée, une agglomération 
d'étoiles (41) ? Cette seconde supposition est plus probable. 

Questions relatives au nombre, à la grandeur, à la figure, à la 
distance des astres, 

1° Le nombre des astres est -il borné à ce que nous en aperce- 
vons, ou n'y en a-t-il pas une infinité qui se dérobent à notre 
vue (42-43)? 

2° Quelle est la grandeur des astres ? par quels procédés peut- 
on déterminer soit leur grandeur absolue , soit leur grandeur 
comparative (44) ? 

3° Quelle est leur figure ? sont-ce des globes parfaits, ou ont- 
ils réellement cette forme anguleuse que nous présentent les 
étoiles (45)? 

4° Quelle est la distance des astres 1 ? si on ne peut déterminer 
cette distance d'une manière absolue, on recherchera au moins 
quels astres paraissent plus éloignés que d'autres (46). 

Ici s'arrête l'ouvrage : on voit combien il est resté incomplet. 
1° Des trois classes de questions sur le ciel indiquées dans le 
ch. V, § 3 , l'auteur n'a énuméré que celles qui appartiennent à 
la seconde classe. 

2° La liste des questions de cette seconde classe est elle- 
même bien loin d'être épuisée 5 l'auteur renvoie souvent à des 
questions qui ne s'y trouvent pas a . 

1 Celte question parait faire double emploi avec la cinquième du chapitre 
précédent. (Voy. ch. vi, § 20-21.) 

2 Ainsi, en plusieurs endroits, on renvoie à des questions sur les comètes 
qui ne se trouvent pas dans l'ouvrage : Quœstionem de slcllis novis ad eum /o- 
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.3° Après avoir traité les questions relatives aux corps célestes, 
il eût fallu traiter non-seulement des autres branches de l'his- 
toire naturelle , telles que l'histoire de la terre, des élémens, des 
espèces , etc. (voy. ch. IV ) , mais encore de l'histoire civile tout 
entière (voy. ch. II)j bien plus, il eût fallu, après avoir parcouru 
toutes les parties de l'histoire naturelle , traiter de toutes les 
branches de la philosophie et de la poésie ( voy. le ch. I). 

Ce plan immense a été rempli par notre auteur, quoique sur 
une moins grande échelle que celle qu'il avait adoptée pour le 
Globe intellectuel, dans son immortel ouvrage De la dignité et de 
l'accroissement des sciences. 

DU SYSTÈME DU CIEL. 

Parmi les questions relatives aux corps célestes , que l'auteur 
vient de poser dans les chapitres précédens , il en est deux qu'il 
s'efforce de résoudre dans ce petit traité , afin de donner un 
exemple de l'application de sa méthode provisoire; méthode dont 
les résultats devaient, sous le nom à? avant-coureurs de la science, 
remplir la cinquième partie de la grande rénovation * : 

Quelle est la matière des corps célestes ? Quels sont leurs mou- 
vemens ? Telles sont ces deux questions *. 

I. De la matière des corps célestes. Tous les corps sont de 
deux sortes : ce sont ou des corps denses, ou des corps rares et 
aérif ormes (pneumatica). Ces derniers sont ceux qui remplissent 
les cieux. 

Les corps rares sont eux-mêmes ou de matière aérienne, ou de 
matière ignée (1 -2). Ces deux sortes de substances forment trois ré- 
gions dans l'espace qui s'étend depuis la surface de la terre jus- 
qu'à l'extrémité des cieux : dans l'une, la matière ignée est do- 
minée par la matière aérienne , c'est l'atmosphère terrestre; dans 

cum rejicimus ubi de cometis die émus (ch. 7, § 40) .... De auclario numeri as» 
trorum per generationern stellarum no v arum quœstienem , ut prius , ad locum de 
cometis rejicimus (ibid. § 43). Ailleurs, il renvoie à des questions historiques 
qui ne se rencontrent pas davantage ici : Quœstiones historicas , de quibus postca 
dicetur. Il parait cependant qu'il avait dressé au moins la liste des questions re- 
latives aux comètes ; car il les mentionne dans une de ses lettres (Epiât, ad 
Baranz., voy. vol. III , p. 547) : Historiam cometarum, de qua conficienda ecce 
tibi articulos quosdam et topica parlicularia. 

1 Voyez sur cette partie l'Introduction du volume précédent (p. xli) , et 
les Prodromi sive Anticipationes philosophiœ secimdœ (p. 316 du même 
volume ). 

*Sur la première de ces questions, voyez ci-dessus ch. 7, § 27-32. 
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la deuxième, la matière Igtiéé l'etnpdrte et elle se Condensé pour 
fbririer des corps de ^lus en plus lumlneu* , les planètes et le 
soleil; enfin, dans là troisième , elle se dissémine, se disperse 
fet fbrme les cieux (3-4) *. Cette doctrine donne ï& solution d'Un 
certain nombre de questions particulières que l'auteur résout 
simplement par l'affirmative ou la négative. 

IL Des mouvemens des corps célestes. On ne peut exclure en- 
tièrement le repos de la nature ; par conséquent , si l'on attribue 
le mouvement aux corps célestes , il convient d'attribuer le re- 
pos à la terre (6-7). 

Les corps célestes ont deux sortes de mouvemens : mouve- 
mens cosmiques ou qui appartiennent au monde entier , mouve- 
mens relatifs des astres les uns vers les autres (ad invicem). 

Mouvemens cosmiques. Le principal mouvement cosmique est 
celui par lequel le ciel entier se dirige en vingt-quatre heures 
d'orient en occident en tournant sur les deux pôles ; mais ce 
mouvement , qui s'exécute exactement en vingt-quatre heures 
dans le ciel étoile, se ralentit à mesure qu'on s'approche de la 
terre : ce qui fait que plusieurs planètes mettent un peu plus de 
vingt-quatre heures à terminer leur révolution (8-9). En outre 
les planètes, après avoir accompli leur révolution diurne, ne re- 
viennent pas exactement au même point du ciel , mais elles s'ap- 
prochent chaque jour plus ou moins de l'un ou de l'autre pôle ; 
ce qui s'explique en admettant qu'elles décrivent une spirale 
(10). Cette doctrine, qui n'est que l'expression fidèle des faits, est 
bien préférable aux inventions gratuites de la plupart des astro- 
nomes (11). Le mouvement général du ciel se retrouve encore, 
mais affaibli , dans le flux et le reflux de la mer (12-13). 

Mouvemens relatifs. L'auteur en reconnaît de quatre sortes : 
mouvement en profondeur par lequel les astres s'élèvent ou 
s'abaissent; mouvement dans la largeur du zodiaque, d'un pôle à 
l'autre; mouvement considéré dans sa direction soit progressive, 
soit rétrograde ; mouvement d'éloignement ou d'approximation 
du soleil (14). Puis il combat quelques propositions et quelques 
hypothèses des astronomes, qui s'accordent peu avec cette doc- 
trine, comme, par exemple, que les corps célestes sont incor- 
ruptibles et ne sont susceptibles d'aucune des modifications que 
subissent les corps sublunaires; qu'ils décrivent toujours des 
cercles parfaits, etc. (14-24) : enfin il conclut, comme consé- 
quence de la théorie qu'il vient d'établir, qu'il est faux que la 

* Voyez la même division, ch. 6, $ 17-19. 
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terre tourne, et qu'il y ait dans le ciel deux inouvemens, l'un 
d'orient en occident , l'autre d'occident en orient j qu'il existe 
des épicycles, etc. (25-26). Il déclare cependant que ses conclu- 
sions ne sont encore que provisoires, et telles qu'elles peuvent 
résulter du petit nombre de faits connus jusqu'alors (27). 

DU FLUX ET DU REFLUX DE LA MER. 

Ce morceau , comme le précédent , est un exemple d'applica- 
tion de la méthode provisoire de Bacon 5 il appartient donc à la 
cnquième partie de la grande rénovation. 

On doit distinguer dans la mer cinq sortes de mouvemens diffé- 
rons: d'abord les courans, mouvement partiel et irrégulier, puis 
quatre mouvemens généraux et réguliers qui s'exécutent, le pre- 
mier en six heures, le deuxième en quinze jours, le troisième en un 
mois, le quatrième en six mois. Le plus important de tous est le 
mouvement de six heures, le mouvement du flux et du reflux, par 
lequel les eaux s'approchent et s'éloignent des cotes deux fois 
par jour 5 c'est aussi celui qui fait l'objet spécial de ce traité (1-4). 

Ce mouvement doit être ou un mouvement de soulèvement et 
d'abaissement général des eaux, tel que celui de l'eau qui bout; 
ou un mouvement de progression , tel que celui de l'eau qui se 
balance dans un bassin. 

Or il ne peut être de la première espèce 5 car on voit les eaux 
s'élever dans un lieu quand elles s'abaissent dans un autre : ce 
ne peut donc être <fu'un mouvement de progression. Et, d'ailleurs, 
on ne peut en aucune manière concevoir comment aurait lieu le 
soulèvement des eaux (5-8). Les objections que l'on tirerait de ce 
que certains puits se remplissent au moment des marées, ou de 
ce que le flux et le reflux ont lieu aux mêmes heures sur les côtes 
de l'Europe et sur celles de la Floride, ne détruisent pas l'hypo- 
thèse de l'auteur (9-10). 

Mais quelle est la cause de ce mouvement? On est tenté de 
croire que c'est la lune : car on aperçoit au premier coup-d'œil 
certains rapports entre quelques-uns des mouvemens de la mer, 
qui ont été distingués plus haut, et le cours de la lune ; mais le 
mouvement qui a lieu de six en six heures est celui qui s'accorde 
le moins exactement avec la révolution de cet astre (11-12). Il a 
au contraire beaucoup d'analogie avec le mouvement général du 
ciel, qui s'exécute en vingt-quatre heures ; il eu est à peu près le 
quart (13). Cela conduit l'auteur à se poser les trois questions 
suivantes. 1° Le mouvement diurne est-il renfermé dans le s 
bacok. t. 111. d 
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bornes du ciel , ou ne s'étend-il pas jusqu'aux corps inférieurs î 
2° Les mers ne se porteraient-elles pas d'orient e\k occident , 
comme le ciel? 3° P'où viept ce mpuvement de six heures «jni m 
trouye être égal au quaft du jour (|4) ? 

Répondant à ces trqjs questions, il admet; 1° que le n&ouvfl* 
ment de rotation du ciel s'étend jusqu'à la terre , que c'est là la 
véritable causa du flux e\ du reflux ; 2° que les eaux de la mer se 
portent comme le ciel d'orient en occident , ce qu'il essaie d'ap- 
puyer sur diverses observations fort spécieuses; 3° que si ce mou- 
vement se fait de si* heures en six heures, et non dans l'espace 
d'un jour entier comme tous les mouvemens célestes, cela pro- 
vient des obstacles que lui ppposent les contineps qui au bout 
de six heures repoussent les eaux et les font refluer jusqu'à 
une certaine distance pendant six autres heures; après quoi , l? 
force d'impulsion reprenant le dessus, elles suivent de nouveau 
leur direction primitive , et avancent pendant six hep*** jus* 
qu'à ce qu'elles soient de nouveau repoussées (15-24). 

Bacon déclare ici , comme dans l'opuscule précédent , que cm 
solutions ne sont encore que provisoires, et il termine en propo- 
sant quelques expériences qui décideront la question (È&-&3). 

PENSÉES SUR LA NATyp. 

J.. De la division des, corps; du continu et du vidq. Qgug S6B* 
du mot atpme : il signifie qu le dernier tenpe«le la division d«* 
corps , un corps absolument simple; ou un corps dans lequel il 
n'y a ai^cun vide. En prenant le mot dans le premier sens, i}e# 
indubitable qu'il existe des atomes : en effet, quoique Je* çp*$ç 
puissent sutyr yne division qui v^ a^-^elà de ce que l'œjl fpni 
voir, cette division flp peut aller jusqn'à l' infini. En le prenant 
dans le second sens, on peut admettre, avec Héron d'Alexandrie, 
qu'il fl'existe pas dç parées atomesf , ç'est-à-dire, qu'il y a Jpu- 
jpu^ 4w vide répandu dans les interstices fa corps, ce qw 
Hérpn appelle vicie entremêlé ( vacuupi commixtum ) , par 
Opposition au vide en grand ( vacuum accumulatum ) : aitfrth 
ment , comment concevoir qpe les menées corps soient «u&oep- 
tibles d'expansiqn fit de contraction $ qu'ils puissent, sans chan- 
ger de volume , recevoir ^e nouveaux corps dans leur sein ( â-6) ? 
Le même Héron niç, sans en donner de preuves suffisantes, 
l'existence du yide absolu. 
II. De l'égalité et de l'inégalité des atomes. Démœrite dit 
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foa les atomes sont inégaux et de formes différentes; Pytha- 
gare, au contraire, en faisant tout dériver des nombres, sembla 
avoir voulu dire que les atomes (qu'il nomme monades , unités), 
sont tous égaux et semblables., Démocrite s'appuie sur ce qu'il 
art impossible de faire toutes choses avec tout ; Û a raison s'il s'a- 
git d'une transformation immédiate ; mai* n'est-il pas possible 
que, certaines combinaisons une fois formées, elles conduisent par 
des circuits plus pu moins longs à former les composés les 
plus divers ? 

HL De la négligence des philosophes fans (es recherches relar 
tins au mouvement. La recherche des mouvemens naturels 
dss corps est la plus importante de toutes ; mais au lieu de s'y 
livrer, les philosophes ne s'occupent que des principes quiescen* 
(quieta prinoipia) , c'est-à-dire des élémens et des propriétés 
passives des corps. Quant au mouvement , ou ils n'en parlent 
pas, eu ils se contentent des suppositions les plus arbitraire* et 
les plus ridicules. 

IV. De la division vulgaire du mouvement. Les divisions vul- 
gaires du mouvement, telles que celles des scholastiques en mou* 
vement de génération et de corruption , d'augmentation et de 
diminution , etc., ne sont que distinctions purement nominales ; 
elles n'apprennent rien sur les causes réelles. Ces mouvemens 
sont d'ailleurs composés: il faut en chercher les élémens ou les 
principes, si l'on veut arriver à expliquer les faits; car les mou< 
vemens simples sont comme les lettres de l'alphabet , avec les- 
quelles on peut tout lire. 

V. Il existe une quantité invariable de matière; rien ne se 
détruit. Donc on doit, toutes les fois qu'un corps parait a'anéan* 
tir, rechercher quelles transformations il a subies; on ne doit 
pas craindre non plus de tourmenter la matière par des expé- 
riences de toute espèce : il n'est pas vrai, comme on |e qroit, 
que les corps subtils, tels que l'air et les substances spiritueuses, 
ne puissent être jamais retenus et emprisonnés par l'homme. 

VI. Du repos apparent , de la consistance, et de la fluidité. 
H n'y a pas de repos réel et absolu; celui que Ton aperçoit n'est 
qu'apparent , il est l'effet des obstacles qui s'opposent au mou- 
vement : c'est ainsi que , quand deux lutteurs se tiennent mu- 
tuellement en respect , ils n'en déploient pas moins toutes leurs 
forces. Partant de ce principe , Bacon cherche à déterminer la 
nature des forces qui produisent tantôt la fluidité , et taatèt la 
cohésion. 

VII. Analogie des corps doués de sentiment et des corps instn* 

d 
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siôles. Il existe certaines analogies entres les sensations qu'é- 
prouvent les êtres animés et les impressions que reçoivent le» 
corps inanimés. Il pourrait exister autant de sens que la matière 
peut recevoir d'impressions d'espèces différentes. 

VIII. Du mouvement violent. Quelle est la cause du mouvement 
que les scholastiques nomment violent, de celui qui est imprimé 
aux projectiles? Ce n'est nullement l'expliquer que de dire 
qu'il s'appelle mouvement violent ; ce n'est pas en donner la 
véritable explication que de dire qu'il provient de ce que deux 
corps ne peuvent occuper la même place, ou de ce que le projec- 
tile est poussé par l'air qui se précipite derrière lui : la véritable 
cause de ce phénomène , c'est la tendance des corps à échapper 
à la pression (l'élasticité). 

IX. De la cause du mouvement produit par la poudre à ' 
canon. On se contente de dire que la poudre en s'enflammant 
se dilate et chasse le boulet pour occuper sa place 5 mais qu'est- 
ce qui fait que la poudre elle-même se dilate avec tant de force? 
Gela provient, non seulement de l'action expansive de la chaleur, 
mais d'une propriété particulière au nitre , par laquelle il tend 
avec une très grande force à s'éloigner du corps enflammé. 

X. De la différence des corps célestes et des corps sublunaires. 
C'est à tort que l'on prétend qu'il n'y a rien de commun entre 
ces deux sortes de corps 5 que les premiers sont éternels et im- 
muables , que les seconds seuls sont sujets au changement. Car 
d'un côté on peut citer des exemples de mutations survenues 
dans les corps célestes 5 et de l'autre , si l'on pénètre au-delà de 
la croûte de la terre , on y trouvera tout aussi peu de change- 
mens que dans le ciel. La doctrine de l'auteur sur ce point n'est 
d'ailleurs nullement contraire au texte des Écritures. 

DES PRINCIPES ET DES ORIGINES SELON LES FABLES 
DE L'AMOUR ET DU CIEL , 

OU EXAMEN DES SYSTÈMES DE PARMÉNIDE, DE TÉLÉSIO ET DE 
DÉMOCRITE. 

Dans cet intéressant opuscule , qui est malheureusement resté 
fort incomplet , Bacon se proposait de traiter les deux questions 
fondamentales de la philosophie naturelle : celle des principes 
des choses , et celle de leurs origines ou de leur formation. Il 
voulait montrer que la solution la plus satisfaisante de ces ques- 
tions était celle qu'avait donnée Démocrite 5 et qui se trouvait 
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substance d'une espèce oii d'une forme déterminée , mais elle 

est apte à recevoir toutes les formes. 

Il y a, sur cette question du principe des choses , quatre opi- 
nions possibles : ou il n'existe qu'un seul principe , mais d'une 
espèce déterminée , tel que l'eau, l'air, le feu , et ce principe 
unique produit tous les corps par ses diverses transformations ; 
ou le principe unique est invariable dans son essence et tout est 
le résultat de la diversité de forme et de position dans les élémens 
primitifs ; ou il y a un certain nombre de principes et tout pro- 
vient de leur mélange; ou il existe originairement un nombre 
infini de principes , de sorte que la diversité est elle-méniè quel- 
que chose de primitif et n'a pas besoin d'être expliquée (10-11)*. 
Bacon se propose de passer en revue ces quatre opinions afin de 
montrer que la seconde, qui est celle de Démocrite (et ta sienne 
aussi), est la seule qui s'accorde en métne temps avec la fable de 
l'Âmôur et avec la raison. 

I. Des systèmes qui admettent un seul principe. Personne n'a 
eu l'idée de tout faire dériver de la terre : c'eût été trop dérai- 
sonnable; mais on a pris successivement pour principe unique 
ehacun des trois autres élémens .Thaïes, l'eau; Anaximéne, l'air; 
Heraclite, le feu. Bacon rassemble tout ce que l'on peut dire en 
faveur de ces diverses opinions , il parvient presqu'à rendre cha- 
cune d'elles probable pour un moment (12-16); puis il les ré- 
fute toutes en masse (17). 

II. Des systèmes qui admettent plusieurs principes. Parménide, 
dont la doctrine a été renouvelée par Télésid , admettait deux 
principes, le ciel ou le feu, et la terre Ou le froid. Selon Télésio, qui 
a donné de grands déveîoppemens à ce système , la chaleur et le 
froid sont bien te principe de toutes les propriétés et de tous les 
moHveinens dés corps , mais ce sont néanmoins des agens incor- 
porels; et il existe, outre ces deux agens , une matière passive , 
inerte , qui peut les recevoir tous deux indifféremment dans son 
sein, et qui se laisse modifier par eux. La chaleur engendre la lu- 
mière ,1a rareté, la mobilité; le froid éngendref l'opacité, la den- 
sité , l'immobilité : ce qui forme dans la nature comme deux 
ligues ennemies, composées chacune de quatre propriétés eoes- 
sentièlies. Le Ciel est le siège de la première ligue; la Terre, de 
la seconde (18-22). 

* On lit clans Sextus Empiricus une division toul-à-fait analogue et qo« 
notre auteur paraît lui avoir empruntée. On la trouvera dans les notes sur ce 
traité (ci-dwsous, p. 367). 
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LVI SOMMAIRES. 

1° Il existe certains phénomènes qui ne peuvent être l'ef fet 
ni de la chaleur ni du froid ; 

2° Il existe des propriétés antérieures à la chaleur et au froid , 
et dont ces deux états de la matière ne sont que des effets ; 

3° Dans les cas mêmes où agissent le chaud et le froid , ils 
agissent plutôt comme des causes efficientes et instrumentales , 
que comme la cause propre et intime ( F essence) ; 

4° En mille circonstances , cette union indissoluble que Ton 
suppose exister entre les quatre propriétés analogues ou coë$- 
sentielles ne se soutient nullement (51). 

De ces quatre objections , Bacon n'a développé que la pre- 
mière. Au nombre des faits qui ne s'expliquent pas par le chaud 
et le froid, il cite la densité et la rareté, l'horreur du vide ou plu- 
tôt la tendance des parties de la matière à se réunir, la chute des 
corps graves et l'ascension des corps légers, et même l'aptitude 
des corps à se dilater et à se contracter , propriété qui ne dé- 
pend qu'en partie de l'influence de la température (52-57). 

Cet ouvrage est, comme nous l'avons dit, resté incomplet. 
Il y manque : 

1° La fin de la réfutatioii du système de Parménide et de Té- 
lésio , c'est-à-dire le développement des trois dernières objec- 
tions que nous venons de citer * 5 

2° L'exposé et la réfutation des autres systèmes dans lesquels 
on admettait plusieurs principes. Quant aux systèmes qui ad- 
mettent une infinité de principes , Bacon en renvoie l'examen à 
la fable du Ciel (§18, init.); 

3° La démonstration directe de la doctrine contenue dans la 
fable de l'Amour , et dans le système de Démocritej 

4° La fable du Ciel ou la question des origines, qui est an- 
noncée dans le titre, et à laquelle renvoient plusieurs passages 
du texte t. 

1 On peut facilement combler cette lacune. En effet la deuxième objec- 
tion, savoir qu'il existe des propriétés antérieures à la chaleur et dont elle n'est 
elle-même qu'un effet secondaire , est développée ex-professo au commence- 
ment du deuxième livre du Novum Organum , où l'auteur prend la recherche de 
l'essence de la chaleur pour exemple de sa méthode , et montre qu'elle est l'ef- 
fet d'une espèce particulière de mouvement ( voyez Nov. Org., II , aph. 11 et 
auiv.; particulièrement l'aph. 20, qui renferme les conclusions). — La quatrième 
proposition , où l'auteur combat l'union indissoluble des quatre natures de 
Télésio, est développée dans l'aph. 57 du deuxième livre du même ouvrage, où 
elle sert d'exemple aux Instantiœ divorlii. 

* On peut suppléer à cette dernière omission en consultant le traité de la 
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LA NOUVELLE ATLANTIDE. 

Dans cette fiction , Bacon avait un double objet : il roulait 
présenter à-la-fois le modèle d'une association formée dans le but 
(f étudier la nature, et d'un État gouverné par les meilleures lois. 
Il n'a traité que la première partie. 

L'auteur raconte que , revenant du Pérou et se dirigeant vers 
k Chine et le Japon , il fut poussé par les vents contraires sur 
le côtes d'un pays inconnu, habité par un peuple chrétien très 
ronce dans la civilisation et dans la culture des sciences , mais 
qui s'était imposé la loi de rester ignoré du monde entier. Notre 
ravageur obtient néanmoins , ainsi que ses compagnons, la per- 
mission de relâcher dans un port de ce pays. Conduits dans une 
Maison publique destinée aux étrangers, ils y sont parfaitement 
traités; et ils apprennent d'un vénérable prêtre, qui était le chef 
de cette maison , l'histoire de l'Ile merveilleuse dans laquelle 
ils avaient abordé (1-5). 

Cette lie se nommait Bensalem. Elle avait été convertie au Chris- 
nanisme environ vingt ans après l'ascension de Jésus-Christ , par 
an moyen miraculeux , l'un de ses habitans ayant trouvé sur la 
mer un coffre qui avait été confié aux eaux par saint Barthé- 
lémy , et qui contenait les livres saints (6-1 1). Cette terre , qui 
aajoord'hui n'a de communication avec aucun autre peuple, 
if ait eu autrefois une marine très puissante et un commerce très 
étendu ; mais le pays avec lequel les habitans de Bensalem entre- 
tenaient le plus de relations, le pays de Coya (le Pérou), 
tyant été englouti par ce terrible déluge qui submergea toute 
l'Atlantide (l'Amérique) , et dont Platon nous a conservé le 
wnvenir , un de leurs rois les plus sages , qui régnait il y a dix- 
neuf cents ans , profita de cette circonstance pour rompre tout 
commerce avec les étrangers , pensant que , dans l'état florissant 
où se trouvait son peuple , il n'avait rien à gagner dans ce com- 
merce , et qu'il ne pouvait qu'y perdre (12-16). Il ne fit qu'une 
exception : ayant institué , sous le nom de Maison de Salomon 
ou Collège de l'Œuvre des Six Jours jun établissement destiné à 
tous les genres de recherches sur la nature , il voulut que tous 
les douze ans on envoyât en mission dans les pays étrangers un 
^rtain nombre de savans chargés de recueillir toutes les dé- 

tyose des anciens où la fable du Ciel ou des Origines se trouve traitée, 
^oiepe fort en abrégé (fab. XII ). 
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couvertes qui auraient pu y être faites , et de les rapporter à 
leur retour pour en éfirichir le Céllëgé et le pays (17-18). 

Invités par le personnage qui leur avait fait ce récit à pro- 
longer leur Séjdur dan* l'Ile, nos voyageurs ie laissent facile- 
ment persuader. Ils assistent à différentes cétémbfiieft , et entra 
autres à ufté fête touchante que l'on donnait, d'après un aritîqùe 
usage , à tout homme devenu chef d'une famille dé trente en- 
fant (19-21). Un Juif , homme fort éclairé, dont notre auteur 
avait fait connaissance , l'instruit de plusieurs des institution^ dtf 
pays 4 et particulièrement de celles qui sont relatives se ma- 
riage (23-26). Enfin , il lui annonce qu'un dés Pères de là Mai- 
son de Salomah vient d'arriver dans la ville. Notre auteur , àd- 
% mis près de ce personnage , apprend de lai quelle est la consti- 
tution de la Maison de Salomon (26-28) : 

1° Bat. Le but de cet établissement est la connaissance des 
Causes de tous les phénomènes de la nature f et l'extension dé la 
puissante humaine jusqu'aux dernières limites du possible (29). 

2° Moyens. Pour arriver à ce but, la Maison de Safotmn à 
rassemblé tous les moyens imaginables d'étudier la nature^ elle 
possède dès cavernes très profondes i des tours fort élevées , dés 
étangs , des puits , des sources artificielles pour faire toutes sor- 
tes d'expériences; des jardins et des enclos où l'on élève toutes 
sortes de plantes et d'animaux ? des fabriques où Foh fait toute* 
sortes de boissons, d'aliment, dé remèdes; de* lieux ©ùFea 
imite tous les effets de la chaleur et 4o la lumière ^ où l'on ob- 
serve tous les effet* du *8ftt , où l'on produit des édèurs et de) 
parfums 5 enfin dés machines de tout genre y douées de forces 
extraordinaires , et des mStfrinten* propres à produire M plut 
singulières illusions, etc. (30-52). 

9> Fbnàtiénê des Membres. Les membres de ëet înftftut tëfftè* 
ttfgèht èti dîf féréiftès cîasarés , dont èh'àcun* â sa mfesfcm et **■' 
gtât ûtt tidm approprié. Lès commerçâtes dé tnmicrt tôift d$tf 
M frôyà étranger potir ëft rapporte* toute ëspéétè d'htétrûéffén '; 
Hbàttiaraiïdékrs sont chargés de compulser toutes lès ëxpëriehèe* 
dm* F<m trouve décrites datais les libres ; lés chasseurs réctièïltënt 
À Wéfigént ëti ëàtpê de dotetrïnés toutes iès expériences tjuë four* 
ifttôeml lès divers Arts efc niétFèrsr ; lés mineurs imaginent de nàti* 
VeHèU ë^péftènéèà : lès répartiteurs rangent toutes les obser- 
vation sèrmi èèrtèfimt titres, afin qu'on puisée plus feféilémënt tes 
méditer 5 les bienfaiteurs appliquent les découvertes de la 
science au* besoins ôti aux! jouissances déFhdmméj enfin léi 
luminaires et les interprètes delà nature comparent tous lés fait» 
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connus , afin de s'élever à des lois de plus en plus générales, qui 
éclairent à-la-fois une foule de phénomènes. Auprès des mem- 
bres de l'institut sont placés des jeunes gens chargés de con- 
server et de continuer d'âge en âge l'œuvre commencée par leurs 
devanciers (53-62). 

4° Institutions de l'ordre. On conserve avec soin dans de vas- 
tes portiques des modèles de toutes les inventions utiles , et Ton 
érige des statues aux inventeurs. Les savans visitent de temps 
en temps les principales villes pour y répandre les inventions 
utiles , et y prescrire les moyens de combattre les fléaux , qu'ils 
savent prédire long-temps à l'avance (63-65). 

Après avoir ainsi fait connaître à notre voyageur tout ce qui 
concerne l'institut de Salomon , le Père lui donne sa bénédic- 
tion et se retire (66). 



JV. B. Les ouvrages qui suivent, ne se composant que de morceaux détachés 
tt fort courts , n'étaient pas susceptibles d'analyse. Nous n'en avons donc point 
donné de Sommaires ; mais nous avons pris soin ,' dans ï Introduction qu'on 
lit en tète de ce volume , d'en faire suffisamment connaître le but, l'esprit et 
les résultats généraux. 



FIN DES SOMMAIRES. 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



FRANCISCI BACONI 

VERULÀMH 

OPERA PHILOSOPHICA 

OMNIA. 



Digitized 



by Google 



M, 



Digitized 



by Google 



OPUSCULA 



AD 



UNIVERSALEM ET NATURALEM PHILOSOPHIAM 

PERTINENTIA. 



BACON. T. III. 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



> *%*•«/»/» *«*^**» %%'%«**«%^»V%'» ».-»-•. %> 



DESCRIPTIO 

GLOBI INTELLECTUALIS. 

(Opns posthumum, ab Is. Grutero edituro, an. 1655.) 



CAPOT I. 

fertitîo urriversalis humanae doctrine in historiam, poësin, philosophiam, se- 
cmdam triplicem facultatem mentis, memoriam, phantasiam, rationemf 
qoodque eadera partitio competat etiam in iheologicis : quum idem si* val 
(nempe intellectus humanus), licet materia et insinuatio sint di versa. 

(i) Parti tionemdoctrinœ humanae eajn deligimus, quse 
triplici facultati intellectus respondeat. Très itaque eju$ 
partes a nobis constituuntur : historia , poësis, philoso* 
phia ; historia ad memoriam refertur , poësis ad phanta- 
siam , philosophia ad rationem. Per poësin autem nihil 
aliud intelligimus hoc loco, quarrç historiam fictam, 
Historia proprie individuorum est; quorum impression^ 
sunt mentis humanae primi et antiquissimi hospites; 
suntque instar primae materiae scientiarum. In his indi* 
viduis, atque in hac materia, mens humana assiduo se 
exercet , interdum ludit. Nam scientia omnis , mentis et 
cxercitatio et ppificium; poësis ejusdem lusus censeri 
possit. In philosophia mens mancipatur rébus;, infpoësi 
solvitur a nexu rerum, et exspatiatur, et fingit quee vult. 
Haec vero se ita habere facile quis eçrnat, qui simpjiciter 
tantutnmodo , et pingui quadam contemplatione r iatellec* 
tualium origines petat. Etenim individuorum imagines 
excipiuntur a sensu , et in memoria figuntur. Abeunt 
autem in memoriam tanquam integrae , eodem quo oc-i 
currunt modo. Has rursus retrahit et recolit mens; at- 
<jue ( quod officium ejus proprium est ) portiones earum 
componit et dividit. Habent enim individua singula 
aliquid inter se «oramune , atque, aliud rursus diversum 
et multiplex. Ea vero compositio atque divisio vel pro 

i. 
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arbitrio mentis fit, vel prout invenitur in rébus. Quod si 
fiât pro arbitrio mentis , atque transferantur portiones 
illae ad placitum, in similitudinem quamdam individui, 
pbantasiae opus est, quae, nulla naturae aut materiae lege 
et necessitate adstricta, ea quae in rerum natura minime 
conveniunt, eonjuugere, quae vero nunquam separantur, 
discerpere potest; ita tamen ut intra primas il las ipsas 
individuorum portiones coërceatur. Nam eorum, quae 
nulla ex parte se sensui obtulerunt, non est phantasia, 
ne somnium profecto. Quod si eaedem individuorum por- 
tiones componautur et dividantur , pro ipsa rerum evi- 
dentia , et prout vere in natura se produnt , aut saltem 
pro captu cujusque se prodere notantur, eae partes ra- 
tionis sunt : atque universa hujusmodi dispensatio ra- 
tion i attribuitur. Ex. quo liquido constat , ex tribus hisce 
fontibus esse très illas emanationes, historiae , poêsis , et 
philosophiae ; neque alias, aut plures esse posse. 'Nam sub 
philosophiae nom i ne complectimur omnes artes et scien- 
tias, et quidquid deniquea singularum rerum occursu per 
mentem in générales notiones collectum et digestum est. 
(s)Nequealia censemusad doctrinam partitione, quam 
illa superiore , opus esse, lnformatioues enim oraculi, et 
sensus, et re proculdubio , et modo insinuandi differunt ; 
sed tamen spiritus humanus unus atque idem est : perinde 
ac si diversi liquores , atque per diversa infundibula , ta- 
men in unum atque idem vas recipiantur. Quare et 
theologiam ipsam aut ex historia sacra constare asseri- 
mus , aut ex praeceptis et dogmatibus divinis , # tanquam 
perenni quadam philosophia. Ea vero pars , quae extra 
hanc divisionem cadere videtur (quae est prophetia ) , et 
ipsa historiae species est, cum praerogativa divinitatis , m 
qua tempora conjunguntur, ut narratio factum prœcedere 
possit; modum autem enuntiandi et vaticiniorum per 
visiones, et dogmatum cœlestium per parabolas , partici- 
pât ex poësi. 
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CAPUT II. 

Pfcrfabo historiae in naturalem et civilem ; ecclesiastica et litteraria sub cmli 
conprehensa. Parti tio historiae naturalis io historiam generationum, praeter- 
geaeralionum , et artium , ex triplici statu nature, liber* videlicôt , aker- 
raatis, et constrictae. 

(i) Historia aut naturalis est, autcivilis. la naturali* 
naturae res geste et facinoramemorantur; incivili, homi- 
oum. Elucentproculdubio diviua in ut risque, sed magis 
io humanis, utetiam propriam in historia speciem con- 
stituant; quam sacram aut ecclesiasticam appel lare con- 

suevimus; itaque eam civili attribuimus. At primo de 

naturali dicemus. 

(2) Naturalis historia rerum singularium non est; non 
quod perperam a nobis positum sit historiam versari in in- 
dividuis, quaeloco ettempore circumscribuntur: nam pro- 
prie ita se res habet; sed quum promiscua sit rerum na- 
turalium similitudo, adeo ut, unum noris, omnia noris , 
superfluum quiddam esset etinfinitum de singulis dicere. 
Itaque sicubi absit illa promiscua similitudo, recipit etiam 
historia naturalis individua: ea scilicet quorum non est 
oumerus, aut natio quaedam. Nam et solis, et lunae, et 
terrae % et similium , quae unicae sunt in specie sua , rcç- 
tissime conscribitur historia ; nec minus eorum , quae in- 
ligniter a specie sua deflectunt, et monstrosa.sunt ; quan- 
doquidem in illis,descriptio et cognitio ipsius speciei nec 
lufBcit nec competit. Itaque haec duo individuorum gê- 
nera historia naturalis non rejicit : ut plurimum autem 
(quemadmodum dictum est) in speciebus versatur. 

(3) At partitionem historiae naturalis moliemur ex vi et 
conditione ipsius naturae, quae in triplici statu posi ta in- 
veuitur, et tanquam regimen subit trinum. Aut enim li- 
béra est natura , ac sponte fusa , alque cursu consueto se 
explicans, quum scilicet ipsa natura per se nititqr, nullate- 
nus impedita aut suhacta, ut in c<elis, animatibus , planlis, 
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et universo naturae apparatu; aut rursus illa a pravita- 
tibus et insolentiis materiae contumacis etrebellis, atque 
àb impedimentorum violentia ,de statu suo plane convel- 
litur et detruditur, ut iu monstris et heroclitis naturae; 
aut denique ab arte et ministerio humano constringitur T 
et fingitur, et plane transfertur, et tanquam novatur, ùtin 
artifiçialibus. Etenim in artificialibus natura tanquam fac- 
ta videtur , et conspicitur prorsus nova corporum faciès et 
veluti rerum universitas altéra. Itaque tractât historia na- 
turalis aut libertatem naturae , aut errores, aut Vincula. 
Quod si cuiquam molestum sit artes dici naturae vincula , 
quum potîus lil^jratores et vindices censeri debeant, quod 
naturam in nonnullis suae intentionis compotem faciant, 
impedimentis in ordinem redactis : nos vero hujusmodi 
delicias et pulchra dictu nil moramur ; id tantum volumus 
et intelligimus, naturam per artem, tanquam Proteum, 
in nécessita te poni id agendi, quod absque arte actum 
non fuisset , sive illud vis vocetur et vincula , sive auxi- 
lium et perfectio. Partiemur itaque historiam naturalem 
in îiistoriam generationum , historiam praetergeneratio- 
num, et historiam artium, quam etiam mechanicam et 
experimentalem appellare consuevimus. 

(4) Libenter autem historiam artium ut historiae natu- 
ralis speciem constituimus ; quia inveteravit prorsus mos 
dissetendi et opinio , ac si aliud quippiam esset ars a na- 
tura , ut arlificialia a naturalibus segregari debeaut, tan- 
quam toto génère discrepantia : undeet illud mali, quod 
plerique historiae naturalis scriptores perfunctos se putant, 
si historiam animalium, aut plantarum , aut mineralium 
confecerint . omîssis artium mechanicarum experimentis 
(quœ longe maximi ad philosophiam momenti sunt) ; tum 
etiam illabitur animis hominum subtilius aliild malum: 
nempe utars censeatur solummodo utadditamentumquod- 
dam naturae ; cujus scilicet ea sit vis, ut naturam vel in- 
choatam perficere, vel inclinatam emendare possit ? minime 
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vero radicitus transmutare, atque in i mis concutere; 
quod plurimum rébus liumanis desperationis intulit. At 
contra iliud peoitus animis hominum insidere debuerat t 
artificialia a naturalibus non forma aut essentia , sed ef- 
ficiente tantum, differre; homini vere in naturam plane 
nullius rei potestatem esse, praterquam motus : ut cor- 
pora scilicet naturalia aut admoveat, aut amoveat; reli- 
qua naturam intus per se transigere. Itaque ubi datur 
débita admotio corporum naturalium aut remotio, omnia 
potest homo, atque ars; ubi non datur, nihil. Rursus 
autem, modo corporum. fia* débita illa admotio , aut re- 
motio, in ordine ad aliquem effectum, sive hoc per ho- 
minem et artem fiât, sive naturaliter absque homine , 
parum refert. Neque hoc illo fortius est, veluti si quis ex 
adspersioueaquae simulacrum iridis su|*ér parietem exci- 
tet , non minus obsèquente utîtur natura , quam quum 
idem fit in aëre ex nube roscida. Contra vero, qûum 
aurum invenitur in arenulispurum ? œque sibi ipsi miuis- 
trat natura ac si aurum purum per fornacem et ministe- 
rium hominis excoqueretur. Aliquando autem ministe- 
rium ex lege universi aliis animalibus deputatur : neque 
enim minus artificiale quiddam est mel , quod fit me- 
diante industria apis , quam saccharum , quod hominis ; 
atque in manna (quod similis est generis), natura seipsa 
contenta est. Itaque quum una atque eadem sit natura, 
ejus autem vis per omnia valeat, neque unquam illa a 
seipsa desciscat ; omnino tanquam ex aequo subordinata 
tantum ad naturam poni debent haec tria, cursus nature, 
exspatiatio naturae, et ars sive additus rébus homo; 
ideoque in historia naturali ea omnia una et contitma 
narfatiôùum série iuvolvi par est : quod etiam CaiusPli- 
liiifè magna ex parte fecit ; qui historiam naturàlem pi*o 
dignitate complexus est, sed complexam indignissime 
tractavit. Atque haec sit naturalis historree partitio 
prima. 
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CAPUT III. 



Partitio historiae naturalis, ex usu et fine suo : quodque finis longe nobilissi- 
mus historiae naturalis sit ministratio prima ad condendam philosophiam ; 
et qnod hujusmodi historia (quae scilicet sit in ordine ad eum finem) desi- 
deretur. 

(i) Caeterum historia naturalis, ut subjecto triplex 
\ quemadmodum diximus), ita usu duplex est. Adhibetur 
enimaut propter cognitionerarerum ipsarum, quae historiae 
mandantur, aut tanquam materia prima philosophiae. 
Nobilissimus autem finis historiae naturalis is est, ut sit 
inductionis verae et legilimae supellex atque sylva; atque 
satis trahat ex sensu ad instruendum intellectum, Illa 
enim altéra, quae aut narrationum jucunditate delectat, 
aut experimentorum usu juvat , atque hujusmodi volup- 
tatis aut fructus gratia quaesita est ? inferioris profecto 
notae est, et génère ipso vilior, prae ea , cujus ea est vis 
et qualitas , ut propria sit parasceve ad condendam phi- 
losophiam. Haec enim demum ea est historia naturalis r 
quae verae et activae philosophiae solida et aeterna basis 
constituitur, quaeque lumini naturae puro et minime 
phantastico primam accensionem praebet; cujus quoque 
neglectuSj et genius non placatus, acies ill^ts larvarum ? ac 
veluti régna umbrarum, quae in philosophiis volitarecer- 
nuntur, cum maxima et calamitosa operum sterilîtate 
nobis pessimo fato immisit. 

Afïirmamus autem, et plane testamur, historiain natu- 
ralem, qualis in ordine essedebeat ad istum finem, non 
liaberi, sed clesiderarij atque inter omissa poni oportere . 
Neque vero aciem mentis alicuj us perstringant aut magna 
ajitiquorum nomina , aut magna novorum volumina , ut 
querçl^m istam nostram minus justam cpgitet. Satis enim 
scimus haberi historiam naturalem, moleamplam, varie- 
tate gratam, diligentià sappius curiosam. Attamen si quis ex 
ea fabulas,, et antiquitatem , atque auctorum citationcs et 



Digitized 



by Google 



GLOBl INTELLECTUALIS. 9 

su/Fragationes, lites item inanes et coutroversias, philolo- 
giamdenique,etornameritaeximat(quaeadconvivaIesser- 
mones hominumque doctorum noctes potius, quam ad 
instkuendam philosophiam , sunt' accommodata), pro- 
fecto ad nihil magni res reeidat. Itaque thésaurus qui- 
dam potius ad eloquçntiam anonnullis, quam solida et 
fida rerum narratio quaeri et parari videtur. Prœterea , 
doq multum ad rem faciat memorare aut nosse florum , 
iridis, aut tulipœ, aut etiam concharum, aut canum , aut 
accipitrum eximias varietates. Haec enim hujusmodi nil 
aliud sunt, quam naturae lusus quidam' et lascivia ; et 
prope ad individuorum naturam accedunt. Itaque faabent 
cognitionem in rébus ipsis exquisitam; informationem 
vero ad^&cientias tenuem et fere supervacuam. Atque 
haec sunt tamen illa , in quibus naturalis historia vulgaris 
se jactat. Quum autem degeneraverit historia naturalis 
ad aliéna , et rursus luxuriata sit in superfluis , tamen e 
contra magnae utique et solidae ejusdem partes aut pror- 
sus praetermissae sunt, aut negligenter et leviter tractatae; 
universa vero inquisitione sua et congerie , nullo modo ad 
eum y quem diximus, finem (condendœ scilicet philoso- 
phiœ) aptata et qualificata reperitur. Id in membris ipsius 
optime apparebit, atque ex coipparatione ejus historiae 
cujus descriptiones hominibus sub oculos jam propone- 
mus, ad eam quae habetur. 

CAPUT IV. 

Incipit tractatus qualis esse debeat historia desiderata ; nempe hfstoria natu- 
ralis ad condendam philosophiam. Id ut clarius explicetur, prirao subjungi- 
tar partitio historia? generationum. Ejus constituuntur partes quinque : 
Prima cœlestium. Secunda , meteororum. Tertia, terra? et maris. Quarta, 
collegiorura majorum, sive elemenlorum aut massarum. Quinta collegiorum 
minorum sive specierum. Historia vero virtutum primarum rejicitur donec 
explicatio prima? illius partitionis generationum , praetergenerationum , et 
artiam, sit absoluta. 

(i) Quanquam vero e fîde uostraesse censemus, hujus 
ipsius historiae, quam desideramus, confectionem non 



Digitized 



by Google 



IO DESCRIPTIO 

aliis relinquere, sed nobis ipsis desumere, propterea quod, 
quo magis haec res omnium industrie patere videatur, eo 
major subest metus, ne ab instituto nostro aberrent; 
ideoque eam ut tertiam instaurations nostrae partem 
designavimus : tamen ut institutum nostrum de explica- 
tionibus sive repraesentationibus omissorum , perpetuo 
servemus; atqueetiam, si quid nobis humanitus accident, 
ut aliquid in tuto positum sit, sententiam nostram et 
consilia de hac re jam hoc loco subjungere visum est. 
Historiae generatiqjium , sive naturae solutae , quinque 
partes constituimus : eae sunt historia aetheris, historia 
meteororum et regionum quas vocant aëris (etenim tractum 
sublunarem ad superficiem usque terrae, et corpora in 
eo locata, historiae meteororum attribuimus ; etiam come- 
tis cujuscumque generis, utcumque se habeat rei veritas, 
lamen ordinis causa , locum inter meteora assigoamus); 
tertio subit historia terrae et maris, quae conjuncta globum 
constituunt unicum. Atque hucusque rerum natura dis- 
tribuitur ex locis et locatis : Feliquae duae partes substan- 
tias rerum distinguunt, vel massas potius. Congregantur 
enim corpora connaturalia ad majores et minores massas, 
quae collegia rerum majora et minora appellare consuevi- 
mus , habentque in politia mundana rationes inter se 
tânquam tribus et familiae. Itaque quarto ordine ponitur 
historia elementorum sive collegiorum majorum ; quinto 
et ultimo historia specierum sive collegiorum minorum. 
Elementa enim eo sensu accipi volumus, ut intelligaotur, 
non exordia rerum, sed tantum corporum connaturalium 
massae majores. Majoritas autem illa accidit propter lextu- 
ram materiae facilem , simplicem, obviam et paratam; 
quum species a natura parce suppeditentur, proptertex- 
turam dissimilarem, atque in plurimis organicam. 

(^)Virtutum veroillarum quae in natura censeri possint 
tanquam cardinales et catholicae, densi, rari, levis, gravis, 
calidi, frigidi, consistentis ? fluidi , similaris, dissimilaris 
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specificati, organici, et similium, una cum motibus adilla 
facientibus, uti antitypiae, nexus, coitionis, expausionis, 
et reliquorum (quorum historiam omnino congeri et con- 
ficivolumus, etiampriusquamad opusintellectusdevenia- 
tur), virtutumet motuum historiam, ejusque conficiendae 
modum tum tractabimus, postquam explicationem tri- 
plicis illiuspartitionis, generationum, praetergenerationum, 
et artium absolverimus. Neque enim eam scilicet intra 
triplicem illam nostram partitionem inclusimus, quum 
non proprie sit historia, sed inter historiam et philoso- 
phiam veluti terminus médius. 

Jam vero de historia cœlestium, et deinceps de reli- 
quis dicemus atque praecipiemus. 

caput v. 

Resumitur tractanda historia cœleslium ; qualis et esse debeat in génère , et 
qaod légitima hujusce historia? ordinatio versetur in triplici génère praecep- 
torum, videlicet, de fine, de materia, ac de modo conficiendae hajusmodi 
historia?. 

(i) Historiam cœlestium simplicem esse volumus, nec 
dogmatibus imbutam , sed veluti suspensa vi et doctrina 
theoriarum ; quseque solummodo phaenomena ipsa sincera 
complectatur ? et separata , quae jam dogmatibus fere con- 
creverunt ; denique quae narrationes proponat eo prorsus 
modo, ac si nihil ex artibus astronomiae et astrologiae 
decretum esset, sed expérimenta tantum et observationes 
exacte collecta et perspicue descripta forent. lu quo gé- 
nère historiée nihil adhuc invenilur, quod nostro respon- 
deat voto. Hujusmodi quiddam tantummodo cursim et 
licenter attigit Caius Plinius ; sed optima foret ea historia 
cœlestium, quae exPtolemaeo, et Copernico, et doctiori- 
bus astronomiae scriptoribus exprimi et erui possit, si 
artem experimento plane spolies, adjunctis etiam recen- 
tiorum observationibus. Quod si cui mirum videatur, nos 
tanto labore parta, aucta, emendata, rursus ad primam 
imperitiain, et nudarum observationum simplicitateni 
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retrahere velle ; nos vero nulla cum priorum inventorum 
jactura , tamen longe majus opus movemus : neque enim 
calculos aut praedictiones tantum meditamur, sed philo- 
sophiam , eam scilicet, quae de superiorum corporum non 
raotu solummodo, ejusque periodis, sed substantiaquoque 
et omnimodaqualitate , potestate atque influxu,intellectum 
humanum in for m are, secundum rationes naturales atque 
indubitatas , absque traditionum superstitione et levitate , 
possit; atque rursus in motu ipso invenire atque expli- 
care, uon quid phaenomcnis sit consentaneum, sed quid 
in natura penitus repertum, atque actu et reipsa verum 
sit. Facile autem quis cernât , et eos quibus terram ro- 
tari placet , et eos contra qui primum mobile , et vête- 
rem constructionem tenuerunt , aequa fere et ancipiti 
phaenomenorum advocatione niti. Quin et ille novae con- 
structionis nostra aetate auctor, qui solem secundi mobilis, 
quemadmodum terram primi mobilis centrum constituât, 
ut planetae in propriis suis conversionibus circa solem 
choreas ducere videantur (quod ex antiquioribus nonnulli 
deVenereet Mercurio suspicati sunt),si cogita ta ad exitum 
perduxisset , belle profecto rem conficere potuissevide- 
tur. Neque vero nobis dubium est, quin et aliae hujus- 
modi constructiones ingenio et acri cogitatione adinveniri 
possint. Neque illis, qui ista proponunt, admodum pla- 
cet haec, quae adducunt, prorsus vera esse, sed tantum- 
modo ad compulationes et tabulas conficiendas commode 
supposita. At nostra ratio alio spectat: non enim concin- 
nationes, quae variae esse possunt, sed veritatem rei qua&- 
rimus, quae simplex est. Ad hoc verohistoria phaenome- 
norum sincera viam aperiret, infecta dogiaate obstruet. 
(2) Neque illud tacemus, nos in hac ipsa historia cœles- 
tium, ad normam nostram facta et congesta, spem perse 
ponere veritatis circa cœlestiainveniendae ; sed multo magis 
in observatione communium passionum et desideriorum 
materiae in utroque globo. Etenim ista aethereorum et sub- 
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lunarium quœ putantur divortia , commenta nobis vi- 
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perspicue proposuerunt quomodo singula illis constiterint. 
Superest tantum constantia cum magna judicii severitate, 
ut et instrumenta mutent, et testium numerum augeant, 
et singula et saepe experiantur et varie , denique ut et 
sibi ipsi objiciant, et aliis patefaciant quidquid in contra- 
rium objici possit, et tenuissimum quemque scrupulum 
non spernant ; ne forte illis eveniat , quod Democrito et 
aniculae suae evenit circa ficus mellitas, ut vetula esset 
philosopho prudentior, et magnae et admirabilis spécu- 
lations causae subesset error quispiam tenuis et ridiculus. 
(3) At ista tanquam praefati in génère, accedamus ad 
descriptionem historiae cœlestium magis explicatara ; ut 
ostendamus quae et qualia circa cœlestia quaeri oporteat. 
Primo igitur quaestiones naturales, aut saltem ex iis non- 
nullas, easque praecipuas proponemus , iis usus humanos, 
quales verisimile est ex cœlestium contemplatione educi 
posse, adjiciemus; liaec utraque tanquam historiae scopum: 
ut quibus historiam cœlestium componere curae erit, norint 
quid agatur, easque quaestiones una cum operibus illis et 
effectis habeant in animo et intueantur; unde talem in- 
stituant et parent historiam, qualis adjudicia hujusmodi 
quaestionum et praebitionem hujusmodi fructus et utilita- 
tum erga genus humanum , sit a ce o m mo cl a ta. Quaestiones 
autem intelligimus ejus generis, quae de facto naturae 
quaerant , non de causis. Hoc enim pertinet proprie ad 
historiam. Deinde distincte monstrabimus in quibus his- 
toria cœlestium consistât; quaeque ejus sint partes; qua 
res apprehendendae, aut exquirendae, quae expérimenta 
sint comparanda et procuranda , quae observationes ad- 
hibendae et pensitandae, proponentes tanquam topica 
qiiaedam inductiva , sive articulos ad interrogandum de 
cœlestibus. Postremo praecipiemus nonnulla non solum 
de eo, quod quaeri oporteat, sed et de hoc, quomodo 
quaesita debeant pensitari, etiam exhiberi, atque in litteras 
referri, ne primas inquisitionis diligentia pereat in suc- 
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cessione , aut, quod pejus est, infirmis et fallacibus initiis 
nitantur progressus qui sequentur. In summa , dicemus 
et ad quid quaçri debeat circa cœlestia , et quid , et quo- 
modo. 

CAPOT VI. 

Qood quaestiones philosophiez circa cœleslia, etiam quae praeter opinionem 
sont, et quodammodo dura; , recipi debeant : proponuntur vero quinque 
qwestiooes circa systema ipsum : videlicet , an sit systema ? et si sit , quod 
at centrum ejus, et qualis profunditas, et qualis connexio, et qualis partium 
coUocatio? 

( i ) Existimabimur autem plerisque proculdubio reliquias 
quaestionum veterum , jampridem quasi tumulo conditas 
etsepultas, rursus eruere, et fere mânes earum evocare, 
iifique novas insuper quaestiones adspergere. Sed quum 
ea, quae adhuc habetur circa cœlestia, philosophia niliil 
habeat firmitudinis; quumque illud nobis perpetuo ratum 
et fixum sit,omnia no vo légitimée inductionis judicio 
sistere ; quumque, si forte quaestiones aliquae a tergo relin- 
quantur, tanto minus operae et diligentiœ consumetur in 
historia , propterea quod supervacuum fortasse videbitur 
ea inquirere, de quibus quaestionon fuerit mota; necesse 
habemus quaestiones , quas ubique porrigit rerum natura, 
in maous accipere. Quin quo minus certi sumus de quaes- 
tionibus per viam nostram determinandis , eo nos minus 
difficiles praebemus in iisdem recipiendis. Exitum enim 
rei videmus. 

(a) I. Prima igiturea quaestioest, An sit systema? Hoc est, 
An mundus sive universitas rerum sit globosa secundum 
totum, cujus sit centrum aliquod? An potius globi particula- 
res terrae et astrorum spargantur ; et singuli suis haereant ra- 
dicibus, absque systemate, et medio sive centro communi? 

(3) Atque certe jactavit schola Democriti et Epi- 
curi, auctores suos mœnia mundi diruisse. Neque tamen 
id prorsus sequutum est ex iis quae ab illis dicta sunt. 
Nam Democritus, quum materiam sive semina copia in- 
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finita, attributis et potestate finita, eademque agitata, 
nec ab aeterno quovis modo locata, posuisset, vi ipsa illius 
opinionis adductus est, ut mundos multiformes, ortui 
et interitui obnoxios, alios melius ordinatos, alios maie 
haerentes , etiam tentamenta mu n do ru m et intermundia 
statueret. Sed tamen ut hoc receptum fuisset, nihil offi- 
ciebat quin illa pars materiae, quae deputata est huic ipsi 
mundo , qui nostro generi est conspicuus , obtinuerit 
figuram globosam. Necesse enim fuit ut siuguli ex illis 
mundis figuram aliquam accepissent. Etsi enim in infi- 
nito médium aliquod esse nequeat, tamen in partibus 
infiniti rotunda figura subsistere potest, non minus in 
mundo aliquo quam in pila. Verum Democritus sector 
mundi bonus fuit , in integralibus autem mundi etiam 
infra médiocres philosophos. At opinio illa, de qua nunc 
loquimur, quae destruebat et confundebat systema, fuit 
Heraclidis Pontici, et Ecphanti, et Nicetae Syracusani, et 
praecipue Philolai, atque etiam nostra aetate Gilberti, et 
omnium (praeter Copernicum) eorum, qui terram plane- 
tam et mobilem, et tanquam unam ex astris, crediderunt. 
Atque illa opinio hanc vim habet, ut planetae et stellae 
singulae, atque etiam aliae innumerae quae conspectuin 
nostrum ob distantiam fugiunt, necnon aliae quae nobis 
sunt invisibiles propter naturam non lucentem sed opa- 
cam , suos quaeque sortitae globos et formas primarias , 
per expansionem istam , quam suspicimus , immeusam , 
sive vacui sive corporis cujusdam tenuis et fere adia- 
pliori, tanquam insulae in pelago immenso spargantur et 
pendeant , atque super centrum non commune aliquod , 
sed quaeque globi sui proprii, volent; aliae simpliciter, aliae 
cum motu nonnullo centri progressivo. Atque illud 
maxime durum est in hac opinione , quod tollunt quie- 
tem sive immobile e natura. Videtur autem, quemadmo- 
dum sunt in universo corpora quae rotant, id est , motu 
feruntur infinito et perpetuo ; ita et ex opposito debere 
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esse corpus aliquod, quod quiescat : quibus interponitur 
média natura eorum quae feruntur recta, quum motus 
rectus partibus globorum conveniat,et rebus exulaatibus 
extra patrias suas, quae ad globos connaturalitatis suae 
movent, ut cum iis unitae ipsœ quoque aut rotent aut 
quiescant. 

(4) Verum huic quaestioni (aempe Au sit systema?) fi- 
nera dabunt ea quae circa motum terrae, an scilicet terra 
slet aut rotet, atque circa substantiam astrorum, an sit 
solida aut flammea, et circa aetherasive spatia cœli inter- 
stellaria, an sint corporea aut vacua, decerni poterunt. 
Nam si terra stet, et cœli motu diurno circumvolvantur^ 
proculdubio est systema; quod si terra rotet, tamen non 
prorsusevincitur non esse systema , propterea quod aJiud 
possit poni centrum systematis, videlicet sol, aut aliud 
quippiam. Rursus, si unicus globus terrae sit densus et 
solidus, videtur materia universi coire et densari ad cen- 
trum illud ; quod si iuveniantur luua aut alii ex planetis 
constare etiam ex materia densa et solida, videntur ex 
eo coire densa, non ad centrum aliquod, sed sparsim et 
quasi fortuito. Postremo, si ponatur vacuum coacerva- 
tum in spatiis interstellaribus, videntur globi singuli ha- 
bere circa se effluvia tenuiora , et deinde vacuum. Quod 
si et illa spatia corpore replentur, videtur esse unio den- 
sorum in medio , et rejectio tenuiorum ad circumferen- 
tiam. Plurimum autem confert ad scientias, nosse conjuga- 
tiones quaestiouum, propterea quod in aliquibus inveni- 
tur historia sive materia inductiva ad eas dirimendas, in 
aliquibus non item. 

(5)Dato vero systemate, proxime accedit quaestio ea 
secunda : Quod sit centrum systematis ? Enim vero si ali* 
quis ex globis locunv centri occupare debeat, occurrunt 
globi imprimis duo , qui naturam medii sive centri prae- 
ferre videntur, terra et sol. 

(6) Pro terra suffraganturadspectusnoster et inveterata 

bacon, t. m. a 
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opinio, atque illud omnium maxime , quod , quum densa 
coëant in angustum, rara in latum diffundantur (area autem 
omnis circuli contrahatur ad centrum), videtur sequi quasi 
necessario, ut angustiae circa médium mundistatuantur, 
ut proprius locus et tanquam unicus ad corpora densa. 

(•7) Pro sole autem facit ratio illa , quod cujus par- 
tes sunt in systemate maximae et potissimae , ei is locus 
assignari debeat , ex quo ipse in universum systema ma- 
xime agere et se communicare possit. Quando vero is sit 
sol, qui mundum vivificare plurimum videatur, imper- 
tiendo calorem et lucem ; rite omnino atque ordine videri 
possit collocatus in medio mundi. Accedit et illud , quod 
sol manjfeste habeat assecta tores Venerem et Mercurium y 
etiam, éx sententia Tychonis, planetas reliquos : adeo ut 
plane videatur sol centri naturam sustinere posse et vi- 
ces gerere in aliquibus; eo propius abest, ut universi 
centrum constitui possit , quae Copernici assertio fuit. 

(8) Verumtamen in systemate Copernici multa et magna 
inveniuntur incommoda : nam et quod triplici motu ter- 
rain oneravit, incommodum magnum; et quod solem a 
cœtu planetarum divulsit , cum quibus tôt habet passio- 
nes communes, similiter durum; et quod tantum immo- 
bilis introduxit in naturam , ponendo solem et stellas 
immobiles , praesertim corpora maxime omnium lucida et 
radiantia; et quod lunam terrae tanquam in epicyclo adhae- 
rere voluit; et alia nonnulla quae ille sumit, ejus sunt viri 
qui quidvis in natura fingere, modo calculi bene cédant, 
nihili putet. 

(9) Quod si detur motus terrae , magis consentaneum 
videatur ut tollatur omnino systema , et spargantur globï 
secundum eos quos jam nominavimus, quamut constitua- 
tur taie systema , cujus sit centrum sol : idque consensus 
seculorum et antiquitatis potius arripuit et approbavit. 
Nam opinio de motu terrae nova non est , sed ab antiquis 
repetita, quemadmodum diximus; at illa de sole, ut sit 
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etiam in una regione aetheris locari, cujus licet crassities 
sive profunditas ponatur esse magna, tamen non sittanta 
ut faciat ad discrimen incitationis sive celeritatis in motu; 
sed ut per eam regionem universam omnia putentur, 
tanquam vinculo connaturalitatis devincta , pariter ro- 
tare, vel saltem cum discrepantia tali, quae ad adspectum 
Tiostrum propter distantiam deferri non possit. Quod si 
terra moveatur, stellae vel stare poterunt, quod Coper- 
ttico placuit, aut, quod longe magis verisimile est , et a 
Gilberto introductum , illae poterunt singulae rotare super 
centrum suum in loco suo , absque aliquo motu centri 
feui, quemadmodum et ipsa terra, si modo illum motum 
diurnum terrae ab adscititiis illisduobus motibus, quos Co- 
pernicus superaddidit , sejungas. Ulrumvis autem horum 
si fiât, nihil prohibet quin stellae aliae supra alias sint , 
donec adspectum nostrum effugiant. 

(12) Quarta proponitur quaestio, De nexu sive con- 
riexiône systematis. Atque de natura et essentia corporis 
Vel rei quae aether purus censetur , et astris interjacet , 
postea inquiremus. JSutic tantum de cohaerentia systema- 
tis dicemus. Ejus rei ratio est triplex : autenim datur va- 
cuum , aut contiguum , aut continuum. 

(i3) ltaque primo quaeritur, An sit vacuum coacerva- 
tum in spatiis interstellaribus? Id quod Gilbertus diserte 
posait, atque etiam antiquorum nonnulli, ex iis qui glo- 
bos spargi sine systemate opinati sunt, innuere videntur; 
praesertim ii qui astrorum corpora compacta asseruere. 
Opinio talis est: globos universos, tam astra , quam ter- 
rain , ex materia solida et densa constare; illos autem in 
proximo circumdari génère quodam corporum , quae sint 
ipsi globo aliquatenus connaturalia, sed tamen magis im- 
perfecta , languida, et attenuata, quaeque nil aliud sint 
quam globorum ipsorum effluvia et emanationes , qualia 
sunt vapores ethalitus, atque adeo aer ipse, si conferan- 
tur terrae ;haec effluvia ad distantiam circa unumquemque 
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globum non magnam pertingere, reliquum intervallum. 
quod longe amplissimum est) inane esse. 

(i4) Cui opinioni illud fîdem adstruere possit, quod ex. 
tam immensa distantia corpora astrorum conspiciuutur. 
Si enim universum illud spatium plénum esset , praeser- 
tim corporum quae proculdubio raritate et densitate valde 
inaequalia sunt, tanta foret radiorum refractio, ut ad vi- 
sum nostrum pertingere non possint ; quam f , si longe ma-, 
xima ejus spatii pars vacua sit , facilius sane perferri 
consentaneum est. 

(i5) Atque rêvera haec quaestio magna exparte pen^ebit 
exquaestione,quam statimadducemusd&$ubstautia stella- 
rum, An sit densa, vel tenuis et explicata? Nam si substan* 
tia earum sit solida, videbitur utique Natura circa globo^ 
eortimque confinia tantummodo fere occupata esse et sol- 
licita; spatia vero interjacentia deserere, et tanquajn prœ-, 
termîttere. Itaque non absimile vero fuerit, globos circa» 
centrum spissiores, circa superficie^ laxiores, in ambien- 
tibus et efïluviis quasi déficientes, in vacuo tandem ter- 
minari. Contra, si natura astrorum sit tenuis et fjammea, 
apparebit naturam tenuis non esse solummodo densi de- 
creinentum, sed per sepotentem et primariam, non minus 
quam uaturam solidi, eamque et in slellis ipsis, et inaethe- 
re,etin aëre vigere, ut vacuo illo coacervato non sit opus. 

( 1 6) Pendebit quoque ista quaestio de vacuo in spatjis 
interstellaribus ex quaestione illa, quae pertinet ad princi- 
pia naturae , An detur vacuum. Neque tamen hoc ipsum 
nisi adhibita distinclione: aliud enim est negare vacuun* 
simpliciter , aliud negare vacuum coacervatum. Longe 
enim firmiores sunt eae rationes, quae adduci possunt ad 
adstruendum vacMujn intermixtum adlaxameçtum çorpçf 
rum , quam quae asserunt vacuum coacervatum , sive in 
spatiis majoribus. Neque hoc solum vidit Hero, vir.ingç- 

1 Quam. Sic éd. princcps âb ls. Grutero dala an. 1653. Alii editorçs eôrrexç- 
runt quum, quod pej«» est.Po^t quam, inlelliçendum sane refractio ] 
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niosus et mechanicus, sed etiam Leucippus et Democritus, 
inventores opinionis de vacuo , quam Aristoteles argutiis 
quibusdain obsidere et expugnare conatur ; qui duo phi- 
losophi acutissimi certe et celeberrimi ita vacuum inter- 
mixtum dant , ut vacuum coacervatum tollant. Ex sen- 
tentia enim Democriti vacuum terminatur et circumscri- 
bitur, ut ultra certos fines non detur distractio sive 
divulsio corporum , non magis quam compulsio aut com- 
pactio. Licet enim in iis quae ex Democrito habemus hoc 
nunquam diserte positum sit, tamen hoc dicere videtur, 
quum corpora , seque ac spatia , infinita constituit; ea 
usus ratione , aliter (si spatium scilicet infinitum, corpora 
fînita essent) corpora nunquam haesura : itaque propter 
coinfinitatem materiae cum spatio, necessario compingitur 
vacuum ad terminos certos ; quae videtur ejus fuisse opi- 
nio vera et recte intellecta , ut scilicet constituatur finis 
quidam explicationis sive expansionis corporum per va- 
cuum copulatum, neque vacuum detur solitarium, aut 
corpore non obsessum. 

(17) Quod si non detur vacuum instar solutionis conti- 
nuitatis in systemate , tamen , quum tanta inveniatur in 
partibus et regionibus systematis corporum diversitas, ut 
sinl tanquam alterius gentis et patriae, oritur quaestio se- 
cunda quae ad connexionem systematis pertineat : ea est , 
an aether purus sit unus perpetuus sive continuus fluor f 
an vero constet ex pluribus contiguis ? Neque vero nos- 
trum est de verbis argutari, sed intelligimus per conti- 
guum, corpus quod superjacet, nec miscetur ; neque rur- 
sus intelligimus contignationem duram , qualem vulgus 
astronomorum comminiscitur, sed qualem possint recipere 
fluorés, ac siargento vivo supernataret aqua, aquaeoleum, 
oleo aër. Nemini enim dubium essepotest, quin in im- 
mensoillo tractu aetheris puri sint eximiae diffcrentiae quoad 
raritatem et densitatem, et alia non pauca ; sed utrolibet 
dato (id est, continuo sive contiguo), hoc fieri potest. Nam 
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salis constat, nec in mari ipso aquam in suramo et aquam in 
imo ejusdem esse consistentiae et saporis ; in aëre vero, inter 
aërem terrae conterminum et aërem superiorem plurimum 
interest, et tamen unus et integer est et perpetuus fluor. 

(i 8) Itaque deducitur quaestio ad hoc , utrum difïe- 
rentiœ in tractu aetheris puri se insinuent gradatim et 
fluxu quodam continuo; an constituante et distribuante 
ad certos et notabiles limites, ubi corpora conjunguntur, 
qtte non sint commiscibilia, quemadmodum apud nos aër 
incumbit aquae. Enimvero simplicius contemplanti vide- 
tur totum istud purum et liquidum corpus, in quo globi 
terrae et astrorum, tanquam in vastissimo pelago, pendent 
et Datant , quodque interjunctum illis globis quanto ipso 
et spatio quod occupât, globorum mensuras quasi innu- 
meris partibus superat, esse indivisa quaedam res et summe 
uoita. Verum naturam diligentius intuenti illud plane 
constabit, consuesse naturam ad spatia nonnulla per gra- 
dus , deinde subito per saltus procedere , atque hune pro- 
cessum alternare. Aliter si quis vere introspiciat , nuHa 
possit constitui fabrica rerum , nulla figura organica , si 
per gradus insensibiles perpetuo procederetur. Itaque pro- 
cessus ille per gradus intermundiis competere possit, non 
mundo , ad cujus constructionem necesse est longe dissi- 
milia discludi alia ab aliis, et tamen approximari. Itaque 
terram et aquas excipit et contiugit aër, corpus longe di- 
versum , et tamen in proximo locatum , non primo limus, 
deinde vapor , aut nebula , dein aër pur us; sed confestim 
aër absque medio.In aëre vero et aethere (illa enim duo 
conjnngimus), dispertitio maxime omnium insignis et radi- 
calis sumi posse videtur ex natura magis aut minus sus- 
ceptiva naturae stellaris. 

(19) Itaque très secundum gênera videntur esse regiones 
maxime notabiles a globo terrae ad fastigia cœli, nimirum 
tractus aëris, tractus cœli planetarum, et tractus cœli stel- 
lati. Atque in infimo tractu, natura stellaris non consistit; 
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in medio consistit, sed coit ad globos singulos, in supremo 
spargit se per globos plurimos, adeo ut per summitates ejus 
videatur transire quasi in empyreum integrum. Neque in- 
térim obliviscendum ejus quod paulo ante diximus, con- 
suesse naturam processum graduatum et persultorium 
alternare, adeo ut regionis primae confinia communicent 
cnm secunda, et secundae cura tertia. Nam et in aëre su- 
blimiore, postquamaër cœperit esseab efïluviis terrae de- 
faecatior , et a cœleslium magis attenuatus, tentât et ex> 
peritur consistere flamma ; ut in cometis humilioribus fit, 
qui sunt media&cujusdam naturae inter naturam stellarum 
consistentem et evanidam; et rursus videtur cœlum circa 
solem fortasse stelieseere et transire incipere in naturam 
cœli Stella ri. Nam possintillae maculae, quae in sole obser- 
vatione certe fida et diligenti deprehensae sunt, esse ru- 
dimenta quaedam materise stellaris : at in cœlo Jovis, etiam 
»tellae absolutae et perfectae conspiciuntur, licet, propter 
parvitatem , absque commoditatcperspicilforum invisibî- 
les;et rursus in summitatibus cœli stellati , ex innumeris 
micationibus œtheris inter stellas numeratas (cujus aliae 
causas satis frigidae reddi soient), videtur natura stellaris 
magis fundi et continuari. Verum de bis in quaestionibus 
quas mox proponemus de substantia et astrorum et cœli 
interstellaris plura dicemus. Haec enim quae diximus pei> 
tinent tantum ad qusestiones de nexu systematis. 

(20) Superest quinta quaestio, De collocatione partium 
systematis, sive de ordine cœlorum. Atque dato quod 
non sit systema, sed sparguntur globe, aut dato quod sit 
systema cujus sit centrum sol, aut etiamsi videant astro- 
nomi de aliquo novo systemate, tamen manet utique 
inquisitio, quis planeta ad alium planetam sit magis pro- 
pinquus aut remotus ; et similiter quis planeta magis aut 
minus elongetur a terra aut etiam a sole. 

(21) Quod si recipiatur systema veterum, non videtur 
pausa cur magnopere insistatur inquisitioni novae de qua- 
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tuor cœlis superioribus , stellarum fixarum scilicet , Sa- 
turai, Jovis, et Martis. Nam de eorum positura atque or- 
dine,et seculorum consensus suffragatur; nec phaenomenon 
ullum adversatur; atque rationes motuum (unde sumitur 
de altitudinibus cœlorum praecipua probatio) accommoda- 
tae sunt, et nusquam turbant. Verum de Sole, Venere,et 
Mercurio, et Luna etiam, secundum systema veterum, 
dubitatum est ab antiquis , atque apud recentiores quoque 
de Venere et Mercurio ambigitur, uter planeta sit altero 
superior. Nam pro Vénère ut sit superior, stat illa ratio , 
quod tardius nonnihil movet, et pro Mercurio, quod alli- 
gatur ad distantiam propiorem a sole , unde quis asserat 
debere eum proxime ad solem collocari. De Luna vero 
nemo unquam dubitavit, quin locata sit proxime ad ter- 
rain, licet variatum sit de appropinquatione ejus ad 
solem. 

(a 2) Neque serio contemplantem fugere débet aliud 
genus qusestionis, pertinensad constitutionem systematis : 
haec est, Utrum planeta alter alterum per vices supergre- 
diatur quandoque , et quandoque rursus subeat ; id quod 
de Venere per demonstrationes quasdam non indiligentes 
evinci videtur, ut illa aliquando inveniatur super solem 
locata , aliquando subter. Atque omnino recte quaeritur , 
utrum apogœum humilioris planetae perigaeum superioris 
non secet, ejusque fines subintret. 

(s3) Restât ultima qusestio de coHocatione partium 
systematis, hoc est, Utrum sint plura et diversa centra in 
systemate, et plures tanquam choreae, quum prœsertim 
non solum terra primi mobilis, sol (ex sententia Tychonis) 
secundî mobilis, verum etiam Jupiter minorum et nupe- 
rorum illorum erronum ex Galilaeo centrum constituatur. 

(24) Atque lise sunt quaestiones illae quinque , quae de 
systemate ipso proponendae videntur : an sit videlicet sys- 
tema, et quod sit centrum ejus, et quanta profunditas, et 
qualis nexus ejus, et quis ordo in coHocatione partium? 
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(a 5) De extimis vero cœli et cœlo aliquo empyreo 
thèses aut quaestiones non conficimus. Neque enim ista- 
rum rerum est historia, aut exstat phaenomenon ullum. 
Itaque quae de iis sciri possunt, ea per consecutionem 
tanlum, ac nuliatenus per inductionem sciri possunt. 
Erit igitur talis inquisitionis et tempus congruum, et ra- 
tio et modus quidam. De cœlis vero et spatiis immateria- 
tis, religioni omnino standumet permittendum. Quae enim 
a Platonicis, et nuper a Patritio (ut diviniores scilicet hn- 
beantur in philosophia), dicuntur non sine superstitione 
manifesta , et jactantia , et quasi mente turbata , denique 
ausu nimio , fructu nullo , similia Valentini iconibus et 
somniis ; ea nos pro rébus commentitiis et levibus habe- 
mus. Nullo modo enim ferenda est moriae apotheosis, tan- 
quam Divi Claudii : quin pessimum est , et plane pestis 
et tabès intellectus, si vanis accédât veneratio. 

CAPUT VII. 

Sequuntur quaestiones de substantia cœlestium: qualis, videlicet, ait substan- 
tia cœlestium in génère comparata ad corpora sublunaria , et qualis substan- 
tia qptheris intentellaris comparata ad corpus stellae ; et qualis sit substan- 
tia astrorum ipsorum comparata ad invicem , et comparata ad ignem 
nostrum , et in natura propria ; et qualis sit substantia galaxise , et macula - 
rum nigrarum in haemisphxrio antarctico. Tum proponitur quaestio prima, 
An sit heterogenia inter cœlestia et sublunaria, et qualis ea esse possit ? 

(i) Absolu tis quaestionibus de systemate, pergendum ad 
quaestiones de substantia cœlestium. Nam de substantia 
cœlestium inquirit prsecipue philosophia , et de causis mo- 
tus eorum ; de motu ipso vero et ejus accidentibus, astro- 
nomia ; de influxu et potestate, utraque. Debuerat autem 
essecautum inter astronomiam et philosophiam, ut astro- 
nomia praeferat hypothèses quae maxime expeditae ad com- 
pendia calculorum ; philosophia vero , quae proxime acce- 
dunt ad veritatem naturae ; atque insuper, ut astronomiae 
hypothèses ad commoditatem suam, rei veritati nullo 
modo prœjudiccnt; vicissim, ut philosophie décréta talia 
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sint, quae siut super phaenomena astrouomiae omnino ex- 
plicabilia. At nuuc contra fit , videlicet ut astronomiae 
figmenta in philosophiam invecta sint, eamque corrupe- 
rÎDt ; et philosophorum speculationes circa cœlestia sibi 
teutum placeant, et astronomiam fere deserant, cœlestia 
generaliter intuentes , verum ad phaenomena particularia 
atque eorum causas nullo modo se appticantes. Itaque 
quum utraque scientia (qualis nunc habetur) sit res levis 
et perfunctoria , fortius omnino figendus est pes; ac si 
ista duo, quae propter angustas hominum contemplatio- 
nes, et usum professorium, pertotsecula disjungi consue- 
veruut, una atque eadem res sint, atque in unum scien- 
tiae corpus confia ta. 

(a) Itaque proponitur ea prima quaestio, An substantia 
cœlestium sit heterogenea ad substantiam inferiorum? 
Nam Aristotelis temeritas et cavillatio nobis cœlum pe- 
perit phantasticum , ex quinta essentia, experte mutatio- 
nis, experte etiam caloris. Atque misso in praesenti ser- 
mone de quatuor démentis, quae quinta essentia illa 
supponit , erat certemagnaecujusdam fiduciae, cognatio- 
nem inter elementaria , quae vocant , et cœlestia prorsus 
dirimere, quum duo ex démentis, aër videlicet et ignis, 
cum stelHs et aethere tam bene conveniant, nisi quod 
moris erat illi viro ingenio abuti , et sibi ipsi negotium 
facessere, et obscuriora malle. Neque tamen dubium est 
quiu regiones sub luna positae et supra , una cum corpo- 
ribus quae sub iisdem spatiis continentur , multis et mag- 
nis rébus différant. Neque rursus hoc certius est , quam 
illud, corporibus utriusque regionis inesse complures 
communes inclinationes, passiones, et motus, ut, salva 
naturae unitate , ista distinguere potius debeamus, quam 
discerpere. 

(3) Quod vero attinet ad illam heterogeniae partem , 
ut cœlestia ponantur aeterna ; inferiora , corruptibilia , vi- 
detur sententia illa sub utraque parte fallere , quod nec 
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cœlo ea competat aeternitas quam fingunt, neqne terrafr 

ea mutabilitas. 

(4) Siquidem de terra vere rem reputanti, judicium mi- 
nime faciendum ex illisquaenobis sunt conspicua , quumv 
nihil ex corporibus quae oculus humanus videt , erutum 
sit aut ejectum ex magis profundo quam spatio fortasse 
trium milliarium ad plurimum ; quod res nihili est, collatum 
ad ambitum globi terrestris universi. Itaque nihil obstat 
quin intima terrae pari praedita sint aeternitate ac ipsum 
cœlum. Enimvero si terra pateretur mutationes in pro-^ 
fundo, fierinon potest quin consequentiae earum muta- 
tionum etiam in nostra regione, quam calcamus, majores 
casus pariturae fuissent, quam fieri videmus. Etenim earum, 
quae nobis se dant conspiciendas, mutationum hic versus 
superficiem terrae fere se ostendit quasi semper simul 
causa aliqua manifesta desuper itnposita , ex tempestati- 
bus cœli, per imbres, fervores, et similia, ut terra ipsa ex 
se et vi propria nulli admodum mutationi causam prae- 
bere videatur. Quod si concedatur (quod certe verisimile 
est) etiam terram ipsam, non solum cœlestia , in regionea 
aëris agere, aut frigora exspirando, aut ventos emittendo, 
aut hujusmodi alia; tamen et ista omnis varietas referri 
potest ad regiones terrae ex propinquo, in quibus pluri- 
rnas evenire mutationes et vices nemo sanus negaverit. 

(5) Verum fatendum omnino est , ex phaenomenis ter- 
rae longe maxime penetrare in profundum terrae motus, 
et, quae ej us sunt generis, eruptiones aquarum, éructa-^ 
tiones ignium , hiatus et abruptiones terrarum, et similia^ 
quae tamen ipsa videntur non insurgere ex longinquo , 
quum plurima ipsorum parvum aliquod spatium in super- 
ficie terrae occupare soleant. Quanto enim latius spatium 
in facie terrae occupât terrae motus, sive aliud quippiam 
hujusmodi, tanto magis radiées et origines ejus ad vis- 
cera terrae penetrare putandum est ; et quanto angustius, 
minus. Quod si quis afferat, fieri quandoque terrae ma- 
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tus, qui amplos et spatiosos regiouum tractus quatiant, 
prorsus ita est. At illi certe raro eveniunt, suntque ex 
casibus majoribus. Itaque aequiparari possunt cometis su- 
blimioribus, qui et ipsi infrequentes sunt. Neque enim id 
^gitur, ut terrae simpliciter asseratur aeternitas, sed ut il- 
Judappareat (quod initio diximus), inter cœlum et terram, 
quateuus ad constantiam et mutationem, non multum in- 
teresse. 

(6) Neque opéra pretium est argutari de aeternitate ex 
rationibus motus. Quemadmodum enim motus circularis 
terminisnon indiget, ita nec quies; atque aeque suscepti- 
vum est aeternitatis , ut densa in loco et congregatione 
magna connaturalitatis suae consistant, quam ut teuuia 
rotent: quum partes avulsaeamborum ferantur recta. 

(7)Etiam illud in argumentum sumi potest, quod ter- 
rae interiora corruptioni magis obnoxia non siut , quam 
ipsum cœlum ; quod ibi aliquid deperire solet, ubi aliquid 
refici potest. Quum veroimbres, etquae de alto decidunt, 
quae faciem superiorem terrae rénovant , nullo modo pe- 
netrare posslnt ad interiora terrae, quae tamen ipsa stant 
mole sua , et quanto suo; necessario fieri ut nihil deper- 
datur, quando nihil adsit quod succédât. 

(8) Postremo mutabilitas quae in extimis terrae depre- 
henditur, videturet ipsa per accidens esse. Nam incrus- 
tatio illa parva, quae ad milliaria pauca deorsum extendi 
videtur (intra quos terminos praeclarae illae offieinae et fa- 
bricae, plantarum nempe et mineralium, concluduntur) 7 
nullam fere reciperent varietatem, multo minus tam pul- 
chra et elaborata artificia , nisi ea pars terrae a cœlestibus 
pateretur et perpetuo vellicaretur. Quod si quis existimet 
calorem et vim aclivam solis et cœlestium universae terrae 
crassitudinem transverberare posse, is superslitiosus et 
fanaticus censeripossit; quum liquido pateat quam parvo 
objectu ea retundi et cohiberi possint. Atque deconstantia 
terrae hactenus: videndum jam demutabilitatecœlestiuui. 
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(9) Primo igitur non ea utendum est ratione, mutationes 
in cœlo non fieri , quia sub adspectum nostrum non ve- 
niunt. Adspectum enim frustrât et loci distantia , et lucis 
sive excessus, sive defectus , et corporis subtilitas aut par- 
vitas : neque enim scilicet si oculus in circulo lunae posi- 
tus esset, hic quae apud nos in superficie terrae fiunt mu- 
tationes, veluti inundationes, terrae motus, aedificia, struc- 
turas aut moles, cernere posset; quae parvae festucae 
rationem non exaequant ad tantam distantiam/ 

(10) Neque ex eo quod cœium interstellare diaphanum 
sit , et stellae noctibus serenis eaedem numéro et faciecer- 
nuntur, quis facile pronuntiet universum corpus aethe- 
ris limpidum, purum, et immutabile esse. Nam et aër 
innumeras varietates suscipit, aestus, frigoris, odorum, 
et omnigeflae mixturae cum vaporibus subtilioribus ; neque 
propterea exuit diaphanum ; similiter nec imagini aut 
faciei illi cœli credendum. Nam si magnae illae nubium mo- 
les, quae cœlum interdum involvunt, et solis et astrorum 
conspectum tollunt a nobis, propter propinquitatem ip- 
sarum ad visum nostrum, in superioribus cœli partibus 
penderent, neutiquam illae faciem cœli sereni mutarent : 
nam nec ipsae cerni possent propter distantiam, nec ullara 
eclipsin facere in astris , propter corporum parvitatem 
respectu magnitudinis astrorum. Quin et corpus ipsum 
lunae, nisi qua parte lumen excipit, faciem cœli non mu- 
tât: ut, si lumen illud abesset, tantum corpus nos latere 
plane posset. 

(11) At contra liquido patet ex massis corporum quae 
mole et magnitudine spatiorum distantiam vincere, et 
propter materiam luminosam aut splendidam visum nos- 
trum lacessere possint , admirandas in cœlo accidere mu- 
tationes atque insolentias. Id enim perspicitur in cometis 
sublimioribus, iis nimirum qui et figuram stellae indue- 
runt absque coma ; neque solum ex doctrina parallaxium 
supra lunam collocati esse probantur , sed configuratio- 



Digitized 



by Google 



GLORI IWTELLECTUALIS. 3l 

nem etiam certain et coiistantem cum stellis fixis habue- 
runt, etstationes suas servarunt, neque erronés fuerunt; 
quales aetas nostra non semel vidit , primo in Cassiopea , 
iterum non ita pridem in Ophiucho. Quod vero hujus- 
modi constantia , quae conspicitur in cometis, fiât ob se- 
quacitatem adaliquod astrum, quae Aristotelis opinio fuit, 
qui similem rationem esse posuit cometae ad astrum uni- 
cum, et galaxiae ad astra congregata (utrumque falso), id 
jam olim explosum est, non sine nota ingenii Aristotelis, 
qui levi contemplatione hujusmodi res confingere au- 
susest. 

(12) Neque vero ista mutatio in cœlestibus circa stel- 
las novas locum tenet solummodo in iis stellis quae viden- 
tur esse naturae evanidae, sed etiam in iis quae morantur. 
Namet in Stella illa nova Hipparchi , apparitionis mentio 
facta est apud vet ères, disparitionis nequaquam. Etiam 
conspici nuper cœpit Stella nova in pectore Cygni, quae jam 
per duodecim annos integros duravit, aetatem cometae 
(qualis habetur) longo intervallo supergressa, nec adhuc 
diminuta aut adornans fugam. 

(i3) Neque illudrursus proprium et perpetuum est, 
utveteres stellae mutationem prorsus non patiantur , sed 
taotum stellae recentioris epiphaniae, in quibus nil mirum 
si mutatio eveniat, quum ipsa generatioet origo ipsarum 
immemorialis non sit. Missa enim Arcadum fabula de 
prima epiphania lunae , qua se jactant mil i fuisse antiquiou 
res, non desunt exempla in rerum memoria satis fida , 
quum sol per très vices, absque incidentia eclipsis aut in- 
terpositione nubium, aëre liquido et sereno , prodiit vultu 
mutato per multos dies, neque tamen similiter affectus , 
semel luce exili , bis subfusca. Talia enim evenerunt 
anno dccxc, per septemdecim dies, et temporibus Justi- 
niani per annum dimidium , et post mortem Julii Caesaris 
per complures dies. Atque Julianae illius obtenebrationis 
^anet teslimonium illud insigne Virgilii : 
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111e etiam exstiacto miseratus Caesare Romani , > 

Quum caput obscura nitiduin ferrugine texit , 
Irapiaque aeternam timuerunt secula noctera *. 

Varronis vero, hominis in antiquitate peritissimi , narra-» 
tio, quae invenitur apud Augustinum de Stella Veneris , 
illam scilicet tempore Ogygis régis mutavisse colorem , 
magnitudinem,et figuram, dubiae fîdei esse potuit, ni si- 
mile eventum celebri spectaculo aetate nostra mdlxxvui 
recurrisset. Nam tum quoque per annum integrum nova- 
tiofacta est memorabilis in Stella Veneris, quae conspicie- 
battir magnitudine et splendore insolitis , rubedine Mar- 
tem ipsum superabat, et figuram saepius mutabat , facla 
quandoque triangularis, quandoque quadran gularis, etiam 
rotunda, ut in ipsa massa et substantia prorsus pati vi- 
deretur. Quin etiam Stella illa ex veteribus, quae in coxa 
Caniculae sita est, quam ipse se vidisse dicit Aristoteles , 
comae nonnihil habentem, eamque coraam prœsertim 
obiter intuenti vibrantem, mufata jam videtur et comam 
deposuisse, quum nihil ejusmodi jam nostra aetate depre- 
hendatur. Adde etiam quod complures mutationes cœles- 
tium , praesertim in stel!is minoribus , ex neglectu obser- 
vationum facile praeterlabuntur, et nobis pereunt. 

(i4) At promptumerit sciolo alicui ista ad vapores et 
dispositionem medii referre ; sed mutationes quae corpus 
astri alicujus constanter et aequabiliter et diu obsidere de- 
prebenduntur, et una cum astro circumvolvi^ omnino iu 
astro ipso, aut saltem in œtbere propinquo statui debent, 
non in regionibus aëris iuferioribus : cujus rei etiam 
argumentum sumitur plane validum, quod hujusmodi 
mutationes raro fiunt , et longis intervallis annorum; 
quae autem in aëre fiunt per interpositionem vaporum , 
frequentius. 

(i5) Quod si quis judicium faciat ex ordine cœli, at- 
que motus ipsius aequabilitate , cœlum immutabile esse , 

* Vinc, Georg., Ijv. 466. 
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âtque certitudinem illam periodorum et restitutionum su- 
mat in œternitatis tesseram non dubiam , quum substan- 
tiae corruptibili vix competere videàtur motus constantia ; 
is paulo attendus dispicere debuerat, istam reditipneiii 
renim per vices et tanquam in orbem per tempora certa, 
etiam hic infra apùd nos reperifi in ndnnullis , maxime in 
aestu oceani; differentiae aUtem minores, quae in cœlesti- 
bus esse possunt , et periodis, et restitutionibus suis, ad- 
spectum nostrum et computàtiôneâ nostras fùgiunt. 

(16) Neque magis motus ille circularis cœli in argii- 
mentum œternitatis sumi potest; quod scilicet lationis cir- 
cularis non sit téntiinus , motus autem immortalis sub- 
staniiae immortali convehit. Natn etiam cometaeinferiores, 
subter lunam locati rotant , idque ex vi propria; nisi 
quis forte credere malit commentum illud de alligatione 
ad astrum. Enimvero si placeat argumentari de aeterni- 
tate cœlestium ex motu circulari, id ad universitatem cœli 
trahi debuit, non ad partes èœli; etenimaër, mare, terra, 
massis aeterna , partibus caduca. Quin potius, contra, non 
ita bene oûiinari licet de aeternitate cœli ex motu illo ro- 
tationis ; quia ille ipse motus non est perfectus in cœlo , 
nec restituit se exacte in circulo integro et purô, sed cuni 
declinationibus, sinuationibus , et spiris. 

(17) Porro si quis illud, quod diximus de terra, rétor- 
queat (videlicet, quod mutatidnes quae in ea fiunt, per ac- 
cidens fieri disseruimùs eô quod terra patiatûr a cœlo ), 
atque asserat contrariàm esse rationèm cceli, quum cœlum 
nullo modo pati possit vicissim a terra , quandoquidem 
omnis emissio a terra citra cœluih desinat , ut probabile 
sit cœlum, ultra omnem vim inimicam sepositum , sus- 
ceptivum esse œternitatis , quum a natura opposita mi- 
nime concutiatur aut làbefactetur ; is non contemnenda 
quaedam objicit. Neque enim ii sumus, qui ïhaletis sim- 
plicitatetn revereamur, qui ignés cœlestes depascere va 1 - 
pores e terra et oceano sublimatos , atque inde ali et 

bacon, t. m. 3 
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refici opinatus est (illi vero vapores recidunt fere simili 
quanto ac adscenderunt, neque reficiendis et terrae et glo- 
bis cœlestibus ullo modo sufficiunt, neque prorsus in tam 
altum pervenire possint) ; sed tamen, utcumque terrae ef- 
fluvia materiata longe infra cœlura se sistant, nihilomi- 
nus, si terra sit primum frigidum, ex senteotia Parmeni- 
dis et Telesii, non facile quis affirmet, autcerto, adquam 
altitudinem vis illa adversatrix et rivalis cœli se insinuet 
seriatim et per successionem , praesertim quum tenuia 
naturam et impressionem frigidi et calidi imbibant , et 
longe perferant. Sed tamen, dato quod cœlum non patia- 
tur a terra , nil obstat quin cœlestia a se invicem pati 
possint et iramutari, sol nimirum a stellis , stellae a sole, 
planète ab utrisque , univers» ab aethere circumfuso , 
praesertim in desinentiis globorum. 

(18) Praeterea videtur opinio de aeternitate cœli ma- 
gnas vires sumpsisse ex ipsa machina et constructione 
cœli , quam astronomi plurima cum satagentia introdu- 
xerunt. Cautum enim magnopere videtur ex ea ut cœles- 
tia nil patiantur, praeter simplicem rotationem ; in caeteris 
consistant, nec perturbentur. Itaque corpora astrorum 
in orbibus suis tanquam clavis fixa posuerunt. Singulis 
autem declinationibus , sublationibus , depressionibus , si- 
nuationibus ipsorum, tôt circulos perfectos convenientis 
crassitudinis attribuerunt , circuloruni eorum et concava 
et convexa egregie tornantes et polientes , ut in eis nil 
eminens, nil asperum inveniatur, sed alter inter alterum 
receptus, et ob laevorem exacte contiguus , et tamen labi 
facilis, moveat placide et féliciter : quae immortalis scilieet 
ingeniatiosubmovet omnem violentiam et perturbationem, 
individuas profecto corruptionis praenuntias, Nam certe , 
si corpora tanta , qualia sunt globi astrorum , aethera 
sécant, neque tamen perpetuo meant per easdem œtheris 
partes, sed per partes et tractus longe di versos, quum 
aliquando superna invadant, aliquando versus terram 
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descendant, aliquando vertant se ad austrum, aliquando ad 
boream; periculum est proculdubio ne fiant plurima? in 
cœlo impressiones, et concussiones, et reciprocationes , et 
fluctus, atque inde sequantur condensationes et rarefactio- 
nes corporum, quae generationibus et alteratioiiibus viam 
pnestinent et prœstruant. Quaudoquidem vero ex ratio- 
nibus physicis atque insuper ex pbaenomenis ipsis plane 
coestabit hoc posterius verum esse , atque commenta illa 
priora astronomorum de quibus diximus (si quis sanam 
mentero sumat) naturae prorsus illudere videantur , et re- 
rom reperiantur inania ; consentaneum est, ut etiam 
opinio de aeternitate cœlestîum, quae cum illis conjuncta 
est , idem subeat judicium. 

(19) Quod si quis hic religionem opponat, illi respon- 
sum volumus i ethnicam jactantiam tantummodo istam 
aeternitatem cœlo soli attribuere, Scripturas sacras œter- 
nitatem terrae et cœlo ex aequo. Neque legitur solum, 
solem et lunam celernos etjideles testes in cœlo esse, sed 
et illud , generationes advenire et migrare> terrant autenz 
in œternum manere. De natura autem labili et caduca 
utriusque uno simul oraculo conclusum est : cœlum et 
terram periransire; verbwn autem Domini nonpertrans* 
ire. 

(20) Deinde, si quis adhuc instet, negari tamen non 
posse quin in ipsa superficie orbis terrarum , et partibus 
proximis , infinitaa fiant rautationes , in cœlo non item; 
haie ita occurrimus : nec nos haec per omnia aequare , et 
tamen, si regionès (quas vocant) superiorem et mediam 
aëris pro superficie aut interiore tunica cœli accipiamus, 
quemadmodum spatium istud apud nos quo animalia , 
planta?, et mineralia continentur, pro superficie vel ex* 
teriore tunica terrae accipimus; et ibi quoque varias et 
multiformes generationes inveniri. Itaque tumultus fere 
omnis, et cpnflictus , et perturbatio in codfiniis tantum 
cœli et terrae locum habere videtur ; ut in rébus civilibus 

3. 
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fit, inquibus illud fréquenter usu vehit, ut duorum reg- 
norum fines continuis incursionibus et violentiis irifesten- 
tur , dum interiores utriusque regni provinciae diutina 
pace fruuntur, et bellis tantum gravioribus et rarioribus 
commoventur. 

(a i )Quod vero ad illam alteram partem hétérogène» cœ- 
lestium attinet (prout asseriturab Aristotele), quod calida 
non sint, ne forte sequatur conflagratio Heracliti , sed 
quod calefaciant per accidens, conterendo et diverberando 
aërem , nescimus quid sibi velit hujusmodi desertor ex- 
perientiae, idque contra consensum veterum. Sed in illo 
minime novum est, ut unum aliquid ab experientia abri- 
piat, et statim naturae insultet, pusillanimus simul et au- 
dax. Verum de hoc mox dicemus in quaestione, utrum 
astrasint veri ignés? fusius vero et accuratius in consi- 
lits nostris circa historiam virtutum , ubi origines et cuna- 
bula calidi et frigidi tractabimus, mortalibus adhuc în- 
cognita et intacta. 

(aa) Atque quaestio de heterôgenia cœlestiutïl ad 
hune modum proposita sit. Damnare enim sententiam 
Aristotelis absque comperendinatione res fortasse postu- 
lat, sed nostrum non patitur institutum. 

(^3) Altéra proponitur quaestio , Quale sit contentûm 
spatiorum interstellarium ? Illa enim aut vacua Sunt, 
quod Gilbertus sensit; aut repleta corpore quod sit ad 
astra instar aëris ad Hammam , quod familiariter accedit 
ad seqsum ; vel repleta corpore homogeneo cum ipsis as- 
tris, lucido et quodammodo empyreo , sed secuudum mi- 
nus, lucis scilicet non tam praefulgidae et vibrantis : id 
quod sibi velle videtur receptà opinio, quod Stella sit 
pars densior sphaerae su». 

(24) Nihil autem officit quo minus lucidum sit diapha- 
num ad transmittendam lucem magis fortem. Nam acute 
notavit Telesius etiam aërem communem continere aliquid 
in se lucis , eo usûs argumente, quod sint quaedam anima- 
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lia quae noctu vident, quorum scilicet visus ad tenuem 
hujusmodi lucem recipiendam et fovendam sit proportio- 
natus. Nam actum lucis absque ulla luce, vel ex ipsa spi- 
ritus visivi luce interna, fieri minus credibile esse. Sed et 
flamma ipsa diaphana conspicitur, etiam ad transmitten- 
dam speciem corporis opaci, ut in filis lucernarum patet; 
multo ma gis ad transmittendam speciem lucis intensioris. 
Etiam ex fia mm i s aliae aliis sunt pellucidiores. Idqueaccidit 
vd ex natura corporis inflammati vel ex copia. Nam 
flamma sévi , aut eerae magis. luminosa est, et (si ita loqui 
Keet) magis ignea ; at flamma spiritus vini magis opaca , 
et taoquam aërea, praesertim si in parva sit quantitate ut 
flamma seipsam non iaspisset. At nos hujus rei etiam ex- 
perhnentum fecimus : yidelicet accipientes candelam ce- 
ream , eamque in situla erigentes (situla idcirco usi uie- 
tallica , ut corpus candelœ a flamma , quœ circumftm- 
denda erat, possetmuniri), situlam vero in patera, ubi 
erat parum. spiritus vini, collocanles, tumque primo 
candelam, deinde spiritum viai accendentes ; uty facile 
erat cernera flammam candelœ coruscantem et candidam 
per médium flàmmae spiritus vini infirmse et vergentis ad 
diaphaotim. Atque pari ratione cernuatur sœpius per 
ccelum^ trabes lucidae lucem manifestam ex se prsebentes, 
et teoebras noctis insigniter illustrantes ; per quarum 
corpora* tamen datur conspicere astra. 

fa5) Àttamen ista inaequalitas stellae et aetheris inter- 
steljaris non bene definiturper tenue et densum, ut Stella 
scilicet sit densior, œther tenuior. Nam generaliter hic 
apudnos, flamma aère est corpus subtilius, magis, inquam, 
expansum , et minus habens materiae pro spatio quod oc- 
cupât; quod etiam in cœlestibus obtinere probabile est. 

(a6) Duripr vero est çrror , ai stellam sphaerae partem 
esse întelligant veluti clavo .fixam , et aelhera stellae défe- 
rons. Hoc enjm fictitium quiddam est , quemadmodum et 
orbium contiguatio illa, quae describitur. Nam corpus 
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stellae in cursu suo aut aethera secat , aut et aether ipse 
rotat simul œqualiter. Si enim inaequaliter rotet, etiam 
stellam secare aethera necesse est. Fabrica autem il la or- 
bium contiguorum, ut coocavum exterioris orbis recipiat 
convexum interioris, et tamen, propter laevorem utriusque, 
alter alterum in conversionibus suis , licet inœqualibus , 
non impediat , realis non est ; quum perpetuam et conti- 
nuum sit corpus aetheris, quemadmodum et aëris, et ta- 
men, quia magna reperiatur in utroque corpôre diversitas 
quatenus ad raritatem et alia , regiones ipsorum docendi 
gratia rectissime distinguantur. Itaque recipiatur sex- 
ta s quaestio secundum hanc nostram explicationem. 

(27) Sequitur quaestio altéra, nec ea simplex, De substan- 
tia ipsorum astrorum. Primo enim quaeritur, An sint alii 
globi sivç massae ex ma ter i a solida et compacta, praeter 
ipsam terrant ?Sana enim mente proponitur ea contem- 
platio in libro De fade in orbe lunœ, non esse verisimile, 
in dispersione materiae , naturam quicquid compacti 1 cor- 
poris erat in unicum terrae globum conclusisse , quuin 
tantus sit exercitus globorum ex materiarara etexplicata. 
Huic yero cogitationi tam immoderate induisit Gilbertus 
(in quo tamen habuit praecursores vel duces potius non- 
nullos ex antiquis) , ut non solum terram et lunam, sed 
complures alios globos, solidos et opacos , per expaûsio- 
nem cœliinter globos lucentes, sparsos asserat. Neque opi- 
nio ejus hic stetit, sed et globos illos lucentes ad adspec- 
tum, nimirum solem et clarissima quaeque astra, ex ma- 
teria quapiam solida, licet magis splendida et aequali , 

1 Quaestio haec quam sextam hic dicit Noster , et rade a qua caeterce 
septima, octava, nona, etc., numerantur, secundum tantummodô locum obtinet. 
Necesse est igitur, post primam quaestionem quae est de heterogenia cœlestium, 
et terrestrium, nonnulla déesse, quae secundum, tertium, quarlum et quintum 
locum impleant ; nisi quaestiones hoc capite comprehensœ iliis quae superiorî 
capile continentur adjici debeant. Sed vel tum uumeri non bene convenir en t, 
quum quinque quaestiones superiori capite contincantur, ita ut hase non se xi a 
sed septima annumeranda foret. Editor. 
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no a ftttfi i existimavit, lucem primitivam cum lumine,quod 
epi& censetur imago , confundens (nam et nostrum mare 
ex. sese lucem ad distans proportionatum ejaculari cen- 
suit) ; nullam autem cooglobationem agnovit Gilbertus , 
msi in materia solida , cujus corpora illa circumfusa rara 
et tenuia effluvîa quaedam tantum essent , et tanquam 
défection es; et deinde vacuum. 

(a8) Verum diligentissimi eu jusque et maxime sobrii 
investigatoris naturae auimum perstringere posset cogita- 
tio illa de luna, quod sit ex materia solida. Nam et lucem 
réverbérât, nec lucem transmittit , et propriae hicis tan- 
quam expers est , et plena est inaequalitatis ; quae omnia 
solïdorum sunt. Videmus enim aethera ipsum et aërem , 
quae tenuia sunt corpora, solis lucem excipere, sed mi- 
nime reflectere, quod luna facit Solis vero radiorum is 
est vigor, ut densas admodum nubes, quae materiae sunt 
aqueae, trajicere et penetrare possit; lunamtamen neuti- 
quam. At lux lunae ipsius in eclipsibus aliquibus cernitur 
nonnulla, licet obscura; in noviluniis autem et aetatrbus 
lunae, nulla , praeter partem irradiatam a sole. Porro, 
flammae impur» et faeculentae (ex quo génère substanti» 
Empedocles constare luqara opinatus est) sunt certe «nae- 
tuales, sed tamen eae inaequalitatete fcou loca&tur, *od mo- 
itiés plerumque sunt ; quum, maculœ in luna constantes, 
pifcentuf . Accedit quoque quod maculai Ulae rfiam • suas 
submaequalitates habere deprehendantur pe^ specilla op- 
tica , ut jam plane multipliciter figurata *eperiatur luna, 
et selenographia illa,sive typus lunae , i uem animo agita- 
bat Gilbertus, jam ex Galilaei et alicom industria praesto 
esse videatur. 

(29) Quod si hina ex mate*& quapiam solida cônstittii 
possit , ut terrae affinis, aut ^ x c œ ^ (hujusmodi qubedam 
jactantur), videndum rureJS an illa sit in hoc génère sola. 
Nam et Mercurius quaFdoquerepertus est, in conjunctioné 
solis, tanquam mact** quaedam , sive pusilla èclipsis. At 
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maculae illae nigricantes, quas in hemisphaerio antarctico 
inveniuntur, suntque 6xae, non secus ac galaxia, majorent 
iojiciunt dubitationem de globis opacis, etiam in partibus 
cœli sublimioribus. Nam quod illud in causa sit , quia 
çœlum in illis locis sit tenue et tanquam perfora tu m , id 
minus verisimile est ; propterea quod hujusmodi decre- 
mentum et tanquam privatjo rei visibilis ex tanta distan- 
tia visum nostrum nullo modo perçutere possit , quum 
etiam reliquum corpus aelheris invisibile sit, nec nisiper 
comparationem ad corpora stellarum cernatur. Illud for- 
tasse magis probabile foret , njgrores illos lumiuis impu- 
tare, quia rariores inveniuntur stellae circa eam partent 
cçeli, quemadmodum circa galaxiam crebriores; ut alter 
locus continenter lumino$u$ videatur, alter umbrosus. 
Magis enim committi videntur igiies cœlestes in antarctico 
hsemisphaerio , quaui in nostro; majores siquiçlem stellas 
habeat, sed pauçiores, et spatia iuterstellaria majora. 
Veçum ipsa traditio de maculis illis non admodum fida 
est , saltem non tam magna circa eam observationem 
açlhibija est diligentia, ut consequentiae inde deduciadhuc 
debeant, 

(3o) Illi^d magis prenait inquisitionem présentera, 
quod ..fQssint es&e plureç.globiopaci peraethera sparsi,qui 
pmnino * n cernuntqr, Nam et lunat ipsa in primis orti- 
\?us r quatuii^s illustr^tur a sole > visum sane ferit , cornu 
et \abro illo ^enui circuli extimi , in profuudo autem mi- 
nimç, sed cern^ur eadem speoie tanquam reliquus aether; 
et stellulae illae er^ticae circa Jovem a Galilaeo ( si fides 
cpnstet) repertae, m^g Un tur ad visum nostrum in pelaga 
illo aetheris, tanquam w S ulae minores et non conspicuae ; 
similiter et illae stellulae, ^arum glomeratio effecit ga- 
laxiam, si singulae sparsim > i n congregatae confertim , 
col|o,c*itae essent , prorsus conspett lw nostrtim effugerent ; 
quemadmodum et complures aliae ,q M8e noctibus serenis, 
praesertim per hiemem, micant ; etia^ nebulosœ illae stel- 
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lac sive foramina ad Praesepe jahi distinctae per specilla 
numerantur; quin per eadera specilla, in fonte lucis om- 
nium purissimo (solem dicimus), macularum, et opaci , 
et ioaequalitatis scrupulus nonnullus objectus esse videtur. 
Quod si nihil aliud , certe gradatio ipsa inter astra cœles- 
tia quoad lucem , a clarissimis descendens et pertingens 
ad obscura et caliginosa, eo rem deducit , ut fidem faciat 
posse esse et globos omnino opacos. Minor enim gradus 
esse videtur a Stella nebuiosa ad opacum , quam a 
stella clarissima ad nebulosam. Àdspectus autem noster 
plane fallitur et circumscribilur. Quicquid enim spar- 
gitur in cœlo , neque habet magnitudinem insignem , 
atque etiam lucem vividam et fortem, latet, necfacieni 
cœli mutât. 

(3i) JNeque vero imperiti cujusquam animum percel- 
lat, si in dubium veniat utrum globi ex materia compacta 
pensiles sisti possint. Nam et terra ipsa in medio aëris, 
rei mollissimae, circumfusi pensilis natat , et magnae nu- 
bium aquosarum moles et grandinis congeries haerent in 
regionibus aëris, et inde magis dejiciuntur, quam descen- 
dunt, antequam terrae vicinitatem persentiscant. Itaque 
optime notavit Gilbertus , corpora gravia post longam a 
terra distantiam motum versus inferiora paulatim exuere, 
utpote qui a nullo alio corporum appetitu , quam illo 
coèundi et se congregandi ad terram (quae est corporum 
cum iisdem connaturalium massa), ortum babet, atque 
intra orbem virtutis suae terminatur. Nam quod de motu 
ad terrae centrum asseritur, esset profecto virtuosum ge- 
nus nihili , quod tanta ad se raperet ; neque corpus nisi a 
corpore patitur. 

(3a) Itaque quaestio ista de globis opacis et solidis , li- 
cet nova et ad opiniones vulgares durior, recipiatur ; at- 
que una conjungatur quaestio illa vêtus, nec tamen decisa, 
Quae ex astris lucem promant primitivam , atque ex sese? 
et Quae rursus ex illustratione solis ? quorum altéra cou- 
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substantialia videntur soli , altéra lunae. Denique omnem 
inquisitionem de diversitate substantiae astrorum ad in- 
vicem, quae multifaria yidetur, quura alia rutila , alia 
plumbea, alia candida,alia spiendida, alia nebolosa ma- 
nifesto et constanter cernantur, ad septimara quaestionem 
intelligimus referri. 

(33) Altéra quaestio ea est : Aa astra sint veri ignés? 
quae tamen quaestio desiderat prudentiam quamdam in- 
telligendi. Aliud est enim dicere, astra esse veros ignés; 
aliud , astra (sint licet veri ignés) cunctas exercere vires 
atque easdem edere actiones,quas ignis communis. Neque 
propterea ad ignem aliquem notionalem aut pbantasti- 
cum deveniendum est , qui nomen ignis retineat , pro- 
prielates abneget. Nam et noster ignis , si in tali quanto 
quale est quantum astri, in aetbere collocaretur , diffé- 
rentes daturus fuerit operationes ab iis quae reperiuntur 
hic apud nos ; quum entia longe diversas nansciscantur 
virtutes, et ex quanto suo, et ex consitu sive collocatione 
sua. Etenim massae majores, hoc est, corpora connatura- 
ralia quae congregantur in tali quanto, quod habeatana- 
logiam ad summam universi , induunt virtutes cosmicas, 
quae in portionibus suis nullatenus reperiuntur. Nam ocea- 
nus, qui est aquarum congregatiomaxima, fluit et refluit ; 
at stagna et lacus, minime. Sirailiter universa terra pen- 
det, portio terrae cadit. Collocatio autem entis plurimi ad 
omnia momenti est et in portionibus majoribus et mino- 
ribus, propter contigua et adjacentia , vel arnica , vel 
inimica. 

(34) At multo majorem etiam evenire necesse estac- 
tionum diversitatem inter ignem astrorum et nostrum t 
quia non tantum in quanto et collocatione, sed etiam in sub- 
stantia, aliquatenus varietur . Ignis enim astrorum putus, in- 
teger et nati vus ; at ignis noster degener, qui, tanquam V ul- 
canus in terram dejectus, ex casu claudicat. Si quis enim 
adverta t, habemus ignem apud nos extra locum suuni ? trepi- 
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dum, coutrariiscircumfusum, indigum,etstipem alimenti, 
ut conservetur, emendicantem,etfugientem. At in cœlo 
ex\stitignisverelocatus,ab impetu alicujus contrarii dis- 
juoctus , constans ex se, et similibus conservâtes, et pro- 
prias operationes libère et absque molestia peragens.Itaqae 
nihil opus fuit Patritio, ut formam flammae pyramidalem, 
qualis apud nos invenitur, salvaret, comminisci superio- 
rem partera astri , quae versus aethera vertitur, posse esse 
pyramidalem, licet inferior pars, quae a nobis conspicitur, 
sit globosa. Nam pyramis illa flammae per accidens est ex 
coactione et constrictione aëris , siquidem flamma , circa 
fomitem suum plenior , ab iuimicitia aëris sensim con- 
stringitiir et effingitur in formam pyramidis. Itaque in 
flamma, basis flammae lata est , vertex acutus ; in fumo, 
contra, inferius acutum, vertex latus, et tanquam pyra- 
mis inversa; quia aër fumum recipit , flammam compri- 
mit. Quare consentaneum est flammam apud nos esse 
pyramidalem , in cœlo globosam. 

(35) Similiter et flamma apud nos corpus momenta- 
neum est, in aethere permanens et durabilis. Attamen et 
apud nos flamma et ipsa manere possit in forma sua et 
subsistera, nisi a circumfusis perderetur, quod manifes- 
tissimum est in flammis majoribus : omnis enim portio 
flammae , in medio flammae sita , et flamma undique cir- 
cumdata, non périt, sed eadem numéro manet inex- 
stincta,et cœlum rapide petens ; at in lateribus laboratur, 
atque abinde orditur exstinctio. Cujus rei modus (flam- 
mae interioris scilicet permanentia in figura globosa , et 
flammae exterioris vanescentia et pyramis) in flammis bi- 
coloribus experimento demonstrari possit. 

(36) Quinetiamde ipso ardore flammae inter cœlestem 
et nostram plurimum variari potest. Nam flamma cœles- 
tis libenter et placide explicatur, tanquam in suo, at nos- 
tra tanquam in alieno compingitur et ardet et à furit. 
Omnis etiam ignis constipatus, et incarceratus, fit arden- 
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tior. Enimveroet radiiflammae cœlestis, postquam ad cor 1 - 
pora densiora et magis obstioata pervenerint, etipsi le- 
nitatem suam deponunt, et fiunt magis aduren tes. Itaque 
non debuit Aristoteles conflagrationem Heracliti orbi suo 
metuere, licet astra veros ignés statuisset. Poterit igitur 
ista quaestio recipi secundum banc explicationem. 

(37) Sequitur altéra quaestio, An astra alantur atque 
etiam an augeantur, minuantur, generentur, exstinguan- 
tur? Atque certe ex veteribus aliquis observatioue qua- 
dam plebeia ali astra putavit, instar îgnis , atque aquas 
et oceanum et humiditatem terrae depascere, atque ex 
vaporibus et halitibus reparari. Quae certe opinio non vi- 
detur digna esse, ut quaestioni materiam. subministret. 
Nam et vapores hujusmodi longe citra astrorum altitudi- 
nes deficiunt. Neque illorum tant* est copia, ut et aquis 
et terrae per pluvias et rores reparandis , atque insuper 
tôt et tantis globis cœlestibus reficiendis sufficere ullo 
modo queant; praesertim quum manifestum sit terram 
et oceanum humore evidenter per multa jam secula non 
decrescere, ut tantumdem reponi videatur, quantum ex- 
sorbetur. Neque etiam ratio alimenti astris tanquam igni 
nostro competit. Ubi enimaliquid dépérit et deeedtt, ibi 
etiam reponitur quippiam et assimilatur. Quod genus as- 
similationis ex Tartarismis est, et ex contrariorum aut dis- 
similium circumfusione ortumducit. At in astrorum mole, 
similari et interiore nil taie evenit , non magis quam in 
visceribus terrae, quae nec ipsa aluntur, sed substantiam 
suam servant secundum identitatem , non secundum assi- 
milationem. 

(38) Attamen de extimis oris corporum sidereorum 
recte datur quaestio , Utrum ea uno eodemque tenore ma- 
neant, aut aethera circumfusum depraedentur, atque etiam 
inficiant? Quare eo sensu de alimoniis astrorum etiam 
quaeri poterit. 

(39) De auginentis vero et diminutionibus astrorum in 
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toto suo, recte adjungitur quaestio; licet rara admodum 
fuerint phaenomena, quae illi dubitationi occasionem prae- 
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fiunt conspicua, praetereantur et nobis pereant; istàrrt 
partem quaestionis nonae recte admitti censemus. 

(4o)Ejusdem generis est altéra pars quaestionis, Utrum 
astra per longos seculorum circuitus nascantur et dissi- 
pent ur ? nisi quod major suppetat phaenomenorum uber- 
tas , quae hanc quaestionem provocat , quam illam de aug- 
mentis; sed tamen in uno génère tantum. Nam quoad 
veteres stellas, omni seculorum memoria nec alicujus 
earum ortus primus notatus e$t (exceptis iis quae Arca- 
des de luna olim fabulati sunt), nec aliqua ex iis deside- 
ratur. Earum vero , quae cometae habitae sunt , sed forma 
et motu stellari, et prorsus veluti stellse novae , et appari- 
tiones vidimus atque etiam ab antiquis accepimus, et 
disparitiones , dum aliis hominibus tanquam consumptae 
visae sunt, aliis tanquam assumptae (utpote quae ad nos 
devectae tanquam in perigaeis, postea ad sublimiora re- 
mearunt), aliis vero tanquam rarescentes existimatae sunt, 
atque in aethera solutae. Verum universam istam quaestio- 
nem de stellis novis ad eum locum rejicimus, ubi de co- 
metis dicemus. 

(40 Superest quaestio altéra, de galaxia videlicet, An 
galaxia sit glomeratio astrorum minimorum , aut corpus 
continuatum , et pars aetheris mediae naturae inter aethe- 
ream et sideream? Nam opinio illa de exhalationibus 
jamdiu exhalavit , non sine nota ingenii Aristotelis, qui 
taie aliquid confingere ausus est , rei tam constanti et 
fixae imponendo naturam transitoriam etvariam. Quin et 
finis etiam hujus quaestionis, prout a nobis proponitur, 
ades9e jam videtur , si iis credimus quae Galilaeus tradidit, 
qui confusam illam lucis speciem in astra numerata et lo- 
cata digessit. Nam quod galaxia non tollit adspectum as- 
trorum, quae intra ipsam inveniuntur, illud certe litem 
non dirimit, nec rem inclinât in alterutram partem; îd 
tantummodo fortasse abnegat , non collocari gàlaxiam in- 
ferius aethere Stella to. Hoc enim si foret, atque insuper 
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corpus illud continuatum galaxiae aliquam haberet pro- 
funditatem , adspectum nostrum interceptum iri consen- 
taneum esset~ Si vern narî rollnnetur altitudine cum stel- 
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phaenomena, veraaùtem ad inquisitionem philosophicatif, 
solo illo contenta problemate duodecimo : Quae sit vera 
magnitudo cujusqueastri, vel mensurata, vcl saltem col- 
lata ? Facilius enim est inventu et demonstratu , globum 
lunae esse globo terrae minorem, quam globum lun& in 
ambitu tôt millia passuum continere. Itaque tentandum et 
conteudendum , ut exactae magnitudines inveniantùr ; illae 
si minus haberi possint, utendum comparatis. Capiuntur 
autem atque concludunlur magnitudines verae, vel ab eclip- 
sibus et umbris, vel ab extensionibus tam luminis quam 
aliarum virtutum, quas corpora quaeque pro ratione ma- 
gnitudinis longiusaut propius ejaculantur et diffundunt; 
vel postremo per symmetriam universi, quae portion es 
corporum connaturalium ex necessitate quadam tempérât 
et terminât. Minime verostandum iis, quaeab astronomis 
de veris magnitudinibus astrorum tradita sunt ( licet vi- 
deatur esse res magnae et accuratae subtilitatis ) ? satis 11- 
center et incaute; sed exqùirendae (si quae se ostendunt) 
probationes magis fidae et sincerae. Magnitudo vero et di- 
stantia astrorum se invicem indicant ex rationibusopticis; 
quae tamen et ipsae excuti debent. Ista autem de vera ma- 
gnitudine astrorum quaestio numéro duodecima fest. 

(45),Sequitur quaestio altéra de figura, An astra sint 
globi, hoc est, coacervationes materiae in figura solida ro^ 
tunda ? Videntur autem ad apparentiam très se ostendere 
figurae astrorum : globosa et crinita , ut sol ; globosa et 
angulata, ut stellae (crines verô et anguli ad adspectum 
tantum referuntur, forma globosa tantum ad substantiam); 
globosa simpliciter, ut luna. Neque enim consptcitur 
Stella oblonga, aut triangularis, aut quadrata, autaite- 
rius figurae. Atque secundum naturam videtur ut massae 
rerum majores, ad conservationem sui et veriorem unio- 
nem , se congregent in globos. 

(46) Décima quarta quiaestio pertinet ad distantiam : 
Quae sit vera distantia aiicujus stellae in profundo cœli? 
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Nam distantiae planetarum tam ad invicern quam cum 
stellis fixis latérales sive per ambitum cœli reguntur a 
motibus earum. Quemadmodum autem superius de ma- 
guitudine astrorum diximus, si exacta magnitudo et plane 
meosurata haberi non possit, utendum esse magnitudine 
compara ta; idem de distântiis praecipimus, ut si exacte 
capi distantia non possit (exempli gratia a terra ad Satur- 
oum, vel ad Jovem), tamen ponatur in certo Saturnum 
esse Jove sublimiorem. Neque enim systema cœli quoad 
ioterius, scilicet ordo plauetarum quoad altitudines , om- 
nino sine controversia est, neque quae nunc obtinuerunt, 
olira crédita sunt. Atque etiam adhuc lis pendet de Mer- 
curio et Venere, utra sit sublimior. Iuveniuntur autem dis- 
tantiae aut ex parallaxibus , aut ex eclipsibus , aut ex ratio- 
nibus motuum , aut ex apparentiis diversis maguitudinum. 
Etiam alia auxilia huic rei comparanda sunt, quae humana 
queat industria comminisci. Praeterea crassitudines sive 
profunditates sphaerarum pertinent etiam ad distantias. 
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(Scriptum poalhumum, ab Is. Grutero edituro, an. 1653, nec a prsceden li 
opusculo , cuju8 pars fuisse Yidetur, sejunctum , nisi titulo). 



(i) Quum vero ■ tanta reperiantur undequaque in- 
commoda , satis habendum si asseratur quippiam , quod 
minus durum sit. Constituemus itaque et nos thema unî- 
versi , pro modo historiée quae nobis hactenus cognita est r 
omnia intégra servantes judicio nostro, postquam histo- 
ria et per historiam philosophia nostra inductiva magis 
adulta sit. Proponemus autem primo quaedam de materia 
cœlestium, unde motus et construclio ipsorum melius in- 
telligi posait , postea de motu ipso ( quod nunc praecipue 
agitur) quae cogitata et visa nobis sunt proferemus. 

(2) I. De materia cœlestium. Videtur itaque natura 
rerum, in dispertitione materiae , disclusisse tenuia a cras- 
sis , atque globum terrae crassis , omnia vero ab ipsa su- 
perficie terra et aquarum ad ultima cœli usque, tenuibus 
sive pneumaticis assignasse, tanquam geminis rerum clas- 
sibus primariis, non aequis seilicet, sed convenientibus 
portionibus. Neque vero vel aqua in nubibus haerens, vel 
ventus in terra conclusus naturalem et propriam rerum 
collocationem confundit. Haec vero differentia tenuis vel 
pneumatici, etcrassi vel tangibilis, omnino primordialis 
est, et ea qua maxime utitur systema universi. Sumpta 
autem est ex rerum conditione omnium simplicissima r 
hoc est, copia et paucitate materiae pro exporrectione 
sua. Pneumatica vero quae hic apud nos inveniuntur (de 
iis loquimur, quae simplicia et perfecta existunt, non corn- 
posita et imperfecte mixta) sunt plane illa duo corpora, aër 

1 Nonnulla hic déesse videntur. Non enim haec quaestionibus in superioris 
capitis fine propositis respondent, neque quidquam antea de istis quae repe- 
tiuntur undeqnaqne incommodis dictum esu editoa. 
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et flamma. Ea vero ut corpora plane heterogenea ponenda 
sunt, non , ut vulgo putatur i quod flamma nil aliud sit 
quam aër incensus. His vero respondent in superioribus 
natura aetherea et siderea, sicut et in inferioribus aqua 
et oleum , et magis in profundo mercurius et sulphur, et 
geoeraliter corpora cruda et pinguia, vel aliter corpora 
flammam exhorrentia et concipientia ( Sales vero compo- 
site naturae sunt ex partibus crudis simul et inflammabi* 
libus ). 

(3) Istae vfero duae rtiagnae rerum familiae, aërea «t 
flammea, videndum quo fœdere universi partem longe 
maxiinam occupaverint, et quas partes habeaqt in syste* 
mate. In aëre terrae proximo , flamma vivit tantum vitaip 
momentaneam , et affatim périt- Postquam autem aër 
cœperit esse ab efïluviis terrae defecatior et bene atte- 
nuatus , natura flammae per varios casus tentât et expe- 
ritur in aëre consistere , et quandoque aceftiirit duratio- 
nem nonnullam, non ex successione, ut apud nos, sed in 
ideutitate : quod in aliquibus cometis humilioribus ad 
tempus obtinet , quae sunt médise fere naturae inter flam- 
mam successivam et consistentem ; non tamen figitur aut 
constat flammea natura , antequam perventum fuerit ad 
corpus lunae. Eo loco flamma exstinguibile illud deponit, 
et se tuetur utcumque , sed tamen infirma et sine vigore 
est ejusmodi flamma, et parum habens radia tionis, nec 
propria natura vivida, nec a contraria natura admodum 
excita ta. Etiam iutegra non est, sed, ex compositione 
cum substantia aetherea (qualis ibi invenitur), maculosa 
et interpola ta. Neque in regioue Mercurii admodum féli- 
citer collocata est flamma, quum ex coadunatione sua par* 
vum tantummodo planetam conficere potis sit, eumque 
cum magna et perturbata varietate et fluctu motuum , 
tanquam ignem fatuum laborantem et conflictantem , neç 
se a solis praesidiis, nisi per parva spatia , disjungi susti- 
nentem. Atque postquam ad regionem Veneris est ven- 

3- 
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esse, sed actiones flammae in cœlestibus netttiquam tra- 
hendas ad actiones flammae nostrae, quarum pleraeque per 
accidens tantum perfunguntur. Affirmât aetherein inter- 
stellarem et sidéra habere rationes ad invicem aëris et 
flammae, sed sublimatas et rectificatas. Atque de stibstantia 
thematis sive systematis univçrsi , hujusmodi quaedain 
occurrunt. 

(6) IL De motibus cœlestium. Nunc de motibus cœles* 
tium dicendum, cujus gratia hœc adduximus. Consenta- 
neum videtur ut quies non lollatur e natura , secundum 
aliquod totum ( nam de particulis nunc non est sermo ). 
Hoc ( missis argutiis dialecticis et mathematicis ) ex eo 
maxime liquet, quod incitationes et céleri tates motuum 
cœlestium remittant se per gradus, ut desiturae in aliquod 
immobile, et quod etiam cœlestia participent ex quiète 
secundum polos; et quod, si tollatur immobile, dissol* 
vitur et spargitur System a. Quod si sit coacervatio quae- 
dam et massa naturae immobilis, non videtur ulterius 
quserendum , quin ea sit globus terrae. Compactio enim 
densa et arctata materiœ inducit dispositionem erga mo- 
tum torpescentem et aversam ; quemadmodum contra 
explicatio laxa, promptam vel habilem. Neque maie intro- 
ducta est a Telesio ( qui instauravit philosophiam Par- 
menidis et; disputationes , in libro De primo frigido) in 
naturam, non certe coëssentialitas et conjugatio (quod 
ille vult), sed tamen affinitas et conspi ratio, videlicet ex 
altéra parte, calidi, tucidi, tenuis, et mobilis, et ex 
parte opposita, frigidi, opaci, densi, et immobilis; po* 
nendo sedem primae conspirationis in cœlo , secund» in 
terra. Quod si ponatur quies et immobile, videtur etiam 
poni debere motus absque termino,, et summe mobile, 
maxime in naturis oppositis. Is motus est fere rotationis , 
qualis invenitur in génère in cœlestibus. Agitatio enim in 
circulo terminum non habet, et videtur manare ex appo- 
titu corporis, quod movet solummodo ut uioveat, et se 



Digitized 



by Google 



THEMA COEU. 55 

sequatur, et proprios petat amplexus, et naturam suam 
cxcitet , eaque fruatur, et propriam operationem exerceat; 
quum contra, latio in recta, itineraria videatur, et mo- 
vere ad terminum cessationis, sive quietis, et ut aliquid 
assequatur, et dein motum suum deponat. 

(7) Itaque de motu isto rotationis, qui est motus verus 
et perennis , et cœlestibus vulgo putatur proprius , viden- 
dum quomodo se expédiât, et quo moderamine se incitet, 
et fraenet , et qualia omnino patiatur. Quçe dum expli- 
camus , formositatem illam mathematicairç ( ut motus" re- 
ducantur ad circulos perfectos , sive eccentricos, sive 
concentricos ), et magniloquium illud (quod terra sit re- 
specta cœli instar puncti, non instar quanti), et complura 
alia astronomorum inventa commentitia , ad calculos et 
tabulas relegabunus. 

(8) Àt primo motus cœlestium dividemus : alii eos* 

mici sunt, alii ad invicqm. Eos dicimus cosmicos, quos 

cœlestia ex consensu non cœlestium tantum , sçd univer- 

sitatis rerum nanciscuntur ; eos ad invicem^ in quibus alia 

corpora cœlestia ex aliis pendent. Atque vera et neces- 

saria est ista divisio. Terra itaque stante ( id enim nunc 

nobis videtur verius ), manifestum est cœlum motu diurno 

drcumferri, cujus motus mensura est spatium viginti 

quatuor horarum vel circiter; consequentia autem ab 

oriente in occidéntem; conversio super puncta certa (quos 

polos vocant), australe et boréale. Etenim non jactantiîr 

cœli super polos mobiles, nec rursus alia sunt puncta quant 

quae diximus. Atque hic motus vête videtur cosmicus, 

atque ideo unicus, nisi quatenus recipit et décrémenta et 

declinationes; secundum quae décrémenta et declinaliones 

transverberat motus iste universum rerum mobilium , et 

permeat a cœlo stellato usque ad viscera et interiora terrae; 

non raptu aliquo prehensivo , aut vexativo , sed consensu 

perpetuo. Atque iste motus in cœlo stellato perfectus est et 

integer, tam mensura justa teroporis, quam restitutione 
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plena loci. Quanto autem deceditur e sublimi, tanto iste 
motus imperfectior est, respectu tarditatis, et respectu 
etiam aherrationis a motu circulari. 

(9) Ac primo de tarditate dicendum separatim. Affîr- 
mamus Saturnum motu diurno tardius moveri, quam ut 
circumferatur aut restituatur ad idem punctum intra vi- 
ginti quatuor horas; sed cœlum stellatum incitatius ferrï, 
et praeverîere Saturnum eo excessu, qui intra tôt dies 
quot annos confieiunt triginta, universo cœli ambitui 
respondeat. Similiter de reliquis planetis dicendum, pro 
diversitate periodorum cujusque planetae ; adeo ut motus 
diurnus cœli stellati (in ipsa periodo, ahsque respectu 
ad magnitudinem circuli ) sit fere per horam unam velo- 
cior, quam motus diurnus lunae. Si enim luna cursum 
suum viginti quatuor diebus posset expedire, tum exces- 
sus ille, horae integrae foret. Itaque motus decantatus ad- 
versitatis et renitentiae ab occidente in oriehtem, qui at- 
tribuitur planetis ta 11 quam proprius, verus non est, sed 
tantum per apparentiam ,. ex praecursione cœli stellati 
occidentem versus, et relictione a tergo planetarum ver- 
sus orientera. Quo posito, manifestum est velocitatem 
istius motus cosmici, ordine non perturbato, descen- 
dendo decrescere, ut quo propius quisque planeta appro- 
pinquet ad terram, eo tardius moveat^ quum recepta 
opinio ordinem perturbet et invertat , et motum proprium 
tribuendo planetis, in illudabsurdumincidat^ut planetae, 
quo propinquiores sint ad terram (quae est sedes naturae 
immobilis), eo velocius moveri ponantur, id quod per 
remissionem violentiae prirai mobilis, astronomi excusare 
nugatorie et iiifeliciter conantur. Quod si cui mirum vi- 
deatur, tantis spatiis, quanta sunt a cœlo stellato ad lu- 
nam, motum istum tam parvis partibus, minus scilicet 
hora una, quae est motus diurni pars vicesima quarta, 
decrescere; succurrit illud, quod singuli planetae minores 
circulos, quo terrae propiores sint, conficiant, et brer 
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vîore ambitu rotent; ut, addilo décrémenta magnitudinis 
circuit ad décrémenta m temporis sive periodi , motus iste 
insigniter decrescere cernatur. 

(10) Atque hactenus de velocitate seorsum loquuti su- 
mus, période ac si planetae positi (exempli gratia, sub 
aequinoctio, aut aliquo ex parallelis) anteverterentur tan- 
tum a cœlo stellato, et ab invicem, sed tamen , sub eo- 
dem illo circulo. Haec enim simplex foret relictio absque 
obliquitate. At manifestum est planetas non solum impari 
gradu contendcre, sed nec ad idem punctum circuli re- 
verti, verum deflectere versus austrumet boream, cujus 
deflexionis limites sunt tropici; quae deflexio nobis cir- 
culum obliquum, et diversam politatem ejus progenuit, 
quemadmodum illa celeritatis inaequalitas motum illum 
renitentiae. Neque vero hoc etiam commento naturae re- 
rum opus est, quum recipiendo lineas spirales (id quod 
proxime accedit ad sensum et factum), res transigatur, et 
ista salventur. Atque (quod caput rei est) spirœ istae nil 
aliud sunt quam defectiones a motu circulari perfecto , 
cujus plan et ae sunt impatientes. Prout enim substantiae dé- 
générant puritate et explicatione, ita dégénérant et motus. 
Eveuit autem , quemadmodum in celeritate sublimiores 
planetae feruntur velocius, humiliores tardius; ita etiam 
ut sublimiores planetae propiores conficiant spiras, quae- 
que circulos propius référant; humiliores vero, spiras 
magis disjunctas et hiantes. Deceditur enim perpetuo 
descendendo magis ac magis , et a flore illo velocitatis, et 
a perfeclione motus circularis, ordine nusquam pertur- 
bato. In eo tamen planetae conspirant (utpote corpora 
multum retinentia naturae communis, licet aliter differen- 
tia) ut habeant eosdem limites deflexionis. Neque enim 
Saturnus intra tropicos remeat, neque luna extra tropi- 
cos exspatiatur ( et tamen de exspatiatione stellae Veneris 
non negligendum quod ab aliquibus traditum et notatum 
est), sed universi planetae, sive sublimiores, sive humiliores, 
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postquam ad tropicos perventum est, se vertant et re- 
texunt, pertaesi minoris spirae, qualis subeunda foret, si 
polis magis appropinquarent; eamque jacturam" motus, 
veluti destructionem naturae suae,exhorrentes. Utcumque 
enim in cœlo stellato et stellae prope polos, et Stella circa 
sequinoctium, ordines et stationes suas servant, aliae ab 
aliis in ordinem redactœ, summa et aequabili constantia; 
planetae nihilominus videntur esse hujusmodi mixtae na- 
turae , ut nec breviorem gyrum omnino , nec ampliorem 
libenter ferant. 

(n) Atque ista videntur nobis paulo meliora circa 
motus cœlestes, quam raptus etmotuum repugnantia, et 
di versa poli tas zodiaci, et inversus ordo celeritatis, et 
hujusmodi, quae nullo modo cum natura rerum conve- 
niunt, licet pacem qualem qualem colant cum calculis, 
Neque ista non viderunt astronomi praestantiores , sed 
arti suae intenti, et circa pèrfectos circulos inepti, et sub- 
tilitates captantes, et philosophie maie x morigeri, na- 
turam sequi contempserunt. Verum istud sapientium 
arbitrium imperiosum in naturam est ipsa vulgi simpli- 
citate et credulitate deterius, si quis manifesta, quiasunt 
manifesta fastidit. Et tamen ingens est illud malum, et 
latissime patet , ut ingenium humanum , quum par rébus 
esse non possit , supra res esse malit. 

(ia) Jam vero inquirendum utrum motus iste unicus 
et simplex, in circulo et spira, ab oriente inoccidentem, 
super polos certos australem et borealem, desinatet termi- 
netur cum cœlo , an etiam deducatur ad inferiora. Neque 
enim liberum erit hujusmodi placita confingere hic in 
proximo, qualia supponunt in cœlestibus. Itaque si in 
his regionibus quoque reperiatur ille motus, apparebit 
ctiam in cœlo eum talem esse secundum naturam commu- 
nem sive cosmicam , qualem nos illam experimur. 

(i'5) Primo itaque plane constat, illum cœli terminis 

* Maie. Vulgo Icgitur malum, quod construi nequit. 
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nou côotineri. Verum hujusce rei demoustrationes et evi- 
dentias in anticipatione nostra de fluxu et refluxu maris 1 
plene tractavimus; itaque ad illam homines rejicimus; et 
hoc veluti posito et concesso ad reliquos motus cœlestium 
pergemus. 

(i4) Eos autem non cosmicos, sed ad invicem esse 
diximus. Quatuor sunt gênera motuum in cœlestibus vi- 
sibilium, prœter eum quem diximus cosmicum, qui est 
motus diurnus per spiras intra tropicos : aut enim attol- 
luotur stellae altius, et rursus demittuntur humilius, ut 
sint longius et propius a terra ; aut flectunt se et insinuant 
per latitudinem zodiaci, excurrendo magis ad austrum, 
aut magis ad boream , atque efficiendo eos, quos vocant, 
dracones ; aut incitatione atque etiam consecutione motus 
(haec enim duo conjungimus") variant, gradiendo ali- 
quaudo celerius, aliquando tardius, aliquando in pro- 
gressu, aliquando in regressu, aliquando etiam stando et 
morando; aut ad distantiam aliquam a sole magis aut 
minus alligantur et circumscribuntur. Horum causas et 
saturas reddemus tantum in génère et per capita; id enim 
hoc loco nostrum postulat institutum. 

(i5) Verum ad hoc ut viam praemuniamus et aperia- 
mus , dicendum aperte quid sentiamus de quibusdam tam 
placitis philosophicis quam hypothesibus astronomicis , et 
de observationibus etiam astronomorum per varia secula, 
ex quibos artem suam instaurant; quae omnia videntur 
nobis esse erroris et confusionis plena. 

(16) Sunt itaque axiomata , sive potius placita non- 
nulla, quae a philosophis accepta, et in astronomiam 
translata , et maie crédita , artem corruperunt. Simplex 
autem erit rejectio et judicium nostrum; neque enim 
tempus refutationibus terere convenit. 

(17) Horum primum est, quod omnia supra lunam 
inclusive sint incorruptibilia , neque novas generationes 

1 M anticipatione De fluxu... maris. Quam vide infra, p. 65. 
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aut mutationes ullo modo patiantur : de quo alibi dictum 
est, quod sit superstitio et vaniloquium *. Verura ex Jioc 
fonte illud ingens malum, quod exomni anomalia novas 
atque, ut putant, emendatas, confingant astronomi theo- 
rias, et rebus saepius tanquam fortuitis applicant causas 
œternas et invariables. 

(18) Secundum est, quod cœlo (quum sit scilicet ex 
essentia quinta et minime elementari) non competant 
actiones illae turbulent», compressions, relaxationis, re- 
pulsionis, cessionis, et similium, quae videntur progigni 
a mollitia quadam corporum et duritia , quae habentur pra 
qualitatibus elementaribus. Haec vero assertio est abne- 
gatio insolens et licentiosa rerum et sensus. Ubieumque 
enim corpus naturale positum sit, ibi est antitypia qiun 
que , idque pro modo corporis. Ubieumque vero corpora 
naturalia, et motus localis, ibi vel repulsio, vel cessio, 
vel sectio : haec enim, quae dicta sunt, compressio, re- 
laxatio, repulsio, cessio, cum multis aliis, sunt passiones 
materiae catholicae ubique locorum. A^ttamen ex hoc 
fonte nobis emanavit illa multiplicatio circulorum per- 
plexorum ad libitum , quos tamen volunt ita et consignait 
inler se, et alios intra alios moveri et verti, tanto laevore 
et lubricitate, ut nulla nihilominus sit impeditio, nulla 
(luctuatio; quae omnia phantastica plane sunt et rebus 
insultant. ; 

(19) Tertium est, quod singulis corporibus naturalibus 
singuli competant motus proprii; et si plures inveniantur 
motus, omnes, excepto uno, sint aliunde, et exmovente fl 
aliquo sépara to. Quo falsiusquicquid nec exçogitari potest, j 
quum universa corpora ex multiplici rerum. consepsa , 
motibus etiam pluribus praedita sint, aliis dominante 
bus, aliis sucoumbentibus, aliis etiam latentibus nisi pro- } 
vocentur; proprii autem rerum motus nulli siot ujsi 
rnensurae exactae, et modi motuum communium. Atque 

* Vide Descrtpi. Globi intellect. ,ch. 7 ; § * et seqq., et Cogit de nat., ch. ] 
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hmc rùrSus nobis prodiit primum mobile separatum , et 
cœli super cœlos, et inaedificationes novae continentur, ut 
motuum tam diversorum praestationibus suffyere possint. 
(ao) Quartum est, quod omnes motus rcœlestium dis- 
peosentur per cireulos perfectos; quod oaecesum valde 
est, et portenta illa eccentricorum et epicyclorum nobis 
peperit ; quum tamen , si naturam consuluissent , motus 
ordinatus et uniformis sit circuli perfecti , motus vero 
ordinatus, sed muhiformis, qualis invenitur in cœlestibus 
compluribus, sit aliarum linearum; meritoque Gilbertus 
haec deridet, quod non verisimile sit naturam confinxisse 
rotas, quae, exempli gratia, in circuitu contineant mil- 
liare unum aut allerum, ad hoc ut feratur pila palmaris. 
Taotulae enim magnitudinis videtur esse corpus planetae 
ad eos, quos ad deferendum illud fingunt, cireulos. 

(il) Quintum est, quod stellae sint partes orbis sui 
tanquam clavo fixae. Hoc vero evidentissime est commen- 
tum eorum, qui mathemata, non naturam tractant, atque 
motum corporum tantum stupide intuentes, substantia- 
rum omnino obliviscuntur. Ista enim fixatio, particulari$ 
est affectus reru m compact arum et consistentium, qqae 
firraas habent prehensiones ob pressuras partium. Inopi- 
nabile autem prorsus est si transferatur ad mollia vel 
liquida. 

(m) Sextum est, quod Stella sit densior pars orbis sui; 
illae vero neque partes sunt, neque densiores. Non enim 
homogenea sunt cum aethere, et gradu tantum, sed plane 
heterog^nëa, et substantia differunt; atque ea quoque 
substanfia quoad densitatem rarior est, et magis explicata 
quain aetherea. Sunt et alia complura placita ejusdem va- 
aitatis ; sed haec ad id quod agitur sufficient. Atque haec 
de placitis philosophiae circa cœlestia dicta sint. 

(a3) Quod vero ad hypothèses astronomorum attinet , 
toutilis fere est earum redargutio, quae nec ipsaepro veris 
asseruntur, et possint esse varias, et inter se contraria?, 
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ut tamen phaenomena aeque salvent, et concinnent. Ita- 
que sit cautum , si placet , in ter astronomiarn et philoso- 
phiam, tanquam fœdere convenienti et legitimo, ut sci- 
licet astronomia praehabeat hypothèses quae maxime 
expeditae sunt ad compendia computandi , philosophia 
easquae proxime acceduut ad veritatem naturae ; atque ut 
astronomiae hypothèses rei veritati non praejudicent, et 
philosophiae décréta talia sint , quae sint super phaeno- 
mena astronomiae explicabilia. Atque de hypothesibus ita 
esto. 

(u 4) At de observât ionibus astronomicis, quae accu- 
mulantur assidue, quaeque jugiter a cœlo tanquam aquae 
scaturiunt, illud omnino homines monitos volumus, ne 
fçrte de illis verum sit, quod eleganter fingitur de musca 
^sopi , qùae sedens super temonem currus Olympici : 
Quantum, inquit, pulverem ego excito! Ita observatio ali- 
qua pusilla, eaque quandoque instrumente, quandoque 
oculo, quandoque calculo titubans, quaeque possit esse 
propter veram aliquam in cœlo mutationem , novos cœ- 
los, et novas sphaeras, et circulos excitât. Neque haec eo 
dicimus, quod remitti debeat aliqua industria observa tio- 
num et historiae , quam omnibus modis acuendam et in- 
tendendam esse dicimus , sed tantummodo ut adhibeatur 
prudentia , et summa , et sedata judicii maturitas, in abji- 
ciendis aut mutandis hypothesibus. 

(2 5) ltaque patefacta jam via, de motibus ipsis dicemus 
pauca et in génère. Quatuor autem gênera esse diximus 
motuum majorum in cœlestibus : motum per profundum 
cœli,attollentem et démit tentem ; motum per tatitudinem 
Zodiaci, exspatiantem ad austrum et boream ; motum per 
consequentiam zodiaci , citum , tardum , progressivum , 
retrogradum, statarium; et motum elongationis a sole. 
Neque objiciat quispiam motum illum secundum latitu- 
dinis, sive draconum, potuisse referri ad motum illum 
magnum cosmicum, quum sit inclinatio alternans versus 
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lustrum et boream , quod et spirae illœ de tropico in trc- 
picum similiter sunt, nisi quod ille motus sit tan tu m spi- 
ralis, iste vero etiam sinuosus et minoribus multo inter- 
vallis. Neque enim hoc nos fugit. Sed plane non sinit 
conslans et perpetuus motus solis in ecliptica absque la- 
fitudioe et draconibus , qui tamen sol communicat cum 
cateris planetis quoad spiras in ter tropicos, nos in hac 
opinione versari. Itaque alii fontes etbujuS et reli quorum 
trium motuum qa&rendi sunt. Atque hœc sunt illa, quae 
arca motus cœlestium nobis videntur minus habere in- 
commodi. 

(a6) Videndum vero quid negent, et quid affirment. 
Negant terram rotare. Negant esse in cœlestibus duos 
motus, ab oriente inoccidentem alterum* ; atque affirmant 
anteversionem et relictionem. Negant obliquum circulum 
et diversam politatem ejus ; et affirmant spiras. Negant 
primum mobile separatum et raptum, et affirmant con- 
seosum cosmicum tanquam commune vinculum systema- 
tis. Affirmant motum diurnum inveniri non in cœlo, sed 
et in aëre, aquis, etiam extimis terrae, quoad verticita- 
tem. Affirmant consecutionem et volubilitatem illam cos- 
micam in fluidis esse verticitatem et directionem in con- 
sistentibus, usquequo perveniatur ad immobile sincerum, 
Negant stellas figi tanquam iiodos in tabula. Negant ec- 
centricos, epicyclos, et hujusmodi fabricas esse reaies. 
Affirmant motum magneticum sive congregativum vigere 
m astris, ex quo ignis ignem evocat et attollit. Affirmant 
"iccelis planetarum, corpora planetarum velocius moveri 
et rotare quam reliquum cœli in quo siti sunt, quod 
«tique rotat, sed tardius. Affirmant ex ea inaequalitate 
"uctus et undas et reciprocationes aetheris planetarum f 
a tque ex iis varios motus educi. Affirmant necessitatem 

1 Nonnulla hic déesse videntur. Supplendum sane : Alterumab tftcidente in 
orv mem. Ipseenim supra, §9 : « Motus decantatus adversitatis et renitentiaeab 
^dente in oricntem, qui attribuitur planetis.... verus non est, » etc. editob. 
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in planetis volvendi celerius et tardius, prout Iocantur in 
cœlo sublimius aut humilius, idque ex consensu universi. 
Sed simul affirmant taedium praeternaturalis incitationis 
in planetis, et majoris, et minoris circuli. Affirmant so- 
lisequium ex natura inopiosa in ignibus infîrmioribus 
Veneris et Mercurii; quum etiam inventae sint a Galilaeo 
stellulae errantes Jovis assecla?. 

(27) Ista aulem nos tanquam in limine historiée natu- 
ralis et philosophiae stantes prospicirtius , quae , qaauto 
quis magis se imtnerserit in historiam naturalem , tanto 
forlasse probabit magis. Attamen teslamur iterum nos hic 
teneri nolle. In bis enim , ut in aliis, certi via? nostrae 
sumus, certi sedis nostrae non sumus. Haec vero interfati 
sumus, ne quis existimet nos vacillatione judicii , aut ino- 
pia af'firmandi negativas quaestiones malle, ltaque tene- 
bimus, quemadmodum cœlestia soient ( quando de iis 
sermo sit), nobilem constantiam. 
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ÎLUXU ET REFLUXU MARIS. 

(Opusculiim posthumum, âb îs. Gr utero editum an. 1653.) 



(î) Contemplatio de causis fluxus et refluxus maris, ab 
antiquis tentata , et deinde omissa , junioribus repetita, 
et tamen varietate opinionum magis labefactata quam 
discussa, vulgo levi conjectura refertur ad lunam, ob 
consensum nonnullum motus ejiisdem cum motu lunae. 
Attamen diligenlius perscrutanti vestigia quaedam veri- 
tatis se ostendunt, quae ad certiora deducere possint. Ita- 
que né coofusius agatur, primo distinguendi sunt motus 
maris, qui licet satis inconsiderate multiplicentur a non- 
nullis, inveniuntur rêvera tantum quinque; quorum unus 
tanquam anomalus est, reliqui constantes. 

{t) Primus ponatur motus ille vagus et varius (quos 
appellant) currentium; secundus, motus magnus Oceani 
sexhorarius, per quem aquae ad littora accedunt et rece- 
cedunt alternatim bis in die, non exacte, sed cum diffe- 
rentia tali, quaè periodùm constituât menstruam; tertius, 
motus ipse menstruus , qui nil aliud est quam restitutio 
motus (ejus quem diximus) diurni ad eadem tempora; 
quartus motus semimenstruus , per quem fluxus habent 
incrementa in noviluniis et pleniluniis magis, quam in di- 
midiis ; quiritus, motus semestris, per quem fluxus habent 
incrementa auctiora»et insignia in aequinoctiis. Atque de 
secundo illo motu magno Oceani sexhorario sive diurno , 
nobis in praesentia sermo est praecipue et ex intentione, 
de reliquis solummodum in transitu et quatenus faciant 
ad hujusce motus explicationem. 

(3) Primo igitur quod ad motum currentium attinet , 
dubium non est quin , pro eo ac aquae vel ab angustiis 
premuntur, vel a liberis spatiis laxantur, vel in magis 

BACON, t. m. 5 
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declivia feslinant ac veluti effunduntur, vel in eminen- 
tiora incurrunt ac iuscendunt, vel fundo labuntur aequa- 
bili, vel fundi sulcis et inaequalitatibus perturbantur, vel 
in alios currentes incidunt, atque cum illis se miscent et 
compatiuntur , vel etiam a ventis agitantur , praesertim 
anniversariis sive statariis, qui sub anni certas tempesta- 
tes redeunt, aquas ex his et similibus causis impetus et 
gurgites suos variare, tam consecutione ipsius motus at- 
que latione, quam velocitate sive mensura motus, atque 
inde constituere eos quos vocant currentes. ltaque in ma- 
ribtis tum profunditas fossae sive eanalis, atque interpo- 
sitae voragines et rupes submarinae, tum curvitates lilto- 
rum, et terrarum prominentise, sinus, fauces, insulae 
multis modis locatae, et similia, plurima possunt, atque 
agunt prorsus aquas, earumque meatus et gurgites in 
omnes partes , et versus orientem , et versus occidentem, 
austrum versus similiter et septentriones, atque quaqua- 
versum, proutobices illi aut spatia libéra et declivia sita 
sint et invicem configurentur. 

(4) Segregetur igitur motus iste aquarum particularis, 
et quasi fortuitus, ne forte ille in inquisitione, quam pro- 
sequimur, obturbet. Weminem enim par est constituere 
et fundare abnegationem eorum quae mox dicentur de 
motibus Oceani naturalibus et catholicis, opponendo mo- 
tum istum currentium, veluti cum thesibus illis minime 
convenientem. Sunt enim currentes merae compressiones 
aquarum, aut liberationes a compressione ; suntque, ut 
diximus, particulares et respectivi, prout locantur aquae 
et terrae, aut etiam incumbuntventi. Atque hoc, quod di- 
^imus, eo magis memoria tenendum est atque diligenter 
advertendum, quia motus ille universalis Oceani de quo 
nunc agitur, adeo mitis est et mollis, ut a compulsioni- 
bus currentium omnino dometur, et in ordinem rediga- 
tur, cedatque, et ad eorum violentiam agatur et regatur. 
Id autem ita se habere ex eo perspicuum est vel maxime, 
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quod motus simplex fluxus et refluxus maris in pelagi 
medio, prœsertim per maria lata et exporrecta, non sen- 
tiatur, sed ad littorà tantum. Itaque nihiî mirum si sub 
carrentibus (utpote viribus inferior) lateat et quasi de- 
struatur; nisi quod ille ipse motus, ubi currentes secundi 
fuerint, eorum impetum nonnihil juvet atque incitet • 
contra, ubi adversi, modicum fraenet. 

(5) Misso igitur motu currentium, pergendum est ad 
motus illos quatuor constantes, sexhorarium, menstruum, 
semimenstruum, et semestrem, quorum solus sexhorarius 
videtur fluxus maris agere et ciere, menstruus vero vide- 
tur tantummodo motum illum determinare et restituere • 
semimenstruus aatem et semestris eumdem augere et in- 
tendere. Etenim fluxus et refluxus aquarum, qui littora 
maris ad certa spatia inundat et destituit, et horis variis 
variât, et vi ac copia aquarum, unde reliqui rHi très mo- 
tus sedant conspiciendos. Itaque de illo ipso motu fluxus 
et refluxus sigillatim acproprie (utinstituimus) videndum. 

(6) Atque primo itluddari prorsus necesse est, motum 
hune, de quo inquirimus, unum ex duobus istis esse, vel 
motum sublationis et demissionis aquarum, vel motum 
progressus. Motum autem sublationis et demissionis talem 
esse intelligimus, qualis invenitur in aqua bullienti, quae 
in caldario attollitur et rursum residét ; at motum pro- 
gressus talem, qualis invenitur in aqua vecta in pelvi, 
quae unum latus deserit, quum ad latus oppositum advol' 
vitur. 

(7) Q^ ocî vero motus iste neutiquam sit primi generis, 
occurrit illud in primis, quod in diversis mundi partibus 
variant œstus secundum tempora ; ut fiant in aliquibus 
beis fluxus et augmenta aquarum , quum alibi sint ad 
cas horas refluxus et décrémenta. Debuerant autem aquœ, 
si illae non progrederentur de loco in locum, sed ex pro- 
fundo ebullirent, ubique simul se attollere, atque rursus 
simul se recipere. Videmus enim duos illos alios motus, 
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semestrem et semimenstruum , per universum orbem ter- 
rarum simul perfungi atque operari. Fluxus enim sub 
aequinoctiis ubique augentur ; non in aliis partibus sub 
aequinoctiis, in aliis sub tropicis : atque similis est ratio 
motus semimenstrui. Ubique enim terrarum invalescunt 
aquae in noviluniis et pleniluniis, nullibi in dimidiis. Ita- 
que videntur rêvera aquae in duobus illis motibus plane 
attolli et demitti , et veluti pati apogaeum et perigaeum , 
quemadmodum cœlestia. Atque in fluxu et refluxu maris,, 
de quo sermo est, contra fit : quod motus in progressu 
certissimum signum esL 

( 8) Praeterea, si fluxus aquarum ponatur esse sublatio, 
attendendura paulo diligentius quomodo ista sublatio 
fierï possit. Aut enim fiet tumor ab aucto quanto aqua- 
rum, aut ab extensione sive rarefactione aquarum in 
eodem quanto, aut per sublationem simplicem in eodem 
quanto atque eodem corpore. Atque tertium illud prorsus 
abjiciendum. Si enim aqua, qualis est, attollatur, ex hoc 
relinquatur necessario inane inter terram atque ima 
aquae, quum non sit corpus quod succédât. Quod si sit 
nova moles aquae, necesse est eam eman^re atque scatu- 
rire e terra. Sin vero sit extensio taotum, id fiet vel per 
solutionem in magis rarum, vel appetitum apprppin- 
quandi ad aliud corpus, quod aquas veluti evocet^t attra- 
bat, et in sublimius tollat. Atque certe ista aquarum sive 
ebullitio, sive rarçfactio, sive conspiratio cum alio quo- 
piam corpore ex superioribus, non incredibilis videri 
possit in mediocri quantitate, atque adhibito etiam bono 
temporis spatio, in quo hujusmodi tùmores sive augmenta 
se colligere et cumulare possint. Itaque excessus ille 
aquarum, qui inter aestum ordinarium, atque aestum illum 
largiorem semimenstruum, aut etiam illum alterum pro- 
fusissimum semestrem, notari possit, quum nec mole ex- 
cessus inter fluxum et refluxum aequiparetur , atque ha- 
beat etiam bene magnum intervallum temporis ad incre- 
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raenta illasensim facienda, nihil habeat alienum a ratione. 
Ut vero tanta erumpat moles aquarum , quae excessum 
illum, qui invenitur inter ipsum fluxum et refluxum , 
salvet, atque hoc fiât tanta eeleritate, videlicet bis in die, 
<acsi terra, secundum vanitatem illam Apollonii, respira - 
ret, atque aquas per singulas sex horas efflaret, aç deinde 
absorberet; incoinmodum maximum. 

(9) Neque moveatur quispiam levi experimento, quod 
patei nonnulli in aliquibus locis memorentur consensum 
habere cum fluxu et refluxu maris, unde suspieari quis 
possit aquas in cavis terrai conclusas similiter ebullire', in 
quo casu tumor ille ad motum progressivum aquarum re- 
ferri commode noa possit. Facilis enim est responsio, 
posse fluxum maris accessione sua multa loca cava ac laxa 
terrae obturare atque opplere, atque aquas subterranea$ 
vertere, etiam aërem eonclusum reverberare, qui série 
continuata hujusmodi puteorum aquas trudendo attollere 
possit. Itaque hoc in omnibus puteis minime fit, nec in 
raultis adeo : quod fieri debuit , si universa massa aqua- 
rum naturam haberet ebullientem per vices, et cum aestu 
maris consensionem. Sed contra, raro admodum fit, ut 
instar miraculi ferehabeatur; quia scilicet hujusmodi laxa- 
menta et spiracula, quae a puteis ad mare pertingunt, 
absque obturatione aut impedimento raro admodum inve- 
nïantur. Neque abs re est memorare quod referunt non- 
nuiti, in^fôdinis profbndis, non procul a mari sitis, aêrem 
ÎBcrassari et suffocationem minari ad tempora fluxus ma- 
ris ; ex quo manifestum videri possit non aquas ebulliFe 
(oullœ quum cernuntur), sed aërem retroverti. 

(10) At certe aliud urget experimentum non contem-* 
nendum, sed magni ponderis, cui responsio omnino debe- 
tur: hoc est, quod diligenter observatura sit, idque no» 
fortuito notatum, sed de industria inquisitum atque reper- 
tum, aquas ad littora adversa Europae et Floridae iisdem 
horisab utroque littore refluere, neque deserere littus Eu- 
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ropae quum advolvaatur ad littora Floridae, more aquae 
(ut supra diximus) agitatae in pelvi, sed plane sjmul ad 
utrumque littus attolli et demitti. Verum hujus objectio 
nis solutio perspicue apparebit in iis quae mox dicentur 
de cursu et progressu Oceani. Summa autem rei taiis est, 
quod aquae a mari Indico profectae, et ab objectu terrarum 
veteris et novi orbis impeditae, truduntur per mare Atlan- 
tîcum ab austro in boream; ut non mirum sit eas ad 
utrumque littus simul ex aequo appellere, ut aquae soient, 
quae contruduntur a mari in ostia et canales fluminum , 
in quibus evidentissimum est motum maris esse progres- 
sivum quatenus ad flumina, et tamen littora adversa si- 
mul inundare. Verum id pro more nostro ingénue fate- 
mur, idque homines attendere et meminisse volumus : si 
per experientiam inveniatur, fluxus maris iisdem tempori- 
bus ad littora Peruviae atque Chinae affluere, quibus fluunt 
ad littora praefata Europae et Floridae, opinionem haac 
nostram, quod fluxus et refluxus maris sit motus progres- 
sive, abjudicandam esse. Si enim per littora adversa, tam 
maris australis quam maris Àtlantici , fiât fluxus ad eadem 
terapora, non reliquuntur in universo alia littora per 
quae refluxus ad eadem illa tempora satisfaciat. Verum 
de hoc judicio faciendo per experientiam (cui causam 
submisimus)Ioquimur tanquam securi. Existimamus enim 
plane, si summa hujus rei peruniversum terrarum orbera 
nobiscognita foret, satis aequis conditionibus istpd fœdus 
transigi, nempe ut ad horam aliquam certam fiât refluxus 
in aliquibus partibus orbis, quantum fiât fluxus in aliis. 
Quamobrem, ex iis quae diximus, statuatur tandem, mo- 
tus iste fluxus et refluxus esse progressivus. 

(il) Sequitur jam inquisitio ex qua causa , et per quem 
consensum rerum, oriatur atque exhibeatur istemotus flu- 
xus et refluxus. Omnes enim majores motus (si sunt iidem 
regulares et constantes) solitarii, aut (utastronomorum vo- 
cabulo utamur) ferini non sunt, sed habent in rerum na- 
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tura cura quibus consentiant. Itaque motus illi , tam semi- 
menstruus incrementi, quam menstruusrestitutionis, con- 
venire videntur cum motu lunae; semimenstruus vero ille 
sive aequinoctialis cum motu solis ; etiam sublationes et 
demissiones aquarum cum apogaeiset perigaeis cœlestium. 
Nequetamencontinuo sequetur(idquehomines advertere 
volumus), quae periodis et curriculo temporis, aut etiam 
modo lationis conveniunt,ea natura essesubordinata,atque 
alterum alteri pro causa esse. Nam non eo usqueprogre- 
dimur , ut affirmemus motus lunae aut solis pro causis 
poni motuum inferiorum, qui ad illoa sunt analogi ; aut 
solem et lunam (ut vulgo loquuntur) dominium habere 
super illos motus maris (licet hujusmodi cogitationes 
facile mentibus hominum illabantur ob venerationem 
cœlestium) ; sed et in illo ipso motu semimenstruo (si recte 
advertatur) mirum et novum prorsus fuerit obsequii ge- 
uus, ut aestus sub noviluniiset pleniluniis eadem patiantur, 
quuiH luna patiatur contraria; et multa alia adduci pos- 
ânt, quae hujusmodi dominationum phantasias'destruant, 
et eo pot i us rem deducant , ut ex materiae passionibus 
catholicîs, et primis rerum coagmentationibus consensus 
illi oriantur , non quasi alterum ab altero regatur , sed 
«[uod utrumque ab iisdem originibuset concausis emanet. 
Verumtamen (utcumque), manet illud quod diximus , na- 
turam consensu gaudere, nec fere aliquid monodicum, 
aut solitarium admittere. Itaque videndum de motu flu- 
xus et refluxus maris sexhorario , cum quibus aliis moti- 
bus ille convenire aut consentire reperiatur. 

(12) Atque iuquirendum primo de luna, quomodo iste 
motus cum luna rationes aut naturam misceat. Id vero 
fieri omuino non videmus, praeterquam in restitutione 
menstrua : nullo modo enim congruit curriculum sexho- 
rarium ( id quod nunc inquiritur ) cum curriculo men- 
struo ; neque rursus fluxus maris passrones lunae quascum- 
<iue sequi deprchenduntur. Sive enim luna sit aucfo 
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lumiae, sive diminuta , sive illa sil sub terra , sive super 
terram , sive illa elevetur super horizontem altius aut de- 
pressius, sive illa ponatur in meridiano aut alibi, in nutla 
prorsus harum consentiunt fluxus atque refluxus. 

(i3) Itaque, missa luna, de aliis cousensibus inquira- 
mus. Atque ex omnibus motibus cœlestibus constat , 
motum diurnum maxime curtum esse , et minimo tempo- 
ris intervallo (spatio videlicet viginti quatuor horarum) 
confici. Itaque consentaneum est , motum istum, de quo 
inquirimus ( qui adhuc tribus partibus diurno brevior 
est) proxime ad eum motum referri qui estexcœlestibus 
brevissimus ; sed hoc rem minus premit. Illud vero longe 
inagis nos movet, quod ita sit iste motus dispertitus, ut 
ad diurni motus rationes respondeat, ut, licet motus 
aquarum sit motu diurno quasi innumeris partibus tar- 
dior, tamen sit commensurabilis. Etenim spatium sexho- 
rarium est diurni motus quadrans , quod spatium ( ut 
diximus) in motu isto maris invenitur cum ea differentia, 
quae coïncidât in mensuram motus lunae. Itaque hoc no* 
bis penitus insedit , ac fere instar oraculi est , motum is- 
tum ex eodem génère esse cum motu diurno. 

(i4) Hoc igitur usi fundamento pergemus inquirere 
reliqua ; atque rem omnem triplici inquisitione absolvi 
posse statuimus. Quarum prima est , An motus ille diur- 
nus terminis cœli contineatur, aut delabatur , et se insi- 
nuet ad inferiora ? Secunda est, An maria regulariter fe- 
rantur ab oriente in occidentem , quemadmodum et cœ- 
ïum?Tertia, Unde et quomodo fiât reciprocatio illa 
sexhoraria aestuum , quae incidit in quadrahtem motus 
diurni cum differentia incidente in ratione motus lunae. 

(i5) Itaque, quod ad primam inquisitionem attinet , 
àrbitramur motum rotationis sive conversionis ab oriente 
in occidentem esse motum non proprie cœlestem , sed 
plane cosmicum, atque motum in fluoribus magnis pri- 
marium , qui usque a summo cœlo ad imas aquas invenia- 
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tur,incIinationeeadem,incitatione autem (id est, velocitate 
et tarditate) longe diversa ; ita tamen ut ordine minime 

perturbato minuatur celeritate , quo propius corpora ao 

eedunt ad globum terrae. 

(16) Videtur autem primo probabile argumentum sumi 
posse, quod motus iste non terminetur cum cœlo, quia per 
tantam cœli profunditatem, quanta interjicitur inter cœ- 
lum stellatum et lunam (quod spatium multo amplius est , 
quam a luna ad terram) , valeat atque vigeat iste motus , 
cum debitis decrementis suis : ut verisimile non sit natu- 
ram istiusmodi consensum, per tanta spatia continuatum , 
etgradatim se remittentem , subito deponere. Quod autem 
res ista se habeat in cœlestibus, evincitur ex duobus, quae 
aliter sequentur, incommodis. Quum enim manifestum sit 
ad sensum, planetas diurnum motum peragere; nisi pona- 
tur motus iste tanquam naturalis ac proprius in planetis 
omnibus, confugiendum necessario est vel ad raptum primi 
mobilisj quod naturœ prorsus adversatur, aut rotationem 
terrae, quod etiam salis licenter excogitatum est, quoad 
rationes physicas. Itaque in cœlo ita se res habet. 

(17) Postquam autem a cœlo discessum est, cernitur 
porro iste motus evidentissime in cometis humilioribus , 
qui, quum inferiores orbe lunae sint, tamen ab oriente in 
occidentem evidenter rotant. Licet enim habeant motus 
suos solitarios et irregulares , tamen in illis ipsis confi- 
ciendis intérim communicant * cum motu aetheris , et 
ad eamdem conversionem feruntur ; tropicis vero non 
conlinentur fere, nec habent regulares spiras, sed excur- 
runt quandoque versus polos ; sed nihilominus in con- 
secutione ab oriente in occidentem rotant. Atque hujus- 
modi motus ille , licet magna acceperit décrémenta 
(quum , quo propius descendatur versus terram , eo et 

1 Vulgo communi candis, quod construi nequit. Cœterum verbum communi- 
çare eodem modo usurpatur irifra, § 29: « Communicant cum raiione motus 
Tçri maris. » 
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minoribus circulis coaversio fiât et nihilominus tardius) T 
validus tamen utique manet , ut magna spatia brevi tem- 
pore vincere queat. Circumvolvuntur enim hujusmodi 
cometae circa universum ambitum , et terrae, et aëris infé- 
rions, spatio viginti quatuor horarum, cum horae unius 
aut alterius excessu. 

(18) At postquam ad eas regiones descensu continuato 
perventum sit , in quas terra agit non solum communica- 
tione naturae et virtutis suae (quae motum circularein re- 
primit et sedat), sed etiam immissione materiali particu- 
larum substantiœ suae per vapores et halitus crassos; iste 
motus immensum hebescit, et fere corruit, sed non prop- 
terea prorsus exinanitur aut cessât, sed manet langui dus 
et tanquam latens. Etenim jam in confesso esse cœpit na- 
vigantibus intra tropicos , ubi libero aequore motus aëris 
percipitur optime, et aër ipse (veluti et cœlum) majoribus 
circulis, ideoque velocius, rotat, spirare auram perpetuam 
et jugem ab oriente iu occidentem ; adeo ut qui zephyro uti 
volunt, eum extra tropicos saepius quaerant et procurent. 
Itaque non exstinguitur iste motus etiam in aëre infimo, sed 
piger jam devenit et obscurus, ut extra tropicos vix sentia- 
tur. Et tamen etiam extra tropicos , in nostra Europa , in 
mari, cœlo sereno et tranquiilo , observatur aura quaedam 
solisequa, quae ex eodem génère est. Etiam suspicari 
licet, quod hic in Europa experimur, ubi flatus euriacris 
est et desiccans, quum contra zephyri sit generalis et hu- 
mectans, non solum ex hoc pendere, quod ille a Continente^ 
iste ab Oceano apud nos spiret; sed etiam ex eo, quod 
euri flatus, quum sit in eadem consequentia cum motu 
aëris proprio , eum motum incitct et irritet , ac propterea 
aërem dissipet et rarefaciat; zephyri vero flatus f qui in 
contraria consequentia sit cum motu aëris , aërem in se 
vertat, et propterea inspisset. Neque illud contemnendum, 
quod vulgari observatione recipitur, nubes, quae feruntur 
in sublimi, plerumque movere ab oriente in occidentem. 
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quum venti circa terram ad eadem tempora fiant in con- 
trarium. Quod si hoc noa semper faciunt, id in causa 
esse , quod sint quandoque venti contrarii , alii in alto , 
alii in imo; illi autem in alto spirantes (si adversi fuerint) 
motum istum verum aëris disturbent. Quod ergo cœli 
terminis non contineatur iste motus, satis patet. 

(19) Sequitur ordine secunda iuquisitio: An aquae fe- 
rantur regulariter et naturaliter ab oriente in occideu- 
tem? Quum vero aquas dicimus, intelligimus aquas coa- 
cervatas sive massas aquarum, quae scilicet tantae sunt 
portiones naturae , ut consensum habere possint cum fa- 
brica et structura universi. Atque arbitramur plane , 
eumdem motum massae aquarum competere atque inesse , 
sed tardiorem esse quam in aëre, licet ob crassitudinem 
corporis sit magis visibilis et apparens. Itaque ex multis, 
quae ad hoc adduci possent, tribus in praesens contenu 
erimus experimentis , sed iisdem amplis et insignibus , 
quae rem ita esse demonstrant. 

(ao) Primum est , quod manifestus reperiatur motus 
et fluxus aquarum ab oceano Indico usque in oceanum 
Atlanticum , isque incitatior et robustior versus fretum 
Magellanicum , ubi exitus datur versus occidentem ; ma- 
gnum itidem ex adversa parte orbis terrarunfi a mari Scy- 
thico in mare Britannicum. Atque hae consequentiœ aqua- 
rum manifesto volvuntur ab oriente in occidentem. In 
quo advertendum in primis, in istis tantum duobus locis 
maria esse pervia et integrum circulum conficere posFe; 
quum contra per medios mundi tractus, objectu duplici 
VeterisetNovi Orbis abscindantur et compellantur (tan- 
quam in ostia fluminum) in duos illos alveos oceanorum 
geminorum Atlantici et Australis , qui oceani exporrigun- 
tur inter austrum et septentriones; quod adiaphorum est 
ad motum consecutionis ab oriente in occidentem : ut ve- 
rissime omnino capiatur motus verus aquarum ab islis , 
quas diximus , cxtrcmitatibus orbis , ubi non impediun- 



Digitized 



by Google 



*jC> DE FLUXU ET REFLUXU MARIS. 

tur, sed permeant. Atque primum experimentum hujus»- 
modi est. Secundum autem taie. 

(ai) Supponatur fluxum maris ad ostium freti Her- 
culei fîeri ad horam aliquam certain , constat accedere 
fluxum ad caput sancti Vincentii tardius quam ad ostium 
illud ; ad caput Finis - terra tardius quam ad caput 
sancti Vincentii; ad insulam Régis tardius quam ad ca- 
put Finis-terrae; ad insulam Hechas tardius quam ad 
insulam Régis; ad ingressum canalis Anglici tradius 
quam ad Hechas ; ad littus Normannicum tardius, quam 
ad ingressum canalis ; hucusque ordinatim : ad Grave- 
lingam vero, verso prorsus ordine(idque magno saltu ), 
quasi ad eamdem horam cum ostio freti Herculei. Hoc 
experimentum secundum ad experimentum primum tra- 
himus. Existimamus enim ( quemadmodum jam dictum 
est) in mari Indico, et in mari Scythico veros esse cursus 
aquarum, ab oriente scilicet in occidentem, pervios et 
integros ; at in alveis maris Atlantici atque Australis com- 
pulsos et transversos, et refractos ab objectu terrarum , 
quae utrinque in longum ab austro ad boream exporri- 
guntur, et nusquam, nisi versus extremitates , liberum 
dant exitum aquis. Verum compulsio illa aquarum, quae 
causatur a mari Indico versus boream , et in opposito a 
mari Scythico versus au&trum , spatiis immensum diffe- 
runt ob differentem vim et copias aquarum. Universus 
igitur océan us Atlanticus usque ad mare Britannicum ce- 
dit impulsion i maris Indici ; at superior tantum Atlantici 
maris pars, nimirum ea quae jacet versus Daniam et Nor- 
vegiam, cedit impulsioni maris Scythici.Hoc veroita fîeri 
«ecesse est. Ëtenim duae magnae insulae Veteris Orbis et 
Novi Orbis eam sunt sortit» figuram , atque ita exporri- 
guntur, ut ad septentriones latse , adaustrùm acutae sint. 
Maria igitur contra , ad austrum magna occupant spa- 
tia, ad septentriones vero (addorsum Europaeet Asiae at- 
que Americae), parva. Itaque ingens illa moles aquarum 
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qoae venît ab oceano Indico, et reflectit ia mare Atlan- 
ticum , potis est compellere et trudere cursum aquarum 
continua successione quasi ad mare Britannicum , quae 
successio est versus fioream. At illa longe mihor portio 
aquarum quae venit a mari Scythico , quaeqqe etiam li- 
berum fere habet exitum in cursu suo proprio versus 
ooeidentem ad dorsum Ameriçae , non potis est cur- 
sum aquarum compellere versus austrum , nisi ad 
eam, quam diximus, metam , nempe circa fretum 
Britannicum. Necesse est autem ut in motibus istis oppo- 
sitis sit tandem aliqua meta, ubi occurrant et conflicten- 
tur, atque ubi in proximo mutetur subito ordo accessio* 
nis; quemadmodum circa Gravelingam fieri diximus f 
limite videlicet accessionis Indicae et Scythicae. Atque in- 
veniri euripum quemdam ex contrariis fluxibus circa 
Hollandiam , non solum ex ea (quam diximus) inversione 
ordinis horarum in fluxu , sed etiam peculiari et visibili 
experimento , a plurimis observatum est. Quod si haec 
ita fiant , reditur ad id , ut necesse sit fieri ut, quo par- 
tes Âtlantici et Itttora magis extenduntur ad austrum el 
appropinquant mari Indico , eo magis fluxus antevertat 
in prœcedentia , utpote qui oriatur a motu illo vero in 
mari Indico; quo vero magis ad boream (usque ad liipi- 
tem communem, ubi repelluntur a gurgite antistropho 
maris Scythici),eo tardius atque in subsequentia. Id vero 
ita fieri, experimentum istud progressus a freto Herculeo 
ad fretum Britannicum plane demoastrat. Itaque arbi- 
tramur etiam fluxum circa littora Africae antevertere 
fluxum circa fretum Herculeum, et, verso ordine, fluxum 
circa Norvegiam antevertere fluxum circa Suediam ; sed 
id nobis experimento aut historia compertum non est. 

(lia) Tertium experimentum est taie : maria clausa 
ex altéra parte , quae sinus vocamus, si exporrigantur in- 
clinatione aliqua ab oriente in occidentem , quae in con- 
sequentia est cum motu vero aquarum , habent fluxus 
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vigentes et fortes; si vero inclina tione adversa,lânguidos 
et obscuros. Nara et mare Erythraeum habet fluxum bene 
magnum , et sinus Persicus magis recta petens occiden- 
tem , adhuc majorem. Àt mare Mediterraneum , quod est 
sinuum maximus, et hujus partes, Tyrrhenum, Pontus et 
Propontis, et similiter mare Balticum , quae omnia reflec- 
tunt adorientem, destituuntur fere, et fluxus habent 
imbecillos. At ista differentia maxime elucescit in parti- 
bus Mediterranei , quae, quamdiu vergunt ad orientem, 
aut flectunt ad septentriones (ut in ïyrrheno et in iis 
quae diximus maribus), quiète agunt absque aestu multo ; 
at postquam se converterint ad occidentem, quod fit Aft 
mari Àdriatico, insignem récupérant * fluxum. Gui accedit 
et illud quod in Mediterraneo refiuxus ille tenuis (qualis 
invenitur) incipit ab Oceano, fluxus a contraria parte, ut 
aqua magis sequatur cursum ab oriente quam refusionem 
Oceani. Atque hïs tantum tribus expérimentas in praesen- 
tia utemur ad inquisitionem illam secundam. > 

(a 3) Possit tamen adjici probatio quasdam consenta- 
nea cum his quae dicta sunt, sed abstrusioris cujusdam 
naturae : ea est , ut petatur argumentum hujusce motus 
ab oriente in occidentem, quem aquis adstruximus, non 
solum aconsensu cœli (dequo jam dictum est), ubi iste 
motus in flore est ac fortitudine praecipua , sed etiam a 
terra , ubi protinus videtur cessare, ita ut ista inclinatio 
sive motus vere sit cosmicus, atque omnia a fastigiis cœli 
usque ad interiora terrae transverberek Intelligimus enim 
conversionem istam ab oriente in occidentem fieriscilicet 
(quemadmodum rêvera invenitur) super polos australem 
et borealem. Verissime autem diligentia Gilberti nobis 
hoc reperit , omnem terram, et natijraih (quam appella- 
mus terrestrem) non delinitam, sed rigidam, et, ut ipse 
loquitur, robustam , habere directionem sitfe verttcitatem 
latentem , sed tamen per plurima exquisita expérimenta 

1 Vulgo récupérât, manifesta mendo. 
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se prodentem , versus austrum et boream. Atque hanc 
tamea observationem plane minuimus, atque ita corrigi- 
mus , tit hoc asseratur tantum de exterioribus concretio- 
nïbas circa superficiem terrae, et minime producatur ad 
vîscefa ipsius terfae (nam quod terra sit magnes, intérim 
fcVî omnino phantasia arreptum est : fieri enim prorsus 
nequit , ut interiora terrae similia sint alicui substantiae 
quam oculus humanus videt , siquidem omnia apud nos 
a sole et cœlestibus laxata , subacta , aut infracta sint, ut 
cûm îîs, quae talem naçta sunt locum quo vis cœlestium 
Dôb penetret , neutiquam consentire possint) ; sed , quod 
nunc agi tu r, superiores incrustationes sive concretiones 
terrae videntur consentire cum conversionibus cœli, aëris, 
atque aquarum, quatenus consistentia et determinata 
cran liqtridis et fluidïs consentire queant , hoc est, non ut 
volvabtur super polos , sed dirigantur, etvertantur versus 
poîôs. Quum enim in omni orbe volubili , qui vertitur 
stipët polos certos, neque habet motum centri, sit parti- 
cipatio quaedam naturae mobilis et fixaé ; postquam per 
naltifam consistentem , sive se deteraiinantem , ligatur 
vïrttts volvendi, tamen manet, et intenditur , et unitur 
virtus illa et appetitus dirigendi se : ut directio et verti- 
citâs âd polos in rigidis sit eadem res cum volubilitate 
strper polos in fluidis. 

^a4) Superest inquisitio tertia : Unde et quomodo fiât 

rerijjiîrôcatio illa sexhoraria aestuum, quae incidit in qua- 

(ffaàftem motus diurni cum differentia quam diximus ? Id 

Ht întelligatur , supponatur orbem terrarum universum 

aqua coôperiri , ut in diluvio generali. Existimamus 

aquas, quippe ut in orbe integro, neque impedito , sem- 

ptt* iri progressu se commoturas ab oriente in occidentem 

ângufis diebusad certum aliquod spatium(idque profecto 

DOii magnum , ob exsolutionem et enervationem virium 

hujas motus in confiniis terrae), quum ex nulla parte ob- 

jectu terrae împediantur aquae , aut cohibeantur. Suppo- 
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natur rursus, terram unicam insulain esse, eamque in 
longitudine exporrigi inter austrum et scptentriones r 
quae forma ac situs motum ab oriente in occidentem ma- 
xime fraenatet obstruit; existimamus aquas cursumsuum 
directum et naturalem ad tempus perrecturas, sed rursus, 
ab insula illa repercussas, paribus intervallis relapsjiras j 
itaque unicum tantum fluxum maris in dres futurum 
fuisse, et unicum similiter refluxum, atque horum sia- 
gulis circiter duodecim horas attributum iri. Atque poj- 
natur jam (quod verum est et factum ipsum) terram \â' 
duas insulas divisam esse, Veteris seilicet et Novi Orbj^ 
(nam terra australis situ suo rem istam non magnopera 
disturbat, quemadmodum nec Groenlàndia aùt Nqv^l 
Zembla), easque ambas insulas per très fere mundi zonas 
exporrigi, inter quas duo oceani, Atlanticus et Australie 
interfluunt, et ipsi nunquam nisi versus polos pervii j 
existimamus necessario sequi , ut duo isti obices naturam 
duplicis reciprocationis universœ moli aquarum insinueaf; 
et communicent , et fiât quadrans ille motus diurni : ut 
aquis seilicet utrinque fraenatis, fluxus et refluxus maris 
bis in die, per spatia seilicet sex horarum* se explicet; 
quum duplex fiât processio , et duplex itidem repercu^sip* 
Ulae vero duae insulae si instar cylindrorum aut cplumna- 
rum [essent] \ per quas exporrigerentur aequis dimensioni- 
bus et rectis littoribus, facile demonstraretur et cuivis oc- 
curreret iste motus, qui jam, tanta varietate positurae terjraç 
et maris, confundi videtur et obscurari. Neque etiam est 
difficile conjecturam capere nonnullam, qualem istimotu^ 
aquarum incitationem tribuere consentaneum sit , et 
quanta spatia in uno die conficere possit. Si enim suman- 
tur (in aestimationem hujus rei) littora aliqua ex iis quae 
minus montosa aut depressa sunt, et oeçanolibero adja- 
cent, et capiatur mensura spatii terrae inter metam fluxus 
et metam refluxus interjacentis , atque illud spatium qua- 

1 Verbum hoc adderc necesse videtur. 
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druplicetur, propter aestus singulis diebus quaternos,atque 
isnumerus rursus duplicetur, propter aestus fid ad versa 
littora ejusdem oceani , atque huic numéro nonnihil in 
cumulum adjiciatur, propter omnium littorum altitu- 
dînem , quae ab ipsa fossa maris 1 semper aliquantum 
iusurgunt; ista computatio illud spatium productura 
est, quod globus aquae uno die , si liber ab impedi- 
mento esset , ac in orbe circa terram semper in progressu 
moveret , conficere possit ; quod certe nil magnum est. 
De differentia autem illa , quae coincidit in rationes mo- 
tus lunae , et efïicit periodum menstruam , id fieri existi- 
mamus , quod spatium sexhorarium non sit mensura 
exacta reciprocationis ; quemadmodum nec motus diur- 
dus a lieu jus planetarum non restituitur exacte in horis 
viginti quatuor, minime autem omnium luna. ltaque 
mensura fluxus et refluxus non est quadrans motus stel- 
larumfixarum, qui est viginti quatuor horarum , sed 
quadrans diurni motus lunae. 

Mandata. 

(a5) Inquiratur utrum hora fluxus circum littora Afri- 
cae antevertat horam fluxus circa fretum Herculeum. In- 
quiratur utrum hora fluxus circa Norvegiam antevertat 
horam fluxus circa Suediam, et ille simili ter horam 
fluxus circa Gravelingam. 

(26) Inquiratur utrum hora fluxus ad littora Brasiliae 
antevertat horam fluxus ad littora Hispaniae novae et FIo- 
ridae. 

(a7jlnquiratur utrum hora fluxus ad littora Chinae non 
inveniatur ad vel prope horam fluxus ad littora Peruviae, 
etad vel prope horam refluxus ad littora Africae et Floridae. 

(28) Inquiratur quomodo hora fluxus ad littora Peru- 
viana discrepet ab hora fluxus circa littora Hispaniae no- 
va;, et particulariter quomodo se habeant differentiae 

1 Maris. Sic scribi sensus requirit. Vulgo maris. 

BACON T. III. « 
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horarum fluxuum ad utraque littora isthmi in America ; 
et rursus quomodo hora fluxus ad littora Peruviana re- 
spondeat horœ fluxus circa littora Chinae. 

(29) Inquiratur de magnitudinibus fluxuum ad diversa 
littora , non solum de temporibus sive horis. Licet enim 
causentur fere magnitudines fluxuum per depressiones 
littorum, tamen nihilominus communicant etiam cum ra- 
tione motus veri maris , prout secundus est aut adversus. 

(30) Inquiratur de mari Caspio (quae sunt bene magnae 
portiones aquarum conclusse absque ullo exitu in ocea- 
num), si patiantur ! fluxum et refluxum, vel qualem; siqui- 
dem nostra fert conjectura aquas in Caspio posse habere 
fluxum unicum in die, non geminatum , atque talem ut 
littora orientalia ejusdem maris deserantur, quum occi- 
dentalia alluantur. 

(3i) Inquiratur utrum fluxus augmenta in noviluniis 
et pleniluniis , atque etiam in aequinoxiis , fiant simul in 
diversis mundi partibus. Quum autem dicimus simul, in- 
telligimus non eadem hora (variantur enim horœ sectm- 
dum progressus aquarum ad littora, ut diximus), sed eo- 
dem die. 

Morœ. 

(3a) Non producitur inquisitio ad explicationem ple- 
nam consensus motus menstrui in mari cummotu lunae; 
sivé illud fiât per subordinationem, sive per concausam. 

Sjrzygiœ. 

(33) Inquisitio praesens conjungitur cum inquisitione 
utrum terra moveatur motu diurno ; si enim aestus ma- 
ris sittanquam extrema diminutio motus diurni, sequetur 
globum terrae esse immobilem , aut saltem moveri motu 
longe tardiore quam ipsas aquas. 

1 Subaudiendum aquœ; nam aliter cum subjecto, quod esse deberet Mare 
Càspium, non congrueret verbum patiantur. 
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COGITATIONES 

DE NATURA RERUM. 



(Scriptum posthumum, ab Is. Grutero primum editum, ann. J653, 
inter Impetus philosophicos.) 

Cogitatio I. De sectione corporum, continuo, et vacuo. 

(1) Doctrina Democriti de atomis aut vera est, aut ad 
demonstrationem utiliter adhibetur. Non facile enirn est 
nature subtilitatem genuinam, etqualis in rébus ipsis in- 
venitur, aut cogitatîone complecti, aut verbis exprimere, 
nisi supponatur atomus. Accipitur autem duobus sensibus 
atomus, non multum inter se diversis. Aut enim accipi- 
tur pro corporum sectionis sive fractionis termino ulti- 
mo, sive portione minima ; aut pro corpore quod vacuo 
caret. 

(a) Quod ad primum attinet, haec duo posita tuto et 
certo statui possunt : alterum , inveniri in rébus disperti- 
tionem et comminutionem, longe ea, quae sub adspectum 
cadit 9 subtiliorem ; alterum, eam tamen infinitam non 
esse, nec perpetuo divisibilem. Si quis enim diligenter 
atteudat, reperiet rerum minutias in corporibus conti- 
nuatis, eas quae in corporibus fractis et discontinuatis in- 
veniuntur, subtilitate longe vincere. Videmus enim pa- 
rumcroci, in aqua infusum et agitatum, puta dolium 
aquae ita inficere , ut ab alia aqua pura etiam visu di- 
slingui possit. Quae certe dispertitio croci per aquam 
subtilitatem exquisitissimi pulveris superat. Quod mani- 
festum fiet, si tantumdem pulveris ligni Brasilii, vel ba- 
laustiorum , vel alicujus rei optime colorât» (quae tamen 
croci lentorem ad se in liquoribus aperiendum et incor- 

6. 
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porandum, non habeat) immisceas. Itaque ridiculum 
erat, atomos pro parvis illis corpusculis, quae sub radiis 
solis conspiciuntur, accipere : ea enim pulveris instar 
sunt ; atomum autem , ut ipse Democritus aiebat , nemo 
unquam vidit, aut videre possit. Sed ista rerum disperti- 
tio in odoribus multo magis mirabilem se ostendit. Ete- 
nim si parum croci dolium aquae, colore , at parum zibe- 
thi cœnaculum amplum , odore, imbuere et inficere po- 
test, et subinde aliud, et rursus aliud. Neque quisquam 
sibi fingat, odores, luminis more, aut etiam caloris et fri- 
goris, absque communicatione substantiae diffundi ; quum 
notare possit, odores etiam rébus solidis, lignis, metallis, 
adhaerescere, idque ad tempus non exiguum; posse etiam 
friclione, lavatione ab iisdem discuti et purgari. Veruni 
in hisce et similibus, quod processus infinitus non sit, 
nemo sanus contradixerit, quum intra spatia et limites, 
et corporum quantitates, hujusmodi dispertitio sive dif- 
fusio cohibeatur ; ut in exemplis antedictis evidentissimum 
est. 

(3) Quod ad secundum sensum atomi attinet, quod 
vacuum praesupponit , atomumque ex privàtione vacui 
définit; bona et séria diligentia Heronis fuit, quae vacuum 
coacervatum negavit, vacuum commixtumasseruit. Qmim 
enim perpetuum corporum nexum cerneret , neque inve- 
niri prorsus aut assignari spatium aliquod quod corporc 
vacet; et multo magis, quum corpora gravia et ponde- 
rosa sursum ferri, et naturas suas quoque modo depo- 
nere et violare potius , quam divulsionem absolutam a 
corpore contiguo patiantur, videret ; naturam a vacuo 
majoris notae sive coacervato abhorrere prorsus statuit. 
Contra, quum eamdem corporis materiam contrahi, et 
eoarctari, et rursus aperiri et dilatari perspiceret, et spa- 
tia inaequalia interdum majora , interdum minora occu- 
pareet complere; non vidit quomodo hujusmodi ingres- 
sus et egressus corporum in locis suis fieri possit, nisi 
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propter vacuum admixtum, minus videlicet Corpore com- 
presse, plus relaxato : necesse enim esse, contractionem 
istam per unum ex his tribus modis fieri, aut eo quem 
diximus, nempe quod vacuum pro ratione contractions 
excludatur ; aut quod aliud aliquod corpus prius inter- 
mixtum exprimatur ; aut quod sit quaedam naturalis (qua- 
lis qualis ea sit) corporum condensatio et rarefactio. 

(4) Atque quod ad corporis tenuioris expressionem 
attinet, ista ratio nullum exitum habere videtur. Nam 
verum est, spongias, et hujusmodi porosa, expresso aëre, 
contrahi. De aëre ipso autem, manifestum est perplurima 
expérimenta , eum l spatio notabili contrahi posse. Num 
ergo et ipsius aëris subtiliorem partem exprimi putan- 
dum est ? et deinceps hujusmodi partis aliam , et sic in 
infinitum ? Nam adversissimum tali opinioni est, quod 
quo tenuiora corpora sint, eo majorem contractionem 
sustineant, quum contra fieri oporteret, si contractio pep 
expressionem partis tenuioris fieret, 

(5) Atque de illo altero modo, corpora scilicet eadem, 
nec aKas mutata , tamen tnagis et minus in raritate aut 
densitate recipere, non multum laborandum est. Positi- 
vum enim quiddam videtur esse, et ratione surda, et*i*i-> 
explicata niti, quaiia sunt fere Aristotelis pronuntiata. 

(6) Restât itaque tertius ille modus, qui vacuum sup- 
ponit. Quod si illud quis objiciat, durum videri et fere 
incredibile, ut vacuum admixtum sit, quum corpus ubi- 
que reperiatur; is, si exemplà quae modo adduximus 
aquae croco, vel aëris odoribus infecti, animo sedatiore 
consideret, facile perspiciet, nullam partem posse assigna ri 
aquae ubi crocus non sit, et tamen manifestum esse ex 
compara tione croci et aquae antequam miscerentur, cor- 
pus aquae corpus croci multis numeris excedere. Quod si 
id in diversis corporibus invenitur, multo magis in cor- 
pore et vacuo hoc fieri putandum est. 

* Vulgo legitur cum , manifesta mendo. 
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(7) Verum in ca parte, Heronis, utpote hominis me- 
chanici, contemplatio, illa Democriti philosophi clarissimi 
inferior fuit : quod Hero, quia hic apud nos in nostro isto 
orbe vacuum coacervatum non reperit, ideo illud simpli- 
citer negavit. Nil euim impedit, quominus in regionibus 
aetheris, ubi proculdubio majores su nt corporum expan- 
siones , etiam vacuum coacervatum sit. 

(8) In iis autem inquisitionibus et similibus semel mo- 
nitum sit, ne quis propter tantam naturae subtilitatem 
confundatur et diffidat. Cogitet enim et imitâtes et sum- 
mas rerum ex aequo supputationi submitti. Tarn facile 
enim quis mille annos dixerit aut cogita rit, quam mille 
momenta; quum tamen anni a multis momentis consti- 
tuantur. Neque rursus existimet aliquis, hœc potius spe- 
culationis curiosae esse, quam ad opéra et usum referri; 
videre enim est omnes fere philosophos et alios. qui in 
experientia et rébus particularibus sedulo versati sunt T 
et naturam ad vivum dissecuerunt, in hujusmodi inquisi- 
tiones incidere , licet eas féliciter non peragant. Neque 
alia subest causa potentior et verior, ob quam philoso- 
phia quam habemus effectuum sit sterilis , nisi quod ver- 
borum et notionum vulgarium subtil itates capta vit; 
naturae subtilitatem non persequuta est , nec inquirere 
constituât. 

II. De œqualitate ac iriœquaUtate atomorum swe seminiM. 

(1) Pythagorae inventa etplacita talia ex majore parte 
fiiere, quae ad ordinem potius quemdam religiosorum 
fundandum, quam ad scholam in philosophia aperiendam, 
accommodata essent ; quod et eventus comprobavit £a 
enim disciplina plus in haeresi Manicheorum, et supersti- 
tioneMahumeti, quam apud philosophos, valait et flo- 
ruit. Opinio tamen ejus, mundum ex numeris constare, 
co sensu accipi potest, ut ad naturae principia pcnetret. 
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nem fiât, et quid alia ratione. Familiaris enim est anima 
humano error, qui etiam a chemistarum philosophia 
magnum robur et incrementum accepit, ut ea séparation! 
deputentur, quae alio spectent. Ex empli gratia : quum 
aqua in vaporem transit, facile quis opinetur partem 
aquae subtiliorem emitti, erassiorem subsistere; ut in 
Hgno videre est, ubi pars in flamma et fumo evolat, pars 
in cinere manet. Simile quiddam et in aqua fierr quis 
putet, licet non tam manifesto : quamvis enim tota aqua 
quandoque ebullire et consumi videatur, tamen fœces 
quasdam ejus, tanquam cinerem, vasi adhaerescere posse. 
Verum et ista ratio cogitationem fallit. Certissimum 
enim est, totum corpus aquae in aërem posse mutari, et 
si quid vasi adhaerescat, id non ex delectu et separatione 
partis crassioris, sed forte, ut aliqua pars (licet pari om- 
nino cum ea, quae evolat, substantia) situ vas tetigerit , 
evenire ; idque exemplo argenti vivi elucescit, quod totum 
fit volatile, et rursus totum absque diminutione vel tan- 
tilla consistit. Etiam in oleo lampadum, et sevo candela- 
rum , totum a pingui fit volatile, nec aliqua fit incinéra- 
tio ; nam fuligo post flammam, non ante flammam, gigni- 
tur , et flammae cadaver, non olei aut sévi sedimentum 7 
est. 

(4) Atque hoc aditum quemdam ad Democrki opinio- 
nem de diversitate seminum sive atomorum labefactau- 
dam praebet : aditum, inquam, in natura ; nam in opinione, 
aditus ille est multo mollior et blandior, quod philoso- 
phia vulgaris materiam suam commentitiam ad omnes 
formas aequam et communem fingit. 

III. De negligentia veterum in inquisibione de motu , 
et movcntibus rerum principiis. 

(i) Inquisitionem de natura in motu contemplando et 
examinando maxime collocare, eju& est qui opéra spec- 
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tet. Quieta autem rerum principia contemplari aut coni- 
minisci, eorum est qui sermones serere, et disputationes 
a\ere velînt. Quieta autem voco principia, quae docent ex 
quibus res conflentur et consistant, non autem qua vi et 
lia coalescant. Neque enim ad agendum , et potestatem 
sive operationem humanam amplificandam, sufficit, aut 
magnopere attinet, nosse ex quibus res constent, si mo- 
dos et vias mutationum et transformationum ignores. 
Nam, sumpto exemplo a mechanicis ( a quarum phanta- 
sia célèbres illae de principiis rerum inquisitiones fluxisse 
videntur), an forte qui simplicia theriacam ingredientia 
novit, is pro certo theriacam componere potest ? Aut qui 
sacchari, vitri, panni, materialia recte descripfa apud se 
habet, num propterea artem, quae ad eorum praeparatio- 
nem et effectionem pertinet, tenere videtur? Atque in hu- 
jusmodi tamen principiis mortuis investigandis et exami- 
nants hominum speculationes praecipue occupatae sunt : 
ac si quis cadaveris naturae anatomiam inspicere, non 
naturae vivae facultates et virtutes inquirere , sibi propo- 
nat et destinet. 

(a) De moventibus autem rerum principiis sermo fere 

ia transitu habetur : ut omnem admirationem superet , si 

intueamur quam negligenter et dissolute res omnium 

maxima et utilissima inquiratur et tractetur. Etenim si 

cogitationem de iis quae dicuntur, paulisper susçipiamus , 

num stimulus materiae per privationem , num efformatio 

materiae ad ideam , num aggregatio particularum simi- 

lium , num agitatio fortuita atomorum in vacuo , num lis 

et amicitia , num cœli et terrae impressiones reciprocae , 

num elementorum commercium per qualitates symboli- 

zantes, num influxus cœlestium, num sympathiae et anti- 

pathiae rerum, num occultae et specificae virtutes et pro- 

prietates , num fatum , fortuna , nécessitas , num, inquam, 

hujusmodi generalia , quae nil aliud sunt quam spectra 

et simulacra, in superficie rerum veluti îu aquis natantia 
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iiatur rursus, terrani unicam insulam esse, eamque iu 
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druplicetur, propter aestus singulis diebus^uaternos^tque 
is numerus rursus duplicetur, propter aestus ^d ad versa 
littora ejusdem oceani , atque huic numéro nonnihil ia 
cumulum adjiciatur, propter omnium littorum altitu- 
dinem, quae ab ipsa fossa maris 1 semper aliquantum 
iusurgunt; ista computatio illud spatium productura 
est, quod globus aquae uno die, si liber ab impedi- 
meoto esset, ac in orbe circa terram semper in progressu 
moveret , conficere possit ; quod certe nil magnum est. 
De differentia autem illa , quae coincidit in rationes mo- 
tus lunae , et efficit periodum menstruam , id fieri existi- 
mamus , quod spatium sexhorarium non sit mensura 
exacta reciprocationis ; quemadmodum nec motus diur- 
nus alicujus planetarum non restituitur exacte in horis 
viginti quatuor, minime autem omnium luna. Itaque 
mensura flux us et refluxus non est quadrans motus Stel- 
la ru m fixarum , qui est viginti quatuor horarum , sed 
quadrans diurni motus lunae. 

Mandata. 

(a5) Inquiratur utrum hora fluxus circum littora Afri- 
cae anteverlat horam fluxus circa fretum Herculeum. In- 
quiratur utrum hora fluxus circa Norvegiam antevertat 
horam fluxus circa Suediam, et ille similiter horam 
fluxus circa Gravelingam. 

(26) Inquiratur utrum hora fluxus ad littora Brasiliae 
antevertat horam fluxus ad littora Hispaniae novae et Flo- 
ridae. 

(a7jlnquiratur utrum hora fluxus ad littora Chinae non 
inveniatur ad vel prope horam fluxus ad littora Peruviae, 
et ad vel prope horam refluxus ad littora Africae etFloridae. 

(28) Inquiratur quomodo hora fluxus ad littora Peru- 
viana discrepet ab hora fluxus circa littora Hispaniae no- 
vae, et particulariter quomodo se habeant differentiae 
1 Maris. Sic scribi sensus rcquirit. Vulgo maris. 

BACON T. III, 6 
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horarum fluxuum ad utraque littora isthmi in America ; 
et rursus quomodo hora fluxus ad littora Peruviana re- 
spondeat horae fluxus circa littora Chinae. 

(29) Inquiratur de magnitudinibus fluxuum ad diversa 
littora , non solum de temporibus sive horis. Licet enim 
causentur fere magnitudines fluxuum per depressiones 
littorum, tamen nihilominus communicant etiam cum ra- 
tione motus veri maris , prout secundus est aut adversus. 

(30) Inquiratur de mari Caspio (quae sunt bene magnae 
portiones aquarum conclus» absque ullo exitu in ocea- 
num), si patiantur l fluxum et refluxum, vel qualem; siqui- 
dem nostra fert conjectura aquas in Caspio posse habere 
fluxum unicum in die, non geminatum , atque talem ut 
littora orientalia ejusdem maris deserantur, quum occi- 
dentalia alluantur. 

(3i) Inquiratur utrum fluxus augmenta in noviluniis 
et pleniluniis , atque etiam in aequinoxiis, fiant simul in 
diversis mundi partibus. Quum autem dicimus simul, in- 
telligimus non eadem hora (variantur enim horae secun- 
dum progressus aquarum ad littora, utdiximus), sed eo- 
dem die. 

Morœ. 

(3a) Non producitur inquisitio ad explicationem ple- 
nam consensus motus menstrui in mari cummotu lunse; 
sivé illud fiât per subordinationem , sive per concausam. 

Sjrzjrgiœ. 

(33) Inquisitio praesens conjungitur cum inquisitione 
utrum terra moveatur motu diurno ; si enim aestus ma- 
ris sittanquam extrema diminutio motus diurni, sequetur 
globum terrae esse immobilem , aut saltem moveri motu 
longe tardiore quam ipsas aquas. 

1 Subaudiendum aquœ; nam aliter cum subjecto, quod esse deberet Mare 
Câ8pium, non congrueret verbum patiantur. 



Digitized 



by Google 



COGITATIONES 
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(Scriptum posthumum, ab Is. Grutero primum editum, ann. J653, 
inter Impetus philosophicos.) 

Cogitatio I. De sectione corporum, continuo, et vacuo. 

(1) Doctrina Democriti de atomis aut vera est, aut ad 
demonstrationem utiliter adhibetur. Non facile enirn est 
naturae subtilitatem genuinam, etqualis in rébus ipsis in- 
venitur, aut cogitatione complecti, aut verbis exprimera, 
nisi supponatur atomus. Accipitur autem duobus sensibus 
atomus, non multum inter se diversis. Aut enim accipi- 
tur pro corporum sectionis sive fractionis termino ulti- 
mo, sive portione minima ; aut pro corpore quod vacuo 
caret. 

(a) Quod ad primum attinet, haec duo posita tuto et 
certo statui possunt : alterum , inveniri in rébus disperti- 
tionem et comminutionem, longe ea, quae sub adspectum 
cadit, subtiliorem; alterum, eam tamen infinitam non 
esse, nec perpetuo divisibilem. Si quis enim diligenter 
atteudat, reperiet rerum minutias in corporibus conti- 
nuatis, eas quae in corporibus fractis et discontinuatis in- 
veniuntur, subtilitate longe vincere. Videmus enim pa- 
nimcroci, in aqua infusum et agitatum, puta dolium 
aquae ita inficere , ut ab alia aqua pura etiam visu di- 
slingui possit. Quae certe dispertitio croci per aquam 
subtililatem exquisitissimi pulveris superat. Quod mani- 
festum fiet, si tantumdem pulveris ligni Brasilii, vel ba- 
laustiorum , vel alicujus rei optime colorât» (quae tamen 
croci lentorem ad se in liquoribus aperiendum et incor- 
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porandum, non habeat) immisceas. Itaque ridiculum 
erat, atomos pro parvis illis corpusculis, quae sub radiis 
solis conspiciuntur, accipere : ea enim pulveris instar 
sunt; atomum autem , ut ipse Democritus aiebat, nemo 
unquam vidit, aut videre possit. Sed ista rerum disperti- 
tio in odoribus multo magis mirabilem se ostendit. Ete- 
nim si parum croci doiium aquao, colore , at parum zibe- 
thi cœnaculum amplum , odore, imbuere et inficere po- 
test, et subinde aliud, et rursus aliud. Neque quisquam 
sibi fingat, odores, luminis more, aut etiam caloris et fri- 
goris, absque communicatione substantiae diffundi ; quum 
notare possit, odores etiam rébus solidis, lignis, metallis, 
adhaerescere, idque ad tempus non exiguum; posse etiam 
friclione, lavatione ab iisdem discuti et purgari. Verum 
in hisce et similibus, quod processus infinitus non sit, 
nemo sanus contradixerit, quum intra spatia et limites, 
et corporum quantitates , hujusmodi dispertitio sive dif- 
fusio cohibeatur ; ut in exemplis antedictis evidentissimum 
est. 

(3) Quod ad secundum sensum atomi attinet, quod 
vacuum praesupponit , atomumque ex privàtione vacui 
définit; bona et séria diligentia Heronis fuit, quae vacuum 
coacervatum negavit, vacuum commixtumasseruit. Quum 
enim perpetuum corporum nexum cerneret, neque inve- 
niri prorsus aut assignari spatium aliquod quod corpore 
vacet ; et multo magis , quum corpora gravia et ponde- 
rosa sursum ferri, et naturas suas quoque modo depo- 
nere et violare potius , quam divulsionem absolutam a 
corpore contiguo patiantur, videret ; naturam a vacuo 
majoris notae sive coacervato abhorrere prorsus statuit. 
Contra, quum eamdcm corporis materiam contrahi, et 
eoarctari, et rursus aperiri et dilatari perspiceret, et spa- 
tia inaequalia interdum majora , interdum minora occu- 
pareet complere; non vidit quomodo hujusmodi ingres- 
sus et egressus corporum in locis suis fieri possit, nisi 
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propter vacuum admixtum, minus videlicet corpore com- 
presse), plus relaxato : necesse enim esse, contractionem 
istam per unum ex his tribus modis fieri, aut eo quem 
diximus, nempe quod vacuum pro ratione contraction is 
excludatur ; aut quod aliud aliquod corpus prius inter- 
mixtum exprimatur ; aut quod sit quaedam naturalis (qua- 
lis qualis ea sit) corporum condensatio et rarefactio. 

(4) Atque quod ad corporis tenuioris expressionem 
attinet, ista ratio nullum exitum habere videtur. Nam 
verum est, spongias, et hujusmodi porosa, expresso aëre, 
contrahi. De aëre ipso autem,manifestum est perplurima 
expérimenta, eum l spatio notabili contrahi posse. Num 
ergo et ipsius aëris subtiliorem partem exprimi pulan- 
dum est? et deinceps hujusmodi partis aliam, et sic in 
infiaitum? Nam adveFsissimum tali opinioni est, quod 
quo tenuiora corpora sint, eo majorem contractionem 
sustiueant, quum contra fieri oporteret, si contractio pep 
expressionem partis tenuioris fieret, 

(5) Atque de illo altero modo, corpora scilicet eadem, 
née aHas mutata , tamen tnagis et minus in raritate aut 
densitate recipere, non multum laborandum est. Positi- 
vum enim quiddam videtur esse, et ratione surda, et.in- 
explicata niti, qualia sunt fere Aristotelis pronuntiata. 

(6) Restât itaque tertius ille modus, qui vacuum sup- 
ponit. Qu^ si illud quis objiciat, durum videri et fere 
incredibile, ut vacuum admixtum sit, quum corpus ubi- 
que reperiatur; is, si exempla quae modo adduximus 
aqu« croco, vel aëris odoribus infecti, animo sedatiore 
consideret, faciJe perspiciet, nullam partem posse assignari 
aquae ubi crocus non sit , et tamen manifestum esse ex 
compara tione croci et aquae antequam miscerentur, cor- 
pus aquae corpus croci multis numeris excedere. Quod si 
id in diversis corporibus inveuitur, multo magis in cor- 
pore et vacuo hoc fieri putandum est. 

* Valgo legitar cum , manifesto mendo. 
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(7) Verum in ca parte, Heronis, utpote hominis mo 
chanici, contemplatio, illa Democriti philosophi clarissimi 
inferior fuit : quod Hero, quia hic apud nos in nostro isto 
orbe vacuum coacervatum non reperit, ideo illud simpli- 
citer negavit. Nil enim impedit, quominus in regionibus 
aetheris , ubi proculdubio majores sunt corporum expaa- 
siones , etiam vacuum coacervatum sit. 

(8) In iis autem inquisitionibus et similibus semel mo- 
nitum sit, ne quis propter tantam naturœ subtiiitatem 
confundatur et diffidat. Cogitet enim et unitates et sum- 
mas rerum ex aequo supputationi submitti. Tam facile 
enim quis mille annos dixerit aut cogitarit, quam mille 
momenta; quum tamen anni a multis momentis consti- 
tuantur. Neque rursus existimet aliquis, hœc potius spe- 
culationis curiosae esse , quam ad opéra et usum referri ; 
videre enim est omnes fere philosophos et alios. qui in 
experientia et rébus particulàribus sedulo versati sunt, 
et naturam ad vivum dissecuerunt, in hujusmodi inquisi- 
tiones incidere , licet eas féliciter non peragant. Neque 
alia subest causa potentior et verior, ob quam philoso- 
phia quam habemus effectuum sit sterilis , nisi quod ver- 
borum et notionum vulgarium subtilitates capta vit; 
naturae subtiiitatem non persequuta est, nec inquirere 
constituit. 

II. De œqualitate ac inœquaUtate atomorum swe seminum. 

(1) Pythagorae inventa etplacita talia ex majore parte 
fiiere, quae ad ordinem potius quemdam religiosorum 
fundandum, quam ad scholam in philosophia aperiendam, 
accommodata essent ; quod et eventus comprobavit. Ea 
enim disciplina plus in haeresi Manicheorum, et supersti- 
tione Mahumeti , quam apud philosophos, valait et flo- 
ruit. Opinio tamen ejus, mundum ex numeris constare, 
eo sensu accipi potest, ut ad naturae principia penetret. 
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Duplex enim est, atque adeo esse potest, opinio de atomis 
sive rerum seminibus : una Democriti , quae atomis inae- 
qualîtatem et figuram , et per figuram situm attribuit, 
altéra fortasse Pythagorœ, quae eas omnino pares et simi- 
les esse asseruit. Qui enim aequalitatem atomis assignat, 
is omoia in numeris necessario ponit ; qui autem reliqua 
attributa admittit, is naturas primitivas atomorum singu- 
larium prœter numéros sive rationes coitionum adhibet. 
(a) Activa autem quaestio quae huic spéculative 
respondet, eamque determinare potest, ea est, quam 
eriam Democritus adducit : utrum omnia ex omnibus 
fieri possint? Quod quum ille a ratione alienum putasset, 
atomorum diversitatem tenuit. Nobis vero ea quaestio 
non bene instituta, nec quaestionem priorem premere 
videtur, si de transmutatione immediata corporum intel- 
ligatur. Verum utrum etiam per debitos circuitus et mu- 
tât ion es médias universa non transeant, ea demum quae* 
stio Jegitima est. Dubium enim non est , seipina rerum , 
licet sint paria , postquam se in certas turmas et nodos 
conjecerint, corporum dissimilium naturam omnino in- 
duere, donec eaedem turmas aut nodi dissolvantur ; adeo 
ut compositorum natura et affectus transmutationi im- 
mediatae non minori impedimento ac obici, quam sim* 
plicium, esse possit. Verum Democritus in corporum. 
principes investigandis acutus , in motuum autem prin- 
cipes examinandis sibi impar et imperitua deprehendt* 
tur; quod etiam commune vitium omnium philosopho^ 
rum fuit. Atque hujus, de qua loquiraur, inquisitionis de 
prima conditione seminum sive atomorum, utilitas, nesci- 
mus an non sit omnino maxima ; ut quae sit actus et po- 
teutiae suprema régula, et spei et operum vera modera- 
trix. 

(3) Etiam alia inquisitio inde fluit, cujus utilitas com- 
plexu minor, sed rébus et operibus propior est. Ea est de 
separatione et alteratione, hoc est , quid per separatio- 
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nem fiât, et quid alia ratione. Familiaris enim est animer 
humano error, qui etiam a chemistarum philosophia 
magnum robur et incrementum accepit, ut ea separationi 
deputentur, quae alio spectent. Exempli gratia : quum 
aqua in vaporem transit, facile quis opinetur partem 
aquae subtiliorem emitti, erassiorem subsistere; ut in 
Kgno videre est, ubi pars in flamma et fumo evolat, pars 
in einere manet. Simile quiddam et in aqua fieri quis 
putet, licet non tam manifeste* : quamvis enim tota aqua 
quandoque ebullire et consumi videatur, tamen faeces 
quasdam ejus, tanquam cinerem, vasi adhaerescere posse. 
Verum et ista ratio cogitationem fallit. Certissimum 
enim est, totum corpus aquae in aërem posse mutari, et 
si quid vasi adhaerescat, id non ex delectu et separatione 
partis crassioris, sed forte, ut aliqua pars (licet pari om- 
nino cum ea, quae evolat, substantia) situ vas tetigerit , 
evenire ; idqueexemplo argenti vivi elucescit, quod totum 
fit volatile, et rursus totum absque diminutione vel tan- 
tilla consistit. Etiam in oleo lampadum, et sevo candela- 
rum , totum a pingui fit volatile, nec aliqua fit incinéra- 
tio ; nam fuligo post flammam, non ante flammam , gignï- 
tur , et flammae cadaver, non olei aut sévi sedimentum 7 
est. 

(4) Àtque hoc aditum quemdam ad Democrki opinio- 
nem de diversitate seminum sive atomorum labefactan*- 
dam praebet : aditum, inquam, in natura ; nam in opinione, 
aditus ille est multo mollior et blandior, quod philoso- 
phia vulgaris materiam suam commentitiam ad omnes 
formas œquam et communem fingit. 

III. De negligentia veterum in inquisitione de motu , 
et moventibus rerum principiis. 

(i) Inquisitionem de natura in motu contemplando et 
examinando maxime collocare, ejus est qui opéra spec- 
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tet. Quieta autem rerum priacipia contemplarî aut com- 
minisci, eorum est qui sermones serere, et disputa tiones 
alere velint. Quieta autem voco principia, quae docent ex 
quibus res conflentur et consistant, non autem qua vi et 
n'a coalescant. Neque enim ad agendum , et potestatem 
sive operationem humanam amplificandam, sufficit, aut 
magnopere attinet, nosse ex quibus res constent, si mo- 
dos et vias mutationum et transformationum ignores. 
Nam, sumpto exemplo a mechanicis ( a quarum phanta- 
sia célèbres illae de principiis rerum inquisitiones fluxisse 
videntur), au forte qui simplicia theriacam ingredientîa 
novit, is pro certo theriacam componere potest ? Aut qui 
sa ce lia ri, vitri, panni, materialia recte descripta apud se 
habet, num propterea artem, quae ad eorum praeparatio- 
nem et efFectionem pertinet, tenere videtur ? Atque in hu- 
jusmodi tamen principiis mortuis investigandis et exami- 
nandis hominum speculationes praecipue occupatae sunt : 
ac si quis cadaveris naturae anatomiam inspicere, non 
naturae vivae facultates et virtutes inquirere, sibi propo- 
nat et destinet. 

(a) De moventibus autem rerum principiis sermo fere 

in transitu habetur : ut omnem admirationem superet , si 

intueamur quam negligenter et dissolute res omnium 

maxima et utilissima inquiratur et tractetur. Etenim si 

cogitationem de iis quae dicuntur, paulisper susçipiamus , 

num stimulus materiae per privationem , num efformatio 

materiae ad ideam , num aggregatio particularum simi- 

liura , num agitatio fortuita atomorum in vacuo , num lis 

et amicitia, num cœli et terrae impressiones reciprocae, 

num elementorum commercium per quai i ta tes symboli- 

zantes, num influxus cœlestium, num sympathiae et anti- 

pathiae rerum, num occultae et specificae virtutes et pro- 

prietates , num fatum , fortuna , nécessitas , num, inquam, 

hujusmodi generalia , quae nil aliud sunt quam spectra 

et simulacra, in superficie rerum veluti iu aquis natantia 
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et ludentia, humanum genus beabunt, aut opes humanas 
efficient auctiores? Ista enim phantasiam implent, vel in- 
flant potius, sed nil prorsusad operum effectionem, cor- 
porum mutationem, aut motuum regimen faciunt. Atque 
rursus , de motu naturali et violento , de motu ex seipso 
et aliunde, de terminis motuum argutari et subtiiitates 
captare; et haec quoque nil admodum de corpore naturae 
stringunt, sed potius in cortice describuntur. Itaque, hi& 
missis, vel ad populares sermones damnatis et relegatis, 
illi demum rerum appetitus, et inclinationes investigandae 
sunt, a quibus ista quam videmus tanta effectuum et mu- 
tationum varietas in operibus et naturae et artisconflatur 
et emergit. Atque tentandum ut naturae, veluti Proteo, 
vincula injiciamus. Sunt enim gênera motuum recte in- 
venta et discreta, vera Protei vincula. Nam prout mo- 
tuum, id est, incitationum et cohibitionum stimuli et 
nodi adhibentur, ad illud sequitur materiae ipsius conver- 
sio et transformatio. 

IV. De divisione vulgari motus , quod sit inutilis, et 
minus acuta. 

(i)Divisio motus receptain philosophia, popularis vi- 
detur et absque fundamento, ut quae rem per effectus tan- 
tum divic^t; atque ad hoc, ut per causas sciamus, nihil 
conducit. Nam generatio, corruptio, augmenta tio, dimi- 
nutio, alteratio, latio ad locum, nil aliud quam opéra et 
effectus motuum sunt; quae, quum ad manifestant rerum 
mutationem pervenerunt, quae populari notae subjacet, 
tum demum hisce nominibus (pingui satis contempla- 
tione ) insigniuntur. Neque enim dubitamus quin hoc sibi 
velint : Quum corpora per motum (cujuscumque sit gene- 
ris) eo usque processerint, ut formam novam teneant, vel 
veterem ponant (quod veluti periodus quaedam est, et 
justi spatii confectio), id motum generationis et corrup- 
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tioois uominari; sin autem, manente forma, quantitatem 
tantummodo et dimensionem novani adipiscantur,id rao- 
tum augmentationis et diminutionis dici; sin 1 manente 
etiam mole et claustris sive circumscriptione , tamen qua- 
Utate, actionibus et passionibus mutentur , id motum al- 
terationis appellari; sin manente utique et forma, et mole, 
et quanti ta te, locum et nil aliud mutent, id per motum 
lationis significari. 

(a) Verum haec omnia acutius et diligentius iuspicienti, 
mensura motus sunt et periodi, sive curricula quaedam 
motuum et veluti pensa, non verae differentiae, quum quid 
factum sit désignent , at rationem facti vix innuant. Ita- 
que hujusmodi vocabula docendi gratia sunt necessaria, 
et dialecticis rationibus accommodata, naturalis autem 
scientiae egentissima. Omnes enim isti motus compositi 
sunt, et decompositi, et multipliciter compositi ; quum 
péri te contemplantibus ad simplicioria penetrandum sit. 
Nam principia, fontes, causae, et forraae motuum, id est 
omnigenae materiae appetitus et passioues, philosophiae 
debentur; ac deinceps moluum imptessiones sive impul- 
sion es, fraena et reluctationes, viae et obstructiones, al- 
ternationes et mixturae , circuit us et catenae, deniqueuni- 
versus motuum processus. Neque enim disputationes 
animosœ , aut sermones probabiles, aut contemplationes 
vagae , aut denique placita speciosa , multum juvant. Sed 
id agendum ut, modis debitis , et ministerio naturae con- 
venienti , motum quemcumque in materia susceptibili 
excitare, cohibere, intendere, remittere, multiplicare, 
ac sopire et sistere possimus; atque inde corporum con- 
servationes, mutationes, et transformationes praestare. 

(3) Maxime autem ii motus sunt inquirendi, qui sim- 
plices, primitivi, et fundamentales sunt, ex quibus reliqui 
conflantur. Certissimum enim est, quanto simpliciores 

1 Sin. Valgo legitur sic. At sin, quod cl supra et statim post occurrit, scri- 
bendam esse patet. 
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motus invenientur, tanto magis humanam potestatem 
amplificari, et a specialibus et praeparatis materiis libe- 
rari, et in nova opéra invalescere. Et certe, quemadmo- 
dum verba sive vocabula omnium linguarum, immensa 
varietate,e paucis litteris simplicibuscomponuntur; pari 
ratione universae rerum actiones et virtutes a paucis mo- 
tuum simplicium naturis et originibus constituuntup. 
Turpe autem fuerit hominibus, propriae vocis tintinna- 
bula tam accurate explorasse, ad nature autem vocem 
tam illileratos esse, et more prisci seculi (antequam litte- 
rae invenlae essent) sonos tantum compositos, et voces 
dignoscere; elementa et litteras non distinguere. 

V. De quanto materiœ certo, et quod mutatio fiât 
absque interitu. 

(i) Omnia mutari, et nil vere interire, ac summam 
materiae prorsus eamdem manere satis constat. Atque ut 
omnipotentia Dei opuserat, ut aliquid crearetur e nihilo, 
ita et similis omnipotentia requiritur, ut aliquid rediga- 
tur in nibilum. Id sive per destitutionem virtutis conser- 
va tricis, sive per actum dissolutionis fiât, nihil ad rem : 
tantum necesse est, ut decretum intercédât Creatoris. 
Hoc posito ne cogitatio abstrahatur, aut materia aliqua 
fictilia intelligatur, etiam illud significamus : eam a no- 
bis introduci materiam, atque ea natura investitam, ut 
vere dici possit huic corpori plus materiae adesse, illi au- 
tem (licet eamdem mensuram expleant) minus. Exempli 
gratia, plumboplus, aquae minus, aëri multo minus; 
neque hoc solum indefinite et ratione incerta et surda y 
sed praecise; adeo ut calculos haec res pati possit, veluti 
plus duplo, triplo, etsimiliter. Itaque si quis dicat, aërem 
ex aqua fieri posse, aut rursus aquam ex aëre , audiam; 
si vero dicat similem mensuram aquae in similem mensu- 
ram aëris verti posse , non audiam ; idem enim est ac si 
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dîxisset, aliquid posse redigi in nihilum.Similiter, e cou- 
verso , si dicat datam mensuram aëris (exempli gratia 
vesicam contenu certi aeris plenam) in similem mensu- 
ram aquae verti posse, idem est ac si dicat, aliquid fieri 
posse ex nihilo. Ex his itaque positis , tria praecepta sive 
consilia ad usum derivarejam visum est, ut homines pe- 
rilius et propter peritiam felicius, cum natura nego- 
cientur. 

(a) Primum hujusmodi est, ut homines fréquenter na-r 
turam de rationibus suis reddendis interpellent : hoc est, 
quum corpus aliquod, quod prius sensui manifestum erat, 
aufugisse et disparuisse videant, ut non prius rationes 
admittant,aut liquident, quam demonstratum eis fuerit, 
quo tandem corpus illud migraverit , et ad quae receptum 
sit. Hoc, ut nunc suut res, negligentissime fit, et con- 
templatio plerumque cum adspectu desinit;adeo ut flam« 
mae, rei vulgatissimae, receptum homines non norint,quan- 
doquidem eam iu corpus aëris mutari falsissimum sit. 

(3) Secundum hujusmodi, ut, quum homines considè- 
rent necessitatem naturae prorsws adamantinam quae ma- 
teriae inest , ut se sustentet , nec in nihilum cedat , aut 
solvatur; illi rursus nullum genus vexationis et agita- 
tionis materiae praetermittant , si ultimas ejus operatio- 
nes et obstinationes detegere atque educere velint. 
Atque hoc consilium non admodum artificiosum certe 
videri possit; quis negat? Sed utile tamen quiddam 
videtur, neque nihil in eo est. Verumtamen, si pla- 
cet, etiam nunc parum observationis huic rei adsperga- 
mus. Itaque sic habeto : maximum certe homini , sive 
operanti, sive experienti, impedimentum occurrit, quod 
materiae massam certam, absque diminulione aut acces- 
sione, servare, et premere, et subigere vix licet; sed 
separatione facta, ultima vis eluditur. Separatio autem 
duplex intervenit : aut quod pars materiae evolet, ut in 
decoctione ; aut saltem quod secessio sit, ut in flore lactis. 
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Intentio itaque mutationis corporum profundae et intimae 
non alia est, quam si materia omnino debitis modis vexe- 
tur, sed tamen istae duae separationes nihilominus intérim 
prohibeanlur. Tum enim materia vere constringitur , ubi 
fugae ornais via intercipitur. 

(4) Tertium denique hujusmodi, ut homines , quum 
corporum alterationes in eadem materiae massa, neque 
aucta, neque diminuta, fieri videant, primum eo errore 
phantasiam libèrent, qui alte haeret, alterationem nempe 
tantummodo per separationem fieri; deinde ut sedulo et 
perite distinguere incipiant de alterationibus , quando ad 
separationem referri debeant, quando ad disordinationem 
tantum, et variam positionem partium absque alia sepa- 
ratione, quando ad utramque. Neque enim credo, quum 
pyrum immaturum et acerbum manibus forlius attrecta- 
mus, contundimus , et subigimus, unde illud dulcedinem 
acquirit, aut quum succinum vel gemma, in pulverem 
subtilissimum redacta , colorem deponunt , materiae pars 
notabilis deperditur, séd tantum partes corporis in nova 
positione constituuntur. ° 

(5) Restât ut errorem quçmdam ex opinionibus homi- 
num evellamus^cujusea vis est ut, si fides ei adhibeatur, 
aliqua ex his quae diximus pro desperatis haberi possint. 
Vulgaris enim opinio est, rerum spiritus, quum ad inten- 
siorem quemdam gradum tenuitatis per calorem evecti 
sunt, etiam in vasis solidissimis (puta argenti , vitri), per 
occultos eorumdem poros et meatus evolari ; quod mi- 
nus verum est. Neque enim aër aut spiritus, licet acce- 
dente calore rairefactus , noh flamma ipsa , tam*lïbenter 
se comminuit, ut perhujusmodi poros exitum sibi quae- 
rere aut facere sustineat. Verum ut nec aqua per ri ma m 
valde parvam , ita nec aër per hujusmodi poros effluit. 
Nam ut aër aqua longe tenuior, ita et taies pori rimis 
conspicuis longe subtiliores sunt; neque opus haberet sub 
vase operto suffocari, si hujusmodi perspirationes illi ullo 
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raodo praesto essent aut competerent. Exemplum autem 
quod adducunt, miserum est, vel potius miserandum, ut 
sunt pleraeque contemplationes vulgaris philosophie , 
quum ad particularia ventum est. Aiunt enim, si charta 
ioflammata in poculum mittatur, et subito os poculi super 
ras aquae convertatur, aquam sursum trahi; propterea 
quod, postquam flamma, et aër per flammam rarefactus, 
quae spatiî aliquantum impleverant, per poros vasis exha- 
laverint , restare ut corpus aliquod succédât ; idem in 
ventosis fieri, quae carnes trahunt. Atque de successione 
aquae vel carnis bene sentiunt ; de causa quae praecedit, 
imperitissime. Neque enim est aliqua corporis emissio, quae 
spatium praebet, sed sola corporis contractio. Corpus enim 
in quod flamma recidit, longe minus spatium complet, 
quam flamma antequam exstingueretur. Hinc fit illud 
inane , quod successionem desiderat. Àtque in ventosis 
hoc evidentissimum est. Nam quum eas fortius trahere 
volunt, spongia aquae frigidae infusa illas tangunt, ut per 
frîgus aër interior condensetur , et se in minus spatium 
colligat.Itaque demimus certe hominibus eam sollicitudi- 
nem, ne de spirituum tam facili evolatione laborent ; 
quum et illi spiritus, quos saepe desiderant, odorum , sa- 
porum , similium, non semper extra septa evolent, sed 
intra confundantur : hoc certissimum est. 

VI. De quiète apparente, et consistent ia , et fluoré. 

(i) Quod quaedam quiescere videantur, et motu pri- 
vari, id secundum totum aut integrum recte videtur; se- 
cundum partes autem , hominum opinionem fallit. Quies 
eaim simplex et absoluta, et in partibus, et in toto, nulla 
est; sed quae esse pu tatur, per motuum impedimenta, co- 
hibitiones, et aequilibria efïîcitur. Exempli, gratia quum 
in vasis in fundo perforatis, quibus hortos irrigamus , 
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aqua (si ôs vasis obturetur) ex foraminibus illis non ef- 
fluit; id per motum retrahentem , non per naturam quies- 
centem fîeri perspicuum est. Aqua enim tam contendit 
descendere, quam si actu suo potiatur; sed quum in sum- 
mitate vasis non sit quod succédât, aqua in imo ab aqua 
in summo retrahitur , et vim patitur. Si quis enim alte- 
rum infirmiorem in lucta teneat , ut se movere non pos- 
sit, atque ille nitatur sedulo, non propterea tamen minor 
est motus renitentiae , quia non praevalet, et a motu for- 
tiori ligatur. 

(2) Hoc autem quod dicimus de faba quiète, et in ré- 
bus innumeris utile cognitu est, et non minimum lucis 
praebet in inquisitione naturae solidi et liquidi, sive con- 
sistentiae et fluoris. Solida enim videntur in positione sua 
manere et quiescere, liquida autem moveri et confundi. 
Neque enim columna ex aqua, aut alia effigies exstrui po- 
test, ut de ligno vel lapide. Itaque in promptu est opi- 
nari, partes aquae superiores cofltendere (motu, quem 
appellant, naturali) ut defluant; partes autem ligui non 
item. Atqui hoc verum non est, quum idem insit motus 
partibus ligni quae in summo collocantur, ut deorsum fe- 
rantur, qui aquae; idque in actum perduceretur , nisi li- 
garetur et retraheretur iste motus a motu potiore. Is au- 
tem est certe appetitus continuitatis, si ve separationis fu- 
ga, quae et ipsa tam aquae, quam ligno, competit; sed iu 
ligno est motu gravitatis fortior , in aqua debilior. Nani 
quod ex hujusmodi motu etiam quae liquida sunt partici- 
pent, id manifestum est. Videmus enim in bullis aquae, ad 
separationem evitandam, aquamse in pelliculas conjicere, 
in hemisphaerii formam confictas. Videmus etiam in stil- 
licidiis, aquam, ut aquae continuetur, in filum exile se 
producere et attenuare, quoad sequens aqua suppetatj 
sin autem deficiat aqua ad continuationem , tum se in 
guttas rotundas recipere,quarum diameter filo illo priore 
sit multo major. Simili modo videmus, aquam comminu-* 
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tionem magis exquisitam aegre pati, quilm ex foraminibus 
et rimîs (si subtiliores sint) naturali suo pondère absque 
concussione non effluat. Quare constat, appetitum conti- 
nua tatis etiam liquidis inesse , sed debilem. At contre in 
rébus solidis viget, et motui naturali sive gravitati prae- 
dominatur. Si quis enim existimet in columna ligni vel 
lapîdis superiores partes non difïluere cupere, sed se in 
eodem plane statu su&tinere , is facile se corriget , si con- 
sideret columnam , sive similia , si altitudo ejus ad latitu- 
dinem basis non sit proportionata , sed modum excédât , 
stare non posse , sed devexo pondère ferri ; adeo ut struc- 
turis praealtis necesse sit , ut ad pyramidis formam incli- 
nent, et sint versus summitatem angustiores. 

(3) Qualis au te m sit ea natura , quae appetitum istum 
continuitatis intendat aut remittat, non facile inquirenti 
occurret. Illud fortasse suggeretur, partes solidorum esse 
magis densas et compactas , liquidorum magis raras et so- 
lutas; aut liquidis subesse spiritum, quod fluoris sit prin- 
cipium, qui in solidis desit, et hujusmodi. Sed neutrum 
horum veritati consonum est. 

(4) Manifestum enim est, nivem et cerain, quae secari 
et fingi , et impressiones recipere possunt , argento vivo 
aut plumbo liquefacto longe esse rariora; ut in ratione 
ponderum evincitur. Quod si quis adhuc insistât , fieri 
posse ut nix aut cera, licet sit ( in toto) argento vivo ra- 
rior, tamen habere possit partes magis clausas et com- 
pactas; verum, quia sit corpus spongiosum, et cava multa, 
et aërem recipiat, ideo in summa effici leviorem, ut in 
pumice fit, qui, quum pro ratione molis sit fortasse ligno 
levior , tamen si utrumque in pulverem redigatur , 
pulverem pumicis pulvere ligni futurum graviorem , 
quia cavitates illae non amplius adsint : haec bene 
nolata et objecta sunt. Sed quid ad nivem et ceram 
colliquatam dicent, ubi jam cavitates expletae sunt; vel 
quid ad gummi corpora, mastichen, et similia, quae ea- 
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vitates istas manifestas nou habent, et tamen sunt pluri- 
bus liquoribus leviora ? 

(5) Quod autem de spiritu afferunt , per cujus vim et 
impetum res fluant, id certe primo intuitu probabile est, 
et notionibus communibus familiare; reipsa autem durius 
est, et magis erroneum, quum verae rationi non solum 
non innitatur, sed fere opponatur. Spiritus enim ille, 
quem dicunt, rêvera (quod mirum fortasse dictu) con- 
sistentiam inducit, non fluorem : quod et optime iti in- 
stantia nivis cernitur ; quae, quum ex aqua et aère compo- 
situm corpus sit , quumque et aqua et aër seorsum Quant, 
in mixtura tamen consistentiam adipiscitur. Quod si quis 
objiciat, id evenire posse ex condensatione aéris; is se 
corriget , si animadvertat etiam spumam corpus simile 
nivi esse, quod tamen a frigore nullo modo condensetur. 
Sin adhuc urgeat , et in spuma procedere l condensatio- 
nem, non a frigore, sed tamen ab agitatione et percus- 
sione; is pueros consulat, qui ex levi aura, per fistulam 
sive calamum inspirata, et aqua (ob parum saponis ad- 
mixtum ) paulo tenaciore , miram et turritam bullarum 
strucluram conficiunt. 

(6) Res autem sic se habet : corpora ad tactum cor- 
poris amici, sive similis, se solvere et laxare; ad tactum 
autem corporis dissentientis, se stringere et sustinere. Ita- 
que appositionem corporis alieni esse consistentiœ cau- 
sam. Sic videmus oleum aquae admixtum , ut fit in un- 
guentis, liquiditatem , quae et in aqua et in oleo antea 
vigebat, quadamtenus exuere. Contra videmus, papyrum 
aqua madefactam se solvere, et consistentiam (quae, ob 
aérem antea in poris admixtum, valida erat) deponere; 
oleo vero madefactam, minus, quia oleum papyro minus 
consentiat. Idem quoque in saccharo videmus et simili- 
bus, quae ad aquam vel vinum intromiUenda se laxant, 

1 Procedere, Vulgo prœcedere , nullo sensu. 
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ueque solum quum liquores illis incumbunt , sed eosdem 
quoque sugunt et sursum trahunt. 

Vil. De consensu corporum quœ sensu prœdita sunt, et 
quœ sensu carent. 

Passiones corporum, quœ sensu dotantur, et quae sensu 
carent , magnum consensum habent; nisi quod in corpore 
sensibili accédât spiritus. Nam pupilla oculi speculo sive 
aquis aequiparatur, et simili natura imagines lucis et re- 
rum visibilium excipit et reddit. OrganiAi autem auditus 
obici intra locum cavernosum conforme est , a quo vox 
et sonus optime résultat. Attractiones autem rerum ina- 
nimatarum, et rursus horrores sive fugae (eas dico, quae 
ex proprietate fiunt), in animalibus, olfactui atque odo- 
ribus gratis et odiosis , conveniunt. Tactus autem ratio et 
gustus, omnem, quae in corporibus inanimatis accidere 
possit, aut violentiam, aut contra insinuationem almam et 
amicam , ac universas earumdem passionum figuras , ve- 
luti vates aut interpres exprimit. Nam compressiones , 
extensiones, erosiones, separationes , et similia, in corpo- 
ribus mortuis, in processu latent , nec nisi post efFectum 
manifestum fpercipiuntur; in animalibus autem, cum 
sensu doloris, secundum diversa gênera aut characteres 
violentiae peraguntur, permeante per omnia spiritu. At- 
que ab hoc principio deducitur cognitio , num forte ali- 
cui animantium adsit alius quispiam sensus praeter eo$ qui 
notantur;etquotetqualessensus inuniverso animantium 
geuere esse possint. Ex passionibus enim materiae rite di- 
stinctis sequetur numerus sensuum , si modo organa com- 
petant , et accédât spiritus. 

VIII. De motu violento , quod sit fuga et discursatio 
partium rei propter pressuram , licet minime visïbilis. 

(i) Motus violentus (quem vocant) per quem missi- 
lia , ut lapides, sagittae , globi ferrei , et similia , per aërem 
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volant, fere omnium motuum est vulgatissimus. Atque 
in hujus tamen observatione et inquisitione miram etsu- 
pinam negligentiam hominum notare licet. Neque parvo 
detrimento in motus istius natura et potestate investiganda 
offenditur, quum ad infinita situtilis, et tormentis,machi- 
nis, et universae rei mechanicae sit instar animae et vitae. 
(2) Plurimi autem se perfunctos inquisitione putant, si 
motum illum violentum esse pronuntient , et a naturali 
distinguant. Atque is sane est Aristotelis et scholae ejus 
mos proprius et disciplina, curare ut ha béant homines 
quod pronuntient, non quod sentiant ; etdocere quomodo 
aliquis afïirmando aut negando se expedire, non cogi- 
tando se explicare, et sibi satisfacere possit. Alii paulo 
attentius, arrepto illo posito, duo corpora in uno loco 
esse non posse, restare aiunt ut quod fortius sit, impel-^ 
lat, debilius, cedat; eam cession em sive fugam, si minor 
adhibeatur vis, non ultra durare quam prima impulsio 
continuetur, ut in protrusione; si autem major, etiam 
remoto corpore impellente, ad tempus vigere, donec 
sensim remittatur , ut in jactu. Atque hi rursus , alio ejus- 
dem scholae more inveterato, primordia rei captant, de 
processu et exitu non solliciti , tanquam prima quaeque 
caetera trahant ; quo fit ut immatura quadam impatientia 
contemplationem abrumpant. Nam ad id, quod corpora 
sub ipsum ictum cédant, aliquid afferunt; sed postquam 
corpus impellens jam remotum sit, adeo ut nécessitas illa 
confusionis corporum jam plane cessaverit , cur postea 
motus continuetur, nihil dicunt, nec seipsi satis capiunt. 
Alii autem, magis diligentes, et in inquisitione persévé- 
rantes, quum vim aëris in ventis et similibus, quae vel 
arbores et turres dejicere possit, animadvertissent, opi- 
nati sunt eam vim, quae hujusmodi missilia post primam 
impulsionem deducat et comitetur, aëri debere attribui , 
pone corpus quod movetur collecto et ingruenti, cujus 
impetu corpus, tanquam navis in gurgite aquarum, ve- 
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sam illam motus, quam adducunt de impulsione aëris, 
excludL Neque euim ulla fit percussio , quae aërem im- 
mittat. Atque hoc etiam levi illo experimento evincitur, 
quum pruni nucleum recentem et lubricum premimus, digi-r 
tosque paulatim adducimus , atque hac ratione emittimus. 
Nam et in hoc quoque exemplo compressio illa vice percus- 
sionis est. Evidentissimusautemhujusce motus effectusceiv 
ditur in perpetuis conversionibus sive rotationibus corpo- 
rum missilium dum volant. Siquidem ea procedunt utique , 
sed progressum suum faciunt in lineis spiralibus, hoc est, 
procedendo et rotando. Atque certe is motus spiralis, quum 
tam sitrapidus, et nibilominus tam expeditus, et rébus 
quodammodo familiaris , nobis dubitationem movit, num 
forte ex altiore principio non penderet. Sed existimamus 
non aliam causam huic rei subesse, quam eamdem , quam 
nunc tractamus. Namque pressura corporis affatim mo- 
tum in partibus sive minutiis ejus excitât, ut se quacum- 
que via expédiant et libèrent. Itaque corpus non solum 
in linea reçta agitur et provolat , sed undequaque experi- 
tur, atque ideo se rotat ; utroque enim modo ad se laxan- 
dum nonnihil proficit. Atque in rébus solidis subtile quid- 
dam et abditum , m mollibus evidens et quasi palpabile 
est. Nam ut cera vel plumbum, et Jiujusmodi mollia, 
malleo percussa, ceduut, non tantum in directum, sed 
et in latera , undequaque : eodem modo et corpora dura 
sive renitentia fugiunt et in recta linea et ià circuitu. 
Cessio enim corporalis in mollibus , et localis in duris , 
ratione conveniunt; atque in corporis mollis efïbrma- 
tione, corporis duri passio, quum fugit et volât, optime 
çonspicitur. Intérim nemo existimet nos praeter motum 
istum ( qui caput rei est ) non etiam aliquas partes aèri 
devehenti tribuere, qui motum principalem adjuyare, 
impedire, flectere, regere possit. Nam et ejus rei potestas 
est non par va. Atque haec motus violenti sive mechanici 
(qui adhuc latuit) explicatio veluti fons quidam practicae est. 
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IX. De causa motus in tormentis igneis, quod ex parte 
tantum , nec ea potiore inquisita sit. 

(i) Tormentorum igneorum causa, et motus tam po- 
îentis et nobilis explicatio, maaca est, et ex parte po- 
tiore déficit. Aiunt euim pulverem tormentarium , post- 
quam in flammam couversus sit et extenuatus, se dilatare 
et ma jus spatium occupare: unde sequi, ne duo corpora 
in uno loco sint, aut dimensionum penetratio fiât, aut 
forma elementi destruatur, aut situs partium praeter natu- 
ram totiqs sit ( haec enim dicuntur ) , corporis quod ob- 
stat expulsionem vel effractionem. Neque nihil est , quod 
dicunt. Nam et iste appetitus, et materiae passio, est 1 hu- 
jusmodi motus pars aliqua. Sed nihilominus in hoc pec- 
cant , quod ad necessitatem istam corporis dilatandi rem 
praepropera cogitatione deducunt, neque quod natura 
prius est, distincte considérant. Nam ut corpus pulveris, 
postquam in flammam mutatus est, majorem locum occu- 
pet, necessitatem sane habet; ut autem corpus pulveris 
ioflammetur, idque tam rapide , id simili necessitate non 
constringitur, sed ex praecedente motuum conflictu et 
comparatione pendet. Nam dubium non est, quin corpus 
illud solidum et grave, quod per hujusmodi motum ex- 
truditur vel removetur, antequam cedat, sedulo obnitatur; 
et si forte robustius sit, victoria potiatur: id est, ut non 
flamma globum expellat, sed globus flammam suffocet. 
Itaque si loco pulveris tormentarii sulphurem vel caphu- 
ram vel similia accipias , quae flammam et ipsa cito cor- 
ripiunt, et (quia corporum compactio inflammation! im- 
pedimenta est) ea in grana pulveris, admixta cineris 
juniperi vel alicujus ligni maxime combustilis aliqua por^ 
tione, efformes; tamen ( si nitrum absit ) motus i$tç 
rapidus et potens non sequitur : sed motus ad infiamina* 

1 Vulgo et, Sensus requirit est. 
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tionem , a mole corporis renitentia, impeditur et con- 
stringitur, nec se explicat aut ad effectum pertingit. 

(a) Rei autem veritas sic se habet. Motum istum , de quo 
quaeritur, geminatum et compositum reperias. Nam prae- 
ter motum inflammationis , qui in sulphurea pulveris 
parte maxime viget , subest alius magis fortis et violen- 
tus. Is fit a spiritu crudo et aqueo, qui ex nitro maxime, 
et nonnihil a carbone salicis concipitur, qui et ipse ex- 
panditur certe ( ut vapores subdito calore soient), sed 
ûna etiam (quod caput rei est) impetu rapidissimo a 
calore et inflammatione fugit et erumpit , atque hoc etiam 
inflammationi vias relaxât et aperit. Hujusce motus ru- 
dimenta et in crepitationibus aridorum foliorum lauri 
vel hederae cernimus, quum in ignem mittuntur, et ma- 
gis etiam in sale, qui ad rei inquisitae naturam propius 
âccedit. Simile etiam quiddam et in sevo candelarum ma- 
dido, et in flatulentis ligni viridis flammis saepe videmus. 
Maxime autem eminet iste motus in argento vivo, quod 
corpus maxkne crudum, et instar aquae mineralis est; 
cujus vires (si ab igné vexetur, et ab exitu prohibeatur) 
non multo pulveris tormentarii viribus inferiores sunt. 
Itaque hoc exemplo monendi homines sunt et rogandi , 
ne in causarum inquisitione unum aliquod arripiant, et 
facile prouuntient; sed circumspiciant, et contemplatio- 
nes suas fortius et altius figant. 

X. De dissimilitudine cœlestium et sublunarium quoad 
œternitatem et mutabilitatem, quod non sit verificata . 

(i) Quod receptum est, universitatem naturae veluti 
per globos recte dividi et distingui, ut alia sit ratio cœ- 
lestium , alia sublunarium , id non absque causa introduc- 
tum videtur , si iu hac opinione modus âdhibeatur. Du- 
bium enim non est, quin regiones sub orbe lunari positae 
et supra, una cum corporibus quse s^ub eisdem spatiis 
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contincntur, multis et magnis rébus différant. Neque 
tamen hoc certius est, quaro illud, corporibus utriusque 
globi inesse communes inclinationes, passiones, et motus. 
Itaque unitatem naturae sequi debemus, et ista distinguere 
potius quam discerpere, nec contemplationem frangere. 

(a) Sed quod ulterius receptum est, cœlestia mutatio- 
nes non subire, sublunaria vero, aut elementaria quae 
vocaot, iisdem obnoxia esse; et materiam horum instar 
meretricis esse, novas formas perpetuo appetentem, illo- 
rum autem instar matronae , stabili et intemerato connu- 
bio gaudentem ; popularis opinio videtur esse, et infirma, 
et ex apparentia et superstitione orta. Videtur autem 
nobis haec sententia ex utraque parte labilis et sine fun- 
damento. Nam neque cœlo ea competit aeternitas quam 
fingunt, nec rursus terrae ea mutabilitas. 

(3) Nam, quod ad cœlum attinet, non ea nitendum est 
ratione, mutationes ibidem non fieri, quia sub adspec- 
tum non veniunt : adspectum enim frustrât et corporis 
subtilitas , et loci distantia. Nam variae inveniuntur aëris 
mutationes, ut in aestu, frigore, odoribus, sonis, mani- 
festum est, quae sub visum non cadunt. Neque rursus 
( credo ) , si oculus in circulo lunae positus esset ; a tanto 
intervallo, quae hic apud nos fiunt > et qui in superficie 
terrae obveniunt motus , et mutationes machinarum , ani- 
malium, plantarum, et hujusmodi (quae pusillae alicujus 
festucae dimensionem , ob distantiam , non aequént ) , cer- 
nere posset. In corporibus autem , quae tantae molis et 
magnitudinis sunt ut, ob dimensionum suarum ampli- 
tudinem, spatia distantiarum vincere, atque ad adspec- 
tum perveuire possint 1 , mutationes in regionibus cœles- 
tibus fieri, ex cometis quibusdam satis liquet; iis dico, 
qui certain et constantem configurationem cum stellis 
fixis servarunt, qualis fuit illa, quae in Cassiopea, nostra 
aetate, apparuit. 

* Vulgopowiou, manifesto mendo. 
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(4) Quod autem ad lerram attiaet, postquam ad 
interiora ejus, relicta ea, qtwe in superficie et partibus 
proximis invenitur, incrustatione et mixtura, penetratum 
est, videtur et ibi quoque similis ei quae in cœlo suppo- 
nitur perpetuitas existere. Proculdubio enim est , si in 
profundo terra pateretur mutationes , consequentiam 
earum mutationum, etiara in nostra regione, quam calca* 
mus, majores casus fuisse parituram, quam fie ri videmus. 
Sane terrae motus plerique, et eruptiones aquarum, vel 
eructationes ignium, non ex profundo admodum, sed 
prope insurgunt, quum parvurn aliquod spatium in su- 
perficie occupent : quanto enim latiorem regionem et 
tractum hujusmodi accidentia in facie terrae occupant , 
tanto magis radiées sive origines eorum ad viscera terrae 
penetrare putandum est. Itaque majores terrae motus 
(majores, inquam, ambitu, non violentia) qui rarius eve- 
niunt, recte cometis ejus generis, de quo diximus, aequi- 
parari possunt, qui et ipsi infrequentes sunt; ut illud 
maneat, qupd initio diximus, inter cœlum et terram, qua- 
tenus ad constantiam et mutationem, non multum interesse. 

(5) Si quem autem aequabilitas et certitudo motus in 
corporibus cœlestibus agparens movet, veluti aeternitatis 
cornes individuus, praesto est oceanus, qui in aestu suo haud 
multo minorem constantiam ostendat. 

(6) Postremo, si quis adhuc instet, negari tamen non 
posse, quifcin ipsa superficie orbis terrarum et partibus 
proximis, infinitae fiant mutationes, in cœlo non item , 
huic ita responsum volumus, nec nos haec per omnia 
aequare; et tamen, si regiones (quas vocant) superiorem 
et mediam aëris pro superficie aut interiore tunica cœli 
accipiamus, quemadmodum spatium istud apud nos, quo 
animalia, plantae,et mineralia continentur, pro superficie 
vel exteriore tunicâ terrae accipimus ; et ibi quoque varias 
et multiformes generationes et mutationes inveuiri. Ita- 
que tumultus fere omnis, et conflictus, et perturbatio, in 
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confiniis tantum cœli et terrae locum habere videtur : ut 
in rébus civilibus fit, in quibus illud fréquente usu venit, 
ut duorum regnorum fines continuis iticursionibus et 
violentiis infestcntur , dum interiores utriusque regni 
provinciae secura pace atque alta quiète fruuntur. 

(7) Nemo autem, si recte attendent, religionem hic 
opponat. Nam ethnica jactantia solummodo prserogativa 
ista cœlum materiatum donavit, ut sit incorruptibile. 
Scripturae aulem sacrae œternitatem et corruptionem 
cœlo et terrae ex aequo, licet gloriam et venerationem 
disparem, attribuunt. Nam si legatur, soient et lunam 

fidèles el œternos in cœlo lestes esse, legitur etiam, gene- 
rationes migrare, terram autem in œternum manere. 
Quod autem utrumque transitorium sit, uno oraculo 
continetur, nempe cœlum et terram pertransire, verbwn 
autem Domini non pertransire. 

(8) Neque haec nos novi placiti studio diximus, sed 
quod ista rerum et regionum conficta divortia et discri- 
mina, ultra quam veritas patitur, magno impedimento ad 
veram philosophiam et naturae contemplationem fore, 
haud ignari, sed exemplo edocti, providemus. 
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DE PRINCIPHS ATQUE ORIGINIBUS 

SECUNDUM FABULAS CUPIDINIS ET CŒLI: 

SIVE 

PARMENIDIS ET TELESII, 
ET PR^ICIPUE DEMOCRITI PHILOSOPHIA 

TRACTATA IN FABULA DE CUPIDITE. 

(Opusculum posthumum, ab Is. Grutero editum, anno 1653.) 



(i) Quœ de Cupidine sive Amore ab antiquis mémo- 
rata sunt, in earadem personam convenire non possunt; 
quin etiam ab ipsis ponuntur Cupidines duo , et longo 
sane intervallo diserepantes , quum unus ex iis Deorum 
antiquissimus, alter natu minimus fuisse diceretur. Atque 
de antiquo illo nobis in praesentia sermo est. 

(2) Narrant itaque Amorem ilîum omnium Deorum 
fuisse antiquissimum, atque adeo omnium rerum, excepto 
Chao,quodei coaevum perhibetur. AtqueÀmor isteprorsus 
sine parente introducitur. Ipse autem, cum Çœlo mixtus,et 
deos etresuniversas progenuit. A nonnullis tamen ovo pro- 
goatus, incubante Nocte, traditus est. Ejus vero attributa 
ponuntur di versa , ut sit infans perpetuus, caecus, nudus, 
alatus, sagittarius. Vis autem ejus praecipua, et propria, 
ad corpora unienda valet : etiam claves aetheris, maris, 
et terrae ei deferebantur. Fingitur quoque et celebratur 
alter Cupido minor, Veneris fîlius, in quem attributa an- 
tiquioris transferuntur, et propria multa adjiciuntur. 

(3) Fabula ista, cum sequenti de Cœlo, brevi para- 
bolae complexu proponere videtur doctrinam de principes 
rerum et mundi originibus, non multum dissidentem ab 
ea philosophia quam Democritus exhibuit ; nisi quod 
videatur aliquanto magis severa , et sobria, et perpur- 
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gâta. Ejus enim viri, licet acutissimi et diligentissimi, 
contemplationes gliscebant tamen , et modum tenere 
nesciae erant, nec se satis stringebant aut sustinebant, 
Atque etiam haec ipsa placita quœ in parabola deli- 
tescunt, quamvis paulo emendatiora, talia sunt, qualia 
esse possunt illa , quœ ab intellectu sibi permisso , nec ab 
experientia continenter et gradatim sublevato, profecta 
videntur : nam illud vitium existimamus etiam prisca se- 
cula occupasse, in primis autem intelligendum est, quœ 
hic afferuntur, conclusa et prolata esse ex auctoritate 
rationis humanae solummodo, et sensus fidem sequuta: 
cujus jampridem cessantia et deficientia oracula merito 
rejiciuntur, postquam meliora et certiora mortalibus ex 
parte verbi divini affulserint. 

(4) Itaque Chaos illud , quod Cupidini coœvum erat, 
massam sive congregationem materiae inconditam signi- 
ficabat. Materia autem ipsa, atque vis etnatura ejus, de- 
nique principia rerum^in Cupidine ipso adumbrata erant. 
Ille introducitur sine parente ; id est, sine causa : causa 
enim effectus veluti parens est; idque in tropis familiare 
et fere perpetuum est , ut parens et proies causam et 
effectum denS&nt : materiae autem primae, et virtutis 
atque actionis popriae ejus, causa nulla esse potest m 
natura ( Deum enim semper excipimus) ; nihil enim hac 
ipsa prius. Itaque efficiens nulla ; nec aliquid naturae 
notius : ergo nec genus, nec forma. Quamobrem quae- 
cumque tandem sit illa materia, atque ejus vis et opera- 
tio, res positiva est et surda, atque prorsus utinvenitur 
accipienda, nec ex praenotione aliqua judicanda. Etenim 
modus si sciri detur, tamen per causam sciri non potest, 
quum sit, post Deum, causa causarum, ipsa incausabilts. 
Est enim terminus quidam verus et certus causarum m 
natura; atque aeque imperiti est et leviter philosophante, 
quum ad ultimam naturae vim et legem positivam ven- 
tum sit, causam ejus requirere aut fingere, ac in iis qu# 
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subordînata sunt, causam non desiderare. Quarc Cupido 
ab antiquis sapientibus ponitur in parabola sine parente ; 
id est , sine causa. Neque nihil in hoc est : imo haud sci- 
mus an non res omnium maxima. Nil enim philosophiam 
perseque corrupit, ac illa inquisitio parentum Cupidinis : 
hoc est, quod philosophi principia rerum, quemadmo- 
dum in natura inveniuntur, non receperunt et amplexi 
sunt , ut doctrinam quamdam positivam , et tanquam fuie 
experimentali ; sed potius ex legibus sermonum, et ex 
dialecticis et inathematicis conclusiunculis , atque ex 
communibus notionibus , et hujusmodi mentis extra na- 
turam exspatiationibus , ea deduxerunt. Itaque philoso- 
phanti quasi perpetuo hoc animo agitandum est , non esse 
parentes Cupidini, ne forte intelleetus ad inania deflec- 
tat; quia in hujusmodi perceptionibus universalibus gli- 
scit animus humanus, et rébus et se ipso abutitur, et dum 
ad ulteriora tendit, ad proximiora recidit. Quum enim, 
propter angustias suas, iis, quae familiariter occurrunt, 
et quœ una et subito mentem subire et ferire possunt , 
maxime moveri consuerit ; fit ut, quum ad ea, quae secun- 
dum experientiam maxime universalia sunt, se exten- 
derit, et nihilominus acquiescere nolit; tum demum, tan- 
quam adhuc notiora appetens, ad eaquae ipsum plurimum 
affecerint, aut illaqueaverint, se vertit, et ea ut magis 
causativa et demonstrativa , quam ipsa illa universalia, 
sibi fingit. 

(5) Itaque quod prima rerum essentia, vis, et cupido, 
sine causa sit, jam dictum est. De modo vero ejus rei 
( quae causam non recipit ) videndum. Modus autem et 
ipse quoque perobscurus est ; idque a parabola ipsa mo- 
nemur, ubi eleganter fingitur Cupido, ovum Nocte incu- 
bante exclusum. Certe sanctus philosophus ita pronuntiat : 
Cuncta fecit Deus pulchra tempestatibus suis ; et mun- 
dum tradidit disputationibus eorum : ita tamen ut non 
inveniat homo opus quod operatus est Deus a principio 
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usque adjtnem. Lex cnim summa essentiae atque tiaturœ, 
quae vicissitudines rerum secat et percurrit ( id quod ex 
vcrborum complexu describi videtur : opus quod opéra- 
tus est Deus a principio usque ad Jtnem), vis scilicet 
primis particulis a Deoindita, ex eu jus multiplicatione 
omnis rerum varietas emergat et confletur, cogitationem 
mortalium perstringere potest , subire vix potest. Aptis- 
sime autem refertur illud de ovo Noctis ad demonstratio- 
nes per quas Cupido iste in lucem editur. Quœ enim per 
affirmativas concluduntur, videntur partus lueis; quae 
vero per negativas et exclusiones , ea tanquam a tenebris 
et nocte exprimuntur et educuntur. Est autem iste Cu- 
pido vere ovum exclusum a Nocte : notitia enim ejus 
( quae omnino haberi potest ) procedit per exclusiones et 
negativas. Probatio autem per exclusionem facta, quaedam 
ignoratîo est , et tanquam nox , quoad id quod includitur. 
Quare praeclare Democritus atomos sive semina , atque 
eorum virtutem , uullius rei similia quae sub sensumea- 
dere posset , asseruit ; sed ea prorsus caeca et clandestina 
natura insignit. Itaque de ipsis pronuntiavit : 

Neque sunt igni simulata , neque ulli 
Praeterea rei , quae corpora mittere possit 
Sensibus, et nostros adjectu tangere tactus x . 

Et rursus de virtute eorum : 

At primordia gigmindîs ia rébus oportet 
Naturam clandestinam cxcamqae adhibere , 
Ëmîneat ne quid, quod contra pugnet et obstet a . 

Itaque atomi neque ignis scintillis, neque aquae guttis, 
neque aurae bullis , neque pulveris granis , neque spiritus 
aut aetheris minutiis, similes sunt. Neque vis et forma 
eorum aut grave quiddam est aut levé , aut calidum aut 

* Lucr*, I, 688. 
a Licr., I, v. 778, 
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frigidum, aut densum aut rarum, aut durum aut molle, 
qualia in corporibus grandioribus inveniuntur; quum 
istae virtutes et reliquae id genus compositae sint et con- 
flatœ. Neque similiter motus naturalis atomi , aut motus 
illeest descensus, qui appellatur naturalis, aut motus 
if fi oppositus (plagae), aut motus expansionis et con- 
tractionis , aut motus impulsionis et nexus, aut motus 
roUtioni* cœlestium , aut quispiam ex aliis motibus 
gptndiorum, simpliciter. Atque nihilominus, et in corpore 
i(||bL élément a omnium corporum, et in motu et virtute 
|mM* initia omnium motuum et virtutum insunt. 

•W Verumtamen in hoc ipso, nimirum de motu atomi, 
collato ad motum grandiorum , philosophia parabolae a 
philosophia Democriti dissentire videtur. Democritus 
enim non omnino parabolae tantum , sed et sibi quo- 
que impar et fere contrarius reperitur in iis quae am- 
plius ab eo circa hoc dicta sunt. Debuit enim motum he- 
terogeneum atomo tribuere non minus, quam corpus 
heterogeneum et virtutem heterogeneam. Verum ille mo- 
tus duos, descensus gravium, et adscensus levium (quem 
per plagam sive percussionem magis gravium , pellendo 
minus gravia in superius, expediebat), delegit ex motibus 
graudiorum, quos atomo ut primitivos communicaret. 
Parabola autem heterogeneam et exclusionem ubique tue- 
tur, tam substantia quam motu. 

(7)Àt parabola ulterius innuit harum, de quibus diximus, 
exclusionum finemaliquemetmodumesse; neque enim per- 
petuo Nox incubât. Àtque Dei certe proprium est, quum de 
ejus natura inquiritur per sensum , ut exclusiones in affir- 
matives non terminentur. Àlia vero est bu jus rei ratio, ea 
scilicet ut, post débitas exclusiones et negationes, aliquid 
affirmetur et constituatur, et ut ovum quasi a tempestiva et 
matura incubatione excludatur ; neque tantum ovum exclu- 
datur Nocte, sed etiam ex ovo excludatur persona Cupidi- 
nis; hoc est, ut non tantum ed ucatur et extrahaturhujusce 
BACON, t. ni. 8 
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rei notio quaedam ex ignoratione, verum etiam notio dis- 
tincta et confusa. Atque de demonstrationibus, quales 
eae circa materiam primam esse possint, haec habui- 
mus , quae cum sensu parabolae maxime convenire arbi- 
tramur. 

(8) Veniendum igitur ad Cupidinem ipsum, mate- 
riam scilicet primam et dotes ejus, quas tanta circumstat 
nox; et videndum quid parabola ad illam lucis afferat. 
Neque nos fugit , opiniones hujusmodi duras et fere in- 
credibiles ad hominum sensus et cogitationes accedere, 
Atque ejus certe rei periculum jam factum esse plane cer- 
nimus in hac ipsa Democriti philosophia de atomis , qua? 
quia paulo acutius et altius in naturam penetrabat, et a 
communibus notionibus erat remotior, a vulgo pueriliter 
accipiebatur ; sed et philosophiarum aliarum, quas ad 
vulgi captum ma gis accedebant, disputationibus, tan- 
quam ventis, agitata, et fere exstincta est. Et tamen 
etiam ille vir suis temporibus summa admiratione floruit, 
et Pentathlus dictus est ob multiplicem scientiam, et 
inter omnes philosophos , omnium consensu , maxime 
physicus est habitus , ut magi quoque nomen obtineret. 
Neque Aristotelis pugnœ et dimicationes(qui Ottomanno- 
rum more de regno suo philosophiœ anxius erat, nisi 
fratres trucidasset; cui etiam curae erat, ut ex ejus verbis 
liquet , ne quid posteri scilicet dubitarent ) tantum sua 
violentia , nec etiam Platonis majestas et solemnia lan- 
tum reverentia potuerunt , ut philosophiam hanc Demo- 
criti delerent. Sed dum illa Aristotelis et Platonis strepitu 
et pompa professoria io scholis circumsonarent et cele- 
brarentur, haec ipsa Democriti apud sapientiores , etcon- 
templationum silentia et ardua arctius complexos, u* 
magno honore erat. Certe in seculis illis Romanae doctn- 
nae , illa Democriti et mansit et placuit : quum Cicera 
ejus viri ubique summa cum laude mentionem faciat, et 
non ita multo post, praeconium illud poëtae, qui videtur 
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ex temporis sui judicio (ut soient illi) de eo loquutus 
esse, conscriptum sit et exstet : 

Cujus prudentia monslrat 
Magnos posse viros, et magna exempla daluros, 
Vervecnm in patria crassoque sub aëre nasci ». 

Itaque non Aristoteles aut Plato, sed Gensericus et Attila 
et barbari banc philosophiam pessumdederunt. Tum 
enim, postquam doctrina humana naufragium perpessa 
esset, tabula» istae Aristotelica» et Platoitca» philosophia», 
tanquam materiœ cujusdam levions et magis inflatae, 
servatœsunt, et ad nos pervenerunt, dura magis solida 
mergerentur, et in oblivionem fere venirent. Nobis vero . 
digna videtur Democriti philosophia, quae a neglectu 
vmdicetur, prœsertim quando cum auctoritate prisci se- 
culi in plurimis eonsentiat. 

(9) Primo itaque describitur Cupido ut persona quae- 
dam;eiqueattribuunturinfantia, alœ, sagittœ, alia, de 
quibus sigillatim postea dicemus. Sed hoc intérim su'mi- 
mus, antiquos proposuisse materiam primam ( qualis re- 
rum principium esse potest) formatam et dotatam, non 
abstractam, potentialem, informera. Atque certe materia 
illa spoliata, et passiva, prorsus humanae mentis com- 
mentum quoddam videtur, atque inde ortum , quia intel- 
lect™ humano illa maxime esse videntur, quae ipse potis- 
simum haurit, et quibus ipse plurimum afficitur. Itaque 
fit ut formœ (quas vocant ) magis existere videantur 
quam aut materia, aut actio, quod illa latet, hœc fluit; 
altéra non tam fortiter impingitur, altéra non tain coa- 
stanter inhaeret. Imagines autem illae contra, et manifesta; 
et constantes putantur: adeo ut materia illa prima et 
communis tanquam accessorium quiddam videatur, et 
loco sufTulcimenti , actio autem quaevis tanquam emana- 
tio tantum a forma; atque prorsus prima» partes formis 



* Jct. , sat. x, v. 48. 



Digitized 



by Google 



Il6 PARMENID1S, TELESH, 

deferantur. Atque bine fluxisse videtur formarum et iclea- 
rum regnum in essentiis, materia scilicet addilaquadam 
phantastica. Àucta etiam sunt ista superstitione non- 
nulla (errorem, intemperantiam, ut fit, sequuta), et 
idese abstractae quoque introductae, et earum dignitates, 
tanta confidentia et majestate, ut cohors somniantium 
vigilantes fere oppressent. Verum ista ut plurimum eva- 
nuerunt, licet alicui, nostro hoc seculo, curae fuerit, ea 
sponte inclinantia fulcire et excitare, majore ausu (ut 
nobis videtur ) quam fructu. Verum , quam praeter ratio- 
nem materia abstracta principium ponatur ( nisi obstent 
praejudicia), facile perspicitur. Formas siquidem separatas 
quidam actu subsistere posuerunt, materiam separatam 
nemo, ne ex iis qui eam ut principium adhibuerunt; at- 
que ex rébus phantasticis entia constituere, durum videtur 
ac perversum, neque inquisitioni de principiis conso- 
num. Neque enim quaeritur quomodo naturam entium 
commodissime cogitatione complectamur , aut distingua- 
nts , sed quae sint vere entia prima et maxime simplicia, 
ex quibus caetera deiïvenlur. Primum autem ens toon 
minus vere débet existera, quam quae ex eo fluunt; quo- 
dammodo magis. Auihupostaton enim est, et per hoc re- 
Hqua. At quae dicuntur de materia illa abstracta, non 
multo meliora sunt , quam si quis mundum et res ex ca- 
tegoriis et hujusmodi dialecticis notionibus, tanquamex 
principiis, fieri asserat. Parum enim interesft, utruiti quis 
mundum fieri ex materia, et forma, et privatione dicat, 
an ex substantia et qualitatibus contrariis. Sed omnes fere 
antiqui, Empedocles, Ànaxagoras, Anaximenes , Hera- 
clitus, Democritus, de materia prima in caeteris dissi- 
dentes, in hoc convenerunt, quod materiam activam, 
forma nonnulla, et formam suam dispensantem, atque 
intra se principium motus habentem , posuerunt. Neque 
aliter cuiquam opinari licebit , qui non experientiae plane 
desertor esse velit. Itaque hi omnes meutem rébus sub- 
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imserunt. At Plato mundum cogitationibus , Aristoteles 
vero etiam cogitationes verbis, adjudicarunt ; vergenti- 
bus etiam tu m hominum studiis ad disputationes et ser- 



1 Hylen , id est maleriam. Sic editio Lond. 1765, et post cam omnes. At 
pro hylen, legitur in Is. Gruteri editione (1655) hymen, quod minus bene in- 
leHigitur. 
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quae sunt nomina formarum ; sed tamen quod massa se- 
cundum totum erat informis. 

(to) Verum introducitur in parabolam Cupido itaper- 
sonatus, ut sit tamèn nudus. Itaquepost îllos qui mate- 
riam ponunt abstractam, proxime (sed in contrarium) 
peccant illi qui eam ponunt non exutam. Atque de hac 
re quaedam adspersimus in iis quae de demonstrationibus , 
quales in materiam primam conveniant, et de heterogenea 
ipsius materiae a nobis jam dicta sunt. At hic, quem nunc 
ingrediemur , est proprius ejus rei tractandae locus. Vi- 
dendum ergo,ex Hs qui principia rerum in materia for- 
mata fundaverunt , quinam sint illi qui forma m materiae 
tribuerint nativam et nudam , et qui rursus superfusam 
et indutam. 

(n) Inveniuntur autem omnino quatuor opinantium 
secte. Prima est eorum qui unum quippiam asserunt 
rerum principium, diversitatem autem entium consti- 
tuunt in natura ejusdem principii fluxa et dispensabili. 
{Secunda eorum qui principium rerum ponunt substantia 
unicum, idque fixum et invariabile; diversitatem entium 
deducunt per hujusmodi principii diversas magnitudi- 
nes, figuras, et posituras. Tertia eorum qui plura consti- 
tuunt rerum principia , et diversitatem entium ponunt in 
eorum tçmperamento et mixtione. Quarta eorum qui 
infinita aut saltem numerosa constituunt rerum princi- 
pia, sed specificata et effigiata; quibus nihil opus utcom- 
miniscantur aliquid quod res deducat adf multiplex, quum 
naturam jam a principio disgregent. Jnter quos secunda 
secta nobis videtur solummodo Cupidinem exhibere, ut 
est, nativum et exutum. Prima vero introducitiéum tan- 
qqam vélo discretum ; tertia tunicatum ; quarta etiam chla- 
mydatum et fere sub larva. Atque de singulis pauca dice- 
mus ad meliorem parabolae explicationem. 

(m) Primo igitur, ex iis qui unum rerum principium 1 
statueront, neminem invenimus, qui illud de terra af- 
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firmaret. Obstabat scilicet terra natura quieta, et torpens, 
et minime activa, sed cœli et ignis et reliquorum patiens, 
ne id cuipiam in mentem veniret asserere. Âttamen pris- 
ca sapientia Terram proximam a Chao ponit, Cœlique 
primo parentem, deinde nuptam; ex quo conjugio om- 
nia, Neque propterea hoc accipiendum ac si veteres 
unquam statuissent Terram principium essentiae; sed 
principium vel originem potius schematismi sive syste- 
matis. Itaque hanc rem ad parabolam sequentem de 
Cœlo rejicimus, ubi de Originibus inquiremus; quae est 
inquisitio ad illam de principiis posterior. 

(i3) At Thaïes aquam principium rerum posuit. Vide- 
bat enim materiam praecipue dispensai! in humido, hu- 
midum in aqua. Consentaneum autem esse illud rerum 
principium ponere , in quo virtutes entium et vigores , 
praesertim elementa generationum et instaurationum, po- 
Cissimum invenirentur. Genituram animalium humidam ; 
etiam plantarum semina et nuclea, quamdiu vegetarent, 
nec effœta essent , tenera et moliia. Metàlla quoque li- 
quescere et fluere , et esse tanquam terras succos concre- 
tos, vel potius aquas quasdam minérales. Terram ipsam 
imbribus aut irrigatione fluviorum fœcundari et instau- 
rai! ; nihilque aliud videri terram et limum, quam feces 
et sedimenta aquae. At aërem planissime esse aquae exspi- 
rationem atque expansionem. Quin et iguem ipsum non 
concipi, neque omnino durare aut ali , nisi ex humido et 
per humidum. Pinguedinem autem illam humidi, in qua 
flamma et ignis sustentantur et vivunt , videri quamdarti 
aquae maturitatem et concoctionem. Corpus rursus et mo- 
lem aquae per universum , ut fomitem communem , dis- 
pertiri ; Oceanum terrae circumfiindi ; vim maximam 
aquarum dulcium subterraneam , unde fontes et fluvii , 
qui, venarum instar, aquas per terrae et faciem et viscera 
déportent. At immensas vaporum et aquarum congrega- 
tiones in supernis esse , utque aliam quamdam aquarum 
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universitatem, utpote a qua inferiores aquae, atque adeo 
pceanusipse, reparentur et reficiantur;etiam ignés cœlestes 
existimabat aquas illas et vapores depascere : neque enim 
aut sine alimenta subsistera, aut aliunde ali posse; figuram 
autem aquae, quae in ejus particulis (guttis videlicet) cer- 
pitur, eamdem cum figura universi esse, rotundam nempe 
et sphaericam ; quin et undulationem aquae etiam in aëre 
et flamma notari et conspici ; motum denique aquae habi- 
lem, nec torpe$çeqtem , neç praefestinam ; numerosissi- 
mam autem pisciun* et aquatilium generationem. 

(i4) Sed Ânaximenes aërem delegit , quod unum esset 
rerum principium. Nam si moles in constituendis rerum 
principiiç speçtanda sit , yi4etur açr longe maxima uni- 
versi spatia occupare. Nisi enim deturvacuum sépara tum, 
aut recipiatur superstitio illa de heterogenia çœlestiqm 
et sublunarium ; qulcquid a globo terra ad ultima cœli 
extenditur spatii , atque astrum aut meteorum non est , 
aërea substantia compleri videtur. Atque globi terrestris 
dçnûçilium instar puncti ad çœli ambitum censetur. In 
aethere vero ipso , quantula pprtio in stellis conspergitur ! 
quum in citimis sphaeris singulae conspiciantur, in ultima , 
licet ingens earum numerus sit , tamen prae spatiis inter- 
stellaribus x exiguum quiddam spatii sidereum ^ppareat; 
ut omnia tanquam ia vastissimo aëris pelago natare vi- 
deantur. Neque parva est ea portio aëris et spiritus, quse 
in aquis et eayis terrae locis sedem et moramhabet; upde 
aquae fluorem suum recipiunt y quin et extenduntur quan- 
doque et intumescunt. Terrae autem non solum porositas 
sua açcidit, sed etiam tçemores et concussiones,. eyidentia 
signa venti et aëris inclusi. Quod si média quaedam n a " 
tura sit propria principiorum , ut tantae varietatis possit 
es$e suscçptiva, ea prorsus in aëre repçriri videtur. Est 
enim aër tanquam commune rerum vinculuni , non tan- 
tum quia ubique praesto est , et succedit, et vacua possi- 
det , sed multo ma gis quod videtur esse naturae cujusdam 
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niediae et adiaphorae. Hoc enim corpus illud est, quod lu- 
cem, opacitatem, omniumque colorum tincturas, et um- 
brarum éclipses excipit et vehit ; quod sonorum etiam 
harmonicorum , et (quod multo majus est) articulatorum 
impressiones et signatures motu accuratissimo discrimi- 
nât ; quod odorum differentias, non tantum générales il- 
las suavis et fœtidi , gravis , acuti, et similium , sed pro- 
prias et specificatas, rosae, violae, subit, necconfundit ; quod 
ad célèbres et potentissimas illas qualitates calidi, frigidi, 
etiam hurnidi, sicci, quodammodo aequum se praebet; iu 
quo yappres aquei, halitus pingues, spiritus salium, metal- 
lorum fumi , suspeusa volant; denique in quo radii cœ- 
lestes, et arctiores rerum consensus etdiscordiae, secreto 
commeant,et obmurmurant: ut sit aërveluti Chaos secuu- 
dum, in quo tôt rerum semina agant, errent, tentent, 
atque experiantur. Postremo , si vim genialem et vivifi- 
cantem in rébus consulas , quae ad rerum principia ma- 
nuducat çaque manifestet, etiam aëris potiores partes esse 
videntur; adeo ut aëris et spiritus et animée vocabula 
usu nonnunquam confundantur : idque merito, quum vi- 
tae paulo adultioris (exceptis scilicet rudimentis illis vitae 
in embryonibus et ovis) respiratio aliqua cornes sit veluti 
iudividuus ; adeo ut pisces, concreta et conglaciata aqua- 
rum superficie , suffocentur. Etiam ignis ipse , nisi ab 
aura circumfusa animetur, exstinguitur, n^ilque aliud 
videtqr quam aër attritus , irritatus et incensus ; quem- 
admodum aqua e contra videri possit aëris coagulurn et 
receptus. Etiam terramperpetuo aërem exhalare, nequeut 
peraquaminformam aëris transitum faciat opushabere. 
(i5) Heraclitus vero, magis acutus, sed minus cré- 
dibilisa ignem rerum principium posuit. Neque enim 
naturam mediam, quae maxime vaga et corruptibilis esse 
solet, sed naturam summam et perfectam , quae corruptio- 
ns et altéra tionis terminus quidam sit, ad rerum prin- 
cipia constituenda quaesivit. Videbat autem maximam 
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rerum varietatem et perturbationem in corporibus solidis 
el consistentibus inveniri. Talia enim corpora orgauica 
esse possunt , et veluti machinae quaedam ; quae etiam ex fi- 
gura innumeras variationes nanciscuntur , qualia sunt 
corpora animalium et plantarum. Etiam in his ipsis, ea 
quoque quae organica non sunt, tamen si acutius intro- 
spiciantur, valde esse dissimilia reperiuntur. Quanta 
enim dissimilitudo iutèr partes animalium illas ipsas quae 
vocantur similares , cerebrum , humorem crystallinum, 
albuginem oculi, os, meinbranam, cartilaginem , nervum, 
veuam, carnem , pinguedinem, medullam , sanguinem , 
sperma , spiritum, chylum, reliqua ; etiam in ter partes 
vegetabilium, radicem, corticem, caulem, folium, florem, 
semen, et similia ! At fossilia organica non sunt certe , sed 
tamen et in una specie varie commixta sunt, et ad invicem 
admodum côpiosam varietatem ostendunt. Quamobrem 
basis illa diversitatis entium, ampla, lata, et exporrecta, 
in qua tantus rerum apparatus elucescit et obversatur, 
constitui videtur in natura solida et consistenti. Cor- 
pora vero liquorum, vis schematismi organici plane de- 
serit : neque enim reperitur per totam istam naturam visi- 
bilem, aut animal, aut planta, in corpore mère fluido. Ergo 
numerosissima illa varietas a natura liquida abscinditur 
et subducitur. Manet nihilominus varietas non parva, ut iu 
tanta diver^tate fusilium , succorum, destillatorum , et 
hujusmodi,manifestum est.Àt in aëriis et pneumatiàis cor- 
poribus, arctatur multo magis varietas, et obducitur pro- 
miscua quaedam rerum similitudo. Certe vis illa colorum 
et saporum , quibus liquores quandoque distinguuntur , 
omuino cessât ; odorum vero manet, atque aliarum non- 
nullarum,ita tamen ut transeant, confundantur, et minus 
haereant : adeo ut in universum, quo magis ad ignis na- 
turam fiât appropinquatio, tantum de varietate depereat. 
At postquamad ignis naturam ventum est, ejusque rec- 
tificati et purioris, omne organum,omnisquepropnetas, 
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omuis dissimilaritas exuitur, atque natura tanquam in 
vertice pyramidali in unum coire videtur , atque ad ter- 
minum actionis suae propriae pervenisse. Itaque incensio- 
uem sive ignescentiam Pacem nominavit , quia naturam 
cpmponeret; generationem autem, Bellum, quia ad mul- 
tiplex deduceret. Atque, ut ista ratio ( qua res a varietate 
ad unum, et ab unitate ad varium, fluminis instar, 
Huèrent et refluèrent) aliquo modo explicariposset, ignem 
ei densari et rarescere placuit, ita tamen ut rârescentia 
illa, versus naturam igneam actio esset naturae direeta et 
progressiva ; densatio autem veluti retrogradatio naturae 
et destitutio. Utrumque fato et certis periodis (secundum 
summam) fieri censebat : utmundi istius, qui volvitur, 
futura sit quandoque conflagration et deinde instauratio, 
atque incensionis et generationis séries perpétua et suc- 
cessio. Ordinem autem ( si quis diligenter versetur in 
tenui ea, quae de hoc viro atque ejus decretisad nos per- 
venit, memoria) diversum statuit incensionis, et exstinc- 
tionis. In scala enim incensionis, nihil ab iis quae vul- 
gata sunt , dissentiebat : ut progressus rarescentiae et 
extenuatîonis esset a terra ad aquam, ab aqua ad aë- 
rem , ab aëre ad ignem ; at non idem decursus , sed 
ordinem plane invertebat. Ignem enim per exstinc- 
tionem terram educere asserebat, tanquam faeces quasdam 
atque fuligines ignis ; eas deinceps uditatem concipere et 
colJigere , unde aquae fiât effluvium , quae rursus aërem 
emittat et exspiret; ut ab igné ad terram mutatio fiât irt 
praeceps, non gradatim. 

(16) Atque haec, aut iis meliora , cogitabant illi , qui 
unum rerum principium statuerunt , naturam simpliciter 
iotuiti, non contentiose. Atque laudandi sunt, quod ves- 
tem unicam Cupidini tribuerint, id quod nuditati proxi- 
mumest; atque hujusmodivestem, quae est (ut diximus) 
veli cujuspiam instar, non profecto telae spissioris. Ves- 
tem autem Cupidinis appellamus formam aliquam ma- 
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teriae primae attributam , quae asseratur esse cum forma 
alicujus ex entibus secundis substantialiter homogenea. 
Ista autem quae de aqua, aëre, igné, ab istis asseruntur, 
non firmis admodum rationibus nixa , reprehendere doq 
fuerit difficile; neque causa videtur cur de singulis dis- 
seramus, sed tantum in génère. 

(17) Primo itaque videntur antiqui illi, in inquisitione 
principiorum , rationem non admodum acutam instituisse, 
sed hoc solummodo egisse , ut ex corporibus apparenti- 
bus et manifestis , quod maxime excelieret , quaererent; 
et, quod taie videbatur, principium rerum ponereut, 
tanquam per excellentiam , non vere aut realiter. Puta- 
bant enim hujusmodi naturam dignam, quae sola esse 
diceretur qualis apparet ; caetera vero eamdem ipsam na- 
turam esse existimabant , licet miniipe secundum appa- 
rentiam : ut vel per tropum loquuti , vel tauquam fas- 
cinati videantur, quum impressio fortior reliqua traxerit. 
At vere contemplantem , œquum se praebere oportet ad 
omnia , atque principia rerum statuere , quae etiam cum 
minimis et rarissimis , et maxime desertis quibuscumque 
cntium conveniant, non tantum cum maximis etplurimis 
et yigentibus. Licet enim nos homines entia quae maxime 
occurrunt maxime miremur, tamen naturae sinus ad om- 
nia laxatur. Quod si principium illud suum teneant non 
per excellentiam , sed simpliciter, videntur utique in du- 
riorem tropum incidere; quum res plane deducatur ad 
œquivocum, neque de igné naturali, aut naturali aëre, 
aut aqua , quod asserunt praedicari videatur, sed de igue 
aliquo pbantastico et notionali (et sic de caeteris), qw 
nomen ignis retineat , definitionem abneget. Porro vi- 
dentur et illi in eadem incommoda compelli , quae asser- 
tores materiae abstractae subeunt. Ut enim illi materiam 
potentiafem et phantasticam ex toto, ita et isti ex parte 
introducunt. Ponunt etiam materiam quoad aliquid (prin- 
cipium illud nempesuum) formatam etactualem; q u(W( * 
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««i:^.^ * Am f„ m ^*o n ^ n ï* m Neque aliquid lucri fieri per 

i videtur magis, quam per illud 

lod habetur aliquid quod obver- 

num , in quo cogitatîo humana 

►cat , et per quod notio princi- 

t , reliquorum omnium abstru- 

cet illa aetate, prœdicamenta 

ut potuisset principium illud 

>ub fide et tutela praedicamenti 

e. naque nemo ausus est confingere matcriam 

ilane phantasticam , sed principium statueruut 

sensum , aliquod ens verum ; modum autem 

tnsandi (liberius se gerentes), phantasticum. Ni- 

nveniunt, imo nec comminiscuntur, quo appe- 

timulo, aut qua ratione, via, aut ductu, istud 

suum a se degeneret ,, et rursus se recipiat. 

mti appareant per universum contrariorum 

3nsi , rari , calidi , frigidi , lucidi , opaci , ani- 

mati, et aliorum plurSfiorum, quae se invi- 

îant , privant , periiÀnt ; haec omnia ab uno 

quopiam rei materiatae fonte manare putare, neque ta- 

mea ullum ejus rei modum ostendere, spfttulationîs eu- 

jusdain attonitae videtur, et inquisitionem cfeserentis. Nam 

si de re ipsa per sensum constaret , ferendum esset , 

licet modus esset in obscuro; rursus si modus vi rationis 

erutus esset aliquis habiiis et credibilis, discedendum 

fortasse ab apparentiis; sed minime postulandum ut iis 

assentiamus, quorum nec entia per sensum manifesta, 

neque explicationes per rationem probabiles. Praeterea , 

si uuum esset rerum principium , debuerat ejus conspici 

in omnibus rébus nota quaedam , et tanquam partes po- 

iiores, et praedominantia nonnulla; neque inveniri prin- 

cipiatum ullum, quod principio ex diametro opponatur. 

Etiain in medio collocari debuerat, ut omnibus commo- 

dius sui copiam faceret, et per ambitum se difïunderet. 
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At horum nihil esse in illis placitis invenitur. Nam terra, 
quae a principii honore separatur et excluditur , videtur 
suseipere et fovere naturas illis tribus principialibus op- 
positas , quum ad mobilitatem et lucidam naturam ignis, 
opponat naturam quietam et opacam ; ad tenuitatem et 
mollitiem aëris , opponat similiter naturam densam et 
duram ; et ad huraiditatem et sequacitatem aquae, naturam 
siccam , rigidam et asperam ; atque jpsa quoque terra 
médium locum occupant, caeteris deturbatis. Porro,si 
unicum esset rerum principium , debuerat et illud tum 
ad rerum gênera tionem , tum ad earum dissolutionem, 
aequam praebere naturam. Tarn enim est principii, ut res 
4n illud solvantur, quam ut res ex illo gignantur. At hoc 
non fit; sed ex iis corporibus, aër et ignis ad materiam 
generationis praebendam inepta videntur , ad eorum re- 
solutionem excipiendam parata. At aqua contra, ad gene- 
rationem benigna et aima, ad resolutionem sive restitu- 
tionem magis aliéna et aversa ; id quod facile cerneretur, 
si imbres paulisper cessarent. Quin et putrefactio ipsa 
nullo modo res ad aquami puram et crudam redigit. Sed 
longe maximus error, quod constituerunt principium 
corruptibile et mortalfe: id enim faciunt, quum princi- 
pium introducunt taie, quod naturam suam in composais 
deserat et deponat. 

Nam quodcumque suis mutatum finibus exit , 
Continuo hoc mors est illius quod fuit anle z . 

Verum hac ratione magis nobis opus erit statim, 
quum ad illam tertiain sectam, quœ plura decrevit rerum 
principia, sermo jam ordine devectus sit ; quae cert e 
secta plus roboris habere videri possit , plus praejudicn 
certe habet. Itaque ad opiniones , non secundum geûus 
et in communi, sed singulas accedemus. 

(18) Itaque ex iis qui plura principia dixerunt, sepa- 

1 LrcRBT., I, 671. 
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tuni , vel habilem vel aversam ; raris videlicet protr"*- 1 *" 
et habilem, densis torpescentem et aversam. Itaque 
rem , per tenue, motum excitare et peragere; frigu 
densum, motum compescere et sedare. Quare esse c 
quatuor naturas coëssentiales atque conjugatas, < 
duplices, oxdinem eum quem diximus, ad invicei 
vantes (fons enim calor et frigus , caeterae émanât 
sed tamen perpetuo concomitantes et inseparabilc 
esse , calidum , lucidum, rarum, mobile; et quatu 
sus bis oppositas, frigidum , opacum , densum , imn 
Sedes vero et contignationes primae conjugation 
cœlo, sideribus,ac prœcipue in sole statui; secum 
terra. Cœlum enim, e summo integroque calore et 
ria maxime explicata , esse calidissimum , lucidiss 
tenuissimum , maxime mobile; terram contra , ex 
integroet irrefraçto, et materia maxime contracte, ~ 
gidissimam , tenebricosissimam , densissimam , penitus 
immobilem , ac summopere motum exhorrentem. Summi- 
tates vero cœli naturam suam integram atque illaesam 
servare , diversitatem nonnullam inter se admittentes , 
sed a contrarii violentia et insultu penitus semotas; si- 
milem per ima sive intima terrae constantiam esse; ex- 
trema tantum , ubi contrariorum sit appropinquatio et 
concursus, laborare , et ab invicem pati et oppugnari. 

(10) Cœlum itaque tota mole et substantia calidum et 
omnis contrariée naturae prorsus expers, sed inaequaliter; 
aliis partibus \ calidum, aliis minus: stella- 

tum enim co calidum, interstellare remis- 

sius; quin et lias aliis ardentiores, et ignis 

magis vividi et vibrantis: ita tamen ut contraria natura 
frigoris,aut aliquis ejus gradus , nunquam eo pénétrât; 
recipere enim diversitatem naturae , contrarietatem non 
recipere. Neque vero de calore aut igné cœlestium , q ul 
est integer et nativus , ex igné communi judicium om- 
nino fieri. Ignem enim nostrum , extra locum suum ? tre- 
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pidum, contrariis circumfusum , indigum, et stipeui ali~ 
menti, ut conservetur, emendicantem, et fugientem; at 
in cœlo, vere l locatum , ab impetu alicujus contrarii dis- 
juDctum , constantem , ex se et similibus conservatum, et 
proprias operationes. libère et absque molestia peragen- 
tem. Item cœlum, omni parte lucidum, sed secundum 
magis et minus. Quum enim sint, ex stellis notis et nume- 
ratis, quae nisi cœlo sereno conspici non possint, atque 
iu galaxia sint nodi minutarum stellarum, quae albedi- 
nem quamdam, conjunctae; non corpus lucidum, distinc- 
te^ repraesentent; nemini dubium esse posse, quin et sint 
stellae complures quoad nos invisibiles, atque adeo uni- 
▼ersum cœli corpus luce praeditum sit, licet fulgore non 
tam robustoet vibrante , nec radiistam conferlis et con- 
stipatis, ut tanta spatia distantiarum vincere queàt, et 
adj&ostrum adspectum pervenire. Ita rursus cœlum uni- 
versum ex substantia tenui et rara ; nil in ea contrusum 
nil il/ibenter compactum ; sed tamen alia parte materiam 
magis explicatam, alia minus explicatam sortiri. Pos- 
tremo, motum cœli eum inveniri, qui rei maxime mo- 
bili competat , conversionis nimirum sive rotationis : mo- 
tus enim circularis, absque termino est, et sui gratia; 
motus in linea recta, ad terminum, et ad aliquid, et tan- 
quam ut quiescat. Itaque universum cœlum motu circula ri 
ferri, nec ullam ejus partem hujus motus expertem esse ; 
sed tamen, quemadmodum et in calore, et in luce, et ra- 
ritate cœli, versatur inaequalitas, ita et in motu eamdem 
notari : adeoque magis insigniter, quia observationem 
bumanam magis lacessit et sustinet , ut etiam calculos 
pati possit. Motum autem orbicularem et incitatione dif- 
ferre posse , et latione: incitatione, ut sit celerior aut 
tardior; latione, ut sit in circulo perfecto, aut aliquid 
habeat spirae neque se plane restituât ad eumdem ter- 

1 Vere. Sic scribendum , ut antecedentibus : t Ignem nostrum extra locum 
wura » respondeat. Vulgo in cœlo vero. editor. 

BACON. T. III. Q 
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minum (nam linea spiralis ex circulo et recta composita 
est). Itaque haec ipsa cœlo accidere, varietatem nempe 
incitationis, et deflexionem a restitutione sive spiralita- 
tem. Nam et stellae inerrantes et planetae impariter pro- 
perant ; et planetœ evidenter a tropico in tropicum de- 
flectunt, atque quo sublimiora cœlestia sunt, eo et ma- 
jorent incitationem sortiuntur, et propiorem spirara. 
Nam si phaenomena simpliciter, atque, ut conspiciuntmv 
accipiantur , et ponatur motus diurnus unus naturalis 
et simplex in cœlestibus , et formositas illa mathematica 
(ut motus reducanturad circulosperfeetos)eontemnatowy 
et recipiantur lineae spirales ; et contrarietates illae mo- 
tuum in consecutione , ab oriente in occidentem ( quem 
vocant primi mobilis) , et rursus ab occidente in orieu- 
tem (quem vocant motum proprium planetarum), redi^ 
gantur in unum, salvando differentiam temporis in resti- 
tutione per prœfestinationemetderelictionem, etdiversam 
politatem zodiaci per spiras; manifestum est hoc, quod 
diximus, evenire : exempli gratia, ut luna, quae est pla- 
netarum infima, incedat et tardissime , et per spiras 
maxime raras et hiantes. Atque talis quaedam natura potf- 
tionis illius cœli,quae fit (propter distantiam a contrario) 
firma et perpétua, huic sectae videri possit. Utrum vero 
veteres terminos servant Telesius , ut talia esse putaret , 
quaecumque supra lunam collocantur , cum luna ipsa; an 
altius vim inimicam adscendere posse, perspicue non ponit. 
(21) At terrae (quae est oppositae naturae contignatio et 
sedes) portionem itidem maximam , intemeratam et int- 
concussam statuit , et quo cœlestia non pénètrent. Eam 
vera^jualis sit, «on esse cur inquiratur , ait. Sat esse ut 
quatuor illis naturis, frigiditate^ opacitate, densitate, et 
quiète, iisque absolutis, et nullatônus imminutis, dotata 
judicetur. Partem autem terrae versus superficiem ejus f 
veluti quemdam corticem, aut incrustationem, generationi 
rerum assignat ; omniaque entia , quae nobis quovis modo 
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innotuerunt, etiam ponderosissima , durissima, et altis- 

sime deinersa, metalla, lapides, mare, ex terra, per calo- 

rem cœli aliqua ex parte versa etsubacta, et quae nonni- 

hîl calons, radiationis, tenuitatis, et mobilitatis jamconce- 

perit, et denique ex média inter solem et terram puram 

natura participet, consistere. Itaque necesse est ut terra 

illa pura infra profundissima maris, minerarum, et om- 

nis generati deprimatur ; et a terra illa pura usque ad lu- 

nam, aut altiora fortasse, média quaedam natura ex 

temperamentis et refractionibus cœli et terrae collocetur. 

(22) Postquam autem interiora utriusque regni satis 

mumisset, expeditionem etbellum molitur. Nam in spa- 

tiis illis intra extima cœli et intima terrae omnem tumul- 

tum, et conflictum, et Tartarismum inveniri, ut fit in 

imperiis , in quibus illud usu venit , ut fines incursionibus> 

et violentiis infestentur, dum interiores provinciae secura 

pace fruuntur. Has itaque naturas, et earum concretio- 

nes , sese assidue generandi et multiplicandi , et quaqua- 

versus offuudendi , et molem materiae universam occu- 

paodi, et sese mutuo oppugnandi etinvadendi, et propriis 

se sedibus deturbandi et ejiciendi , et sese in iis consti- 

tuendî , prœterea et alterius naturae vim et actiones, et 

proprias etiam 7 percipiendi et prehendendi, et ex hujus- 

modi perceptione se movendi et accommodandi , appeti- 

tum et facultatem habere ; at<^ue ex ista decertatione 

omnium entium, atque omnis actionis et virtutis varicta- 

tem deduci. Videtur tamen alicubi , licet titubanter et 

strictim , aliquid dotis materiae impertiri : primo ut non 

augeatur nec minuatur per formas et activa entia , sed 

summa universali constet; deinde ut motus gravitatis sive 

descensus ad illam referatur; etiam quiddam de niare- 

dine materiae injicit. Illud autem perspicue: calorem et 

frigus eadem vi et copia , in materia explicata vires re- 

mittere, in complicata intendere, quum mensuram non 

suam , sed materiae impleant. 

9- 
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(a3) Modum vero excogitat atque explicat Telesius 
quo ex hoc ccrtamine et lucta induci atque expediripo 
sit tam fœcunda et multiplex enlium geueratio. 

(a4) Ac primo cavet terrae, inferioriscilicetprincipio,* 
ostendit quid in causa sit, cur a sole terra jampridem d< 
structa,et absorpta non sit, nec in futurum esse possit.G 
put huic rei distantiam ponit terrae a stellis fîxis immensarc 
a sole ipso satismagnam, et, qualisessedebeat, benemenst 
ratam ; secundo , declinationem radiorum solis a perpen 
diculo, habito respectu ad partes terrae di versas, quo( 
videlicet supra majorem partem terrae sol nunquam sit, ir 
vertice aut incidentia radiorum, perpendicularis ; adeo ul 
universum terrae globum vigore aliquo caloris notabili 
nunquam occupet ; tertio , obliquitalem motus solis , in 
transcursu per zodiacum, habito respectu ad easdem 
terrae partes, unde calor solis in qualicumque vigore 
non assiduo ingeminalur, sed per intervalla majora re- 
dit ; quarto , celeritatem solis respectu motus diurni, 
tantum ambitum tam exiguo temporis spatio qui 
conficit, unde minor mora caloris, neque momentum 
aliquod temporis in quo calor constet ; quinto , con- 
tinuationem corporum inter solem et terram, quod 
sol non per vacuum intégras caloris demittat vires, sed 
per tôt corpora renitentia permeans, et cnm singulis sata- 
gens et dimicans, in immensurn langueat et enervetur: 
tanto magis, quod, quo Iongius procédât atque debilior 
évadât, eo corpora inveniat magis inobsequenlia, maxime! 
omnium , postquam ad terrae superficiem ventum est, ubi 
vîdeturnon solum renitentia, sed plane quaedam repulsio. 

(i5) Processum vero immutationis taïem asserit. Bel- 
lum plane inexpiabile atque internecivum esse; neque] 
contrarias istas naturas ullo symbolo convenire, nequej 
per tertiam, praeterquam hylen. Itaque utramque natti- 
ram hoc ipsum appetere, niti , contenderc, ut alterani, 
plane perdat , seque solam et suam materiae indat; ut sit 
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solis opus (quod perspîcue et sœpe dicit) plane terram 
vertere in solem , et vicissim opus terrae , solem vertere 
iti terram ; neque hoc officere quin omnia certo ordine , 
defiuitis temporibus , et justis mensuris fiant; atque ac- 
tio guaeque cursu debito incipiat . moliatur, vigeat , lan- 
gueal, cesset. Quod tamen per leg aut concordi» 

nllas non fieri, sed omnino per impotenuam : omne enim 
plus et minus in virtute et actione, non ab intensionis 
moderamine (quae integrum quiddam concupiscit), sed 
ab oppositae naturae ictu et frseno esse. 

(a6) Operationis diversitatem et multiplkitatem , at- 
que etiam perplexitatem , omnino propter unum ex tribu» 
istisevenire: vim caloris, dispositionem materiae, modum 
sobactionis ; quae tamen tria nexu quodam inter se impli- 
cantur, atque sibi ipsis concausae sunt. 

(^7) Calorem ipsum , vi , copia , mora , medio , 
successîone difFerre ; successionem vero ipsam in pluri- 
mis variari, accedentia, recedentia; sive intensione, re- 
missione; saltu, gradu ; reditu sive repetitione per majora, 
aut minora intervalia ; atque huju$modi akerationibus. 

(28) Calores itaque prôrsps vi et iiatura longe diver- 
sïssimos esse , prout puriores vel impuriores , habita ra- 
tione ad primum fontem ( solem videlicet ),, fâcti sint. 
Neque calorem omnem, calorem fovere : sed, postquam 
gradibus bene multis ad invicem distent, se mutuo non 
minus, quam frigora, perimere ac perdere, et proprias 
actiones agere, et alterius actionibus adversari atque 
opponi; ut minores calores ad multo majores constituât 
Tdésrus tanquam proditores et perfugas , et cum frigore 
inspirantes. Itaque vividum illum calorem qui in igné 
é& et Vibra tu r, exilem illum calorem qui in aqua serpit, 
èmriino tetetimer^; atque similiter calorem praeternatu- 
ralem humorum putridorum in corpore humapo, calorem 
ftatilretem suffocare et exstinguere. 

(319) Côpiam vero caloris plurimum intéresse, mani- 
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festius esse quam ut explicatione egeat. Neque enim 
unam aut alteram ignis prunam aeque vehementer, ac 
multas coacervatas, calefacere; maxime autem insiguiler 
copiae caloris effectum demonstrari in multiplicatione 
caloris solis ner reflexionem radiorum; numerus enim 
radiorum con îflexionem simplicem , mul-> 

tiplicatur per vanam. v^upicc caloris vero débet adscribi 
vel addi et unio, quod etiam obU<jji$tate et perpendicula 
radiorum optime ostenditur, quum , quo propius et ad acu-> 
tiores angulos radius directus et reflexus coëat , eo validio^ 
rem caloris ic^um jaciat. Quin et sol ipse, quum inter majo- 
ÇÇs illos et robustiores stellarum fixarum ignes ?; Regulum* 
èaniculam, Spicam , versatur, valentiores fervores efflat. 

(3o) Moram vero caloris eyidentissime maximi mp? 
menti operationem esse r quum omnes yirtutes naturales 
tepipora colant, observent, ut ad vires açtuaudas tempus 
rçquiratur nonnulhjm 9 a(J roborandas bene multum. 
Itaque moram caloris , c^lorem aequalem in progressivum 
et inœqualem convertere , quia caloç et antecedens et 
subsequens simul conJMgftOtur; id et if i . feryoribus au- 
tumnalibus , quia fervQribi|s spktitialibus, et in horis 
aestivis pomeridianis , qui$ bons ipsis meridianis arden- 
tiores sentiuntur, manifestum es$e; etiam in frigidioribus 
regionibus debilitatejn, caloris , mora et longitudine diç- 
rum aestivis temporibijs quandoque compensari. . ■ . < 

(3i) At medii potentiam et efficaciam in çalore clçfe- 
rendo insignçm esse. Hi>nc enim tempestatum.temp^riem 
magnopere variam, ut cçelum, incjlicibili inconstant^ peç 
dies aestivos algidum nonnihil, per dies, biennales spdum 
quandoque inveniatur, sole intjerim iter suuit). et. spatia 
sua constanter ef légitime servante; .etiam segfttflS çt uvas> 
flantibus austris, et cœlo nubiloso, niagip rçvtf9*»ri. iitque 
Qïijuem çœli secundum yaria^ wnopqin rev(4wti9¥!e^ dis- 
positionem et excretionçm , aliqupqcfôjt p^sjtileftt^iia. et 
morbidam, aliquando salubrerçi et amicaifr, hinc causam 
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et originem sumerc , medio scilicet aëre variante; quam ' 
dispositionem, ex ipsa vicissitudine et alteratione tempes- 
tatura diversam , longa fbrtasse série colligit. 

(3a) Successionis vero caloris atque ordinis, quo calor 
calorem consequitur, ut multiplicem rationem , ita sum- 
mam virtutem esse. Neque solem tam numerosam et pro- 
lificam generationem educere potuisse , nisi corporis solis 
moventts configuratio versus terram et terrae partes plu- 
riffl» inaequalitatis et variationis particeps esset. Nam et 
circulariter movetur sol , et rapide , et ex obliquo, et se 
relexit, ut et absens sit et prœsens, et propior et remo- 
tior, et ma gis ex perpeudiculo et magis ex obliquo, et 
citiusrediens et tardius$ [ut] 2 neque ullo temporis momento 
calor emanans a sole sibi constet , neque brevi intervallo 
usquam (nisi sub ipsis tropicis) se restituât; ut tanta 
variatio generantis cum tanta varietate generati optime 
conveniat. Cui addi posse niedii sive vehiculi naturam 
diversissimam. Caetera quoque quae de iuœqualitate et 
gradibus caloris uuici dicta sunt, posse ad vicissitudines 
et varie taies successionis in caloribus diversis referri. 
Itaque Aristotelem non maie generationem et corruptio- 
nem rerum obliquae vi« solis attribuasse, earaque ut effi- 
cientem causam earum constituisse , si libidine pronunv 
tiandi, et arbitrum naturae se gerendi, et res ad pladtjum 
suum distinguendi et concinnandi , recte inventum non 
corrupisset. Ulum enim et generationem, et corfuptionem 
(quaenunquam prorsus privativa, sed generationis alterius 
praegnans est), inœqualitati caloris solis seatfndum totum,- 
hoc est, accedentiae et recedentiae solis conjunctim, nou 
generationem accedentiae, corruptionem recedentiae divi- ; 
sim assignare debuisse ; quod pinguiter et ex vulgi fere 
|itdicio fecit. Quod si cui mirum videatur, generationem 
rerum soli attribui , quum sol ignis esse asseratur et sup- 

1 Quant. Sic corrigenduil), pro vulgato, quœ, quod construi nequit. ed, 
* Ut addendura videtur, propter subjunctiva constet, restituât, quœ sequuntur. 
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ponatur, ignis autem nil generet; id leviter objici, Som- 
nium enim plane esse illud de heterogenia calorum solis 
et ignis. Infinitas enim esse operationes, in quibusactio 
solis et actio ignis conveniant : ut in maturatione fruc- 
tuum , conservatione plantarum tenerarum et démenti» 
cœli assuetarum in regionibus frigidis, exclusione ovo- 
rum , restitutione urinarum ad claritatem ( calorem enim 
solis et animalis conjungimus), resuscitatione animalcu- 
lorum frigore obrigentium, evocatione eorum ' et vapo- 
rum, et id genus. Sed nihilominus ignem nostrum malum 
mimum esse; nec solis actiones bene imitari, aut prope 
attingere, quum solis calor tribus dotatus sit proprieta- 
tibus quas ignis commuais aegre ullo artificio repraesen- 
tarepossit; primo, quod sit, ob distantiam, gradu ipso 
minor et blandior (hoc vero ejusmodi esse, ut aliquo 
modo. «qui parari possit; caloris enim talis modus magis 
incogriitus est; quam imparabilis): secundo, per tôt et 
talia média fluens et gliscens, dissimilarem quamdamet 
generativam vim mutuetur et obtineat; maxime vero, 
quod tam regulari iuaequalitate augeatur, minuatur, ac- 
cédât, recédât, nunquam vero subsultorie aut praeeipi- 
tanter sibi succédât. ^Qite dua postrema ab igné fere sunt 
in'imitabilia , licet incfustria perspicaci et perpensa res 
provehi possit. Àtque hujusmodi quœdam de diversitate 
calorum a Télesio dicuntur. 

(3'3) Frigidi autem, contrarii nempe principii, atqùe 
dispensationis ejus vix meminit; nisi forte quae de dispo- 
sitione materi» jam secundo loeo dicentur 2 , ea huic rei 
sfetisfacere posse putaverit : quod tamen facere non de- 
buit, quandoquidem frigus nullo modo privationem ca- 
loris , sed omnino principium activum , caloris aemulum, 
et tanquam compétitorem , videri voluit. Quae autem dpt 
materiae dispositione disseruit , eo pertinent ut ostendanr 

1 Eorum. Sic omnes edd. Aliquid tamen hic cteesse videtur. »■ 
* Vide infra, § 34 seqq. 
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quomodo materia a calore patiatur, et subigatur, et ver- 
tatur, missa frigoris mentione aut cura. De frigore aulem 
( nos enim in omnium inventis summa cum fide, et tan- 
quam faventes, versamur), hujusmodi quaedam dicere 
potuit. Sedem frigidi immotam et lixam ad structuram 
calons mobilem et versatilem optime convenire, tanquam 
incudem ad malleum. Nam si utrumque principium va- 
rietatem et alterationem habuisset, genuissent procul- 
dubio entia horaria et momentanea. Etiam immensas re- 
giones calidi (cœlum scilicet) compacta natura globi 
terrae, et circumjacentium, nonnihil compensari; quum 
non spatia, sed copia materiae in spatiis, spectetur; fri- 
gidi vero naturam, virtutes , et rationes merito aut silen- 
tio praeterîri, aut brevi sermone transmitti debere, quum 
nil certi et explorati de eo haberi possit per experien- 
tiam. Habemus enim ignem communera, tanquam solis 
vicarium , qui caloris naturam manifestet : at Frigidi tel- 
luris nulla est substitutio, quae in manu hominis sit, et 
adhibeatur praîsto ad experimentum. Etenim illos horro- 
res et rigores Frigidi, qui ex globo et ambitu terrae hie- 
malibus temporibus, et in regionibus frigidissimis exspi- 
rant in aërem, tepores plane et balnea esse, prae natura 
primi frigidi, in visceribus terrae inclusi : ut frigus illud, 
cujus homines sensum et potestatem babeant, simile 
quiddam sit ac si calorem nullum alium habefent praeter 
eum, qui a sole aestivis diebus, et in calidis regionibus, 
émanât; qui ad ignés fornacis ardentis côllatus, refrige- 
rium quoddam censeri possit. Sed in iis quae subdititia 
sunt, minus morandum. 

(34) Videndum igitur deinceps , qualia sint ea quae a 
Telesto dicuntur circa dispositionem materiae, in quam 
calor agat; cujus ea est vis, ut actionem ipsam caloris 
promoveat, impediat, immutet. Ejus ratio quadruplex. 
Prima diflèrentia sumitur ex calore praeinexistente, aut 
non praeinexistente. Secunda , ex copia aut paucitate ma- 
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teriae. Tertia, ex gradibus subactionis. Quarta, exclau- 

sura, \el apertura corporis subacti. 

(35) Quod ad primam attinet, suppooit Telesius in 
omnibus entibus, quae nobis cognita sunt, subesse atque 
latitare calorem nonnullum , licet ad tactuniminime depre- 
kendatur , qui calor cum novo aut subveuiente calore con- 
jungitur ;quin et ipse ab eodem adveutitio calore ad actiones 
suas peragendas etiam in proprio modulo excitatur atque 
incenditur. Hujus rei argumentum esse insigne, quod 
nullum scilicet sit ex entibus, non metallum, non lapis, 
non aqua , non aër, quod non ex attactu , atque etiam ab 
admotione ignis, aut corporis calidi, calescat. Quodfac- 
tum iri verisimile non est, nisi calor praeinexistçnsetlatens 
praeparatio quaedam esset ad calorem novum et manifes- 
tum. Etiam illud magis et minus , nempe facilitatem aut 
tarditatem in calore concipiendo, quod in entibus inve- 
nitijr, secundum modum caloris praeinexistentis compe- 
tere. Aërem enim parvo calore tepescere, atque eo,qm 
in corpore aquae non percipiatur, sed sensum fugiat; etiam 
aquam citius tepescere, quam lapidem, aut metallum, 
aut vitrum. Nam quod aliquod ex istis, metallum scilicet 
aut lapis, citius tepescere videatur quam aqufr, id tantum 
in superficie fieri, non in profundo; quia corpora consis- 
tentia minus communicabilia sunt in partibussuis, quam 
liquida. Itaejue extima metalli citius calefieri quam extima 
aquae, universam autpm molem,, tardius. ^ . r- r 

(36) Secunda differentia ponitur in coacervatione et 
exporrectione materiae. Ea si densa fuerit , fit ut calons 
vires magis uniantur, et per unionem magis augeantur 
et intendantur; contra, si laxior fuerit, ut magis disgre* 
gentur, et per disgregatiouem magis minuantur et ener* 
ventur. Itaque fortiorem esse calorem metallorum îgnito* 
rum, quam aquae ferventis, etiam quam flammae ipsius, 
nisi quod flamma per tenyitatem inagis subintref. B am 
flammam carbonum sive lignorum , nisi flatu excitetur, u 
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per motum facilius impellatur et penetret, non admodum 
furere ; quin et nonnullas flammas (qualis est spiritus vini , 
inflammati praesertim in exigua quantitate et dispersa ) 
adeo lenis caloris esse , ut ad manum fere toleretur. 

(37) Tertia differentia, quae sumitur ex subactione 
materiae, multiplex est; gradus enim subactionis memo- 
rantur ab eo quasi septera : quorum primus est, lentor, 
qui est dispositio materiae exhiben s corpus ad majorem 
violeotiam nonnihil obsequens, et çompressiouis , etprae- 
cipue extensionis patieqs, flexibile denique aut ductile; 
secundus, mollities, quum majore violentia nil opus est, 
sed corpus etiam levi impulsione, atque ad tactum ipsum 
sive manum cedit absque evidenti renitentia; tertia 1 , vis- 
cositas sive tenacitas, quae est principium quoddam fluo- 
ris : videtur enim corpus viscosum ad con tactum et com- 
plexum alterius corporis incipere fluere et continuait , 
nec se ipso fiuiri , licet sponte et ex sese non fluat ; flui- 
dum enira sui sequax est , viscosum alterius magis : 
quarta , ipse fluor, quum corpus spiritus interioris par- 
ticeps in motu vqrsatur libens et seipsum sequitur, atque 
aegre definiuuyaut consistit; quinta , vapor, quum corpus 
attenuatur in intactile, quod etiam majore cum agilitate 
et mobilitate çedit, fluit, undulat, trépidât; sexta, ha- 
litus> qui vapor est quidam magis coctus et maturus, et 
ad igneam naturam recipiendam subactus; septima, aër 
ipse : aërem autem coptendit Telesius omniuo calore 
nativo, neque eo parvo, aut impotent!,; praeditum esse; 
quod, etiam in frigidissimisregionibus, aër nunquam con- 
gelatur aut concrescit. Etiam iltud evidenti indicio esse , 
aërem in natura prôpria calidum esse, quod omnis aër 
clausus, et ab miivçrsitate aëris divulsus, et sibi permis- 
i$fy ) tepprem; manifeste colligit , ut in.lana et çebus fibro- 

•*• Tertia, »t infra quarta septima, etc. Sic omnes edd. pro tertiug, etc., in 

masculine» génère, quod scribi deberet, ut supra : primus, secundus, intellecto 
gradus. Hoc non nisi manifeste» scriptoris meinorix lapsû fîeri potuit. Si tamen 
fœmineum «ervaveris, intelligendum subactio. editor. 
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minum (nam linea spiralis ex circulo et recta composita 
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innotuerunt, etiam ponderosissima , durissima, et altis- 
sime demersa, metalla, lapides, mare, ex terra, per calo- 
rem cœli aliqua ex parte versa etsubacta, et quae nonni- 
hilcaloris, radiationis, tenuitatis, et mobilitatis jamconce- 
perit, et denique ex média inter solem et terram puram 
natura participet, consistere. Itaque necesse est ut terra 
illapura infra profundissima maris, minerarum, et om- 
nis geuerati deprimalur ; et a terra illa pura usque ad lu- 
Dam, aut altiora fortasse, média quaedam natura ex 
tempéraments et refractionibus cœli et terrae collocetur. 
(22) Postquam autem interiora utriusque regnî satis 
muniisset, expeditionem etbellum molitur. Nam in spa- 
tiis illis intra extima cœli et intima terrae omnem tumul- 
tum, et conflictum, et Tartarismum inveniri, ut fit in 
imperiis , in quibus illud usu venit , ut fines incursionibus 
et violentiis infestentur, dum interiores provinciae secura 
pace fruuntur. Has itaque naturas, et earum concretio- 
nes, sese assidue generandi et multiplicandi , et quaqua- 
versus ofïuudendi , et molem materiae universam occu- 
pandi, et sese mutuo oppugnandi et invadendi, et propriis 
se sedibus deturbandi et ejicieudi , et sese in iis consti- 
tuendi , praeterea et alterius naturae vim et actiones, et 
proprias etiam, percipiendi et prehendendi, et ex hujus- 
modi perceptione se movendi et accommodandi , appeti- 
tum et facultatem habere ; atcfue ex ista decertatione 
omnium entium, atque ornais actionis et virtutis varieta- 
tera deduci. Videtur tamen alicubi , licet tituba n ter et 
strictim , aliquid dotis materiae impertiri : primo ut non 
augeatur nec minuatur per formas et activa entia , sed 
summa universali constet ; deinde ut motus gravitatis sive 
descensus ad illam referatur; etiam quiddam de nigre- 
dine materiae injicit. Illud autem perspicue : calorem et 
frigus eadem vi et copia , in materia explicata vires re- 
mittere, in complicata intendere, quum mensuram non 
suam , sed materiae impleant. 

9- 
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(2 3) Modum vero excogitat atque explicat Telesius , 
quo ex hoc ccrtamine et lucta induci atque expediri pos- 
sit tam fœcunda et multiplex enlium geueratio. 

(a4) Ac primo cavet terrae, inferiori scilicet principio,ac 
ostendit quid in causa sit, cur a sole terra jampridem de- 
structa,et absorpta non sit, nec in futurum esse possit. Ca- 
puthuic rei distantiam ponit terrae a stellis fixis immensaip, 
a sole ipso satis magnam, et, qualis esse debeat, bene mensu- 
ratam ; secundo , declinationem radiorum solis a perpen- 
diculo, habito respectu ad partes terrae diversas, quod 
videlicet supra majorem partem terrae sol nunquam sit, in 
vertice aut incidentia radiorum, perpendicularis ; adeo ut 
universum terrae globum vigore aliquo caloris notabilî 
nunquam occupet; tertio, obliquitalem motus solis , in 
transcursu per zodiacum, habito respectu ad easdem 
terrae partes, unde calor solis in qualicumque vigore 
non assiduo ingeminalur, sed per intervalla majora re- 
dit ; quarto, celeritatem solis respectu motus diurni, 
tantum ambitum tam exiguo temporis spatio qui 
conficit, unde minor mora caloris, neque momentum 
aliquod temporis in quo calor constet ; quinto y con- 
tinuationem corporum inter solem et terrain , quod 
sol non per vacuum intégras caloris demittat vires , sed 
per tôt corpora renitentia permeans, et cum singulis sata- 
gens et dimicans, in immensum langueat et enervetur: 
tantomagis, quod, quo Iongius procédât atque debilior 
évadât, eo corpora inveniat magis inobsequentia, maxime 
omnium , postquam ad terrae superficiem ventum est , ubi 
videturnon solum renitentia, sed plane quaedam repulsio. 

(2 5) Processum vero immutation is talem asserit. Bel- 
lum plane inexpiabile atque internecivum esse; neque 
contrarias istas naturas ullo symbolo convenire, neque 
per tertiam, praeterquam hylen. Itaque utramque natu- 
ram hoc ipsum appetere, niti , contendere, ut alteram 
plane perdat, seque solam et suam materiae indat; ut sit 
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solis opus (quod perspicue et sœpe dicit) plane terram 
vertere in solem , et vicissim opus terrae , solem vertere 
iti terram ; neque hoc officere quin omnia certo ordine , 
defiuitis temporibus , et justis mensuris fiant; atque ac- 
tio quaeque cursu debito incipiat, moliatur, vigeat , lan- 
gueal, cesset. Quod tamen per leges federis aut concordi» 
nllas non fieri , sed omnino per impotentiam : omne enim 
plas et minus in virtute et actione, non ab intensionis 
moderamine (quae integrum quiddam concupiscit), sed 
ab oppositse naturae ictu- et fraeno esse. 

(26) Operationis diversitatem et multipiicitatem , at- 
que etiam perplexitatem, omnino propter unum ex tribu» 
istisevenire : vim calofis, dispositionem materiae , modum 
subactionis ; quae tamen tria nexu quodam inter se impli- 
cantur, atque sibi ipsis concausae sunt. 

(27) Calorem ipsum , vi , copia , mora , medio , 
successione differre ; successionem *vero ipsam in pluri- 
mis variari, accedentia, recedentia; sive intensione, re- 
missione; saltu , gradu ; rediïu sive repetitione per majora, 
aut minora intervalla ; atque hujusmodi akerationibus v 

1 (28) Calores itaque prbrsps vi et iiatura longe diver- 
sîssimos esse } prout puriores vel impuriores , habita ra- 
lione ad primum fontem ( solem videlicet ), fâcti sint. 
Neque calorem omnem, calorem fovere : sed ? postquam 
gradibus bene multis ad invicem distent, se mutuo non 
minus, quam frigora, perimere ac perdere, et proprias 
actiones agère, et alterius actionibus adversari atque 
opponi ; ut minores calores ad rtiulto majores constituât 
Telesius tanquam proditores et perfugas, et cum frigore 
Conspirantes. Itaque vividum illum calorem qui in igné 
ëft'ttViÈfr&ttir, exilem illum calorem qui in aqua serpit, 
ëittiÂie itotérimem; atque similiter calorem praeternatu- 
fmm htrmbrunvputridorum in corpore humapo, calorem 
à&tûWxfàft ^uffbcare et exstinguere. 

■"(ag) Côpiam vero caloris plurimum intéresse, mani- 
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festius esse quam ut explicatione egeat. Neque enim 
unam aut alteram ignis prunam aeque vehementer, ac 
multas coacervatas, calefacere; maxime autem insigniler 
copiae caloris effectum demonstrari in multiplicatione 
caloris solis per reflexionem radiorum; numéros enim 
radiorum conduplicatur per reflexionem simpliçem, mul- 
tiplicatur per variam, Copiae caloris vero débet adscribi 
vel addi et unio , quod etiam obUqj*itate et perpendiculo 
radiorum optime ostenditur, quum , quo propius et ad a eu-* 
tiores angulos radius directus et reflexus coëat , eo v^alicjio- 
rem caloris ic|um jaciat. Quin et sol ipse, quum inter majo- 
rs illos et robustiores stellarum fixarum ignes ? ,Regulum, 
Çaniculam, Spicam , versatur, valentipres. fervores efïlat. 

(3o) Moram vero caloris evidentissime maximi mo* 
menti operationem esse, qtium omnes yirtutes naturales 
tepipora col^nt, observent, ut ad vires actuaudas tempus 
rçquiratur nonnulhjm , acj roborandas bene multum. 
Itaque moram caloris , c^lorem aequalefli in progressivum 
et inaequalem convertere , quia caloç et antecedens et 
subsequens simul conjygftntur; id et in . fenïoriJms aii- 
tumnalibus , quia fervQribus soktitialibus;, et in horis 
aestivis pomeridianis , qui$ froris ipsis meridianis arden- 
tiorçs sentiuntur, manifestum esçe; etiam in frigidioribus 
regionibus debilitatejn, caloris, mora et longitudine die- 
rum aestivis tempqribfts quandoque çompensari. . 

(3i) At medii poteutiamçt efficaciam ii\ jqalore d,çfe- 
rendp insignem esse. Hinc eniip tempestatum>temperiem 
BjLagnopere variam, ut c<^luip, incjlicibili inconstant^, per 
die3 aestivos algidum nonnihil, per di^ ; biennales sjudum 
quandoque inveoieitur, sole infîerim. iter suyii} 4 et spatia 
sua constanter ef légitime servante; .etiam segftt€$ $t uvas, 
fl#ptibus austris, ^t cœlo nubiloso, ipagi^ ^^r^ri. Atque 
Qjïnieai çœli aecundum yariaftWttopimi r^vo]^H>^fit dis- 
positionem et excretionçm , aliquii^4p -F^ileftt^ift et 
morbidam, aliquando sftlubn<3rçj ç\ anjicaïf??, l^no causam 
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et originem sumerc , medio scilicei aère variante; quam ' 
dispositionem, ex ipsa vicissitudine et alteratione tçmpes- 
tatuni diversam , longa fbrtasse série colligit. 

(3a) Successionis vero caloris atque ordinis, quo calor 
calorem consequitur, ut multiplicem rationem , ita sum- 
mam virtutem esse. Neque solem tam numerosam et pro- 
lificaor generationem educere potuisse , nisi corporis solis 
moventis configuratio versus terram et terrae partes plu- 
rimœ inaequalitatis et variationis particeps esset. Nam et 
circulariter movetur sol , et rapide , et ex obliquo, et se 
retexit, ut et absens sit et prœsens, et propior et remo- 
tior, et magis ex perpeudiculo et magis ex obliquo, et 
citiufrrediens et tardius; [ut] a neque ullo temporis momento 
calor emanans a sole sibi constet , neque brevi intervallo 
usquam (nisi sub ipsis tropicis) se restituât; ut tanta 
variatio generantis cum tanta varietate generati optime 
conveniat. Cui addi posse inedii sive vehiculi naturam 
diversissimam. Caetera quoque quae de inœqualitate et 
gradibus caloris un ici dicta sunt, posse ad vicissitudines. 
et varietates successionis in caloribus diversis referri. 
ltaque Aristotelem non maie generationem et corruptio- 
nem rerum obliquae viae solis attri^uisse, earaque ut effi- 
cientem causam earum constituisse, si libidine pronun- 
tiandi, et arbitrum naturae se gerendi, et res ad plaeitjum 
suum distinguendi et concinnaudi, recte inventum no», 
corrupisset. Ulum enim et generationem, et corfuptionem 
(quaenunquam prorsus priva tiva, sed generationis alterius 
praegnans est), inœqualitati caloris solis seatfndum totum, 
hoc est, accedentiœ et recedentiae solis conjunctim, nou 
generationem accedentiae, corruptionem recedentiae divi- ; 
sim assignare debuisse ; quod pingniter et ex vulgi fere 
îudicio fecit. Quod si cui mirum videatur, generationem, 
rerum soli attribui , quum sol ignis esse asseratur et sup- 

1 Quant. Sic corrigenduffi, pro vulgalo, quœ, quod construi nequit. éd. 
* Ut addenduro videtur, propter subjuncliva constet, restituât, quaïsequuntur. 
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ponatur, ignis autem nil generet; id leviter objici. Som- 
nium enim plane esse illud de heterogenia calorum solis 
et ignis. Infinitas enim esse operationes, in quibus actio 
solis et actio ignis conveniant : ut in maturatione fruo 
tuum, conservatione plantarum tenerarurn et clementi» 
cœli assuetarum in regionibus frigidis, exclusione ovo- 
rum, restitutione urinarum ad claritatem (calorem enim 
solis et animalis conjungimus), resuscitatione animalcu- 
lorum frigore obrigentium, evocatione eorum ' et vapo- 
rum, et id genus. Sed nihilominus ignem nostrum malum 
mimum esse; nec solis actiones bene imita ri, aut prope 
attingere, quum solis calor tribus dotatus sit proprieta- 
tibus quas ignis commuais aegre ullo artificio repraesen-' 
tare possit; primo, quod sit, ob distantiam, gradu ipso 
minor et blandior (hoc vero ejusmodi esse, ut aliqua 
modo aecjuiparari possit; caloris enim talis modus magis 
infcogriitus est; quam imparabilis): secundo, per tôt et 
talia média fluens et gliscens , dissimilarem quamdam et 
generativam vim mutuetur et obtineat; maxime vero, 
quod tam regulari inaequalitate augeatur, minuatur, ac- 
cédât, recédât, nunquam vero subsultorie aut praecipi- 
tanter sibi succédât. Qua& duo postrema ab igné fere sunt 
inïmitabilia , licet indtistria perspicaci et perpensa res 
provehi possit. Àtque hujusmodi queedam de diversitate 
càlorum a Télesio dicuntur. 

(3'3) Frigidi autem, contrarii nempe princîpii, atqtie 
dispensationis ejus vix meminit; nisi forte quae de dispo- 
sitione materi* jam secundo loeo dicentur 2 , ea huic rei 
sfetisfacere posse putaverit : quod tamen facere non de- 
buit, quandoquidem frigus nullo modo privationem ca- 
loris, sed omnino principium activum, caloris aemulum, 
et tanquam compfetitorem , videri voluit. Quae autem dë% 
materiae dispositione disseruit, eo pertinent utostendanÇ- 

1 Eorum. Sic omnes edd. Aliquid tamen hic cteesse videtur. kd. 
* Vide infra, § 34 seqq. 
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quomodo materia a calore patiatur, et subigatur, et ver- 
tatur, missa frigoris mentione aut cura. De frigore aulem 
(nos enim in omnium inventis summa cum fide, et tan- 
quam fa ventes, versamur), hujusmodi quaedam dicere 
potuit. Sedem frigidi immotam et lîxam ad structuram 
caloris mobilem et versatilem optime convenire, tanquam 
incudem ad malleum. Nam si utrumque principium va- 
rietatem et alterationem habuisset, genuissent procul- 
dubio entia horaria et momentanea. Etiam immensas re- 
giones calidi (cœlum scilicet) compacta natura globi 
terra, et circumjacentium, nonnihil compensari; quum 
non spatia, sed copia materiae in spatiis, spectetur; fri- 
gidi vero naturam, virtutes , et rationes merito aut silen- 
tio praeteriri, aut brevi sermone transmilti debere, quum 
nil certi et explorati de eo haberi possit per experien- 
tiam. Habemus enim ignem communem, tanquam solis 
vicarium , qui caloris naturam manifestet : at Frigidi tel- 
luris nu lia est substitution quae in manu hominis sit, et 
adhibeatur praesto ad experimentum. Etenim illos horro- 
res et rigores Frigidi, qui ex globo et ambitu terrae hie- 
malibus temporibus, et in regionibus frigidissimis exspi- 
rant in aërem, tepores plane et balnea esse, prae natura 
primi frigidi, in visceribus terrae inclusi : ut frigus illud, 
cujus homines sensum et potestatem habeant, simile 
quîddam sit ac si calorem nullum alium habefent praeter 
eum, qtii a sole aestivis diebus, et in calidis regionibus, 
émanât; qui ad ignés fornacis ardentis collatus, refrige- 
rium quoddam censeri possit. Sed in iis quae subdititia 
sunt , minus morandum. 

(34) Videndum igitur deinceps , qualia sint ea quae a 
Telesio dicuntur circa dispositionem materiae, in quam 
calor agat ; cujus ea est vis , ut actionem ipsam caloris 
promoveat, impediat, immutet. Ejus ratio quadruplex. 
Prima differentia sumitur ex calore praeinexistente , aut 
non praeinexistente. Secunda, ex copia aut paucitate ma- 
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per raotum facilius impellatur et pêne tr et, non admodum 
&rere;quin et noanullas flammas (qùalis est spiritusvini, 
ijiflammati praesertim in exigua quantitate et dispersa ) 
adeo leois caloris esse , ut ad manum fere toleretur. 

*7) Tertia differentia, quae sumitur ex subactione 
materiae, multiplex est; gradus enîm subactionis memo- 
rantur ab eo quasi septem : quorum primus est, lentor, 
qui est dispositio materiae exhibens corpus ad majorera 
violentiam nonnihil obsequens, et compressions, et prae- 
cipue extensionis patieqs, flexibile denique aut ductile; 
secundus, mollities, quum majore violentia nil opus est, 
§ed corpus etiam levi impulsione, atque ad tactum ipsum 
sive manum cedit absque evidenti renitentia; tertia 1 , vis- 
cositas sive tenacitas, quae est principium quoddam fluo- 
ris : videtur enim corpus viscosum ad con tactum et com- 
plexum alterius corporis incipere fluere et continuari , 
nec se ipso fiuiri , licet sponte et ex sese non fluat ; flui- 
duin enim sui sequax est , viscosum alterius magis : 
quarta , ipse iluor, quum corpus spiritus interioris par- 
ticeps in motu vçrsatur libens et seipsum sequitur, atque 
»gre definitur^ aut consistit; quinta , vapor, quum corpus 
attenuatur in intactile, quod etiam majore cum agilitate 
et mobilitate çedit, fluit, undulat, trépidât; sexta, ha- 
litus, qui vapor est quidam magis coctus et maturus, et 
ad igneaui naturam recipiendam subactus; septima, aër 
ipse : aërem autem coptendit Telesius omnino calore 
nativo, neque eo p^rvo aut impotent! „ praeditum esse; 
quod, etiam in frigidissimis regionibus, aër nunquam con- 
gelatur aut concrescit. Etiam ilhjd evidenti indicio esse , 
aërem in natura prôpria calidum esse, quod omnis aër 
clausus, et ab univçrsitate aëris divulsus, et sibi permis- 
sus, teporem manifeste colligit , ut in lana et ^ebus fibro- 

1 Tertia, et infra quarta septima, etc. Sic omnes edd. pro ter tins y etc., in 

masculino génère, quod scribi deberel, ut supra : primus, secundus, intelleclo 
gradus. Hoc non nisi manifesto scriptoris mémorise lapsû fieri potuit. Si tanien 
foemineum *ervaveris, intelligendum subactio. editor. 
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sis. Etiam in locis clausis et angustis aërem ad respira- 
tionem sentiri quodam modo suffocativum , quod a calida 
est. Atque haec propterea fieri, quod aër clausus sua 
uatura uti incipiat, quum aër foras et sub dio refrige- 
î^etur a frigore , quod globus terrae perpetuo immittit et 
efflat. Quin etiam aërem nostrum communem teuui qua- 
dam cœlestium dote insigniri , quum habeat nonnihil itt 
se lucis; quod ex visu animalium, quae noctu et in locis 
obscuris cernere possunt, ostenditur. Atque talis est Te- 
lesio dispositions materiae séries , in mediis videlicet : 
siquidem extrema, videlicet, exaltera parte, corpora dura 
et rigida, ex altéra, ignis ipse, tanquam termini medio- 
rum, non recensentur. 

(38) Sed praeler liosce gradus simplices, magnam au- 
Cupatur diversitatem in dispositione materiae ex corpore 
similari et dissimilari , quum scilicet portiones materiae 
in uno corpore compositae et coadunatae , vel ad unum ex 
gradibus supradictis aequaliter referri possunt, vel ad 
diversa impariter. Longe enim maximam inde sequi in 
operatione caloris differentiam. Itaque quartam illam 
differentiam necessario adhiberi ex naturà ac etiam po- 
situra corporis, in quod calor agat, clausa, aiit porosa 
et aperta. Quando enim in aperta et exposita operatur 
calor, operatur seriatim et per singula, attenuando et 
simul educendo et separando ; quum vero in occlusa et 
compacta, operatur secundum totum, et secundum mas- 
sam, nulla facta jactura caloris , sed calore novo et vetére 
se conjungentibus et plane conspirantibus : uhde fit ut 
potentiores et magis intrinsecas et exquisitas alterationes 
et subactiones confieiat. Verum de hoc plura mox dicen- 
tur, quum de modo sufeactionis disseremus 1 . 

(3g) Sed intérim satagit et aestuat Telesius, et miris 
modis implicatur, ut expédiât modum divortii et separa- 
tioois qualitatum suarum primarum connaturalium , ca- 



1 Vid, infra, § 40 seqq. 
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loris, lucis, tenuitatis, et mobilitatis, ac qualemîonis 
oppositae , prout corporibus accidunt ; quum corpora alia 
inveniantur calida, aut ad calorem optime praeparata , 
sed eadem inveniantur quoque densa, quieta , nigra; alia 
tenuia, mobilia, lucida sive alba , sed tamen frigida ; et 
similiter de cœteris, una quapiam qualitate in rébus 
existente, reliquis non competentibus; alia vero duabus 
ex istis naturis participent, duabus contra priventur, 
varia admodum permutatione et consortio. Qua in parte 
Telesius non admodum féliciter perfungitur, sed more 
adversariorum suorum se gerit ; qui, quum prius opinantur 
quam experiuntur, ubi ad res particulares ventum est , 
ingenio et rébus abutuntur, atque tam ingenium quam 
res misère lacérant et torquent; et tamen alacres et (si 
ipsis credas) victores, suo sensu utcumque abundant. 
Concludit autem rem per desperationem , et votum , 
illud significans , licet et caloris vis et copia , et materiae 
dispositio, crasso modo, et secundum summas distingui 
et terminari possint; tamen exaltas et accuratas eprum 
rationes , et distinctos et tanquam mensuratos modos 
extra inquisitionis humanae aditus sepositos esse; ita 
tamen , ut ( quo modo inter impossibilia ) diversitas dis- 
positions materiae melius, quam caloris vires et gradus, 
perspici possit; atque nihilominus in his ipsis (si qua 
fata sinant) humanae et scientiae et potentiae fastigium et 
culmen esse. Postquam autem desperationem plane pro- 
cessus esset, tamen in vota precesque non cessât. Ita 
enim dixit : « Qui 1 porro calor vel quantus, hoc est, quod 
caloris robur, et quae ejus copia, quam terram et quae 
entia in qualia invertat, minime inquirendum videtur, ut 
quod homini nulla (ut nobis videtur) innotescere queat 
ratione. Qui enim vel caloris vires, et calorem ipsum 
veluti in gradus partiri, vel materiae cui inditus est co- 
piam quantitatemque distincte percipere, et certis deter- 

1 Qui, etc. Haec Telesius, De rerum Natura, etc., lib. I, c. 17, init. bdit. 
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minatisque caloris viribus copiaeque certam materiae 
quanlitatem, dispositionemque, certasque actiones, aut 
contra, certae materiae quanlitati , certisque actionibus, 
certam determinatamque caloris copiam assign&re liceat? 
Utinam id otio fruentes et perspicaciore praediti ingenio, 
etquibusin summa tranquillitate rerumnaturam perscru- 
tari licuerit, assequantur : ut homines non omnium modo 
scientes, sed omnium fere potentes fiant! \ Honestius 
paulo quam soient ejus adversarii, qui quicquid artes, 
quas ipsi pepererunt , non assequuntur, id ex arte omnino 
impossibile statuunt, ut nulla ars damnari possit, quum 
ipsa et agat et judicet. 

(4o) Restât tertium quod erat, subactionis videlicet 
modus. Hoc triplici dogmate absolvit Téléskis. 

(4i) Primum est, id quodantea a nobisobiter est nota- 
tum, nullam prorsus symbolizationem intellîgi (ut in Peri- 
pateticorum doctrina), per quam res tanquam concordiâ 
quadam foveantur et conspirent. Omnem enim generatio- 
nem, atque adeo omnem*effectum in corpore naturali, Victo- 
ria, et praedominantia y non pacto aut fœdere transigi. Id 
quod novum non est, quum etiam Aristoteles in doctrina 
Empedoclis hoc ipsum notaverit. Quod scilicet quum Era- 
pedocles litem et amicitiam, rerum principia efficientia 
statuisset, tamen in explicationibus suis causarum, ini- 
micitia fere utatur, alterius tanquam oblitus. 

(4a) Secundum est, calorem actione sua propria per- 
petuo yertere ens iu humidum, et quod calori siccitas 
nullo modo coëat, nec frigori humiditas. Idem enim esse 
attenuare et humectare, atque, quod maxime tenue, id 
etiam maxime humidum esse; quum per humidum intel- 
ligatur id quod facillime cedit, abit in partes, et rursus 
se restituit, atque aegre finitur aut consislit : quae omnia 
magis insunt flammae, quam aëri; qui a Peripateticis 
constituitur maxime humidus. ltaque calorem , humidum 
perpetuo allicere , depascere, extendere, intendere, ge- 
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nerare; contra, frigus omnia agere in siccitatem, con- 
cretionem, duritiem; ubi vult Aristotelem et hebetem in 
observa tione , et sibi discordem, et erga experientiam 
imperiosum et libidinosum videri, quod calorem cum 
siccitate copulet. Nam quod aliquando entia desiccet 
calor, id per accidens fieri, nimirum in corpore dissimi- 
lari, et ex partibus, aliis magis crassis, aliis magis tenui- 
bns coagmentato , eliciendo , et ( per attenuationem ) 
exitum dando parti tenuiori , dum pars crassior inde co- 
gatur, et magis se constringat : quae tamen ipsa pars cras- 
sior, si advenerit calor ferocior, et ipsa fluit, ut in lateribus 
manifestum est. Priraosenim, calor non ita fervens lutum 
cogit in lateres, tenuiore parte evaporata ; at fortior calor 
etiam illam substantiam lateritiam solvit in vitrum. 

(43) Atque haec duo dogmata veluti errorum redargu- 
tiones censeri possunt ; tertium plane affirmât , neque id 
solum, sed et perspicue distinguit subactionis modum. Is 
duplex est, vel rejiciendo, vel vertendo; atque alteruter 
ex iis modis perducitur in actum, secundum vim caloris 
et dispositionera materiae. Cujus rei tamen duo videntur 
tanquam canones. Unus, quod, quum calidum et frigidum 
magna mole, et tanquam juslo exercitu concurrunt, se- 
quitur ejectio : nam entia, veluti acies, loco moventur et 
impelluntur; ubi vero minore quantitate res geritur, tum 
sequitur versio : nam interimuntur entia, et naturam 
potius quam locum mutant. Hujus rei insigne et nobile 
exemplum esse in regionibus aëris superioribus, quae, 
licet ad calorem cœlestem magis appropinquent, tamen 
frigidiores inveniuntur, quam confinia terrae. In illis enim 
locis , postquam propius ad sedem primi calidi ventum 
est , calor se colligens uuiversam frigoris vim , quae ad- 
scenderat, simul ejicit et detrudit, et aditu prohibet. 
Quiu etiam similiter fieri posse, ut sint per profunda 
terrae calores vebementiores , quam in superficie; post- 
quam scilicet ad sedem primi frigidi appropinquatio facta 
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est, quod se excitans, magno impetu calidum rejicit, et 
fugit, et in se vertil. Alter canon est, quod in aperto 
sequitur ejectio; in clauso, versio. Hoc autem insigniter 
conspici in vasibus occlusis, ubi emissio corporis atte- 
nuati (quod spiritum fere vocamus) prohibita et retrusa 
profundas et intrinsecas in corporibus alterationes et fer- 
mentationes générât. At hoc ipsum similiter fieri, quum 
corpus ob partium compactionem sibi ipsi instar vasis 
occlusi est. 

(44) Atque haec sunt quae Telesio, et fortasse Panne- 
nidi , circa rerum principia , visa sunt ; nisi quod Telesius 
hylen addidit de proprio, peripateticis scilicet notionibus 
depravatus. 

(45") Atque similia veri fuissent , quœ a Telesio dicun- 
tur, si liomo tollatur e natura et simul artes mechanicae 
quae materiam vexant; atque fabrica mundi simpliciter 
spectetur. Nam pastoralis quaedam videtur ista philoso- 
phia, quae mundum contemplatur placide, et tanquam 
per otium : siquidem de systemate mundi dissent non 
maie , de principiis imperitissime. 

(46) Quin et in ipso quoque systemate ingens est lap- 
sus, quod taie constituât systema, quod videri possit 
aeternum, nec supponat chaos, et mutationes schematismi 
magni. Sive enim ea est Telesii philosophia, sive Peri- 
pateticorum, sive quae alia , quae in eum modum systema 
instruat , libret , muniat , ut non videatur fluxisse a chao ; 
ea levior philosophia videtur, atque omnino ex angustiis 
pectoris hurnani. Nam omnino secundum sensum philo- 
sophant! materiae aeternitas asseritur, mundi (qualem 
eum intuemur) negatur : quod et priscae sapientiae, et ei 
qui ad ipsam proxime accedit, Democrito, visum est. 
Idem Sacrae Litterae testantur. Illud praecipue interest, 
quod illae etiam materiam a Deo, hi ex sese statuunt. 
Tria enim videntur esse dogmata, quae scimus ex fide, 
circa hanc rem : primo, quod materia créa ta sit ex ni- 
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hilo; secundo, quod eductio systematis fuerit per verbum 
omnipotentiae, ueque quod materia se ipsa eduxerit e 
chao in schematismum illum ; tertio , quod schematismus 
ille (ante praevaricationem ) fuerit optimus ex iis quae 
materia (qualis créa ta erat) suscipere posset. Àt philo- 
sophiae illae ad nullum horum adscendere potuerunt. Nam 
et creationem ex nihilo exhorrent , et hune schematis- 
mum post multas ambages et molimina materiae eductum 
sentiunt; nec de optimitate laborant, quum schematis- 
mus asseratur occiduus et variabilis. In his itaque .Fidei , 
atque ejus fîrmamentis standum. Utrum \ero materia 
illa creata, per longos seculorum circuitus, ex \i primo 
iodita, se in illum optimum schematismum colligere et 
▼ertere potuisset ( quod missis ambagibus ex verM impe- 
rio continuo fecit ) , non inquirendum fortasse est. Tarn 
enim est miraculum, et ejusdem omnipotentiae, reprae- 
sentatio temporisa quam efformatio eutis. Videtur autem 
natura divina utraque omnipotentiae emanatione se iusi- 
gnîre voluisse : primo operando omnipotenter super ens 
et materiam , creando scilicet ens e nihilo ; secundo , su- 
per motum et tempus , anticipando ordinem naturae et 
accelerando processum entis. Yerum haec ad parabolam 
de Cœlo pertinent , ubi , quae nunc breviter perstringimus, 
fusius disseremus. 

(47) Itaque ad principia Telesii pergendum. Atque uti- 
nam hoc saltem semel et in ter omnes cônveniret, ne aut 
ëx non entibus entia , aut ex non principiis principia , 
constitui placeret , neque manifesta recipiatur contradic- 
tio. Principium autem abstractum non est ens ; rursus ens 
mortale non est principium : ut nécessitas plane invinci- 
bilis hominum cogitationes (si sibi constare velint) com- 
pilât ad atomum,quod est verum ens, materiatum , 
formatum , dimensunr, locatum , habens antitypiam , 
appetitum, motum, emanationem. Idem per omnium 
corporum naturalium interitus manet inconcussum et 

bacon, t. m. 1 o 
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œternum. Nam, quum tôt et tam variae sint corporum 
majorum corruptiones, omnino necesse est, ut, quod 
tanquam ceutrum manet immutabile , id aut potentiale 
quiddam sit, aut minimum. At potentiale non est: nam 
potentiale primum reliquorum quae sunt potentialia 
simile esse non potest, quae aliud actu sunt, aliud poteo- 
tia; sed necesse est ut plane abstractum sit, -quum omnem 
actum abneget, et omnem potenliam contineat. Itaque 
relinquitur ut illud immutabile, sit minimum; nisi forte 
quis asserat omnino principia nulla exister©, sed rem al* 
teram alteri pro principiis esse, legem atque ordinem 
mutationis constantia esse et aeterna , essentiam ipsam 
fiuxam et mutabilem. Atque satius foret hujusmodi quid- 
dam dfeerte affirmare , quam studio aeternum aliquod 
priqcipium staluendi , in durius incommodum incidere, 
ut idem principium ponatur phantasticum. Illa enim prior 
ratio aliquem exitum babere videtur, ut res mutentur in 
orbem;haec prorsus nullum, quae notionalia et mentis ad- 
minicula habet pro entibus* Et tamen quod hoc ipsum 
nullo modo fieri possk, postea docebimus. Telesio tamen 
hyle placuit, quam ex juniore aevo postnatam inParme- 
nidis philosophiam transtulit. 

(48) At certamen instituit ïelesius agentiura suorum 
principiorum, mirum, et plane iniquum , et copiis et gé- 
nère bellandi. 

(49) Nam, quod ad copias attinet, terra ei est unica, at 
cœli exercitus ingens; etiam terra puncti fere instar, cœli 
vero spatia et regiones immensae. Neque huic incom- 
modo illud subvenire queat, quod terra et connaturalîa 
ejus ex materia maxime compacta as$erantur, cœlum 
contra et aetherea ex ; materia maxime explicata. Licet 
enim plurimum certe intersit, tamen hœc res nullo modo 
copias vel longo intervalle #quabit. At robur dogmatis 
Tele^ii versatur in hoc vel praecipue, si tanquam aequalis 
porfio hyles (sçpujidum quantum, non secundum expor- 
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transverberare possit. Nomioatum calidum, frigidum (de 
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propria et intima. Postremo, quod conjugatio illa qua- 
tuor conuaturalium omnino permiscçtur et confunditur. 
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jiio pervulgata et ioveterata miraculum tollit. Nil enim 
simile fere in ter errores reperitur, quam utquis virtutem 
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nou vult , ita nec materia a materia divelli. Atque nihilo- 
mious utruin haec naturae lex sit aeque ac illa altéra per- 
emptoria , magnam habet dubitationem. Telesio enim , 
quemadmodum et Democrito, vaçuum coacervatum et 
sine meta dari placuit, ut entia singularia contiguum 
suum deponant nonnunquam et deserant, aegre (ut aitfnt) 
et illibentçr, sed majore nerape aliqua violentia domita 
et çoacta ; idque ille nonnullis experimentis demonstrare 
contendit, ea potissimum adducens, quae passim eitantur 
ad abnegandum et reféllendum vàcuum , eaque tanquam 
&t£aheq$ etamplians eo modo , ut entia videri possint , 
ialgtfi aliqi^a necessitate posita , contiguum illud tenere; 
fû| majorem in modum torqueantur, vacuum admittere : 
otçptà in clepsydris aqueis, in qujbus, si foramen per quo4 
aqua descendere possit minutius sit , spiraculo egebunt 
ut aqua descendat ; sin latius , etiajji absque spiraculo 
aqua in foramen majore mole incupibens, et vacuum bu- 
pra nil morata, deorsiup fertur. Simili ter in follibus, in 
quibus, si eos * comprimas et occludas, utnullus illabeoti 
aëri aditus pateat, ac ; pQStea élevés et expandas, si pellis 
graeilissit et debilis, dirumpitur pellis; si crassaet frangi 
ioepta, non item ; et ajja hujusmodi. Verum expérimenta 
ista nec exacte , prpbata sunt , nec inquisitioni omnino 
satisfaçiuut, aut quaestioDem terminant, atque licet per 
illa Tclesius se addere rébus et inventis putet, et quod ab 
abis coufosu^ ebçerv^tpnl est , subtilius distinguere ni* 
tatur, tajppu nullo modp par rébus evadit , nec exitum 
rei evolvit, $ed ixx tpediis prorsUs déficit; quod ex more 
est et ipsi et Reripatetiqis, qui ad expérimenta contuenda 
içp^aj! noctuarum sunt, nequç id tam ob facultatis imbe- 
*4iitaf:eip ? sed ob cataractes opinionum, et contemplatio- 
oisplenae et fixae ipip^tientiatq. Quaestio vero ista (ex 
uiaxijflç ardui^), qupusque detur vacuum, et ad qu# spa- 
lia fieri possit seminum vel eoitio vei.distractio, et quid sit 

1 Vàlgo ea, manifesta mendo, quum follis sit vox masculina. 
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iu hoc génère peremptorium, et invariable, ad locum ubi 
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modo a naturali spatiatione depulsa , et manente forma 
veteri f in consuetam spatiationem reverti. Àtque virtus 
illa progressiva in novum spatium a calido étfrigido fere 
regitur; at virtus altéra restitutiva non item: siquidem 
expandit se aqua in vaporem et aérera, oleum simi- 
Jifcer et pinguia, in halitum et flammam ex vi caloris ; nec 
(si perfecte transmigraverint) reverti satagunt. Quin et 
aër ipse ex calore intumescit et extenditur : quod si mi- 
gratio fuerit semiplena, post caloris abscessum, in se fa- 
cile recidit; ut etiam in virtute restitutiva partes frigoris 
et caloris sint nonnullae. Ât quae non médian te calore, 
sed violentia aliqua extensa sunt et distracta, etiam abs- 
qve ulla frigoris accessione, aut diminutione caloris, in 
priora 6patia (cessante violentia) cupidissime revertun- 
turj ut in exsuctione ovi vitrei, et follibus levatis. Id vero 
in solidis et crassis longe evidentius est. Nam si disten- 
datur pannus vel chorda , remota vi, magna velocitate 
resîiiunt; atque eadem est compressiohis ratio. Nam aër 
violentia aliqua contrusus et incarceratus multo conatu 
erumpit; atque adeo ornais ille motus mechanicus, quo 
durum à duro percutitur, qui vulgo motus violenti no- 
mine appellatur , per quem res solidœ mittuntur et vo- 
lant per aëretn et aquam , nihil aliud est , quam nixus 
pajtium corporîs emissi ad se expediendum a compres- 
sio**; et tamen nusquam hic apparent vestigia calidi et 
frigidi. Neque est , quod quis argutetur ex doctrinà Te- 
lesii hoc modo, ut dicat : esse singulis spatiationibus na- 
turalibus assignatam portionem quamdam calidi et 
frigidî, ex certa quadam aualogia; itaque fieri posse ut 
tametsi nihil addatur caloris, tamen si spatia mate riati 
extendantur aut contrahantur, res eôdem recidat, quia 
plus et minus imponitur materiae in spatid, quam pro 
rattooe caloris et frigoris. Verum ista licet non absurda 
dicta , tamen sunt eoruni, qui semper aliquid comniinisci 
soient, ut quod semel.vistim est teneant, nec naturam et 
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grave, deusum, per levé, rarum intelligunt, promovent 
nonnihil, ita tamen ut ad adjunctum et concomitans po- 
tius, quam ad causam, rem deducant. Qui vero gravium 
appetitum ita explicant, ut ad centrum terras illa ferri 
contendant, levia ut ad circumferentiam et ambitum 
cœfi, tanquam ad loca propria; asscrunt certe aliquid, 
atque etiam ad causam innuunt; sed omnino perperam. 
Loci enim nullae sunt vires , nequc corpus nisi a corpore 
patitur; atque omnis incitatio corporis, quae videtur esse 
ad se collocandum , appétit atque molitur configuratio- 
nem versus aliud corpus, non collocationem aut situm 
simplicem. 
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(Oput imperfectum, a Fr. Bacono, anglice primum, deinde latine scriptum ; 
a GoiL Rawley editura, anglice an». 1627, latine ann. 1638.) 



GUIL. RAWLEY PRiEMONITIO. 

LECTORI S. 

Fabulant hanc Novœ Atlantidis eo animo coofinxit 
honoratissimus auctor, ut in ea modulum quemdam et 
descriptionem Collegii ad ioterpretationem naturae et 
operum magnitudinem ac potentiam institua exhibe- 
retpdque nomine Doraus Salomonis, sive Collegii ope- 
rum sex dierum , insigniret. Atque eousque sermonis fi- 
lum produxit, donec hoc conficeret. Modulus (fateor), 
pro more poëtices , grandior et celsior est , quam qui , in 
omnibus, imitationi pateat ; verumtamen, in plerisque, in-», 
dustria hominum sibi non diffidat. In animo etiam ha- 
buit, hac ipsa in fabula, librum De legibus, swe de op- 
timo cwitatis statu, exarasse ; sed quum opus hoc 
prolixum futurum praevideret, necnon Historiée naturalis 
colligendae, aliarumque Instaurationis partium contexen- 
darum (quas longe potiores duxit) desiderio abriperetur: 
hic pedem fixit. Haec habui in mandatis; lege, et vale. 

Ao. 1637. 

Guil. RAWLEY. 



Digitized 



by Google 



NOVA ATLANTIS. 



(i) Navigavimus e Peruvia , ubi per annum integrum 
commorati sumus : petebamus autem Chinam , et Japo- 
niam, commeatum in duodecim menses nobiscum por- 
tantes; atque per spatium quinque mensium , et amplius, 
ventis secundis ab ortq fl^ntibus, Ifeet lenioribus et re- 
missioribus, usi sumus. Tum vero vertit se ventus, etab 
occidente permultos diesconstanter spiravit ; adeo ut pro- 
gredi lente admodum possem us, atque de redi tu quandoque 
cogiiaremus. Sed tune rursus orti &unt austri fortes et ve- 
hemeûtes, cran iftdinatîone nonnulla in orientera; qui dos 
(quantum fieripotuit) contra niteq tes, versus septentrio- 
nem compulerunt : quotempore comnieatus noster(etsi 
parce admodum eum distribuissemus) penitus absumptus, 
ItaqUe quum nos ipsos in medio vaslissimi z per univer- 
sum orbem aquarum eremi positos videreinus absque 
commeatu, perditos nos plane putabamus, et mortempro- 
pinquam exspectabamus. Attamen corda nostra et voces 
ad Deum ii^ cçelis leyavinjus, qui mirabilia sua in pro- 
fundis nions trat; eum precantes, pro misericordia sua, 
ut^quem^dmodum ;in principio congregationes aquarum 
mandavit, et aridam apparere fecerat , ita nunc quoque 
terram nobis ostenderet, ne periremus. Contigit autem, 
ut die sequente> sub Yesperi, intra modicam distantiam, 
cernerenuis, septentrionem versus, tanquam nubes spis- 
sas : quae nobis de terra spem injecerunt , satisgnaris, 
tractum illum maris australis penitus incognitum fuisse; 
atque insulas-, et continentes, adhuc non détectas, com- 
plecti potuisse. Itaque cursum, tota illa nocte, eo ai- 
reximus, ubi terra se, ut conjiciebamus , ostenderat; 
atque, illucescente die postero, manifestum fuit, id quod 

1 Sic éd. prineeps. Alise vaslissimœ, quod eremus fœmineo gcneri vulgo tri- 
buitur. editob. 
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videramus, terrain. rêvera fuisse, depres^âm qûidern et 
sylvpsam , quod eam magfe obscuram motostravérat. At- 
que post sesqui-hora navigationem portum tutum appin 
limus; portum urbis cujusdam, non mâgnae quîdetn , sed 
pulchre exstructae , et quae , ex quà parte mare spectabat, 
elegantiam magnam prse se tulit. Nos vero singula mo- 
menta tarda sestimantes , quibus a terra abessemus , ad 
littus properavimus , et ad descensum in terram nos corn- 
paravimus. Confestim autem vidimus nonnullos ex po- 
pulo urbis, cum bacil^s in manibus , qui nutu et signis 
nos in terram descendere prohibuerunt, absque tamen 
clamoribus, aut ferocia. Unde haud parum contristati , 
quid faciendum esset apud nos deliberamus. Intérim per- 
rcxit versus nos scapha haud magna , octo circiter viros 
vehensy quorum unus in manu gestabat baculum ex arun- 
dine lutea , ad utrumque finem caeruleo colore imbutum * f 
qui navem nostram fidenter conscendit. Quumque vidis- 
set unum e nostris obviam illi prodeuntem, e sinu ex- 
traxit rotulum quemdam pergamônae ( sed pefgamena 
nostra paulo flavioris, atque ad instar foliorum codicillo- 
rum splendentis , alias autem mollis satis et flexibilis ) ^ 
eique in manum dédit , qui primus e nostris se obtulerat. 
In quo rotulo, lingua Hebraica prisca, Graeca quoque 
prisca, Latina satis pura, et Hispanica, scripta erant 
haec verba: « In terram ne descendais ; nedum quispiam 
« e vestris. Quin et discessum ab his orismaturate, intra 
« sexdecim dies, nisi licentia vobis diutius morandi con- 
« cedatur. Interea , si aqua vobis opus sit dulci, aut 
w commeatu, aut medicina, et curatione pro aegrotis, 
« aut sinavis vestra reparatione indigeat , singula , qui- 
a bus caretis, in scriptis exhibete. Nos autem offîcîis ul- 
<i lis misericordiae vobis non deerimus. » Rotulus iste 
sigillo firmatus erat ex alis Cherubim , minime expansîs r 
9ed deorsûm pendentibus, et juxta eas, cruce. Hoc tradito, 
minîster ille distessit; et unum ex famulitio suo nobis- 
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cum reliquil, qui responsum nostrum reportarel. Quum 
jam apud nos de hac re deliberaremus , trmidi et anxii 
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scendit , in manu sua fructum quemdam éjus région i s te- 
nens, aurantio non absimilem, verum colore magis in coc- 
cineum vergente, qui odorem spirabat suavissimunK 
Illum (ut videtur) gestabat , ut ei contra contagiooem an- 
tidoti vice esset. Eihibuit autemnobis juramentum : « per 
Jesum Dei filium, et mérita ejus; » ac deinde nobis dixit, 
postero die , ante solis exortum , adfuturum qui nos ac- 
cerseret, ac ad domum peregrinorum perduceret, ubi 
presto nobis essent quaecumque necessaria, sive pro 
aegrotis , sive pro sanis. Sic a nobis discessit ; quumque 
ei aureos aliquos obtulissemus, subridens dixit sebinum 
salarium pro una oper a accipere non debere. Quorum 
verborum ( ut arbitror ) is sensus erat , quod salarium e 
publipo ob operam suam reciperet. Nam ( ut postea in- 
tellexi) officiarium qui praemia accipit, hominem bini sa- 
larii vocant. 

(3) Postero mane , diluculo , accessit ad nos minister ille 
quiprimus cum arundine sua nos adierat, et retulit: se 
venisse , ut ad domum peregrinorum nos deduceret ; se 
autem horam anticipasse , ut commoditatem integri diei 
ad negotia nostra haberemus. a Si autem (inquit) mihi 
« auscultabitis, primo mecum aliquos vestrum mittetis, qui 
« locum circumspiciant , et quomodo optime ad vos re- 
« cipiendos accomraodari possit; postea autem aegrotos 
« vestros accersetis, et reliquos quos in terram descen- 
« dere vultis. » Gratias ei egimus, et diximus curam hanc, 
quam pro peregrinis miseris suscepit , Deum pro certa 
remuneraturum. Itaque sex e nostris eum comitati sunt, 
Praeiit ille, et respiciens ad nos, dixit, perhumane certe, 
se servum nostrum tanturnmodo esse , et viae ducem. 
Duxit autem nos per très pkteas, pulchras admodum^ 
atque per totam , quam pertransivimus , viam haud pauci 
e populo ad utr unique latus congregati sunt, ordine s tan- 
tes, verum more adeo civili, ut viderentur non tam ad 
otiosum spectaculum con venisse , quam ut adventum nos- 
rum gratularentur. Multi autem ex iis, quum incedere- 
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mus, brachia sua paululum aperuerunt : quo gestu 
utuntur quum adventum alicujus sibi gratum esse signifi- 
care voluot. Domus peregrinorum aedificium est speciôsum 
etspatiosum, exstructum ex lateribus, nostris colore paulo 
magis purpureis; cuui fenestris decoris, aliquibus ex vitro, 
aliquibus autem ex pauno linteo delicato, oleo inlincto. 
Deduxit nos primo iu cœnaculum satis elegans, super 
gradus locatum ; tune autem a nobis quaesivit quot nu- 
méro essemus, et quot e nostris aegroti. Respondimus 
universum numerum, tam sanorum, quam œgrotorum , 
esse ad unum et quinquaginta homines, ex quibus aegroti 
erant septemdecim. Rogavit nos ut aliquantisper prae- 
stolaremur, dum ad nos rediret. Quod post horam circi- 
ter fecit. Tum vero adduxit ad cubicula visenda , quae no- 
bis parata erant, numéro novemdecim: computatione 
scilicet inita (quemadmodum videtur), ut quatuor ex illis 
cubiculis , quae reliquis nonnihil praestabant , quatuor 
ex primariis nostris exciperent, in quibus seorsum cuba- 
rent; reliquorum quindecira singula binis assignarentur. 
Cubicula elegantia erant , et lucida , nec non suppellecti 
satis lauta ornata. Tum demum in porticum longam di- 
vertimus, qualia soient esse dormitoria monachorum; 
ubi ostendit nobis per latus unum integrum ( nam latus 
adversum nihil aliud erat , quam paries, et fenestrae) cel- 
las septemdecim, nitidas, partitiones habentesex cedro. 
Quae porticus cum cellis , numéro quadraginta ( multo 
scilicet pluribus, quam nobis opus erat), instituta erat ad 
usum infirmorum. Simulque monuit, quod, quam primum 
aliquis ex aegrotis convalesceret , transferri posset e cella 
io cubiculum. Ad quem usum parata erant decera alia 
cubicula, praeter illa, de quibus an te diximus. Hoc facto, 
in cœnaculum nos reduxit , et attollens paululum arun« 
dinem suam (quod in more illis erat, quoties ministri 
mandata superiorum referunt), ita ad nos loquutus : <r No- 
ie tum vobisfacio, consuetudinem regni hujus postulare, 
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« balenae , quum in alto velitfi sepulti essemus. Jam vero f 
« licet terram rursus calcamus , inter vitam tamen et 
« mortem medii consistimus. Etenim fines, et Veteris, et 
« Novi Orbis, praetervecti sumus. Atque utrum nobis 
« Europam rursus conspicere dabitur, soli Deo no tu m. 
a Miraculo. quadam hue advecti sumus , atque a.miraeulo 
« prope aberit, si hinc abvehamur. Quocirca, salutem 
« praeteçijtam , ac pericula praesentia et futura animo re- 
« colentes , ad Deum nos conyertamus , corda, lèvera us , 
« et vias nostras singuli corrigamus. Praeterea ad popu- 
« luin Christianum, pietatis et human^itatis p]çnjLini *_ ye-r. 
« nimus : curemus (quaesp) ne illam faciei confu^sionem. 
« super nos inducamus , ut coram illis vitia nostra aut 
« malos mores palam faciamus. Adhuc restât amplius ; 
« illi enim (etsi sub humanitatis forma) nos huju*cedo* 
a Tnus claustris ad triduum cpneluserunt : quis no vit 
« numnam hoc faciant , quo morum t nostrorum experi- 
« mentum sumant; quos si repercrint pravos, confestim 
«. exsulare nos jubebunt ; sin probos , moram l\ic lo^gio- 
« rem indulgebunt : quos, enim assjgaaruiit !lL famuli isti , 
te quidni etiamspeçulatorum vices a gant? Itaque,propter 
a amorem Dei, atque si carum nobis sit bonum anima- 
is rum et corpprum. nostrorum , ita nos geramus ut et 
«epaeem cum Deo habeaniu^, et gratiam in oculis po T 
« puli hujusi inveniamus. » Sociinpstri una voce mihi, de 
Us quœ admonueram, gratias egerunt , promiseru atque 
sobrîe se et modeste victuros, absque scandalo vel mi- 
nimo. Itaque très illos dies laeti, et curis vacui, peregi- 
mus r nihil solliciti de eo quod nobis post triduum illucj 
contingere posset. Quo etiam dierum curriculo. assidue 
propter convalescentiam œgrorum nostrorum exhilarati 
sumus; qui se veluti in probaticàm aliquam, divina sa- 
nandi virtute praeditam , missos existimabant : tam çele- 
riter siquidem et constanter convalescebant. 

(4) Crastino post illud triduum elapsum , venit ad nos 
homo novus , quem antea non videramus , veste cserulea 
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« mille passus a lit tore, columna lucis prœalta: non figura 
« pyramidal! , sed vcluti cylindri , e pelago versus cœlum 
« erecta, et in vertice ejus erux lucis ampla, corpore 
« columnae aliquanto splendidior. Ad spectaculum hoc 
« tam mirabile congregatus est (ut fit ) populus urbis 

* super arenas maris , et stabat paulisper attonitus ; ve- 
« ru m, paulo post, scaphis parvis plurimi se commiserunt, 
« ut rem tauti stuporis propius inspicerent. Verum , 
% jiostquam scaphae intra sexaginta circiter a columna 
n virgatas adveniss€ht , ecde omnes subito se sistebant , 

* nec ulterius procedere poteraut : ita tamen , ut in cir-* 
« cuitu movere, sed non accedere propius liceret, adeo ut 
« scaphae veluti in theatro starent, lucem hanc tanquam 
« scenam cœlestem spectaturae. Evenit autem forte for- 
« tuna, ut in scapharum uqa adesset quispiam ex Sapien- 
v tibus nostris, societatis nimirum domus Salomonis, 
« quas domus sive collëgium ( fratres mei carissimi ) ocu* 
« lus plane est hujusce regni ; qui, postquam aliquaudiu 
« columna m hanc, una cum cruce, attente et dévote 
« contemplatus esset, in faciem se prostravit, et dein se 
« iu genua erigens, manusque ad cœlum. attoliens, hujus- 
« modi preces fudit : 

(7) « Domine Deus cœli et terra, ex gratia tua spe- 
« ciali ordinis nostri hominihus dignatus es opéra tua 
« creationis et eorum sécréta nosse, atque dijudicare 
m ( quantum generationibus hominum datur ) inter mira- 
« cula divina, opéra naturae, effectus artis, .et illusiones 
« daemonum , cum imposturis omnimodis. Agnosco et 
« testor coram hoc populo , rem hanc, quam ante oculos 
c intuemur, esse digitum tuum, et miraculum verum. 
« Quoniam autem e libris nostris didicimus, miracula 
« nunquam a te édita, nisi ob finem aliquem divinum, et 
« excellentem ( etenim leges naturae leges tuœ sunt , a 
« quibus nisi magna m ob causam minime recedis ) , hu- 
« in illime obsecramus, ut signum hoc magnunv nobis 
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« quam epistola , operatus est Deus miraculum insigne , 
c illi quod apostolis ostendit ( dono originali linguarum ) 
« non dissimile. Etenim , quum eo tempore in hac terra 
« viverent Hebraei , Persae , et Indi , praeter ipsos indige- 
« nas, singuli in libro illo, ac epistola, legerunt, ac si 
« in lingua cujusque propria scripta fuissent. Hoc pacto 
« (fratresmei) servata est haec lerra ab infidelitate (quem- 
« admodum et reliquiae mundi veteris servatae fuerunt 
tabaquis), per arcam , ope apostolicae et miraculosae 
« evangelizationis sancti Bartholomaei. » Atque hic loqui 
desiit, quando nuntius quidam venit, qui eum accersivit. 
Sicque eo colloquio nihil aliud intervenit. 

(11) Die postero, statim a praudio, rursus ad nos 
venit praepositus; seque excusavit, dicens, se pridie a 
nobis subito et inopinato avocatum, nunc verorediisse, 
ut illud compensaret , tempusque nobiscufai una insume- 
ret, si modo gratum nobis consortium ej us aut colloquium 
fuerit Respondimus : imo illud tam gratum nobis acce- 
dit, ut nec miseriarum praeteritàrum , nec periculorum 
futurorum memores simus, quamdiu colloquio ejus frua- 
raur. Addidimus, existimare nos horam unam, sermones 
cum illo conserendo insumptam , annis integris vitae nos- 
tr» prioris praestare. Inclinavit se paululum, et, postquam 
consedissemus, dixit : « Bene babet, quaestiones testrse 
sunt. » Ttim unus e nostris , parva interposita mora , ita 
dixit : esse rem quamdam, cujus cognoscendi quidem 
avidi, interroigandi autem timidi essemus, ne forte nimio 
plus praesumpsisse videremUr; verumtamen singulari ejus 
erga uos humanitate confirma tos (quum nos vix pro ex- 
teri&>ducamus , qui servi ejus addictissimi et devotissimi 
sumus), ejus proponendi libertate usuros, humillime ob- 
testantes, ut si responsione vix dignaretur, quaestioni 
tamen ignosceret, licet eam rejiceret. Dixit, nos obser- 
vasse satis et memoria adhuc tenere , verba illa ab ipso 
prolata , terram hanc felicem , in qua jam pedem figï- 
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réf. Omnes uùo ore humiliter respondimus, vultu tamen 



« quae il une yuiiuas laïuuni ci uauuas iiaueiu, vi magna 
« abundabant, illis diebus, navitun grandiorum. Insuk 
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c (inqUam) potentia , ut eodem temporc ( veî saltem in- 
« tra spatium decem annorum ) duas magnas expedilio- 
« nés navales susceperint : hi nimirum de Tirambel , per 
« Atlanticum mare, usque ad mareMediterraneum, illi 
« autem de Coya per mare Australe, usque adhanc insu* 
« lam nostram. De priore autem expeditione videtur auc- 
« tor ille vesteraliquid a sacerdote jEgyptio, quem citât, 
« hausisse. Pro certo enim expeditio talis fuit. Utrum 
« vero Athenienses antiqui illi fuerint , qui copias illas 
« repulerunt et profligarunt , atque haec eis gloria tri- 
« buenda , non habeo quid dicam ; illud extra omnem du- 
« bitationem , nec navem , nec virum , unquam ab ea 
« expeditione rediisse ; neque meliore fortuna usa esset 
« cl assis il la Coyae, quae nos invasit, nisi in hostes cle- 
« mentiores incidisset. Etenim rex insulae hujus (nomine 
« Altabin), vir prudens, et imperator in bello optimus , 
« cui tum hostium, tum propriae vires, satis explorât» 
« erant, ita rem gessit, ut copias eorum terrestres, 
« postquam in terrain descendissent , a classe eorum in- 
« tercluderet, atque veluti indagine utrasque copias cin- 
t geret majori exercitu quam illorum fuit, et terrestri 
« et navali, sicque eos addeditionem absque praelio com- 
« pelleret ; quumque in potestate sua essent , haud du- 
« riores conditiones imposuit, quam jusjurandum ab iis 
« exigendo,se, in posterum, contra illum nunquam arma 
« Jaturos : quo facto eps incolumes omnes dimisit. Ve- 
« rumtamen vindicta divina, non multo post, superbos 
« illos ausus ulta est , siquidem , intra curriculum cen- 
« tum annorum, aut minus , Àtlantis illa magna omnino 
« perdita et destructa fuit : non terrae motu absorpta, 
« ut vir ille vester affirmât (etenim tractus ille totus 
« terrae motibus parum est obnoxius), sed per particulare 
% diluvium, sive inundationem ; quandoquidem etiam ho- 
« dierno die regiones illae majores habeant amnes, atque 
« etiam montes altiores qui aquas in planities cffundant r 
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« quam alia pars quaecumque orbis veteris. Sed illucl 
« verum est, inundationem illam non fuisse profundam, 
« non amplius forsan , in pluribus locis , quam ad qua- 
« draginta pedes ; unde factum ut, licet homines et bes- 
« tias undique demerserit, silvestres nihilominus habi~ 
« tatores quidam montium evaserint. Aves quoque in 
« luto fere fuerunt, ad montes aut arbores praealtas 
« convolando. Homines vero licet in aliquibus locis aedi- 
« ficia haberent altiora quam quo aquse pervenire pos- 
te sent , inundatio tamen illa , licet minime profunda , 
« diuturna certe fuit : unde qui in valle degebant, propter 
« penuriam cibi et rerum aliarum necessariarum , famé 
« et inopia périrent. Itaque ne miremini, si America ha-* 
« bitatorum tam rara sit, neque si populus ejusdemadea 
« simplex et barbarus existât. Etenim rationem sic insti- 
vi tuere debetis : populum Americanum novum esse , et 
« recentem ( inquam ) prae caeteris orbis habitatoribus , 
« annis non minus mille. Tantum enim temporis intér- 
êt cesserat inter diluvium universale, et illud Americae' 
« particulare. Siquidem tenues illae et rarae humani ge- 
« neris reliquiae, quae in montibus manserant , ininferio- 
« res regionis partes tarde sobolem dederunt; quUmque 
« essent homines feri , et omnium rerum rudes ( neuti- 
<c quam Noacho , et filiis ejus similes , qui familia erant 
<c ex univers© orbe electa), ad litteras, artes, et vitae cul- 
« tum posteris transmittendum, non sufficiebant. At- 
« que insuper , quum in habitationibus suis montanis 
« (propter asperrimum frigus regionum illarum) pellibus 
« ursorum , tigridum , et caprorum magnorum et hirsu- 
te torura, qui in illis partibus abundant, vestire se con~ 
« suevissent ; postea autem in vallem descendentes , in- 
« tolerabiles ibi fervores ferre non possent , neque ves- 
« tium magis levium ulla copia eis praesto esset : coacti 
« sunt morem nude incedendi introducere , qui apud il- 
« los usque in hodiernum diem in usu est. Solummodo 
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m magna voluptate et desiderio afficiuntur avium plumas 
m gestandi : atque hoc proculdubio a traditione , et 
a exemplo majorum , qui in montibus habitabant , hau- 
« serunt; qui ad hune forte usum allecti fuerunt ex in- 
« numera avium multitudine, alta petentium , quum ima 
u. aquis stagnarent. Videtis (fratres), percasum hunema- 
« jorem , et temporis quasi miraculum , commercium nos- 
a trum cum Americanis cessasse, quum ipsi ainplius non 
« essent , cum quibus ? supra omnes mortales, commer- 
« cium antea habuimus, ulpote regioni nostrœ proxi- 
« mis. Quantum vero ad alias orbis partes, manifestis- 
« simum est, seculis succedentibus , sive propter bella 
'< mota, sive ex periodo et vicissitudine temporum, navi- 
« gationes ubique majorem in modum elanguisse , praeci- 
« pue autem navigationes longinquas; propterea quod 
* trirèmes, et ejusmodi carinae,quae oceanum vix tole- 
« rare possent, in usum venire cœperunt. Hinc igitur, 
<c quam ob causam, notitia illa regionis nostrae,quae a 
« navigantibus ad nos acquiri potuit , multis abhiuc se- 
« culis Hefecerit , clare cernitis ; nisi forsan raro eventu 
a talis appulsus obtigerit , quemadmodum ante dies pau- 
« cos vester. Jam vero de navigationis nostrae in alias 
« partes cessatione aliam vobis causam assignare oportet: 
a neque enim denegare possum (si verum fateri cupiam), 
a quin apparatus et instructio nostra navalis , numéro et 
<c robore navium , abundantia nautarum, peritia guber- 
« natorum, et aliis rébus quibuscumque, aeque hodie 
a valet ac olim valebat. Itaque, quid in re sit, quod 
« domi jam sedeamus , separatim vobis declarabo : atque 
« hoc propius accedet ad quaestiouem vestram, quam 
« initio proposuistis, elucidandam. 

(i5) « Regnavit in hac insula, ante annos mille non- 
« gentos,rexcujus memoriam supra alios omnes maxime 
« coliinus et veneramur; non superstitiose, sed tauquam 
w divini cujusdam instrumenti, licet hominîs mortalis. 

bacon, t. iii^ ia 
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« Nomen ei fuit Solamona. Eum autem pro législature 
« hujus gentis ducimus. Régi isti cor Deus indidit la- 
ce tum, et in bonis iascrutabile : qui in illud tottis rocum- 
« bebat , ut regnum , et populum suum bearet. Itaque, 
a quum secum reputaret, quam suffidens et (ut dicam) 
« substantiva terra haec ex sesefuerit aà seipsam susten- 
te tandam , absque opibus aut eopiis exterorum , quippe 
« quae in circuitu quinquies mille et sexcenta milliaria , 
« plus minus', contineret, et roaxima ex parte ferax im- 
<c primis esset , et bonitate soli praestaret ; atque rursus 
•r perpendens elassem et naves regni, non segniter ap- 
« plicari et exerceri posse, tam per piscationem , quam 
« per transportationem et vecturam de portu in portum, 
<c nec non per navigationes ad insulas quasdam adjacen- 
« tes, et imperio huic et legibus subditas; tum vero in 
a memoriam revocans, <|uam felix et florens, eo tempore, 
« regni hujus status fuerit, ita ut mille modisin deterius, 
« sed vix ullo modo inmelius , mu ta ri posset; nihilom- 
« nino déesse putabat , quo fines suos nobiles plane et 
« heroicos assequeretur, nisi ut (quantum humâna pro- 
« videntia efficere posset) res illas, quae suo tempore tam 
« féliciter essent fundatae et stabilitœ, perpetuitate dona- 
« ret. Quocirca, inter leges alias suas fondamentales, Je- 
« gesplurimas sanxit de introitu exterorum interdicendo, 
« qui eo tempore ( licet post calamitatem Americanam ) 
« satis frequens erat : isthoc instituto , quia a novitati- 
« bus et mixturis morum metuebat. Verum est , inter- 
« dictum simile, de introitu exterorum, scito veteriapud 
« Cliiuenses valuisse , atque etiamnum valere. Sed ibi res 
a est despicabilis , eosque reddidit gentem curiosam , im- 
« peritam , timidam , et ineptam. At legislator noster , 
« in lege sua condenda , diversum longe adhibuit tempe- 
« ramentum. Primum enim , jura humanitatis omnia 
a sarta tecta servavit, iu institutis et fundationibus 
« suis prolevamine et solatio peregrinorum afflictorum ; 
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« quod et vos experti estis. » Ad quod dictum, ut 
par erat, consurreximus omnes, nosque inciinavimus. 
Me perrexit : « Rex idem , cupiens factis humanitatis 
« coosilia politica adjungere; atque humanitati mi- 
ce nime convenire putans, ut exteri inviti detineren- 
« tur, nec minus, rationibus status non convenire ut 
« redirent, et insulae hujusce arcana evulgarent; hanc 
« viam iniit. Constituit, ut ex exteris quibus permissum 
« foret in terram hanc descendere , qui abire vellent , 
« non prohiberentur ; qui autem manere prœoptarent , 
« conditiones et vivendi facultates a statu reciperent : in 
« qua re visu tam acri polluit, ut, post tôt seculorum spa- 
« tia a lege haccondita, memoriam nullam habeamus , 
« ne vel unicae duntaxat navis quae reditum praetulit ; 
* atque tredecim tantum virorum , temporibus diversis , 
« qui in nostris navibus reverti elegerunt. Quid autem 
« pauci illi , qui sic redierunt , de regione hac propala- 
« rint v nos fugit. Facile autem existimare potestis, quic- 
« quid retulerint, non aliter quam pro insomnio quodam 
« habitum esse. Navigationes autem nostras ad partes 
o exteras visum est legislatori noslro penitus coërcere. 
« In China hoc non fit. Etenim Chinenses, quo volunt, et 
« possunt , navigant : quod satis ostendit, legem illorum, 
« de exteris arcendis, a pusillanimitate sola et metu pro- 
« venire. Interdictio autem haec nostra unam tantum reci- > 
« pit restrictionem , eamque certe admirabilem : bonum 
« enim, quod a communicatione cum exteris trahi possit, 
« conservât, malum autem évitât. Id vobis nunc aperiam. 
« Atque hic videbor aliquantisper ab eo quod agitur di- 
« gredi;sed mox hoc ipsum ad rem pertinereperspicietis. . 
(16) « Intelligetis itaque (amici mei praecari ) in- 
« ter acta illius régis unum maxime eminere. Illud est , 
« fundatio sive institutio ordinis cujusdam et societatis, 
« quam nos Domum Salomonis vocamus. Nobilissimam 
« dico (quantum nos arbitramur) omnium f per terrarum ; 

12. 
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« orbem, fundationem , atque regni hujusce luminare 
« magnum. Domus haec studiis et contemplationibus ope- 
« rum et creaturarum Dei dicata est. Putant nonnulli , 
« nomea traxisse a fundatore , paululum corruptum , ac 
« si deberet dici Solamonœ domus; verum archiva ipsa 
a authentica sic scriptum habent , prout in sermone quo- 
« tidiano nunc profertur. Itaque nomen fluxisse arbitror 
« a rege illo Hebraeorum , qui apud vos celebris est , no- 
te bis auteni non ignotus. Habemus enim portiones ali- 
« quas operum suorum , quae apud vos desiderantur : 
« historiam illam naturalem dico, quam conscripsit De 
a plantis omnibus, a cedro Libani , usque ad hyssopum y 
n quœ de pariete egreditur, atque de omnibus rébus , 
« quibus vita et motus inest. Hinc animum meum cogi- 
te tatio illasubiit, regem nostrum , quandoquidem se in 
« multis cum rege illo Hebraeorum cousentire sensit (qui 
« multis ante eum annis vixerat), ejus titulo fundationem 
« hanc honorasse. Atque in hanc opinionem praecipue 
et adducor, quod in historiis admodum antiquis invenio , 
« societatem hanc interdum Doraum Salomonis vocari , 
« interdum autem Collegium operum sex clierum. Unde 
« persuasum habeo , regem illum nostrum praecelleutem 
<c ab Hebraeis didicisse, Deum , mundum hune , et omnia 
« quae ei insunt , sex dierum spatio créasse ; ideoque , 
« quum domum illam institueret ad inquisitionem et in- 
« ventionem naturae verae et interioris rerum omnium, 
« quo Deus conditor màjorem reciperet gloriam ob fabri- 
« camearum, homines autem uberiorem perciperent fruc- 
« tum in usu earum , indidisse etiam ei illud alterum no- 
ce men, nimirum, Collegii operum sex dierum. 

(17) « Verum, ut redeamus tandem ad id quod nunc agi- 
« tur: postquam rex omnem subditis navigationem inter- 
« dixisset , praeterquam in partes huic imperio subditas , 
a hanc nihilominus ordinationem sancivit, nimirum, sin- 
u gulis duodenis annis mittendas ex hoc regno naves binas, 
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« in partes orbis diversas; in utraque navium harum 
« tr-es ex fraternitate domus Salomonis seorsum vehen- 
« dos; his in mandatis dandum, ut nos de rébus, et 
« statu locorum illorum ad quos appellerent , certiores 
« facerent , praecipue autem de scientiis , artibus, manu- 
« fecturis et inventionibus mundi universi ; utque in re- 
« ditu, libros, instrumenta, exemplaria in unoquoque 
« génère , ad nos perferrent ; navibus , postquam in ter- 
« ram Fratres exposuissent , redeundum ; Fratribus au- 
« tem , usque ad novam missionem peregre manendum ; 
« naves hasce non aliis inefcibus instruendas, quarn com- 
« méat us copia bona , nec non thesauri satis larga quan- 
« titate, in usum Fratrum , ad res eas coemendas, et 
« hommes taies remunerandos , quibus opus esset. Jam 
« vero , ut vobis proferara modos quibus vulgus nautarum 
a coercenturj ne in terris, ad quas appellunt, dignoscan- 
<c tur; aut quibus modis, in terram expositi, sub nomine 
« nationum aliarum lateant; aut ad quae loca navigatio- 
« nés nostrae désignât» sint ; aut quae loca novis rursus 
« missionibus prsefigantur, atque alias hujus generis cir- 
« cumstantias , quae ipsam practicam partem spectant-; 
« mihi proloqui fas non est; neque multuni certe ad 
« quaestionem vestram conducet. Sic itaque videtia, 
« commercium nos instituisse, non pro auro, argento, et 
« gemmis, non pro sericis, aut aromatibus, neque pro 
« aliîs quibusvis rébus crassis , sed tantum pro creatura 
« Dei prima, luce scilicet, luce, inquam, in quacumque 
« tandem terrœ regione prorumpente et germinante. » 

(18) Quumque haec dixisset , conticuit. Nos etiam ali- 
quandiu silebamus. Rêvera enim omnes attoniti eramus-, 
quum audiremus res tam mirabiles oratione tam proba- 
bili recensera Ille autem , animos nostros cogitatiopibus 
aliquibus g ravi do s sentiens, partui autem non maturos, 
civiliter admodum nos explicuit , et ad quaestiones de iti- 
nere ? et fortunis npstris deflexit ; sub finem autem dixit , 
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recte nos facturas, si consultationem inter nos iuiremus 
de tempore pro mora nostra a statu petendo. In quo jus- 
sit minime verecundari nos ; tempus enim quodcumque 
nobis postulare visum fuerit, ipse non dubitabat se impe- 
traturum : ad quod dictum surreximus omnes, et humili- 
ter fimbriam liripipii sui exosculari cœpimus. Ille autem 
renuit, et continuo a nobis discessit. Postquam vero inter 
homines nostros evulgatum fuit, statum illum condiliones 
exteris, qui manere vellent, largiri solere; vi* ulli eorum 
persuadere potuimus, ut navem nos tram curarent, aut quo 
minus praepositum mox adirent, ad conditiones petendas. 
Sed, non sine magna difïicultate, eos tandem cohibuimus, 
donec ex consensu, quid fàçiendum esset, statueremus. 

(19) Jam autem, tanquam liberos nos rebamur, quum 
metum ômnem extremœ ruinae depulsum vidimus. Jucun- 
dissime item viximus , civitatem ipsam , nec non pomœ- 
rium illud, quod nobis concessum erat , perambulantes : 
in quo , quaecumque visu digna, aut grata erant, perqui- 
rebamus, et spectabamus. Interea familiaritatem cum plu-r 
rimis ex civitate , iisque non ex inferiore ordine , con* 
traximus : inter quos humanitatem tantam perspeximus, 
adeoque consuetudinem tam jucundam et liberam père*- 
grinos veluti in sinu amplectendi et fovendi , ut vix 
abesset quin oblivionem nobis omnium eorum , quae in 
patriis nostris cara antea erant , induceret. Quin et quo- 
tidie incidimus in res observatu et reJatu dignissimas. 
Certe si ullibi terrarum spéculum sit, quod oculos homi* 
num allicere debeat, et detinere, illud exhibet hœc regio. 

(20) Evenit die quodam, ut duo ex nostris invitarentur ad 
festum quoddam (quod vocantj familial Mos autem ce- 
lebrandi festum illud censeri merito possit maxime pius, 
ex ipsa naturae lege depromptus , et veneratione dignus r 
monstrans proculdubio nationem illam omni bonitate re- 
fértam esse : qui talis est. Concessum est per leges regni 
euivis, cui vivere contigerit dum triginla e corpore suo 
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eleganter contexitur, atque opificium plerumque est air-" 
cujusex fîliabus familiae; in vertice, reticulo tenui ex bysso 
çt argento velatur : verum materia conopei hedera ven* 
est, ex qua, post solemnitatem finitam, amici familiae fo- 
lium aliquod aut ramusculum decerpere amant. Progrès 
ditur Tirsanus, proie sua universa stipatus, masculis 
praeeuntibus , fœminis a tergo insequentibus. Sin mater 
familiae fuerit, quae prolem universam peperit, collocalur 
ad dextrum latus cathedrae orchestra quaedam, cooperta, 
eum ostio secreto et fenestris, ubi il la clam sedet. Tirsa- 
nus, postquam ingressus fuerit, in cathedra illa considet; 
universa familia juxta parietem, tam a tergo, quam a 
lateribus aulae, super gradum adscensus, secundum ordi- 
nem aetatis , non habito sexus discrimine, se sistente, et 
super pedes erecta. Quuin consederit (aula intérim fre- 
quentia haud parva referta, sed sine turba aut strepitu), 
post moram nonnutlam ingreditur ab inferiori parte auloe 
Taratannus (quod verbumapud eossignificat Haraldum),' 
cujus latera tegunt adolescentuli duo; quorum unus ro- 
tulum gerit ex splendente illa lutea membrana, alter 
botrum uvarum aureum cum pecticillo sîve caule longa. 
Haraldus, et uterque adofescentulus, palliis sericis coloris 
thalassini vestiuntur; verum pallium Haraldi radios habet 
aureos, et dimittitur adèo ut terram nonnihil verrat. Ha- 
raldus, ter se aliquantuhim inclïnans , accedit usque act 
gradum adscensus , ibique primo in manum sumit rotu- 
lum. Rotulus iste charta regia est, et redituum, privile- 
giorum complurium, exemptionum, et insignïum honori- 
ficorum, patrifamiliae concessorum , dona continet : in- 
scribitur autem semper : Tali, amico nostro dilecto, et 
creditori; qui titulus a rege in lioc solummodo casu tri- 
buitur. Aiunt enim regem nulli debitorem esse, nisi ob 
propagationem subditorum. Sigillum huicchartae affixum 
est régis effigies, auro insculpta; atque quamvis hujus- 
modi ehartae, ex officio, et tanquam jure, expediantur> 
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ris faurani parentes exstiterunt, tertius, pater fidelium. 
Concluditur tainen semper cum gratiarum actione prop- 
ter nativitatem Servatoris nostri , in quo univers» terra 
generationes benedictionem consequuntur. Finito praa- 
dio,Tirsanus iterum se recipit, atque solus subducitur iii 
locum interiorem, ubi preces sécrétas fundit ; dein pro 
greditur tertio, ut benedictionem suam impertiat univer- 
sis liberis suis , qui eum circumstant , ut prius. Tum eos 
nomiuatim ad se singulos vocat, prout ei placuerit, licet 
raro aetatis ordo immutetur. Persona quae vocatur (mensa 
prius semota) continuo in genua ante cathedram procum- 
bit; pater autem manus capiti ejus imponit, atque ei be- 
nedicit in haec verba : « Fili Bensalem (aut filia Bensa- 
« lem), pater tuus dicit; ille per quem auram Yitalem 
« hausisti, verbum loquitur: Benedictiones Patris aeterni, 
« Principis pacis, et Columbae sanct», descendant super 
« te, et dies peregrinationis tuae reddant multos et bonos!» 
Hanc benedictionem singillatim impertit. Quod si aliqui 
ex liberis masculis virtute et meritis praecelluerint (modo 
numerum duorum non excédant), post benedictionem ge- 
neralem, seorsum eos vocat ; manus autem super hume- 
ros eorum extendeas, illis stantibus, sic infit : « Fili, bene 
« habet quod natus es, da Deo gloriam, et in finem per- 
sévéra.» Atque una ei monile tradit, in figuram spicff 
frumenti formatum : quod is semper postea in fronte 
turbani, aut galeri sui , portât. Hoc peracto, ad musicam 
et saltationem, et hilaritates id geûus alias, apud eos usita- 
tas , pro residuo diei se accingunt. Atque iste est modus 
festum illud celebrandi. 

(a i ) Intra paucos dies sequentes , amicitiam et fami- 
liaritatem cum mercatore quodam civitatis illius, cui 
nomen Joabiu, contraxi. Erat autem Judaeus et circum- 
cisus. Paucas enim quasdam Judaeorum stirpes inter eos 
nunc degeutes habent, quibus religionem suam permit* 
tunt : quam veniam facilius indulgere possunt, quaudo- 
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quidem Judaei illi, a Judaeis in reliquis orbis partibus, mo- 
ribus longe diversi sunt. Nam , quum Judaei alii nomen 
Christi odio habeant, atque adversus populum in ter quem 
degunt secretam et inveteratam malitiam foveant, hi 
contra Servatori nostro attributa plurima sublimia red- 
dunt, nationem autem Bensalem amant impensissime. 
Sane viriste, de quo loquor, confiteri semper solebat, 
Christum natum fuisse ex virgine, atque homine mero 
majorem exstitisse ; tum narrare solebat, quod Deus eum 
Seraphim, qui thronum suum stipant, praefecit; vocabat 
eum etiam quandoque Viam lacteam, quandoque Eliam 
Mess/ce, et aliis coin plu ri bus nominibus magnis eum in- 
signiebat : quae omnia, licet divini Christi majestate 
longe inferiora sint, a stylo tamen Judaeorum caeterorum 
tnuhum differunt. Regionis autem Bensalem laudandae 
idem nullum faciebat finem : quin et credi voluit , ex tra- 
ditione quorumdam Judaeorum illic degentium, populum 
Bensalem ex stirpe Abrahami, per alium filium, quem 
Nachoram vocat, fuisse; quin et Mosem, per secretam 
quamdam cabalam, leges illas, quibus populus de Ben- 
salem hodie utitur, condidisse ; atque in adventu M essiae, 
quum consessurus sit Hierosolymis in throno suo , regem 
Bensalem ad pedesej us sessurum, caeteris regibus ad di* 
stantiam longam amotis. Verumtamen, somnia ista Ju- 
daica si seponas, vir fuit admodum prudens, et doctus, 
et consilii profundi, quique legum et consuetudinum 
gentis illius Bensalem perquam gnarus exstitit. 

(aa) Inter sermones alios, die quodam, forte dixeram me 
relatione illa,quam equibusdam ex nostris acceperam, circa 
consuetudinem illorum in celebrando festo, quod vocant , 
familiae , magnopere delectatum esse ; neque enim vide- 
bar mihi unquam de solemnitate aliqua inaudivisse, in 
qua natura tam insigniter praesideret. Quoniam vero fa- 
miliarum propagatio ex nuptiali copula procedit , cupie- 
bam aliquid ex eo rescire, tum circa leges et consuetu- 
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dînes ipsorum circa nuptias, tum utrum matrimonia in- 
temerata consêrvarent, tum denique utrum polygamia 
inter illos intèrdiceretur; quandoquidem nationes, qu» 
subditorum propagationi tantopere studerent, polyga- 
miam plerumque tolerarent. Ad haec respondit : « Non 
« sin^ causa certe institutionem illam excellentem festi 
« familke laudas. Quin et experientia apud nos compro- 
ce batum est, familias illas, quae ex festi illius benedic- 
« tione participarunt , mirifîce postea semper floruisse. 
« Verum arrige aures modo , et narrabo tibi quod scio. 
« Intelliges, sub sole vix reperiri gentem ullam tam cas- 
ce tam, quam haec de Bensalem, nec ob omni labe, et 
« pollutione adeo puram. Virginem mundi plane dixerim. 
« Memini me legisse, in uno ex libris vestris Europaeis, 
ce de sancto inter vos eremita, qui spiritum fornicationis 
« videre cupiit, atque parvum, deformem, et turpem 
« £thiopem, illico ei apparuisse; quod si spiritum casti- 
a tatis Bensalem videre expetisset , proculdubio in forma 
« Cherub alicujus pulchri et gloriosi ei apparuisset. Nihil 
ce enim inter mortales pulchrum , aut admiratione di- 
cc gnum, prae gentis istius atiimis castissimis. Quamobrem 
« notum tibi velim, nulla inter eos esse lupanaria, pro- 
« stibula nulla, nullas meretrices conductitias, neque all- 
« quid hujusmodi. Imo non sine detestatione quadam mi- 
ce rantur, vos in Europa talia tolerare. Aiunt, vos nuptias 
«c de officio suo deturbasse : nuptiae enim in remediura 
ce concupiscentiae illicitae institutae sunt; concupiscentia 
<c autem naturalis ad nuptias instar stimuli est. Verum , 
ce quum hominibus remedium , corruptis suis cupiditaii- 
ce bus , magis gratum adsit , nuptiae fere expelluntur. Ita- 
<e que, innumeros apud vos videre est, qui uxores non 
ce ducunt , sed cœlibatum potius impurum et libidinosum 
« praeoptant, quam jugum matrimonii honorabile. Multi 
ce insuper qui uxores ducunt, sero hoc faciunt, quum 
ce juventutis flos et robur evanuerint. Sin forte pnatrimo 
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« nium contrahant , quid aliud est matrimonium illis , 

« quam mercatura mera? in quo affinitas, aut dos, aut 

« existimatio quœritur, cum desiderio nonnullo ( sed ta- 

« men tanquam rei indifferentis) sobolis : minime autem 

« fi d élis îlla inter virum et fœminam nuptialis unio , quae 

«in principio instituta est, in mentem venit. Neque 

« etiam fieri potest ut illis, qui tam magnam partem 

« aetatis et roboris sui adeo viliter consumpserunt, liberi 

« (pars nostri altéra ) omnino in pretio sint. Quin et du- 

« Tante vinculo matrimonii, numnam res haec in melius 

et vertitur, ut fieri debuit, si excessus isti necessitatis so- 

« lummodo causa tolerarentur? Nequaquam : manent 

« autem desideria eadem etiam post matrimonium , in 

a matrimonii ipsius dedecus et opprobrium. Neque enim 

« lupanarium frequentatio , aut consuetudines meretriciae 

a in maritis, magis quam in cœlibem vitam agentibus, 

« puniuntur. Ad novos autem amores proclivitas, et me- 

« retriciorum amplexuum delectatio ( ubi peccatum in 

a artem conversum est ) , nuptias reddit rem insipidam, 

« et veluti onus, aut tributum quoddam. Audiunt, haec 

* a vobis defendi, utpote ad majora mala evitanda tole- 

« rata, veluti adulteria, virginum constuprationem , li- 

a bidinem contra naturam , et similia; verum prudentiam 

« hanc censent esse praeposteram , eamque vocant condi- 

« tiones Lothi; qui, ut hospites a contumelia eximeret, 

« filias obtulit. Imo ulterius dicunt, ex hoc parum aut 

« nihil lucri fieri , quum vitia eadem et appetitus prà\i 

« usque maneant et abundent : quandoquidem libido 

« illicita instar fornacis sit, ubi, si flammam omnino 

« contineas, illico exstinguitur; sin exitus aliquis detur, 

« furit. Quantum vero ad amores masculorum , istos ne 

« fando quidem norunt, neque tamen amicitias per uni- 

a versum orbem magis fidèles et inviolatas reperies. 

« Atque fut verbo dicam , sicut antea quoque dixi) non 

« ullibi legi tantam vigere castitatem, quantam in bac 
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« terra. Quin et sermo apud eos usitatus est : qui impu- 
re dicus est, sui reverentiam perdit; reverentia autem sui, 
« secundum Deum et religionem , vitiorum omnium frœ- 
« num potentissimum. » 

(a 3) Haec quum dixisset , Judaeus ille, vir egregius, 
paulisper tacuit. Atque ego, Hcet audieudi magis quam 
loquendi cupidus , décorum tamen existimans , ut , dum 
ille aliquantisper respiraret, ipse protinus non silerem, 
hoc tantum dixi , me ad eum verbis illis usurum , qui- 
bus usa est ad Eliam vidua Sareptana , venisse eum ad 
revocanda iu memoriam nobis peccata nostra ; quodqùe 
ingénue confiteri oportet, abundare justitiam Bensa- 
lem plus quam Europaeorum. Ad quae verba jjaululum 
se inclinavit, et sermonem hoc modo continua vit. 

(24) « Leges etiam habent circa nuptias complures , 
te prudeutissimas sane, et honestissimas. Polygamiam 
« non tolérant. Sanxerunt , ut nec nuptiae celebrentur , 
« nec contractus de nuptiis futuris fiant, nisi post men- 
« sem a tempore , quo uterque mutuo se primum con- 
te spexerunt. Nuptias absque consensu parentum factas, 
« irritas quidem non habent, sed haereditate mulctant: 
a etenim talium nuptiarum liberos duabus tertiis haere- 
« ditatis privant. Equidem, in libro cujusdam e vestris, 
<f de republiGa quadam imaginaria legi , ubi matrimo- 
« nium contracturis se invicem nudos conspicere permit- 
« titur. Hoc illi non probant. Etenim contumeliae loco du* 
<c cunt, utquis, post notitiam tamfamiliarem, rejiciatur; 
« verumtamen , propter defectus in viris et mulieribus 
« complures secretos , qui matrimonium postea infelix 
« reddere possint , more utuntur magis civili: prope op- 
« pida singula , stagna duo habent , quae vocant stagna 
a Adami et Evae, ubi permissum est uni ex amicis viri, 
a atque itidem alteri ex amicis fœminae , spectare eos se- 
« paratim in balneo lavantes. » 

(a 5) Dumque hoc modo colloqueremur, venit quidam, 
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ejus, Cherub parvus, alis expansis, ex auro itidem. Ope- 
rimentum cathedrae erat pan nus, ex fîlis aureis, cura se- 
rico caeruleo. Cathedram praeibant quinquaginta juvenes, 
in tunicis Iaxis, ex serico albo, ad tibiam mediam, et ti- 
bilialibus ex serico itidem albo, calceis autem ex holose- 
rico caeruleo ; et galcris ex eodem , cum plumis eleganti- 
bus diversorum colorum, galerum ambientibus, in for- 
mam chordae. Proxime ante cathedram incedebant duo 
viri, capitibus nudis , vestiti linteo albo , usque ad talos 
demisso , et succincti , calceis itidem ex holoserico cae- 
ruleo: qui gestabant, al ter crucem , alter pedum pas- 
torale ; neutrum ex métallo , sed crucem ex xylobal- 
samo , pedum ex cedro. Equités comitabantur nulli, 
nec ante, nec pone cathedram, ea (credo) ratione, ut 
tumultus omnis , et strepitus, evitarentur. Post cathe- 
dram , sequebantur magistratus et fraternitates urbis. Se- 
debat solus , super pulvinar , ex holoserico quodam liir- 
sutiore, coloris caerulei; sub pedibus autern vestem stra» 
gulam habebat ex serico item colorum diversorum, si- 
milem Persicae quidem , sed elegantiorem. Dextram, quà 
ibat , sustulit nudam , populo benedicens, sed cum silen- 
tio. Plateae ita erant ordinatae, ut via ampla pateret , -nul- 
libi interclusa ; neque (credo) acies unquam in exercitu 
ordinata melius fuit, quam populus, eo tempore, inpla- 
teis. Quin et intra fenestras ipsas non indeeenter stabant 
spectatores , sed quisque velut ordine suo locatus. 

(27) Celebrilate finita, Judaeus mihi dixit : «Per aliquot 
« jam dies detinebor, quo minus vobiscum pro solito, et, ut 
a cupio, versari possim , eo quod a praefecto urbis munus 
« mihi demandatum est ut viro huic summo inservirem.» 
Triduo post, Judàeus ad me rcversus est, et dixit: « Bonis 
« avibus hue advenistis : Pater enirn domus Salomonis de 
« vestra in hac urbe mora certior factus est, milûque 
« mandavit, ut renuntiem vobis, se universam societatem 
m vestram ad conspectum suum admissurum, seorsum 
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«retiam cum uno aliquo vestrum, quem ad hoc delige- 
« lis , colloquuturum : cui rei diem perendinum désigna- 
it vit. Quoniam autem vos benedictione sua impertire in 
« animo habet , tempus antemeridianum prastituit. » Die 
et hora praefixis venimus : ego autem a sociis meis ad 
privatum illud colloquium dçputatus sum. Invenimus 
eum cubiculo specioso, aulaeis splendentibus instructo , et 
tapetibus strato , absque ullo gradu adscensus ad cathe- 
dram ubi sedebat. Sedebat super solium humile, magnifiée 
ornatum; supra caput autem habebat conopeum ex serico 
caerulaeo , auro eleganter intertexto. Conclave hominibus 
vacuum erat, nisi quod ab utroque latere solii, honoris 
ergo, stabat servus, albis vestibus indutus. Vestis ejusin- 
terior similis fuit illi, qua amictum eum vidimus in platea. 
Sed loco togae , indutus erat pallio, cum capa, ex panno 
nigro, admodum sincero, circa humeros revincto. Sub in- 
gressum nostrum, prout edocti fueramus, inclinavimus 
nos submisse; quumque prope solium accessissemus , 
erexit se in pedes, dextram ejus, exuta chirotheca, attollens 
in modum benedicentis : nos autem singuli fimbriam liri- 
pipii sui, proni, exosculati sumus. Hoc facto , reliqui ex 
sociis meis recesserunt, ego autem solus mansi. Tune in- 
nuit adolescentulis , ut illi quoque se subducerent, meque 
juxta assidere voluit , atque lingua Hispanica , ad hune 
modum, exorsus est : 

(28) « Benedicat tibi Deus, fili mi ! gemma praecipua 
« ex iis, quas habeo, te impertiar : etenim haud gravabor, 
« propter Dei et hominum amorem, statum verum domus 
« Salomonis tibi revelare. Fili , ut perspicue cognoscas 
t statum verum domus Salomonis , hoc ordine procedam. 
« Primo , declarabo finem fundationis nostrae ; secundo , 
« apparatum et instrumenta, quibus ad opéra instruimur; 
« tertio, officia distincta, et functiones, quae sociis nostris 
« assignantur; postremo, ordinationes, et ritus, quibus 
« utimur. 

bacon, t. iii. l * 
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(29) « Finis fundationis nostrae est cognitia causarum, 
« et motuum, ac virtutum interiorum in natura, alque 
« terminorum imperii huma ni prolatio ad omne possibile. 

(30) « Apparatus autem , et* instrumenta nostra, haec 
« sunt. Habemus cavernas amplas et profundas, diversa- 
« rum altitudinum. Profundissimae earum deprimuntur 
« usque ad sexcentas orgyias. Atque nonnullae ex iis ef- 
« fossae sunt subter magnos montes, adeo ut, si altitudinem 
« montis atque altitudinem cavernae simul conféras, pro- 
a funditatem habent aliquae earum trium milliarium.Re- 
« perimus enim altitudinem montis usque ad plaiuim,et 
« altitudinem cavernae a piano, idem rêvera esse ; utrum- 
« que aeque a sole, et radiis cœlestibus, et aëre aperto, re- 
« motum. Has cavernas regionem iniimam vocamus. lis- 
« dem autem utimur ad omnescoagulationes,indurationes, 
« refrigerationes, et cdfcservationes corporum. Utimur 
« etiam iis ad mineras naturales imitandas ; atque ad pro- 
ie ductionem novorum metallorum artificialium ex mate- 
« riis et caementis , quae ibi praeparamus et in multos 

« annos sepelimus. Utimur illis quandoque (quod rairum | 
« videri possit) ad curationem quorumdam morborum,et j 
« prolongationem vitae, in aliquibus eremitis, qui illic vi- 
ce vere praeoptant, bene instructi omnibus rébus necessa- j 
« riis ; qui certe vivacissimi sunt ; a quibus etiam multa 
« addiscimus. 

(3i) a Habemus etiam alias sepulturas corporum natu- 
« ralium, et materiarum, non in concavo aliquo, sedm 
« ipsa terra contigua, ubi complura cémenta condimus, 
« ut Chinenses condunt porcellanam suam. Sed nos ea 
« habemus majori varietate, et nonnulla ex iis elegantiora, 
« quam porcellana Cbinensis. Quin et habemus stercora- 
« tionum et fimorum varietatem magnam , item conges- 
a tionum et massarum aliarum, quae terram impiûgua nt » 
« et fertilem reddunt. 

(3a) « Habemus turres praealtas, quarum altissim* us ' 



Digitized 



by Google 



NOVA ATLANTIS. ig5 

« que ad altitudinem semi-milliaris, linea perpendiculari, 

« insurgunt. Nonnullae vero earum supra montes excelsos 

o site, ita ut, si altitudinem montis et altitudinem 

« turris simul componas, extenditur altitudo in aliquibus 

ce earum usque ad tria milliaria ad minimum. Haec autem 

j « Joca regionem supremam appellamus, aestimantes aëris 

\ * tractum universum, inter supremam et infïmam , pro 

) « regione aëris média. Utimur his turribus, prout altitudi- 

« aibus et sitibus earum diversis convenit, ad insoiationes, 

« réfrigéra t ion es, conservationes , et ad meteora di versa 

«speetanda, veluti ventos , pluvias, nives, grandines, et 

«aliqua ex meteoris ignitis. Atque etiam supra eas, inali- 

« qutbus locis, sita sunt habitacula eremitarum, quos 

« quandoque visitamus, atque insuper, quid observare 

« debeant, edocemus. 

(33) « Habemus lacus magnos, tam salsos, quam dul- 
« ces : utimur autem iisad suppetendos nobis pisces, aves 
« itéra palustres et aquaticas, omnis generis. Ulimur etiam 
« iis ad sepulturas corporum non nullorum naturalium : 
t differentiam enim operationis invenimus in rébus quae 
* « in terra sepeliuntur aut in aëre subterraneo, et iis quae 
« in aqua submerguntur. Habemus stagna , in quorum 
« nonnullis aqua dulcis percolatur ex salsa ; in aliis autem, 
« per artem , aqua dulcis in salsam mutatur. Habemus 
« insuper rupes in medio maris, et loca quaedam aprica ad 
« littora ipsa, pro quibusdam operibus efficiendis, in qui- 
tbus aura maris requiritur. Habemus quoque gurgites ra- 
« pidos, et cataractas , ad usum complurium motuum 
eviolentorum; ad similem usum habemus machinas 
« complures, quae ventos exçipiant, multiplicent, et robo- 
■ trent. 

P (34) « Habemus etiam puteos multos, et fontes artifi- 

f ciales, ad imita tionem naturalium scaturiginum et bal- 

f" « neorum factos, vitriolo, sulphure, chalybe, aëre, plumbo, 

« nitro, et aliis mineralibus tiuctos ; habemus insuper pu- 

i3. 
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« teos, et receptacula parva, ad rerum mullarum infusio- 
« nem , ubi aqua (currens scilicet) virtutem corporum 
« melius et vivacius, quam in vasis, et catinis, excipit. 
« Inter quos habemus aliquos, in quibus confîcitur aqua, 
(cquam vocamus ,> paradisi , per praeparationes quasdam 
« nostras, valde salubris et efficax facta ad sanitatemet 
ce longaevitatem. 

(35) <c Habemus etiam aedificia ampla et spatiosa, i» 
« quibus imitamenta et repraesentationes meteororum ex- 
ce hibemus: veluti, nivis, grandinis, pluviae, pluviarum ar- 
ec tificialium ex corporibus mixtis, non aquis ; tonitruum, 
ce fulgurum, coruscationum; et generationum inseclorum 
<c et animalculorum in aère, veluti ranarum, muscarum, 
ce locustarum, et aliorum. 

(36) ce Habemus etiam cubicula nonnulla , quœ cubi- 
ce cula sanitatis vocamus, ubi aërem ad libitum tingimus, 
ce etJemperamus, prout ad curationes complurium mor- 
ee borum, et conservationem valetudinis, conducere, et 
ce proprium esse, judicamus, 

(S7) ce Habemus etiam balnea pulcbra , et ampla, ex 
ce diversis mixturis, ad curationem complurium morbo- 
ee rum, eteorporis humani restaurationem ab arefactione; 
ce alia item ad roborationem, et confortationem nervorum, 
ce partium vitalium., atque ipsîus corporis succi et sub- 
ce stantiae. 

(38) ce Habemus etiam pomaria, et hortos amplos et 
ce varios, in quibus non tam nobis cordi est pulchritudo 
ce ambulacrorum et similium, quam varietas terrœet son, 
« diversis arboribus et herbis proprii. Aliqui autem eorum 
ce arboribus et baccis consiti sunt, ad potuum complura 
ce gênera conficienda, praeter vineas. In bis etiam experi- 
ec menta facimus insitionum , et inoculationum , arborum 
« tam sylvestrium , quam fructiferarum , quae multos et 
« magnos effectus producunt. Atque efficimus per artem, 
ce in iisdem pomariis et hortis, ut fructus et flores prove- 
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<r niant citius aut serius, quam pro tempestate sua; item , 
« ut minoribus intervallis pullulent, germinent, et fructum 
« ferant, quam natura sua consueverunt. Arbores etiam 
« et plantas grandiores efficimus, quam pro natura sua, 
«et fructus earum majores et suaviores, atque sapore , 
« odore, colore, et figura différentes a specie sua, et mul- 
« tos ex iis ita praeparamus, ut ad usus médicinales valeant. 
«Habemus etiam modos, per quos plantas complures, 
« per solas terrae mixturas , absque semine, exsurgere et 
« crescere faciamus ; atque etiam novas et incogoitas 
« plantas educimus^ a vulgaribus différentes, atque plàn- 
« tas ex una specie in aliam transmutamus. 

(39) «Habemus etiatn sep ta, et vivaria, pro bestiis et 

« avibus omnigenis : quibus , non tam propter novitatem 

« et raritatem , quam ad dissectiones et expérimenta ana- 

<c tomica, utimur , ut ab iis, quid fieri possit circa corpus 

<c humanum, lucem accipiamus. In quibus mirabiïes mut- 

« tos effectus reperimus, veluti vitae in iis continuationem, 

« licet nonnullae partes, quas vos pro vitalibus habetis , 

« perierint, autextractaefuerint; resuscitationem nonnul- 

« larum, quae specie tenus mortuae erant, et similia. Expe- 

« rimentum etiam sumimus super illas venenorum om- 

« nium, et antidotorum, et aliorum medicamentorum, 

a tam chirurgicorum , quam medicinalium, ut corpori 

«humâno melius caveamus. Àrte etiam reddimus aliâs 

« majores, et proceriores, quam pro natura sua; e contra, 

« alias nauas facimus, et statura justa privamus; praeter- 

« ea alias feraciores, et partu numerosiores reddimus , 

« quam natura earum fert ; e contra, alias stériles, et geue- 

« rationi ineptas. Etiam colore, figura, et animositate, eas 

a multis modis variamus. Procuramus etiam mixturas et 

« copulationes animalium diversarum specierum , quae 

« novas species produxerunt, neque tamen eas stériles, 

a prout co m munis fert opinio. Insuper, complura gênera 

« serpentium, vermium, muscarum, piscium, ex putrefac- 
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« tione producimus ; quorum nonnullae iu perféctas spe- 
« cies maturantur, sicut aves, aut bestiœ, aut aliipisces; 
« et sexu discriminantur, et générant. Neque tamen casu 
« hoc facimus, sed satis novimus ex quali materia quale 
« animal sit producibile. 

(4o) a Habemus etiam piscinas particulares , ubi siroi- 
« lia experimur in piscibus, quae prius de bestiis, etavi- 
« bus diximus. 

(40 Habemus etiam loca propria ad generationem 
a ejusmodi vermium, et muscarum , quae vobis incognito 
« et imprimis utiles sunt : quales sunt apud vos bomby- 
« ces, et apes. 

(4^) ft Non te remorabor commemorando quaïes ha- 
« bemus domus pro conficiendis vino, sicera, cerevisia, 
« et aliis potibus, aut pro panibus omnimodis confiden- 
ce dis; aut culinas , in quibus conficiuntur et praeparantur 
« jura , cibi rari et inusitati , ad effectus spéciales. Vina 
« habemus ex uvis; potus item ex aliis succis fructuum, 
« decoctionibus granorum, et radicum, et mixturis mel- 
« lis, sacchari , mannae, fructuum multorum (sicut in 
« uvis faciunt) passorum; etiam ex lacrymis arborum, 
« et medullis arundinum. Potus autem isti sunt aetatura 
« diversarum, nonnulli usque ad annum quadragesimum 
a servati. Habemus etiam potus medicatos ex infusio- 
« nibus et mixturis diversarum radicum , herbarum,aro- 
«c matum , quin et additis quandoque carnibus , ovis, lac- 
et ticiniis, et aliis esculentis, ex, quibus potibus nonnulli 
<r sunt instar cibi et potus conjunctim, adeo ut complu- 
<c res, praesertim aetate decrepita, ex illis solis vivant, 
« cum exiguo , aut nullo usu cibi , aut panis* Atque ante 
a omnia contendimus, ut potus teuuissinciarum partiuro 
<c conficiamus, quo facilius in corpus se insinuent, sed 
« absque omni mordacitate, acrimonia, aut corrosione; 
« adeo ut nonnulli eorum , super dorsum manus impo- 
« siti , post exiguam moram, inscnsibiliter ferme ad pa' - 
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t mam penetrabunt, qui tameu linguam, aut palatum, 
« non mordebunt. Habemus etiam aquas quas ita matu- 
« ramus, ut nutritivae plane fiant, et in potus excellentes 
« évadant ; unde complures alio potu uti nolint. Panes 
«habemus ex diversis granis, radicibus, nucibus, et 
« glandibus, aliquos etiam ex carnibus et piscibus are- 
ce factis, cura fermentorum et salitionum generibus variis, 
« quorum alii mirum in modum appetitum excitant, alii 
« ita nutritivi, ut ex iis solis, absque alio cibo, complu- 
« res vivant, qui tamen loogaevi plerumque sunt. Cibos 
« habemus , quos ita tundimus , inteneramus , et mortifia 
« camus, sed tameu absque aliquo gradu putredinis, ut 
« calor stomachi débilitées facile in chilum bonum ver- 
« tat , non minus quam calor stomachi fortis operari 
« possit in cibos communes. Gênera qusedam cibi , panis, 
« et potus, habemus, quae sumpta, diutius quam pro 
« consueto jejunium tolerare facient; alia item, quibus 
« qui insuescunt, carne fiunt duriore et solidiore quam 
« antea, tum et robur ipsorum ad motum quemlibet au- 
« getur et intenditur. 

(43) « Habemus etiam dispensatoria , vel officinas 
« pharmacorum, in quibus facile est existimare, quum 
« nos tanta copia et varietate plantarum et animalium, 
* prae vobis in Europa, abundamus (etenim satis novi- 
« mus quid apud vos inveniatur ) , simplicia item , phar-» 
«maca, et ingredientia ad medicinas, tanto debere esse 
« magis varia, et multiplicia. Ibi quoque pharmaca habe- 
« mus aetatum diversarum, et fermentationis diuturn», 
« Quantum veroadmedicinarumpraeparationes,nonsolum 
« distillationes omnigenas exquisitas et separationes ha- 
« bemus , praecipue autem per calores lenes , et percola- 
« tiones per diversa lintea,lanea, ligna , imo et substantias 
« solidiores , sed multo magis componendi modos excel- 
« lentes , per quos compositorum incorpora tionem talem 
« assequimur, ut videantur ferme simplicia naturalia. 
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(44) « Habemus etiam artes complures mechanicas, 
« vobis incognitas, et materias per eas confectas, veluti 
« papyros, lintea, serica, textilia, consuta ex plumis 
« elegantissime , splendoris mirabilis , tincturas et infec- 
« tiones colorum pulcherrimas , et alia complura. Quin 
« et ofHcinas etiam aliquarum artium praedictarum , tam 
a earum quae in usuin commuoem receptae non suut, 
a quam earum quae sunt. Etenim scire debes, ex iis quae 
« jam recensui , complura per universum regnum in usu 
« esse, quam vis, si ab inventione nostra fluxerint, eorum 
« quandoque exemplaria, tanquam primîgenia , et optirae 
« elaborata , in domo nostra retinemus. 

(45) «Habemus etiam fornaces valde diversas, quaeque 
« gradus calorum diversos exhibent et servant, caloris 
« scilicet «cris et céleris , robusti et pertinacis , lenis et mo- 
« derati, sufflati, tranquilli, humidi, sicci, et similiuro. 
« Sed aqfeomnia caloresminislramus, ad imitationem ca- 
« loris solis et cœlestium, qui pertranseunt inaequalitates 
« multipliées, et veluti orbes, progressus, et periodos, 
<c per quas opéra mirabilia educimus. Necnon habemus 
« imitationes caloris fimorum, et ventrium auimalkim, 
« atque sanguinis et corporum ipsorum , fœnorum , et 
« herbarum dum humidae sunt congestarum et conclusa- 
« rum, calcium vivarum, et rerum aliarum. Itemhabe- 
« mus instrumenta quae calorem excitant per motum 
« tantum; atque insuper loca ad insolationes fortes, et 
« rursus loca subterranea, quae vel natura f vel arte, ca- 
« lores excitant. Hos calores diversos exhibemus, prout 
« natura operationis quam designamus postulat. 

(46) « Habemus etiam domus perspective, ubi expe- 
« rimenta exhibemus omnium luminum et radiationum, 
« omnium quoque colorum ; atque ex corporibus diapha- 
« nis et incoloratis repraesentamus colores singulos, non 
« in forma iridum gliscentes (ut fit in gemmis et pns- 
« matibus) , sed perse, simplices et constantes. Praelere» 
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« exhibemus omnem radiorum multiplicationem , adeo 
« ut lumen ejaculemur ad distantias magnas ; illique eam 
« virtutem et fortitudinem indimus, ut per hujusmodi 
« lumen cerni possint lineae et puncta tenuissima. Exhi- 
« bemus omne genus luminum tinctorum, et colorato- 
«rum, atque omnes elusiones et deceptiones visus, in 
«figuris, magnitudinibus, motibus, coloribus; omnes 
« demonstrationes umbrarum, et imaginum in aëre voli- 
« tantium. Invenimus quoque média complura , apud vos 
«ignota, luminis originalis producendi ex diversis cor- 
« poribus. Rursus, artificia invenimus, per quae objecta 
« valde remota in oculos incurrant, veluti, in cœlo, et 
« aliis locis remotis. Imo^tîam quae prope sunt tanquam 
«ex longinquo ostendimus, et quae ex Ionginquo tan- 
ce quam prope, fîctas ad libitum exhibentes distantias. 
« Praeterea habemus oculorum adminicula , quae bis-ocu- 
« Jis vestris, et speculis, usu longe praestant. Habemus 
« etiam artificia , et perspicilla , quibus corpora minuta 
« et pusilla distincte et perfecte cernimus, veluti membra 
«et colores muscarum exiguarum, et vermium; grana 
« et glacies in gemmis, alias non visibiles; plurima in 
« urinis, et sanguine, alias item non visibilia. Porro exhi- 
« bemus artificiales irides, halones, circulos, vibrationes, 
« et trepidationes luminis. Denique exbibemus omnes 
« modos reflexionis , refractionis , et conduplicationis 
« objectorum. 

(47) « Habemus etiam gemmas omnium generum, 
« multasque earum pulcherrimas , et vobis incognitas; 
«item crystalla, et vitra diversorum generum; inter ea 
« autem , quaedam ex metallis vitrificatis , et nonnullis 
« materiis aliis, praeter eas ex quibus apud vos vitra 
« conficiuntur ; tum complura etiam fossilia , quae 
«vos non habetis; magnetes item virtutis prodigiosae, 
«et lapides alios raros, tam nàturales, quam artifi- 
ce ciales. 
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(48) « Habemus etiam domos sonorum, ubi experiniur 
<c et demoostrainus sonos omnes, eorumque generationes. 
ic Habemus harmonias, quae apud vos in usu non suât, 
« miscentes non tantum beta iltud acutum, et molle, ut 
« vos, sed quadrantes sonorum, et souos tremulos aliquos 
« dulcissiraos. Habemus instrumenta complura musica, 
ce quae vobis nondum ianotueruat, aliquaeorum melodiam 
ce exhibentia suaviorem, quam vestra; campanas quoque 
« et tintinnabula soni jucundissimi. Exhibemus sonos exi- 
« les tanquam magnos, et graves similiter tanquam exte- 
« nuatos et acutos. Dein fingimus trepidatioues plurimas 
« ex sonis, qui in ortu suo primo integri sunt. Exhibemus 
ce atque imitamur sonos omnes articulatos, et litteras, item 
ce voces, et cantus quadrupedum, et avium. Habemus quo 
cc que adminicula auditus, quae, auribus apposita, majo- 
ce rem in modum sensum ipsum, et sonorum delationem, 
ce promovent. Habemus vocum reflexiones (quas écho di- 
ce citis) complures mirabiles et artificiales , vocem nou 
ce tantum multipliciter repercu tien tes et jactantes, sed 
« earum alias vocem augentes, alias exténuantes; non- 
ce nullas autem earum vocem articulatam reddentes diffe- 
« rentem ab originali. Habemus, ultimo, modo s deferendi 
« sonos in tubis, et concavis aliis, ad magnam distantiam, 
ce atque in lineis tortuosis. 

(49) « Habemus etiam domus suffituum et odorum,ubi 
te et expérimenta saporum adjungimus. Odores ibi (quod 
« mirum videri possit) multiplicamus et fortificamus. Inu* 
<c tamur odores naturales, efficientes ut odores omnigem 
<c ex aliis jnixturis exspirent, quam ex genuinis. Similit er 
« etiam sapores imitamur, ita ut gustum , quamvis accu- 
« ratum, plane fallant. In domo hac continetur insuper 
« confectionarium, ubi conficimus bellaria, placentas, et 
« hujusmodi alia, tam humida, quam sicca ; imo et confli- 
<c mus ea cum rébus aliis dulcibus gratissimis, praeter 
« saccharum, et mel. Vina ibi conficimus jucundissima, 
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«lacticinia, jura, salsamenta, et aeetaria, grata certe ad 
« gustum, et vobis minime in usu. 

(5o) « Habemus etiam domus machinarum, ubi prœsto 

« sunt machinae, et organa, ad omnia gênera niotuum. 

« Ibi tentamus celeriores educere motus, quam apud vos 

« ullos hahetis, sive ex sclopetis vestris minoribus, sive 

« alia quacumque machina. Tentamus item motus red- 

« dere faciliores , et intensiores , eos multiplicando per 

« rotas, et modos alios. Tum motus educimus fortiores 

« et potentiores, quam vos habetis in majoribus vestris 

« bombardis et basiliscis quibuscumque. Exhibemus tor- 

•c menta bellica, et machinas, omnis generis ; novas mix- 

« turas pulveris pyrii ; ignea Grœcos in aqua ardentes, et 

« inexstinguibiles; ignés missiles in omni varietate, tam 

« ad voluptatem, quam ad usum. Imitamur ibi avium 

« volatus ; gradus quosdam habemus et commoditates 

« vecturae per aërein, instar animalium alatorum. Naves 

« habemus et scaphas quae subter aquas navigare possint, 

« et pelagi furores melius perferre; cingula etiam ad na- 

« tandum, et suffulcimenta. Habemus horologia corn- 

« plura exquisita, et alios motus aëris et aquarum, in or- 

« bem , et per vices, revertentes ; item motus nonnullos 

« perpetuos. Imitamur motus animalium in simulachris 

« eorum : veluti in simulachris hominum, quadrupedum, 

« avium, piscium, et serpentum. Alios denique habemus 

« motus, œqualitate insignes, et subtilitate. 

(5i) a Habemus etiam domum mathematicam , ubi 
« instrumenta omnia , tam geometrica , quam astrono- 
« mica, exquisitissiina reprœsentantur. 

(5a) « Habemus etiam domum prsestigiarum , ubi om- 
« nimodas praestigias, imposturas, et illusiones, et earum 
« |allacias, exhibemus. Facile autem credetis, nos, qui tôt 
«habemus vere naturalia, quae admirationem moveant, 
« posse etiam infinita hominum sensibus imponere , si ea 
« in miraculum ornare, et exaltare vellemus. Veruirç nos 
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« omnem imposturam , et mendacium , odio habemus. 
ce Quinetiam sociis omnibus domus nostrac, sub pœna 
« ignominiae et mulctae, severe interdiximus , ne quid ex 
« naturalibus artificioso apparatu ementitum ostentent; 
« sed purum solum , et ab omni fuco et affectatione mira- 
« culi immune. Atque hœ sunt ( fili ) domus Salomonis 
« divitiae. 

(53) « Quantum ad functiones et munera sociorum 
ce nostrorum, duodecim habemus, qui in regiones exteras 
ce navigant , sub aliarum nationum nomine ( nostrain 
ce enim terram non revelamus) , qui librps, materias, et 
ce exemplaria experimentorum ad nos perferunt. Ifos Mer- 
ce catores lucis vocamus. 

(54) « Très habemus, qui expérimenta, quaecumque 
ce in libris inveniuntur, colligunt. Hos Deprœdatores vo- 
ce camus. 

(55) ce Très habemus, qui expérimenta artium omnium 
« mechanicarum , atque etiam scientiarum liberaliuro , 
ce insuper et practicarum omnium quae in artem non 
ce coaluerunt , colligunt. Hos Venatores appellamus. 

(56) ce Très habemus , qui ad nova expérimenta se ac- 
ce cingunt , prout ipsis expedire visum fuerit. Hos Fosso- 
ce res, sive Operntores in mineris, vocamuS. 

(57) ce Très habemus, qui expérimenta reliquo- 
cc rum supradictorum in titulos et tabulas digerunt, 
ce ut intellectus in ea melius agere possit, ad eliciendas 
ce ex iis observa tiones, et axiomata. Hos Divisons vo- 
ce camus. 

(58) ce Très habemus , qui ad hoc ordinantur, ut m 
ce expérimenta sociorum suorum introspiciant, et ex us 
ce extrahant et comminiscantur inventa, quae ad usum 
ce vitae et practicam spectent, neenon quae inserviant 
ce scientiis , non solum quoad opéra , sed etiam ad liq" 1 ' 
«e das causarum demonstrationes, modos eliciendi natu- 
« raies divinationes , atque facilem et manifestam infor- 
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«tmarionem, quae sint, in corporibus singulis, partes 
« latentes, quae virtutes. Hos Euergetas appellamus. 

(5g) « Tum vero, post multos sociorum universorum 
« conventus et consultationes , qui labores et collectiones 
« priores penitus introspiciunt et quasi ruminantur, très 
« habemus , quibus curae est ex iis quae jam sub oculis 
«sunt, nova expérimenta, lucis sublimions, atque in 
«naturam altius penetrantia, excitare, et dirigere. Hos 
« Lampadas vocamus. 

(60) « Très habemus, qui expérimenta, ita injuncta 
« et mandata , re exsequuntur, eorumque successus refe- 
« mnt. Hos Insitores vocamus. 

(61) «Postremo, très habemus, qui inventiones et 
« revelationes priores in natura, per expérimenta, in 
« observationes majores, axiomata, et aphorismos, eri- 
«guut, et promovent; quod faciunt nonnisi consulta- 
it tione et colloquio prius habitis cum sociis universis. 
« Hos Interprètes naturce appellamus. 

(6a) « Habemus etiam ( ut res ipsa postulat ) novitios 
«quosdam, et tirones, ut successio hominum ad expé- 
rimenta et axiomata designatorum non intercidat; 
«praeter famulos multos et ministros, tam virôs, quam 
« mulieres : hoc etiam apud nos in more est, ut accurate 
«deliberemus, quae, ex inventis et experimentis nostris 
1 in lucem eductis, evulgari conveniat, quae autem mi- 
« nime. Quinetiam jure jurando nos omnes adstringimus 
«adea celanda, quae celari decrevimus, etsi nonnulla ex 
«iis, cum consensu, interdum régi, aut senatui, re- 
a velemus : alia autem omnino intra notitiam nostram 
« cohibemus. 

(63) « Quantum ad ordinationes , et ritus nostros , 
«habemus porticus duas spatiosas, et pulchras : in qua- 
* rum una ordine collocamus exemplaria rariorum om- 
«nium et praestantiorum inventionum; in altéra autem, 
a statuas inventorum insigniorum. Ibi statuam videre est 
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« Columbi vestri, qui primus Indias occidentales aperuit; 
« itidem fabricatoris primi navium; item monachi vestri, 
a qui primus tormenta iuvenit ignea, et pulverem py- 
« rium; item inventons musicae; item inventons littéra- 
le rum; item inventons imprimendi typis; item inventons 
«c phaenomenorum astronomiae ; item inventons operandi 
« in metallis; item inventoris vitri; item inventons fili 
c< bombycini ; item inventoris vini ; item inventoris sege- 
« tum et panis ; item inventoris sacchari. Atque invento- 
« res hosce omnes apud nos servamus ex traditione inagis 
« certa et fîdeli, quam apud vos habetur. Deinde habemus 
« statuas inventorum complu rium insigniorum ex nos- 
« tris , qui res et opéra nobilia inveneruut : quae qiium 
« ipsi non videritis, descriptiones eorum facere nimis 
« longum esset; tum in iisdem recte intelligendis proclive 
« erit errare. Etenim inventori rei cujusque dignions 
« statuam mox erigimus , eique honorarium satis libérale 
a elargimur. Statuarum istarum aliae ex œre sunt; aliae ex 
« marmore, et lapide lydio ; aliae ex cedro , et aliis ligms 
« quibusdam pretiosis, inauratis, et adornatis; exferro, 
ce aliae ; aliae ex argento , quaedam ex auro. 

(64) « Habemus etiam hymnos quosdam, et liturgia- 
ec rum formas, quas quotidie cantamus, et recitamus; 
ce quibus laudes, ac jubilaea, et gratiarum actiones reso- 
cc namus Deo, propter mirabilia opéra sua; precumitem 
« formulas quasdam, quibus auxilium et benediclionem 
ce ejus imploramus, ut labores nostros dirigere et illumi- 
cc nare dignetur, atque in bonos usus et sanctos con- 
« vertere. 

(65) ce Postremo , apud nos in usu est praecipuas m 
ce regno urbes subinde adiré et visitare, in quibus (prou 
ce^occasio se offert) talia inventa utilia revelamus, qualw 
ce nobis visum fuerit. Praedicimus etiam , antequam adve- 
ce niant (id quod ad naturales diviuationes pertinet;, 
« morbos epidemicos, pestes, animalium noxiorum ex 
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* mina , famem , tempestates et procellas , terrae-motus , 
« inundationes aquarum, cometas, anni tempera tu ram, 
« et alia ; quinetiam consilia super rébus hisce damus , et 

* quid populo facere conveniat ad praevenliones et remé- 
dia hujusmodi malorum. » 

(66) Quumque haec dixisset, se in pedes erexit; ego 
autem, ut edpctus "fueram, in genua procubui, unde 
dextram capiti meo imponens dixit : « Benedicat tibi 
«Deus, fili mi! huic itidem relationi, quam feci, Deus 
«benedicat! Licentiam tibi concedo in bonum gentium 
« aliarum eamdem evulgandi; siquidem nos hic in sinu 
« Dei vivimus , natio aliis penitus incognita. » Haec lo- 
quutus, discessit : assignaverat autem bis mille circiter 
aureos, mu ne ris loco, mihi et sociis meis numerandos; 
largitores enim magni sunt, ubicumque venerint, etc. 

Heliqua perficeré non vacabat. 
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!LLUSTRI ET EXCELLENT! DOMINO 

GEORGIO, 

POCI BUCKINGHAMI^:, SU M MO ANGLLS ADMIRALLO. 



HONORATISSIME DOMINE ^ 

Salomon inquit, Nomen bonum est instar unguenti 
fiagrantis etpretiosi; neque dubito quin taie futurum sit 
nomen tuum apud posteros. Etenim et fortuna , et mérita 
tua, praecelluerunt ; et videris ea plantasse quep sint du- 
ratura. In lucem jam edere mihi visum est Delibationes 
meas> quae ex omnibus meis operibus fuerunt acceptis- 
simae : quia forsitan videntur, prae caeteris, hominum ne- 
gotia stringere , et in sinus fluere. Eas autem auxi et nu- 
méro, et pondère, in tantum , ut plane opus novum sint. 
Consentaneum igitur duxi affectui et obligationi meae 
erga illustrissimam dominationem tuam , ut nomen tuum 
illis praefigam , tam ip editione Ânglica , quam Latina. 
Etenim in bona spe sum, volumen earum, in Latinam, 
linguam scilicet universalem , versum , posse durare- 
quamdiu libri et litterae durent. Instaurationem meam 
régi dicavi \ Historiain regni ; Henrici septimi (quam 
etiam in Latinum verti), et portiones meas ISaturalis his- . 
toriœ, principi : has autem Delibationes illustrissimae do- 
miaatîoni tuae dico; quum sint ex fructibus optimis, quos, 
gratia divina calami mei laboribus indulgente , exhibere 
potui. Deus illustrissimam dominationem tuam manu., 
ducat. 

Illustrissimae domiuationis tuae 

Servus devinctissimus et fidelis, 

Fr. S. Alban- 



Ànno 1625. 
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SERMONES FIDELES. 

(Opus ab îpso Bacono editum, primurn anglice, ann. 1597, deinde latine, 
ann. 1625, cum magnis additapaentjs.) 



I. De Verîtate. 

(i) Quid est veritas ? inquit Pilatus derâor ; nec prae-ï 
stolari voluit responsum. Certe suât, qui cogitationunit 
vertigine delectantur , ac pro.servifcute habent, fide fixa 
aut axiomatis constantibus coustringi ; liberi arbitm 
usum in cogitando non, minus , quaaiv in agendo , affec-j 
tantes. Cujusmodi quidem sectœ philosophorum licet de-* 
fecerint, supersunt tamen ingénia quœdam ventoaa et 
discursantia, quibus eaedem oraoiao vende; licet non pari, 
cum antiquis, copia ,sanguinis repletae. Verum nec diffi- 
cultas sola laborque, quem homines subeunt in veritate: 
invenienda, sec quaeex ea inventa cogitationibus impcn 
nitur captivitas, mendaciis favjorem conciliât; sed ipsia* 
mendacii naturalis (utcumque coraiptus) amor. Erçn 
centiore Graecorum schola quidam , rem ad examen* vo-, 
cans, haeret attonitus, dum.excogiiare nequit, quorsqm 
mortales amarent mendacium, ipsius raendacii cotisa; 
quum nec voluptati sit, ut mendacia poëtarum; nec uti- 
litati, ut illa mercatorum. Sed, néscio quomodo, veritas. 
ista (utpote nuda et manifesta lux diurna ) personatas 
hujus mundi fabulas , ineptiasque , non tam magnifiée et 
eleganter ostendit, quam tsedœ, lucernaeque nocturnœ: 
Ad unionis forsan valorem pervenire poterit veritas , qu«& 
per diem speciosissima apparet ; sed ad pretium adaman- 
tis, aut carbunculi,i[ui lumine vario pulcherrirae splen- 
dent, nunquam adscendet. Mixtura mendacii voluptatem 
semper auget. Ecquis duhitat, si e mentibus hominum 
tollerentur opiniones vanae, spes blandae, aestimationes 
rerum falsae, imaginationesad libitum, et id genus alia , 



Digitized 



by Google 



ajfl &ERMCNES FIDELES. 

quin înultorum animi relinquerentur dejecti, etmarcidi, 
?Urae bilis et languoris pleuL, ac sibiraet ipsis ingrati 
ac displicentes ? Patrum unus, magna cum seventate, 
poësin appellat vinum dœmonwn, £Q quod phantasiam 

vanis îmnlpnf? lirpf- rtoptia menrtarii tnntiim nmhrn sit. 



Lucrki\, II, init. Ipsius verba vide in notis ad calccm voluminis. 
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(3) Jam vero , ut a theologica et philosophica veritate 
ad veritatem aut potius veracitatem in civilibus negotiis 
transeamus, agnoscent vel ipsi qui eam non exercent * 
apertam et minime fucatam in negotiis gerendis ratio- 
nem praecipuum esse humanae naturae decus; mixturam 
autem falsi similem esse plumbeae materiae , quae efGcit 
sane ut facilius cudi possit metalium, sed ita ut intérim 
vilius fiât. Nam flexuosi isti , et obliqui motus, serpentum 
sunt; qui super ventrem suum gradiuntur, non pedibus 
iocédunt. Non est vitium, quod tanto hominem pudore 
obruit, quam si falsus vel perfidus inveniatur. Itaque acu- 
tissime Montaneus, rationem scruta tus, cur mendacii vo- 
cabulum pro tanto haberetur opprobrio et contumelia : 
Si res recte perpendatur ( inquit ), qui dicit hominem 
nmtiri, eadem opéra dicit, eum adversus Deum auda- 
cemesse, adversus hommes timidum *. Mendax enim Deo 
insultât, nom in i se incurvât. Certe , quam flagitiosa res 
si t falsi tas, et perfidia , nullo modo exprimi potest melius, 
quam quod istis ( quasi ultimis clampribus ) devocabun- 
tur judicia Dei in genus humanum. Praedictum enim est, 
Christum in adventu suo secundo non reperturum fidem 
wper terram, 

II. De Morte. 

(i) Metuunt homines mortem, ut pueri tenebras. Quem- 
admodum autem metus iste naturalis in pueris augetur 
kbulosis quibusdam terriculamentis, ita et illealter. Sane 
sortis ineditatio, prout mors stipendium estpeccati, et 
adaliam vitam transi tus, pia est et salubris; metus vero 
e J u s, ut est naturae debitum, res est infirma, et inanis. 
Inest tamen nonnunquam piis meditationibus fermentum 
«uiquod vanitatis, necnon superstitionis. Prœcipitur in 
'ibris nonnullis religiosorum , qui tractant de mortifica- 

£«aw, II, 18. Vide in notis, ad calcem voluminis, ipsius verba. 
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tione, ut recogitet secum liomo^ quantus sit dolor quam 
vel miniums digiti articulus torqueatur, atquc iude aesti- 
met, quautus sit in morte cruciatus, ubi totum corpus 
corrumpitur, et dissolvitur ; quum tamen mors sœpenu- 
mero transeat minore cum dolore, quam sentitur in tor- 
tura membri. Partes enim maxime vitales nou sunt ma- 
xime sensitivae. Nec abs re dictum fuit ab illo , qui 
loquutus est ut pbilosophus tantummodo , et homo anima- 
lis: Pompa mortis magis terret, quam mors ipsa. Gemi- 
tus et singultus, membrorum convulsiones, oris pallor, 
amici fientes, et atrata funera, cum similibus, haec sunt 
quœ mortem ostentant terribilem. 

(2) Observatione plane dignum est, nullam esse animi 
passionem tam debilem, quin superet et in ordinem 
redigat timorem mortis. Ideoque mors , non est liostis 
adeo formidabilis , quum tam multos habeat homo circa 
se athletas,qui in certamine illam vincant. Ultio de morle 
triumphat; amor eam parvi facit; honop ambit; metus 
ignominiae eligit ; mœror ad eam confugit ; metus anti- 
cipât. Imo legimus, quod, postquam Otho imperator se 
ipsum interfecisset, ipsa misericordia (quae affectus est 
omnium tenerrimus) multos provocant ad commonen- 
dum, ex mera animi compassione erga dominum suum, 
ut fidissimos asseclas. Quin et addit Seneca fastidium, 
et satietatem : Cogita quam diu eademfeceris; morivelk 
non tan tam fortis, aut miser, sed etiam fastidiosus po- 
test. Nec minus observa tu dignum est , quantillam muta- 
tionem in animo generoso et forti appropinquans mors 
efficere valeat; eosdem enim gerunt homines illi spintus 
usque ad extremum momentum. Mortuus est Augustus 
Cœsar voce certe urbana : L'wia, conjugii noslri mentor 
vive, et vale. Tiberius, inter dissimulandum; ita enim de 
illo ïacitus : Jam Tiberium vires et corpus , non dissi- 
mulatio, deserebant l . Vespasianus, cum scommato; exo- 

* Ann., VI, 50. 
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nerans enim se super sella : Utputo y Dois fio. Galba, 
cum gnoma : Feri, si ex re sit populi Botnani, proten- 
dens simul collum. Septimius Severus, inter expedienda 
negotia : u4deste> si quid mihi restât agendum. Pari ter et 
alii. Certe Stoici minium insumpserunt operae in solatia 
mortis : etenim grandi suo contra eam apparatu effece- 
runt, ut terribilior videretur. Rectius ille, quifinem vitœ 
extremum inter munera ponit naturœ. .Sque enim est 
naturale hominibus mori, ac nasci; atque infans forsan 
non minorem sentit dolorem ex hoc, quara ex illo.. Qui 
moritur inter prosequendum magnum aliquod deside- 
rium, ita se habet ut vulneratus, sanguine adhuc fer- 
vente, qui plagam vix sentit. Itaque mens, in aliquod 
bonum fixa et intenta , a doloribus mortis se subducit. 
Verum enimvero super omniasuavissimumcanticorum est 
illud, Nunc dimitùs; quum quis fines suos, et exspecta- 
tiones honestas assequutus fuerit. Hoc item in se habet 
mors, ut bonae famae januam aperiat, et livorem exstin- 
guat : 

Eistinctus amabîtur idem t . 

III. De Unitate Ecclesiœ. 

(1) Quum religio sit prœcipuum humanœ societatis 
vinculum, par est, ut et ipsa debitis verae unitatis et cha- 
ritatis vinculis adstringatur. Dissidia circa religionem , 
mala erant ethnicis incognita. Nec mirum : quum religio 
ethnicorum posita esset potius in ritibus, et cultu Deorum 
externo , quam in constanti aliqua confessione , et fide. 
Facile enim est conjicere, cujusmodi fuerit illorum fides, 
quum prœcipui ecclesiae ipsorum doctores et patres fuerint 
poëtae. Inter attributa autem veri Dei ponitur, quod sit 
Deus zelotypus : itaque cultus ejus non fert mixturam y 
nec consortium. Quamobrem pauca quaedam de unitate in 

1 Hor , Epist, II, l, U. 
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ccclesia dicemus.Scilicet, qui sintejus fructus, qui limites^ 
quîbus denique modis concilietur. 

(2) Unitatis fructus praecipui (prœterquam quod Deo 
summe placeat,id quod acte omnia poni débet) sunt duo: 
aller respicit eos qui extra ecclesiam sunt ; alter eos qui 
intra. Quod ad priorem attinet, certum est longe maxima 
in ecclesia scandala esse haereses et schismata ; ut quae 
etiam corruptelas morum superent. Quemadmodum enim 
in corpore naturali vulnera et solutio continuitatis , gé- 
nère pejora sunt quam humores putridi; similis estcor- 
poris spiritualis ratio : adeo ut nihil reperiatur, quod 
aeque homines ab ingressu in ecclesiam absterreat , aut 
jam receptos expellat, ac unitatis violatio. Itaque tempo- 
ribus, quibus illud increbrescit, ut alii dicant, Eccein 
desertç, alii, Ecce in penetralibus ; hoc est, dum quidam 
Christum quaerunt in haereticoruin conciliabulis, quidam 
in facie ecclesiae externa; opus est prorsus ut illa vox 
aures hominum quasi perpetuo feriat : Nolite exire, 
Doctor ille gentium, cujus vocatio et missio propria et 
demandata ei imposuit , ut eorum , qui extra ecclesiam 
fuerant, curam gereret, inquit : Si ingrediatur cœtus 
vestros infidelis quispiam, aut idiota, et vos variis h- 
quentes lingids audiat, annon vos insanire prœdicabu. 
Neque sane multo melius se habet, quum athei, et homi- 
nes profani , tantas in religione lites , et opinionum dimi- 
cationes intueantur; siquidem h^ec res ab ecclesia illos 
avertit, et in cathedra derisorum sedere facit. Levius 
quiddam videatur, quam ut in tractatu tam serio citetur, 
deformitatem tamen rei egregie depingit : insignis qui* 
dam jocandi artifex, in catalogo librorum bibliothec» 
cujusdam fabulosae , inter caeteros , cum hac inscription 
librum ponit : Saltationes florales, et gesticulationes h(Bi* 
ticorum. Nemo enim est ex iis, qui non peculiarem quem* 
dam motuni corporis ridiculum , et gestus deformitatem» 
exhibeat : unde fieri non potest , quin homines carnales* 
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el polit ici dégénères, subsannent, qui facile in contemp- 
tum rerum sacrarum feruntur. Quantum ad fructus uni- 
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controversiarum gênera. Priraum est, quum controverse 
materia levior est, nec tanta eontentione, quanta circa 
eam excita tur, digna; contradictione sola inflammata. 
Quemadmodum enim acute et eleganter notatum est ab 
uno ex patribus , Tunica Christi inconsutilis fuit, at ves- 
te ecclesiœ versicolor; unde praecipit : In veste varktas 
sit, scissura non su. Differunt enim haud parum inter 
se unitas, et uniformitas. Secundum est, quum materia 
quidem controversiae pondus habet, sed ad nimiam sub- 
tilitatem ac obscuritatem redacta est : adeo ut ingeniosa 
quœdam res esse videatur potius, quam solida. Videmus 
quandoque fieri, ut quis doctus et intelligens homines im- 
peritos, de aliqua quaestione inter se litigantes, audiat; 
atque perspicue advertat, eos idem re ipsa sentira et in 
unum convenire, quibus tamen ipsis nunquam fuissetali- 
quis dissidendi finis. Quod si hoc nonnunquameveniatio 
exigua illa judicii disparitate, quœ inter homines esse po- 
test, annon credere par est, Deum in cœlis, qui corda 
scrutatur et novit, satis perspicere, nos homines fragiles, 
in aliquibus de quibus controversiam movemus, idem rê- 
vera sentire, et in ambobus bénigne complacere? Hujus- 
modi controversiarum natura, et character, optime aD. 
Paulo exprimitur, in monito illo ac praecepto, quod circa 
illud adhibet : Devita profanas vocum novitates, etoppo- 
sitionesfalsi nominis scientiœ. Créant sibi homines oppo- 
sitiônes, quae rêvera nullae surit, easque in nova vocabula 
effingunt, et cudunt; quae tam fixa sunt et invariabilia , 
ut, ubi sensus vocâbulum regere debeat, vocabulum impe- 
rét sensui. Sunt etiam , Ut controversiarum , ita unitatis, 
species duae, quae adulterinae censeri possunt , altéra, 
quum pax ignorantiae tafttum implicitae irinititur: colon- 
bus fînim omnibus in tenebris bene convenit ; altéra, qu* 
consuta est et sarcita ex positionibus ex diametro inter se 
contrariis, in capitibus nimirum fundamentalibus : veri- 
tas enim et falsitas similes sunt ferro et luto in aigi- 
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lis pedum imaginis quam in somnis vidit Nebuchad- 
nezzar; adhœrere sane possunt , incorporari non possunt. 
(4) Jam quatenus ad modos, per quos conciliatur uni- 
tas, cavendum est hominibus, ne dum unitatem religio- 
nis procurent et muniant, leges charitatis et societatis sol- 
vant et demoliantur. Inter Christianos duo tan tu m 
recipiuntur gladii, spiritualis nempe, et temporal i s. 
Uterque autem suum habet locum, et suo perfungitur 
munere, in religione Christiana propugnanda et prote- 
fleaéa. Sed neutiquam arripiendus est gladius tertius, qui 
est Mahumetis, aut illi similis; hoc est, ut religionem 
bdlopropagemus, aut cruentis persecutionibus vim con- 
Aientiis inferamus; exceptis casibus scandali aperti et in- 
solentis, blasphemiae, aut machinationis adversus statum 
civilem : nedum, ut foveantur seditiones, animentur con- 
jwationes, et rebelliones, gladius in manus populi trans- 
feratur, et similia ; quae omnia . manifesto tendunt ad 
majestatem imperii rainuendam , et auotoritatem ma gis- 
tratuum labefactandam; quum tamen omnis légitima 
potestas sit a Deo ordinata. Hoc enim nihil aliud est, 
tpiam alteram ex tabulis legis in alteram allidere; et in 
tantum homines ut Christianos intueri , ut intérim obliti 
videamur, quod sint homines. Lucretius poëta, quum sibi 
aoteoculos poneret Agamemnonem, filiam propriam im- 
molantem, exclamât : 

Tantum relligio potuit suadere malorum ! ! 

Quid tandem dixisset, si ei laniena Parisiensis, aut conjura- 
tto pulveraria in Ànglia, innotuisset? Certe septies factus 
essetmagis epicureus, et atheus,quam fuit. Namquemad- 
modum gladius temporalis, nou temere, sed magno cuin ju- 
dicio, in casureligionis strigendus est; ita monstrisimileest 
eum in manus populi tradi. Sibi habeant hoc Anabaptistae, et 
hujusmodi furire. Certe insignis fuit illa blasphemia, quum 

1 Ucr., I, 102. 
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homini, offensas prœterire. Quod jam prœteriit, in inle- 
grum restitui non potest; at prudentes sat habent prœsen- 
tia et futura curare. Nugantur igitur, et se frustra con- 
turbant,quipraeteritarum rerum satagunt. Injuriam nemo 
injurias ipsius causa infert, verum ut ex ea lucri aliquid, 
aut voluptatis, aut honoris, sibi conciliet ; cur igitur cui- 
piam succenseam, quod se potius quam mediligat? Quod 
siquis exmalignitatemera fit injuriosus, quidtumPetiam 
spioa etrubus punguntet lacérant, quia natura sua utun- 
tur. Vindictae praecipue excusationem merentur in iis in- 
juriis, de quibus lege cautum non est. At simul prospi- 
eiat quis, ut genus vindictae ejusmodi sit, quod non sit 
legi obnoxiunfc Alias ipse sibi pœnam conduplicat, inimi- 
eus vero lucrum facit. Sunt qui, inter sumendam vindic- 
tam, cupiunt ut laesi intelligant unde malum illud sibi 
ingruerit. Nempe generosior est iste affectus : siquidem 
videntur illi non tam ipsa ultione delectari, quam ut lae- 
sumfacti sui pœniteat. At vili ingenio prœditi,et malitiosi, 
instar sagittarum sunt quae per tenebras volant. Magnus 
dux Florentiae Gosmus acutissimum telum vibravit in ami- 
cos perfidos, aut incuriosos : legimus (inquit) et manda- 
tum habemus, ut inimicis nostris ignoscamus ; at nuspiam 
legitur, adstringi nos ad ignoscendum amicis; verum 
spiritus Job loquitur meliora : Numnam (inquit) de 
manu Dei bona accipiemus, neque mala itidem quando- 
que sustinebimus? Quod etiam, aliquo modo, de amicis 
dici par est. 'Hoc certissimum est, hominem qui vindictae 
studet, sua vulnera refricare, quae alias, sibi relicta, sanari 
et consolidari portassent. Ultiones publicae, maxima ex 
parte, prospère cedunt : quales erant, propter caedem Cœ- 
saris, caedem Pertinacis, caedem Henrici quarti magni il- 
lius Galliœ régis, et aliorum complurium. At in vindictis 
privatis, hoc minime tenet. Quin potius, homines vindica- 
tivi vitam %£ agunt veneficarum , quae, ut aliis sunt exi- 
tiabiles, ita ipsae plerumque exitum infaustum sorfiuntur. 

BACOTf. T. III. x 5 
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V. De Rébus adversis. 

Grande prorsus sonabat Seneca, more Stoicorum, 
quum diceret : Bona rerum secundarum optabilia, adver- 
sarum mirabilia. Certe si miraculum recte ponatur illud 
quod naturam superat, cernuntur miracula maxime inca- 
lamitatibus. Ai priorem illam sententiam magniloquentia 
superat alterum ex ejus dictis, et excelsius quiddam est 
quam ethnico conveniat : Vere magnum, habere fragili- 
tatem hominis, securitatem Dei. Sane hoc dictum in poësi 
fuisset tolerabilius, ubi transcendentia ista magis proban- 
tur. Àc, ut verum dicamus, poëtae hoc intactum non reli- 
querunt. Eadeiri enim fere res est , quae adumbratur in 
portentoso illo poëtarum antiquorum commenta, quod 
mysterio videtur non carerç, imo et statum Christianum 
non obscure referre, nimirum de Hercule; qui, quum 
ad solvenda Promelhei vincula proficisceretur (in Prome- 
theo autem figura naturae humanae repraesentatur),Oceani 
longitudinem in poculo figulino emensus est; ubiadvi- 
vum christiana constantia depingitur, quae in fragili car- 
nis testa per mundi fluctus undique circumfusos navi- 
gat. Verum, ut a granditate verborum ad mediocritatem 
descendamus, rerum secundarum praecipua virtus est 
temperantia, adversarum fortitudo ; quae in moralibus re- 
putatur pro virtute maxime heroica. Quin et res pros- 
péras, ad Veteris Testamenti benedictiones ; adversae, ad 
Novi beatitudines pertinent rquae et re ipsa majores sunt, 
et clariorem divini favoris revelationem exhibent. Atta- 
men, etiam in Veteri Testamentp , si lynae Davicfis aures 
praebeas, plurea itivenias threnos, quam exsultationes; 
Spiritus autem sancti calamus diffusius tractavit Jobi 
afflictiones , quam felicitatem Salomonis. Res prosperae 
non sine plurimis timoribus etmolestiis transeunt; adver- 
sae itidem suis solatiis et spe non vacant. Vitfcimis certe 
in acupictis, melius placere, quum imagines coloris luci- 
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dioris sunt, stamen autem telœ, coloris magis opaci, quam 
quum stamen ipsum splendidius est, imagines autem te- 
nebrosiores. Judicium igitur capi potest, quid cordi magis 
volupe sit, ex eo quod oculos magis delectat. Habet certe 
virtus simile quiddam odoramentis quibusdam pretiosis, 
quae fragrantissima sunt, aut incensa, auttusa. Nam for- 
tuna prospéra potissimum vitia hominum indicat, adversa 
virtutes. 

"VI. De Dissimulatione et Simulations 

(1) Dissimulatio est artium civilium compendium 
quoddam, et pars infirmior: etenim , et ingenium acre 
et robur animi constans , ad hoc requiritur, ut quis sciât 
quando verum proferendum sit , atque id facere audeat 
Itaque inter inferiores politicos reponuntur, qui magni 
sunt simulatores. 

(2) Quod discrimen bene apud Tacitum, Caesarem 

Augustum inter et Tiberium,adnotatum est. Etenim de 

Livia sic ait : quod esset cum artibus mariti, et simula- 

tiorve filii y bene composita; artes imperii Augusto , simu- 

latiouem Tiberio attribuens. Idem alibi hisce verbis Mu- 

cianum inducit , Vespasianum ad arma contra Vitellium 

sumenda hortantem : Non adversus Augusti acerrimam 

mentem , nec adversus Tiberii cautissimam senectutem 

insurgimus. Quarehae facultates, artium civiHum, et si- 

mulationum , sunt prorsus distinguendae. Esto igitur , ut 

sit felicis ita quisquam acuminis tantaeque perspicaciae , 

ut distinguere queat , quae palam facienda , quae occul- 

tanda , quae tariquam in crepusculo producenda , tempo- 

rum etiam et personarum ratione pensitata (quae rêvera 

artes sunt politicae et civiles, ut Tacitus eas recte appel- 

lat) ; huic dissimulatio impedimento erit. Quod si quis 

ad hune judiciiet discretionis gradum adscendere non va- 

leat, ei relinquitur tanquam tutissimum, ut sit tectus et 

dissimulator. Ubi enim in singulis non datur eligere , ibi 

i5. 
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in omnibus caute insistere tutissimum est : caecutientibus 
enim lente movendum. Sane unique reperias hommes re* 
rum tractandarum peritissimos , omnes fere, candorem, 
ingeuuitatem , et veracitatem , in negotiis prae se tulisse; 
verum simul erant tanquam equi bene docti et domiti, 
qui subito se sistere et se vertere norant. Quod si néces- 
sitas quaedani ingruat , dissimulationem profundam pos- 
tulans , tune quidem opinio et fama , de bona fide et 
veracitate eorum praeconcepta eos reddit prorsus invi- 
sibiles. 

(3) Consilia et mentem tegendi aut velandi gradus 
sunt très. Primus est taciturnitas, quum quis sensus 
animi sui premit , adeoque relinquit in aequilibrio,ut,ia 
quam partem propendeat , nemo facile conjecerit. Secun- 
dus dissimulatio in negativa , quum quis ex composilo 
signa quaedam et indicia jacit, se non eum esse, qui rê- 
vera est. Tertius simulatio in affirmativa , quum quis 
aperte fingit et praetexit, se eum esse, qui rêvera non est. 

(4) Quantum ad primum horum , taciturnitatem sci- 
licet, ea est certe virtus confessons. Atque profecto, vir 
taciturnus multas audit confessiones ; quis enim garrulo, 
et loquaci, pectus suum recludet? Quod si quis famam 
habeat viri taciturni , facile aliorum animos reserabit, 
sicut aër clausus apertum sugit ; atque veluti delicta con- 
fiteri , non ad aliquem finem collimat qui ad res civiles 
tendit , sed ad conscientiam sublevandam ; ita certe ho- 
mines taciturni ad multarum rerum notitiam, simili de 
causa, perveniunt : dum homines, non tam impertire, 
quam exonerare animum suum cupiant. Ut paucis dica- 
mus,mysteria silentibus debentur. Praeterea, si verum 
loquamur, etiam in animo , aeque ac in corpore , defor- 
mis et invenusta est nuditas ; neque parvam addit reve- 
rentiam consiliis et factis hominum , si minus pateant. 
At loquaces et futiles, etiam plerumque levés sunt, et 
credulu Qui enim eloquitur quae scit , effutiet etiam quœ 
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tiescît. Ponatur igitur pro certo, habitum taciturnitatis 
virtutem esse politicam et moralem. Sed et illud adden- 
dum est, bonum esse homini, ut vultus suus linguae of- 
ficium non praëripiat. Nam revelatio animi ex vultu aut 
gestu , magnus est defectus , et quaedam quasi proditio ; 
eo magis quod saepenumero plus notatur et fidem facit , 
quam verba. 

(5) Quantum ad secundum , dissimula tionem scilicet , 
ex necessitate quadam illa taciturnitatem sequitur ; adeo 
ut qui tectus esse vult, dissimulator aliquateuus vel no- 
lens évadât. Etenim astutiores sunt homines , quam ut 
patiantur aliquem in aequilibrio se continere, absqueali- 
qua in alteram partem inclinationis suae declaratione. Ita 
quœstionibus subtilibus eum obsidebunt , et allicient , et 
excutient, ut , nisi obfirmato et absurdo silentio se quis 
muniat, necesse ei fuerit se nonnihil prodere ; quinetiam, 
si hoc non fecerit , ex silentio ipso aliquid conjecturae 
capient non minus , quam ex verbis. Quod vero ad aequi- 
vocationes, et oracula verborum attinet , non poterunt 
illa diu valere. Ita ut nemo tectus esse queat , nisi ali- 
quem dissimulationis gradum sibi indulgeat: quae nihil 
aliud est, quam silentii quaedam appendix aut limbus. 

(6) Quantum vero ad tertium gradum , nimirum simu- 
lationem et professionem falsam , illam magis vitiosam 
et minus politicam , duco ; nisi forte dignus vindice no- 
dus incident l . Itaque perpétua cousuetudo simulandi 
vitium est , aut ex ingenii lubricitate quadam vel timi- 
ditate ortum , aut etiam ex animi constitutione , quae 
vitio aliquo magno imbuta est ; quod , quia occultare 
ôportet , simulationem etiam in aliis adhibere et exercere 
efficit , ne forte habitus ipse intercidat. 

(7) Commoda simulationis et dissimulationis tria. Pri- 
mum est , quod oppositionem amoliatur , et homines im- 
paratosaggrediatur: ubi enim consilia cujuspiam evulgata 

4 Alludit ad notum Horatii locum in Arte Poelica, vers. 19i . 
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fuerint, adversarii, veluti tuba, excitantur. Secundum 
est, quod in hominis potestate relinquit , ut pedem réfé- 
rât, et se absque existimationis suae jactura de negotio 
subducat : si quis enim se manifesta declaratione obstrin- 
git, is cuneis quasi impactis includitur ; aut pergeflldum 
est ei , aut turpiter desistendum. Tertium est , quod ad 
aliéna consilia detegenda viam aperiat : etenim ei qui 
sua consilia profert , non facile quis se adversarium pro- 
fiteatur; verum assentabitur potius, et libertatem lo- 
quendi in libertatem cogitandi vertet. Itaque habetur 
apud Hispanos satis malignum adagium : Die menda- 
cium> etveritatem e/Y/e5;perindeac sisimulatio clavisesset 
ad sécréta reseranda. Tria etiam sunt simulationis et 
dissimulations incommoda , ut ex aequo res compensetur. 
Primum , quod illa timiditatem arguant : id quod tArai" 
bus negotiis plumas vellit , ne perniciter ad metam ackè- 
lent. Secundum , quod in ancipites cogitationes animos 
complurium conjiciant, qui fortasse alias cooperaturi 
fuissent , et studio suo rem promoturi ; unde sine socia 
et arnica opéra ad fines suos solus quis ambulet. Tertium 
est (idque maximum), quod praecipuo ad actiones organû 
hominem privet , nipiirum fide. Optimum fuerit tempe- 
ramentum, si quis veracitatis famam obtineat, taciturni- 
tatis habitum , dissimulationis usum tempestivum , et fa* 
cultatem simulationis, ubi opus fuerit. 

VIL De Parentibus et Liberis. 
(i) Gaudia parentum occulta sunt , nec minus dolores 
eorum et metus. illa certe verbis assequi nequeunt , hos 
autem proferre nolunt. Gerte liberi labores humanos sua- 
viores , verum infortunia amariora , reddunt. Curas vil» 
multiplicant , sed memoriam mortis mitigant. ^ternitas 
sobolis etiam brutis communis est; sed illa mémorise, 
meritorum , et operum , propria est hominibus. Atque 
\idçre sane est , opéra nobilissima et fundationes ab orb» 
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profecta; quibus effigies animorum exhibere curae erat, 
quum corporis imaginibus destituerentur ; adeo ut pos- 
teritati maxime studeant , qui posteritate carent. Qui ho- 
Dores in familiam suam primi introducunt , erga liberos 
iodulgentissimi sunt : intuentur siquidem eos , non tan- 
tum ul continuationem speciei suae , sed ut rerum a se 
gestarum haeredes , ideoque ut liberos et creaturas. 

(a) Gradus affectuum in parentibus erga liberos diver- 
sos saepe dispares sunt, aliquando iniqui, ac potissimum 
in matre ; unde Salomon dicit : Filius sapiens lœtificat 
patrem , filius vero stultus mozstitiœ est ma tri suce. In 
domo fœcunda, et liberorum plena, cernfre quandoque est, 
unum aut alterum ex senioribus pluris aestimari, atque 
ex junioribus in deliciis esse ; sed in medio fortasse ali- 
<juos quasi oblivione transiri, qui nihilominus, haud 
raro, optimae indolis evadunt. 

(3) Illiberalitas parentum erga liberos suos error est 
plane noxius : nam eos reddit animo dégénères , fallaciis 
deditos, ignobilium consortio se délectantes, magisque ad 
luxum propensos, quando rerum copiam adepti sint. Ita- 
que optime succedit, quando parentes suam apud liberos 
auctoritatem tuenlur, crumenam taxant. 

(4) Invaluit, tam apud parentes quam paedagogos et 
famulos , mos quidem iueptus , aemulationes inter fratres 
serendi et alendi , durante eorum pueritia ; quae saepenu- 
mero in discordias evadunt post setatem virilem, et fami- 
lias turbant. 

(5) Itali non magnum ponunt discrimen inter liberos 
et nepotes aut cognatos; sed, modo sint e massa sangui- 
nis, non multum pensi habent, utrum sint e corpore pro- 
prio editi, neene. Atque si verum dicendum sit, in natura 
non multum interest ; adeo ut saepe videamus , nepotem 
avunculo magis similem aut eognato , quam parenti pro- 
prio, prout sanguîs casu quodam derivatur. 

(6) Curent parentes, in tenera aetate filiorum suorum, 
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cui vitae generi iilos destinent : tum enim maxime sunt flexi- 
biles, et cerei. Neque in hac electione respîciant nimis in- 
clinationem filiorum ipsorum, quasi illud melius arrepturi 
sint, ad quod maxime videntur propensi. Verum est, si af- 
fectas aut aptitudo puerorum sit erga aliquod studium iu- 
signis, non expedire ut quis naturae aut indolr repugnet ; 
sed, itfplurimum praeceptum illud sanum est : Optimum 
elige, suave et facile illud faciet consuetudo. 

(7) Fratres juniores plerumque sunt fortunée filii; sed 
raro , aut nunquam , prosperum sortiuntur exitum , 
quando exhaeredantur seniores. 

Vllt! De Nuptiis et Cœlibatu. 

(1 ) Qui uxorem duxit, et libtros suscepit, obsides fortu- 
née dédit : sunt enim magnorum conatuum impedimenta, 
sive ad virtutem tendat quis, sive ad improbitatem ; 
certe praestautissima (ut alibi diximus l ) in usum reipubli- 
çae opéra et mérita a viris profecta sunt proie carentibus, 
qui tam affçctu,, quam fortunis , rempublicam connubio 
sibi junxeruntet dotarunt. Attamen rationi videaturmagis 
çonsentaneum, ut qui liberos relinquunt , majorem futu- 
rorum temporun\ curam gérèrent; ad quae satis norunt 
clarissima illa sua pignora oportere transmitti. Sunt ta- 
men ,qui Ijcet liberis careant , tamen memoriae suœ in- 
çuriosi sunt , et cogitationes. vitae tantum curriculô ter- 
minant, et tempera futura, ut ad se nihil pertinentia, 
ducunt. Imo et alii nonnulli uxorem et liberos tantum in 
rationibus expensarum habent. Quinetiam reperiuntur 
aliqui fatui avari, qui gloriantur fere se liberis carere, ut 
babeantur taitfo ditiores. Audiverunt scilicet aliquos dicen- 
tes , Talis quispiam est difissimus, alios autem subinfe- 
rentesj^t liberis cqmpluribus oneraiur; quasi divitiarum 
hoc esset decrementum. Verum cœlibatus causa maxime 
frequens , est libertas ; praesertim in quibusdam aninus 

\ In Buperiori sermonc, § l (p. 230). 
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«ibi complacentibus et phantasticis , qui omnis restric- 
tioois sensum nacti sunt tam acutum , ut cingula et 
periscelidas fere habeant pro vinculis et compedibus. 

(a) Viricœlibes optimi sunt amici, optimi erga servos do- 
raini, servi etiam erga dominos optimi; at non semper 
subditi optimi: sunt enim ad fugam expediti; atque rê- 
vera transfugae fere omnes sunt ejus conditionis. Vita 
cœlebs ecclesiasticis bene convenit : non enim facile quis 
irriget solum , si prius stagni alicujus receptaculum in- 
terveniat. Judicibus et magistratibus res est fere indiffé- 
rons : si enim faciles sint , et corruptelis dediti , servum 
aliquem videas uxore, multis modis, ad hujusmodi lucra 
captanda deteriorem. Quod ad milites attinet , reperio 
certe duces apud exercitus suos concionantes , illis in me- 
moriam redigere solere charitates uxorum etliberorum. 
Reperio etiam nuptiarum contemptum, apudTurcas, mi- 
lites vulgares reddere vilipres. Sunt certe porro uxor et 
liberi disciplina quaedam humanitatis ; atque cœlibes , etsi 
sapenumero magis sunt munifici et charitativi , quia for- 
tunée eorum minus exhauriantur , sunt tamen , ex altéra 
parte, magis crudeles, et sine visceribus (idonei qui sint 
severi Inquisitores), quia indulgentiaet teneritudo afïec- 
tuum suorutn non tam saepe evocatur et excitatur. 

(3)Naturae graves, et consuetudineductae, ideoque con- 
stantes, sunt plerumque uxoriae, ut de Ulysse perhibetur : 
fttulam suam prœtulit immortalitati. Mulieres castae 
sunt plerumque superbae, et protervae, merito pudicitiae 
su* elatae. Inter vincula praestantissima castitatis et obse-. 
luii uxoris erga maritum, illud censeri débet, si virum 
suum uxor prudentem putet ; quod nunquam faciet , si 
wm inveniat zelotypum. 

(4; Uxores, juvenum dominae sunt ; mediae aetatis, sociae ; 
senum, nutrices ; adeo ut adsit ansa ad uxorem ducendam 
«tatibus singulis. Inter sapientes tamen numeratus est ille, 
Y» interrogatus, Quod esset tempus opportunum nuptia- 
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rum? respoudit : Jiwenibus non adhuc, senibus non omnino. 
(5) Saepe fit ut mariti détériores bonas habeant uxores, 
sive hoc fiât, quod hoc modo pretium addatur mariti be- 
nevolentiae , per vices; sive quod uxores in patientia sua 
glorientur. Hoc autem nunquam fallit, si hujusmodi ma- 
riti ab uxoribus ipsis expetiti et electi fuerint, contra 
consensum amicorum ; tune enim animus iis semper adest, 
ut stultitiae suae pœnitere non videantur. 

IX. De Invidia. 

(i) Ex affectibus, nulli sunt qui existimantur fasci- 
nare,praeter amoremet invidiam.Uterque acria progignit 
desideria ; uterque se perniciter efformat in phantasias , 
et suggestiones ; atque uterque facile inscendit in oculos 
(praecipue quando objectum adest); quae omnia ad fasci- 
nationem faciunt , si modo fascinatio aliqua sit. Videmus 
etiam Scripturam invidiam oculi mali nomine insignire; 
atque astrologos , malos astrorum influxus malignos ad- 
spectus vocare. Ita ut agnosci ab omnibus videatur , in 
invidia, ejusque operatione, ejaculatio quaedam , et irra- 
diatio ex oculis. Quin et nonnulli tam exstiterunt curiosi, 
ut notaverint, tempora quibus ictus et percussio oculi 
invidf plurimum obest, tum praecipue esse, quum per- 
sona , in quam invidia torquetur, spectatur in gloria et 
triumpho : etenimhoc mucroneminvidiœ acuit ; atque in- 
super illrs temporibus spiritus personae invisae prodeunt 
maxime in exteriora , unde ictui occurrunt. 

(2) Verum, missis istis rébus curiosis ( licet non in- 
dignis quae in considerationem veniant , sed loco idoneo), 
tractabimus lisec tria : qui sint ad invidendum maxime 
proclives; qui sint maxime obnoxii ; et quae sit differen- 
tia inter invidiam publicam et privatam. 

(3) Qui virtutis ipse expers est , invidet virtuii alterius. 
Etenitn animi hominuin se pascunt et delectantur , aut 
bono proprio , aut malo alieno ; quique primo alimento 
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caret , satiabit se secundo ; et qui nullo modo sperat se 
ad virtutem alterius pervenire posse , ipse fortunam ejus 
libenter depriinit , ut minor intercédât disparitas. 

(4) Vir curiosus, et se alienis rébus immiscens , ut 
plurimum invidus est. Etenim , de rébus alienis multum 
inquirere , neutiquam eo spectare possit , quod operosa 
illa sedulitas suis rébus conducat: itaque fîeri non potest, 
quia hujusmodi vir scenicam quamdam voluptatem capiat 
aliorum fortunas spectandi : neque , qui rébus propriis 
tantum intentus est, segetem invidiae multam reperiet. In- 
vidia enim passio est cursitans, et plateas terit, nec dj^ni 
se continet : Non est curiosus, quin idem sit malevolus. 

(5) Viri natalibus nobiles invidiae erga novos homines 
notam subeunt. Etenim mutatur intervallum. Et simile 
est hoc deceptioni visus ; quum res retrocedere videantur, 
aliis se promoventibus. 

(6) Déformes , et eunuchi , et senes , et .spurii , invidi 
sunt. Etenim , qui conditionem suam emendare nullo 
modo potest , conditionem alterius pro viribus suis labe- 
factabit. Nisi forte hi defectus in generosa et heroica in- 
génia inciderint , quae defectus proprios naturales in ho- 
noris sui incrementum vertere nitantur : scilicet, ut fama 
hoc arripiat , eunuchum, aut claudum, tam magna per- 
pétrasse; miraculi nimirum honore affectato. Id quod 
evenit Narseti eunucho, et Àgèsilao, afcque Tambernali, 
qui claudi fuerunt. 

(7) Eadem fere ratio est hominum , qui e calamitati- 
bus resurgunt. Sunt enim plerumque temporibus infensi; 
atque aliénas calamitates, tanquam suarum molestiarum 
redemptiones , gustant. 

(8) Qui in plurimté excellere contendunt, levitate et 
gloria vana moti , necesse est ut sint invidi. Ubique enim 
occurrunt objecta invidiae, quum fieri nequeat, quin ali- 
qui in tôt rébus illos superent. Qui fuit character impe- 
ratoris Adriani , qui poëtas et pictores, et opifices alios, 
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in iis scilicet operibus quibus ipse praecellere gestiebat , 
capital i quadam invidia prosequebatur. 

(9)Postremo propinqui, et collegae , et una éducatif 
ad invidendum aequalibus, quum evehuntur, proni sunt. 
Etenim exprobrat hoc illis fortunam propriam , eosque 
quasi digito monstrat , et fréquenter eorum memoriam 
vellicat ; quinetiam in aliorum notam haecforlunae colla- 
tio magis incurrit. Invidia autem a fama et sermonibus 
semper reflectitur et conduplicatur. Unde invidia Garnis 
erga fratrem Àbelem malignior fuit, quia, quum sacri- 
fiaium Àbelis magis acceptum Deo fuit , nemo inspexit. 
Atque haec de iis qui ad invidendum proclives sunt. 

(10) Quantum ad illos qui invidiae magis aut minus 
obnoxii sunt, primo, iis qui eminente virtute praediti sunt 
minus invidetur quum promoventur : promotio enim eo- 
rum videtur ex debito; debiti autem solutioni nemo invi- 
det, sed largitioni supra meritum. Atque etiam invidia 
non sine comparatione est; ubi autem nullus compara- 
tionis gradus , nulla invidia : itaque regibus non invide- 
tur, nisi a regibus. Illud tamen observatione dignum est, 
personis indignis, sub primum honoris sui adscensum , 
maxime invideri , postea vero minus; ubi contra personœ 
dignae, et meritis insignes, invidiam tum demum experiun- 
tur, postquam fortunae eorum diutius duraverint. Etenim, 
licet virtus eorunt eadem maneat, tamen minus fit illustris : 
récentes «nim oboriuntur l homines qui eam obscurant. 

(il) Nobiles genefe, minus invidiae expositi sunt, quum 
honoribus cumulantur : etenim nihil aliud videtur, quam 
debitum majoribus suis repensum ; praeterea , parum for- 
tunae eorum additum videtur ; invidia autem , more ra- 
diorum solis , in clivo ardentior est , quam in piano. 
Itaque , eamdem ob causam , qui per gradus evehuntur, 
minorem subeunt invidiam, quam qui per saltum. 

(12) Qui cum honoribus suis conjunctos habent labo- 

1 Vulgo oborimlur, in subjectivo, sine ulla causa. 
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quem finem, prudentiores ex honoratis semper in scenam 
introducunt aliquem, in quem invidiam, in se alias in- 
cursuram, dérivent: quandoque in ministros et servos , 
quandoque in collegas et socios, aut in alios quosdam eam 
rejicienles. Neque ad hune usum unquam desunt personae 
aliquae violentae et temerariae, quae , modo potentiam et 
negotia agitent, ea quovis periculo mercari non dubitent. 
(i5) Jam vero , ut de publica invidia loquamur, ea 
saltem aliquid in se habet boni ; ubi in privata invidia 
nihil prorsus inest boni. Publica enim invidia instar sa- 
lubris ostracismi est, qui viros magnos , supra modum 
excrescentes , coërcet; unde etiam fraeno est viris praepo- 
tentibus , ne se nimium efferant. 

(16) Haec invidia, quae mala contentatio modernis 
linguis appellatur ( et in titulo De seditionibus plenius 
tractabitur l ), est in regnis et rebuspublicis contagioni non 
absimilis. Etenim sicut contagio in sanas partes serpit, 
easque corrumpit; ita etiam, quando invidia statum oc- 
cupaverit , vel optima reipublicae mandata et instituta in 
odium vertit et graveolentiam quamdam. Itaque parum 
proficitur intermiscendo actiones gratas et populares 
odiosis : etenim hoc ipsum imbecillitatem et invidiae me- 
tum arguit, quae tanto magis nocet: ut fit 2 etiam in con- 
tagionibus, quae, si tibi ab iis metuas, facilius irruunt. 

(17) Ac publica ista invidia, magis in regum officia- 
rios et ministros in volât, quam in reges ipsos. Attamen 
ecce regulam, quae vix fallit : si invidia quae ministro 
incumbit sit magna , causa autem parva ; aut si invidia 
quasi generalis sit, et omnes status ministros complecta- 
tur; tune invidia (etsi occulto) regem, aut statum ipsum, 
petit. Atque haec dicta sint de publica invidia , aut con- 
tentatione mala ; atque de ejus differentia ab invidia pri- 
vata , quam priore loco tractavimus. 

* Vide infra, XV (p. 251). 

* Fil. Vulgo sit, quod anglico as it is usual minime respondet. 
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(18) Addemus etiam., in génère, de affectu invidiœ 
hoc insuper, eum inter omnes affectus esse maxime im- 
portunum et assiduum. Etenim aliis affectibus excitandis 
subinde praebetur occasio, recte autem dictum est, invi- 
diam festos dies non agere; quia semper materiam se exer- 
ceodi reperit. Unde etiam observatum est, amorem et 
iavidiam, maciem hominibus inducere; id quod alii af- 
fectus non faciunt, quoniam non continui sunt. Est etiam 
invidia affectuum vilissimus et pravissimus : quam ob cau- 
sam proprium est attributum diaboli, qui dicitur Invi- 
iushomo, qui zizanias inter triticum noctu seminavit ; 
quemadmodum etiam semper evenit, ut invidia callide 
et in tenebris operetur, ad praejudicium cujusvis rei 
optimae, veluti tritici. 

X. De Amore. 

(r) Amori plus débet scena, quam vita. Etenim in 
scena amor semper comœdiae praebet argumentum , quan- 
doque etiam et tragœdiae; at in vita humana multum 
plerumque aflfert nocumenti, nunc ut Sirenum aliqua, 
aliquando ut Furiarum. Observare licet, neminem ex 
vins magnis et illustribus fuisse (quorum exstat memo- 
ria vel antiqua , vel recens ) qui adactus fuerit ad insa- 
Mim illum gradum amoris. Undç constat, animos ma- 
gnos, et negotia magna , infirmam hanc passionem non 
admittere. Excipere tamen oportet Marcum Antonium, 
imperii Romani duumvirum, et Appium Claudium, de- 
ceravirum, legislatorum inter Romanos principem : quo- 
nimprior fuit rêvera homo luxuriosus, et voluptatibus 
deditus; alter autem vir fuit prudens et austerus. Unde 
quivis perspiciat, amorem (quanquam rarius) aditum 
reperire posse, non solum in cor apertum, sed et bene 
munitum , si diligenti custodia non asservetur. Abjectum 
quidem et pusillanimum est illud Epicuri dictum : Salis 
m agnum alter alteri theatrum sumus ; quasi homo , na- 
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tus ad conteiiiplationem cœli et cœlestium, idolum ado- 
rans minutum , satageret ,^se submittendo , si non ori , ut 
bru ta, oculo tamen, certe ad altiora contemplanda dato. 

(a) Mira res vic\ebitur 9 si passionis hujus excessum 
perpendamus, ac quomodo ipsi rerum naturae et valori 
vero insultet, vel hoc ipso, quod hyperbole perpétua 
nulli rei conveniat, praeterquam amori. Neque haec hy- 
perbole solummodo in locutionis phrasi cernitur : quum 
enim verissime dictum sit, adulatorum principem, quo- 
cum caeteri adulatores minores conspirant, esse unum- 
quemque sibi ipsi; profecto amator aliquid amplius est. 
Nunquam enim fuit quisquam adeo superbus, qui se 
ipsum tam absurde magnifecerit, quam amator personam 
amatam. Recte itaque receptum est illud diverbium : 
A mare et sapere, vix Deo conceditur. Neque aliis tan- 
tummodo manifesta est haec phrenesis , personae autera 
amatae minime; sed et amatae potissimum, nisi amor sit 
reciprocus. Certissimum enim est, amorem semper re- 
pendi, aut amore mutuo, aut contemptu intrinseco et 
secreto. Quo magis cavendum est hominibus ab hac pas- 
sione ? quae non solum alias res perdit, sed et se ipsam. 
Quae alia infert damna , belle illa exprimit poëtarum fa- 
bula : eum , scilicet , qui Helenam praetulit , Juuonts 
dona et Palladis amisisse. Quisquis enim amatoriis affec- 
tibus nimis indulget, et divitiis et sapienliae nuntium 
remittit* 

(3) Habet haec passio aestus suos in ipsis temporibus 
quibus animus maxime mollis est et infirmus, nimirum 
in rébus prosperis , aut adversis : quanquam hoc posterius 
minus forsan observatum fuerit. Utraque enim tempestas 
amorem accendit, redditque flagrantiorem; unde evinci- 
tur esse stultitiae proies. Optime illi , qui , si amores om- 
nino nequeant extrudere, eos tamen in ordinemredigunt; 
et a rébus seriis vitaeque negotiis segregant. Si enim illis 
amor se immisceat, turbat omnia, hominesque eo com- 
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pellit , ut fines suos recta petere non possint. Quicquid 
ia re sit, viri militares amoribus dediti sunt , opinor, non 
aliter quam vino. Poscunt enim plerumque pericula 
compensationem voluptariam. 

(4) Inest ingenio humano motus quidam arcanus , et 
tacita inclinatio , in amorem aliorum : qui si non insuma- 
tur in unum , vel paucos , naturaliter se diffundit in plu- 
res, atque homines reddit humanos et charitativos, quem- 
admodum videre licet nonnunquam in monachis. 

(5) Amor conjugalis genus humanum créât; amor socia- 
lis perficit ; amor vero lascivus inficit et dehonestat. 

XI. De Magistratibus et DignitatibuS. 

fi) Viri in magistratu collocati, ter servi: servi prin*- 
cipis vel politiae; servi famae; et servi negotiorum. Adeo 
ut libertate neutiquam fruantur , nec in personis , 
nec in actionibus , nec in temporibus suis. Mirum 
cupiditatis genus , potestatem appetere -, libertatem 
amittere ; vel potestatem in alios ambire , potestatem in 
se ipsum exuere. Adscensus ad dignitates arduus est; et 
per labores pervenitur ad labores majores; saepe quoque 
indïgnitatibus non vacat, atque per indignitates perveni- 
tur ad dignitates. Statio in dignitatibus res lubrica est ; 
atque regressus, aut praecipitium est, aut saltem eclipsis: 
quae et ipsa triste quiddam , et melancholicum. Quum 
non sis quifuerisj non esse cur velis vivere? Imo nec re- 
gredi datur , etiàtnsi quis cupiat ; neque regredi volunt 
homines , quuiii ratio postulat ut id facerent ; verum 
impatientes manent vitae privatae, etiam quum senectus 
aut infirmitas ingruit, quae umbram et otium postulant : 
sicut oppidani senes, qui an te ostium sedere volunt , licet 
se eo pacto derisui exponant. Sane, viris in magistratibus 
positis opus est, ut aliorum opiniones mutuentur, quo se 
ipsos beatos putéht : nam si judicent ex sensu proprio, 

bacon, t. ni. 16 
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nihil hujusmodi reperient; verum, quando secum cogi- 
tent quid alii de ipsis sentiant , et quam libenter alii con- 
diliones cum illis permutare vellent , tum demum beati 
sunt , tanquam rumore tenus ; quum intus fortasse con- 
trarium experiantur : siquidem dolores suos primi om- 
nium sentiunt , licet culpas suas omnium novissimi. Certe 
viri potestatibus sublimes, ipsi sibi ignoti sunt; et dum 
negotiis distrahuntur, tempore carent, quo sanitati , aut 
corporis, aut animae suae, consulant: 

Illi mors gravis incubât, 
Qui, no tus nimis omnibus, 
Ignotus moritur sibi z . 

(a) In potestatibus, licentia magna datur, et boni, et 
mali : quorum posterius pro maledictione habendum; in 
malis enim, optima conditio est, nolle; proxima,noa 
posse. Certe potentia bene-merendi verus est et legiti- 
mus ambitionis finis. Etenim bene cogitare, licet Deo 
acceptum sit , tamen , versus homines , non multo melius 
est quam bene somniare , nisi in actum producatur. U 
autem fieri non potest sine munere aliquo publico etpo- 
testate, veluti solo superiore et elevato. Mérita et opéra 
bona sunt, veri fines laborum hominis, atque eorumdem 
conscientia, perfectio humanae quietis. Et convenus Deus, 
ut adspiceret opéra quœ fecerunt manus suce, via 
quodomniq, essentbona nimis; tum sequitur sabbatum. 
In munere tuo perfungeudo, propone tibi exempla optima: 
imitatio enim globus €st praeceptprum; et post tenipus 
aliquod, propone tibi exemplum £roprium; atque in te 
ipsum stricte inquiras > num non melius inceperis , quam 
perstiteris; neque rursus exempla eorum negligas, q ul 
eodem munere pravitér functi sunt, non ut te ipsum» 
eorum memoriam carpendo, vendites, sed ut moneans 
quid evitare debeas. Institue igitur reformationero, sed 

1 Sineca, Thyest. t 401. 
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absque elatione tui-ipsius, aut scandalo priorum tempo- 
rum et personarum; hoc tamen tibi constitutum sit, 
excmpla praeclara non minus introducere , quam imitari. 
Retrahe res ad primam earum institutionem ; et circum- 
spicias, in quibus et quibusmodis degeneraverint. Attamen 
utrumque tempus consulas, tum antiquius , ut cognoscas 
quid optimum fuerit, tum recentius, ut notes quid fuerit 
aptissimum. Contende , ut quse agis pro potestate , tan- 
quam regulis quibusdam cohibeantur, ut hominibus tan- 
quam digito monstres quid illis sit exspectândum ; neque 
tamen nimium ses pertinax, aut peremptorius ; atque 
semper, quum a régula recesseris , quid sit quod agas , 
diligenter expone. Muneris tui jura constanter tueare; 
neque propterea lites de jurisdictione facile move; atque 
ita te géras , ut potius jura tua assumas et exerceas tacite, 
et de facto , quam ut quaestiones de iis cum strepitu susci- 
tes et agites. Jura etiam inferiorum munerum, tibi sub- 
ordioatorum, défende, ac ne destitue. Tibique majori 
honori ducas rerum sumraas praescribere , quam in omni- 
bus satagere. Amplectere, imo invita, qui tibi adju- 
mento sint et informationi ad muneris tui exsecutionem ; 
neque abige eos qui operam suam ad hoc tibi deferunt, 
tanquam se ingerentes ; sed potius cum favore eos allicias 
et recipias. 

(3) Vitia in auctoritate utenda et exercenda sunt prae- 
cipue quatubr: mora nimia , corruptela , asperitas , et fa- 
cilitas. Quantum ad moras, faciles aditus praebe, tem- 
pora prœstituta serva, inchoata quse sunt perficfc, neque 
negotia nova intermisce, nisi urgeat nécessitas. Quantum 
ad corruptelas , non solum manus tui-ipsius et tuorum 
liga , ne mimera accipiantur ; sed etiam manus supplican- 
tium , ne ea ofFerantur. Prius horum praestat certe inte- 
gritas adhibita; verum ea ipsa praedicata, et ex professo , 
idque cum detestatione corruptelarum , etiam posterius 
assequitur. Neque tantum culpam , verum etiam suspicio- 

16. 
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nem devita. Quicumque mutabiles sunt, et manifeste al- 
terantur absque causa manifesta, injiciunt suspicionem 
de corruptelis. Itaque perpetuo, quum ab opinionetua 
quam declarasti , aut processu quem incepisti, deflectas, 
ingénue hoc ipsum profitere ; simul et causas, quae te ad 
hoc commoverunt, sedulo déclares et inculces; neque 
rem suffurari te posse credas. Servus gratiosus , et apud 
dominum potens, si non exstet aliqua favoris causa mani- 
festa, reputatur plerumque nihil aliud quam via obliqua 
ad corruptelas. Quantum ad asperitatem : invidiam, et 
malevolentiam parit il la , nihil inde metens ; severitas si- 
quidem metum incutit , asperitas odium parit. Etiam re- 
prehensiones de loco superiore, graves essedebent, non 
contumeliosae. Quantum ad facilitatem : ea corruptelis 
etiam deterior est ; corruptelae enim interdum et subinde 
tentantur ; quod si quis importunitati pateat, aut respec- 
tibus levioribus ducatur, haec ei ubique aderunt. Sicut 
ail Salomon, Personas respicere non est bonum; talis 
enim offendet pro buccella partis. 

(4) Verissimum sane, quod a veteribus dictum est, 
Magistratus virum indicat. Alios autem indicat in me- 
lius, alios in pejus: Omnium consensu capax imperii , 
nisi imperasset > inquit Tacitus de Galba; contra de Ves- 
pasiano idem : Solus imperantium Vespasianus mutatus 
in melius ; licet alterum intelligat Tacitus de arte impe- 
ratoria, alterum de moribus et affectibus. Signum est 
luculentissimum îndolis generosae, si quis honoribus 
emendet»r. Est enim honor, aut saltem esse débet , locus 
virtutis; atque, quemadmodum, in natura, corpora mo- 
ventur rapide ad locum , placide in loco , ita virtus in 
ambitu violentior est, in honore adepto sedatior. Adscefr 
sus omnis ad dignitatum fastigium incedit tanquara per 
scalam graduum flexuosam; atque, si factiones valeant, 
bonum fuerit alteri parti adhaerere , dum quis honorem 
scandât, at se ad aequilibrium reducere, postquam eura- 
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dem fuerit consequutus. Memoriam praedecessoris tui il- 
laesara conserva. Hoc si non feceris, debitum tibi hoc a 
successore tuo rependetur. Collegas çtiam amice tracta , 
etpotius advoca quum illud minime exspectent, quam 
exclude quum consentaneum fuerit eos advocari. Ne sis 
loci tui nimis memor , aut crebram de eo mentionem fâ- 
cias, in quotidianis sermonibus, aut conversatione pri- 
va ta; sed potius prœdicetur de te: Alius prorsus vir est, 
quum sedet > et munus suum exercer 

XII. De Audacia. 

la scholis tritum est dicterium , nec tamen sapientis 
ohservatione indignum. Interrogatus auteip Demosthenes, 
quaenam prima oratoris virtus? respondit, actio ; quae se- 
cunda? actio; quae tertia? itidem respondit , actio. Ipse 
dixit, qui rem optime noverat ; nec tamen in eo quod 
laudabat, multum naturae debebat. Mira certe res, iîlam 
oratoris partem, quae non ultra corticem pénétrât, et 
histrionis potius virtus censenda est quam oratoris , in 
locum tam sublimem, supra nobiliores illas partes, in- 
ventionis, elocutionis, et caeterarum , extolli; imo quasi 
omne tulisset punctum , pêne solam praedicari. Sed in 
promptu ratio est : inest enim naturae humanae plerum- 
que plus stulti quam sapientis. Unde et fccultates eae , 
quibus capitur pars illa in animis mortalium stulta, sunt 
omnium potentissimae. Huic mire convenit , et quasi pa- 
rallela est , audacia in negotiis civilibus. Quid in istis prt- 
roum? audacia. Quid secundum ? quid tertium ? audacia. 
Attanaen utcumque ignorantiae , et sordidi ingenii", proies 
est audacia; caeterisque civilis scientiae partibus longe 
"npar. Sed nihilominus fascinât, et captivos ducit eos, 
qui vel judicio infirmi sunt, vel animo timidiores ; taies 
autem sunt hominum pars maxima. Quin et sapientibus 
jpsis, quum animis vacillent, vim injicit. Idcirco vide- 
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pius audaciam in democratiis plurimum valuisse ; apud 
çenatores vero, et principes, certe minus. Imo quando 
primo rébus gerendis admoventur audaces, plus possunt 
quam postea : nam maie pollicita prsestat audacia. Saoe 
quemadmodum interveniunt agyrlae , qui corpori natu- 
rali mederi profitentur, sic et corpori politico non desunt 
homines, qui curationes vel difficillimas suscipient: 
quibus forsan in paucis aliquibus experimentis féliciter 
successit; sed quum scientiae principia non gustarint, 
saepius excidunt. Imo videre est nonnunquam hominem 
audacem , miraculum illud Mahometis edentem. Populo 
persuasit Mahometes, se collem ad semet evocaturum; 
atque a summo ejus jugo preces pro legis suae cultoribus 
oblaturutn. Populus magna frequentia convenit: collem, 
ut ad se veniret , iterumque iterumque vocavit Mahome- 
tes; sed quum collis immotus maneret, ille (nihilomnino 
pudefactus) inquit : Si collis ad Mahometem accedere nolit, 
ad collem ibit Mahometes. Sic et istiusmodi homines, quando 
ingentia quaedam in se susceperunt, turpissimeque in iis de- 
fecerunt, tamen (si ad ipsum audaciae culmen pervenerunt) 
lusurem excipient, et se vertent,et nihil aliud. Hominibus 
profecto magno judicio praeditis ludibrio sunt audaces; 
imo et apud ipsum vulgus audacia aliquid habet ridiculi. 
Nam si risus objectum sit absurditas , ne dubites quin 
magna audacia semper secum habeat aliquid ridiculi. 
Neque fere jucundius est spectaçulum , quam videre in 
audace oris confusionem ; vultum enim tune nanciscitur 
in se reductum , sed deformiter. Neç aliter fîeri potest. 
Nam in verecundantibus fluunt paulatim, refluuntque 
spiritus; sed audaces, quando taie quidpiam \\\i$ contin- 
git, attoniti hœrent: ut fit in schacciae ludo , quando non 
vincitur collusor, sed torpet tantum motus. Atqui hoc 
postrenium satyrae aptius , quam seriae observationi. Illud 
Yero animadvertendum, audaciam semper caecam esse. 
Discrimina enim et obstacula nulla videt : quare in deli- 
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berando nocet , in exsequendo juvat. Adeo ut, si audaces 
tuto adhibere velis, summum illis imperium non déferas; 
secundae classi annumerentur, et ab aliis regantur. Nam 
ia consiliis capiendis , pericula ante oculos habere bo- 
oum est ; in exsecutione autem , oculos claudere oportet, 
pisi pericula valde magna fuerint. 

XIII. De Bonitale, et Bonitate nativa. 

(i) Bonitatem eo sensu accipio, ut sit affectus, qui ho- 
minum commoda studeat, et bene \elit : quam eamdem 
Graeci philanthropiam vocant Humanitatis autem vocabu- 
lum (prout vulgus ea utitur ) levius aliquanto est, atque 
angustius, quam ut vim ejus exprimat. Bonitatem scilicet 
appello affeetum et habitum; bonitatem autem nativam, 
inclinationem. Bonitas vero , inter omnes virtutes atque 
animi dignitates , facile primas obtinet; quum sit ipsius, 
divinae naturœ adumbrata quaedam effigies, et character : 
qua e rébus sublata, homo animalis nihil aliud fuerit, 
quam res inquiéta , scelesta , misera , imo species quaedam 
noxiorum vermium. Bonitas moralis virtuti illi theologL- 
c*,charitati , respondet; neque excessum quidem capit ,. 
aberrationem autem patitur, Inimodica potentiae cupidi- 
tas angelos cœlo deturbayit; immodica scientiae cupiditas 
hominem paradiso expulit : at in charitate non datur ex- 
cessus; neque per eam aut angélus, aut homo, unquam 
periculum subire possit. Inclinatio autem ad bonitatem , 
altisdefixa radicibus, naturœ humanae insidet : quae si, 
benefaciendi materia aut occasione destituta, non inve- 
aiat quo se exerceat in homines, deflectet certe inbrutas 
animantes. Quod in Turcis, gente utique saeva et fera, 
videre est ; qui nihilominus erga bruta aniraalia miséri- 
cordes sunt, et eleemosynas canibus et avibus distribuunt : 
adeo ut (referente Busbequio) aurifex quidam Venetus , 
Byzantii agens, vix furorem populi effugerit, quod avis 
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cpjusdam, rostri oblongi, fauces, inserto baculo, diduxisset. 

(a) Neque tamen erroribus suis vacat bonitatis haec et 
charitatis virtus. Nequam apud Italos jactatur prover- 
bium : Tanto buon che val niente , adeo bonus ut ad ni- 
bil bonus. Neque subveritus est Nicolaus Macchiavellus 
litteris concredere, idque disertis fere verbis : Fidem 
christianam homines probes et innocentes , in prœ- 
dam tyrannorum iniquitati dédisse. Quod ideo pronun- 
tiavit , quia nulla usquam les , nulla secta aut opinio, 
tam in immensum extulit bonitatem , quam religio ohris- 
tiana. Quo médius itaque extra scandali adeoque periculi 
içtum et minas tuti consistamus , operae pretium erit 
jiosse errores , qui nos a recto tam insignis habitu* tra- 
mite transversos agant. Itaaliorum bono studeas, ne te 
illorum interea aut vultibus, aut voluntatibus , mancipio 
dedas : illud enim fecilitatis atque mollitiei indicium est , 
quae honestam mentèm in vincula captivam abducit ; ne- 
que projicias iEsopi gallo gemmam , cui gratius etfelicius 
cederet granum hordei. Dei exemptant in hac re pro 
praecepto tibi sit : ille phivia sua rigat , sole suo irradiât, 
justos juxta ac injustos; non tamen omnes ex aequo aut 
opum imbre comptait , aut honorum, virtutumve splen- 
dore, illustrât. Communia quidem bénéficia cuivis sunt 
communicanda;pecuKaria vero paucis, et cum delectu. 
Cave autem , ne , dum effigiem sculpas, archetypum de- 
struas. Theologia quippe amorem nostri ipsius pro arche- 
typo statuit, amorem proximi pro imitamento. Vende 
omne quod habes, atque elargire pauperibus , et sequere 
me;at nollomne, quod habes , vendere, nisi veniaset 
sequaris me: hoc est, nisi ejusmodivitaernstitutum ingre- 
diaris, in quo, aeque ex parvis opibus ac exmagnrs, poteris 
aliis benefacere. Secus, dum rivos alis, fontem exhauris. 

(3) Neque interea habitus tantum bonitatis reperi- 
tur ad rect» rationis normam applicatus, sed etiam in 
quibusdam hominibus reperitur indoles naturalis ad eau* 
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propensa; utî e contra in aliis naturalis quaedam mali* 
gnitas. Sunt enim qui ex ingenii proprii instinctu aver- 
sentur aliorum bonum. Et levius quidem malignitatis 
genus in morositatem cedit, aut perversitatem, autprae- 
cipitem opponendi et se in singulis difficilem praebendi 
libidinem , et similia ; gravius tamen illud , atque altius , 
ad iuvidiam producitur meramque malitiam. Hujusmodi 
horaines in alienis calamitatibus fere florent, easque sem- 
per aggravant : non digni certe , qui conferantur canibus 
illis , qui Lazari delingebant ulcéra ; sed muscis , quae 
cruda quaeque et excoriata infestant. Non paucos repe- 
rias misanthropos, quibus volupe estdeducere homines 
ad suspendii ramum, neque tamen arborem habent in 
bortis suis, qljalem Timon habuit. Ingénia ita disposita , 
non injuria voeare licet humanae naturae vomicas, et 
carcinomata. Sunt tamen hsec ligna accommodatissima, e 
quibus fiant Mercurii politici, similia lignis incurvis , 
quae bene navigiis exstruendis conveniunt , jactationi des- 
tinatis, non autem aedibus, quae immotae manent. 

(4) Partes autem , et indicia bonitatis sunt plurima. Si 
quis se erga hospites et peregrinos benignum humanumque 
praebeat, arguit se mundi civem, sibique cor esse, non instar 
insulae, cœteris terris avulsœ, sed continentis, quae illis 
conjungitur ; si compatiatur afflictis , nobilitat sua prae- 
cordia, quae, non secus atque celebrata illa arbor, per sua 
yulnera balsamum exsudât. Si facilis offensas remiserit , 
et delictorum gratiam fecerit, mentem indicat in alto 
positam esse, supra injuriarum jactumet tela. Sipromo- 
dicis beneficiis gratum se exhibeat, argumento est, plu- 
ris se œstimare hominum animos, quam sarcinas. Supra 
omqia , si supremum illud sancti Pauli apostoli perfectio- 
uis fastigium sit consequutus, ut devoveat se, atque ana- 
thematizet a Christo , propter salutem fratrum , indicio 
est, proxime illum accedere ad naturam divinanv, et 
quodammodo Christo ipsi conformari. 
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tus ad contemplationem cœli et cœlestium, idolum ado- 
ra n s minutum , satageret ,^se submittendo , si non ori , ut 
bruta, oculo tamen, certe ad altiora contemplanda dato. 

(a) Mira res vu^ebitur, si passionis hujus excessum 
perpendamus, ac quomodo ipsi rerum nature et valori 
vero insultet, vel hoc ipso, quod hyperbole perpétua 
nulli rei conveniat i praeterquam amori. Neque haec hy- 
perbole solummodo in locutionis phrasi cernitur : quum 
enim verissime dictum sit, adula torum principem, quo- 
cum caeteri adulatores minores conspirant, esse unum- 
quemque sibi ipsi; profecto amator aliquid amplius est. 
Nunquam enim fuit quisquam adeo superbus, qui se 
ipsum tam absurde magnifecerit , quam amator personam 
amatam. Rècte itaque receptum est illud diverbium : 
jfmare et sapere, vix Deo concediûur. Neque aliis tan- 
tummodo manifesta est haec phrenesis , personae autêm 
amatae minime; sed et amatae potissimum, nisi amor sit 
reciprocus. Certissimum enim est, amorem semper re- 
pendi, aut amore mutuo, aut contemptu intrinseco et 
secreto. Quo magis cavendum est hominibus ab hac pas- 
sione, quae non solum alias res perdit, sed et se ipsam. 
Quae alia infert damna, belle illa exprimit poëtarum fa- 
bula : eum , scilicet , qui Helenam praetulit , Junonis 
doqa et Palladis amisisse. Quisquis enim amatoriis affec- 
tibus nimis indulget, et divitiis et sapientiae nuntium 
remittit* 

(3) Habet haec passio aestus suos in ipsis temporibus 
quibus animus maxime mollis est et infirmus, nimirum 
in rébus prosperis , aut adversis : quanquam hoc posterius 
minus forsan observatum fuerit. Utraque enim tempestas 
amorem accendit, redditque flagrantiorem; unde evinci- 
tur esse stultitiae proies. Optime illi , qui , si amores om- 
nino nequeant extrudere, eos tamen in ordinemredigunt; 
et a rébus seriis vitaeque negotiis segregant. Si enim illis 
amor se immisceat, turbat omnia, hominesque eo com- 
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pellit , ut fines suos recta petere non possint. Quicquid 
in re sit, viri militares amoribus dediti sunt , opinor, non 
aliter quam vino. Poscunt enim plerumque pericula 
compensationem voluptariam. 

(4) Inest ingenio humano motus quidam arcanus , et 
tacita inclinatio , in amorem aliorum : qui si non insuma- 
tur in unum , vel paucos , naturaliter se diffundit in plu- 
res, atque homines reddit humanos et charitativos, quem- 
admodum vïdere licet nonnunquam in monachis. 

(5) Amor conjugalis genus humanum créât; amor socia- 
lis perficit ; amor vero lascivus inficit et dehonestat. 

XL De Magistratibus et Dignitatibuti. 

fi) Viri in magistratu collôcati, ter servi : servi prin^- 
cipis vel politiae; servi famae; et servi negotiorum. Adeo 
ut libertate neutiquam fruantur , nec in personis , 
nec in actionibus , nec in temporibus suis. Mirum 
cupiditatis genus , potestatem appetere > libertatem 
amittere ; vel potestatem in alios ambire , potestatem in 
se ipsum exuere. Adscensus ad dignitates arduus est; et 
per labores pervenitur ad labores majores; sœpe quoque 
indignitatibus non vacat, atque per indignitates perveni- 
tur ad dignitates. Statio in dignitatibus res lubrica est ; 
atque regressus , aut praecipitium est, aut saltem eclipsis: 
quae et ipsa triste quiddam , et melancholicum. Quum 
non sis qirifueris> non esse cur velis vivere? Imo nec re- 
gredi datur , etiamsi quis cupiat ; neque regredi volunt 
homines, quum ratio postulat ut id facerent; verum 
impatientes marient vitae privatae, etiam quum senectus 
aut infirmitas ingruit, quae umbram et otium postulant : 
sicut oppidani senes, qui ante ostium sedere volunt , licet 
se eo pacto derisui exponant. Sane, viris in magistratibus 
positis opus est, ut aliorum opiniones mutuentur, quo se 
ipsos beatos putëht : nam si judicent ex sensu proprio, 

bacon, t. ni. 16 
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nihil hujusmodi reperient; verum, quando secuin cogi- 
tent quid alii de ipsis sentiant , et quam libenter alii con- 
diliones cum illis permutare vellent , tum demum beati 
sunt , tanquam rumore tenus ; quum intus fortasse con- 
trarium experiantur : siqilidem dolores suos primi om- 
nium sentiunt , licet culpas suas omnium novissimi. Cette 
viri potestatibus sublimes , ipsi sibi ignoti sunt ; et dum 
negotiis distrahuntur, tempore carent, quo sanitati , aut 
corporis, aut animae suae, consulant: 

Illi mors gravis incubât, 
Qui, notus nimis omnibus, 
Ignotus moritur sibi z . 

(a) In potestatibus, licentia magna datur, et boni, et 
mali : quorum posterius pro maledictione habendum;in 
malis enim, optima conditio est, nolle; proxima,non 
posse. Certe potentia bene-merendi verus est et legiti- 
mus ambitionis finis. Etenim bene cogitare, licet Deo 
acceptum sit, tamen, versus homines, non multomelius 
est quam bene somniare , nisi in acturn producatur. B 
autem fieri non potest sine munere aliquo publico et po- 
testate, veluti solo superiore et éleva to. Mérita et opéra 
bona sunt, veri fines laborum hominis, atque eorumdem 
conscientia, perfectio humanae quietis. Et convenus Deus, 
ut adspiceret opéra quœ fecerunt manus suœ, vidit 
quod omniq essent bona nimis; tum sequitur sabbaturn. 
In munere tuo perfungendo, propone tibi exempla optima 
imita tio enim globus est praeceptprum; et ppst tempus 
aliquod, propone tibi exemplum jiroprium; atque iû le 
ipsum stricte inquiras , num non melius începeris , qua© 
perstiteris; neque rursus exempla eorum negligas, q" 1 
eodem muaere praviter functi sunt, nou ut te ipsum» 
eorum memoriam carpendo, vendîtes, sed ut monearis 
quid evitare debeas. Institue, igitur reformationem, sed 

1 Seneca, Thyest., 401. 
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absque elatione tui-ipsius, aut scanda lo priorum tempo- 
rum et personarum; hoc tamen tibi cônstitutum sit, 
exempla praeclara non minus introducere, quam imitari. 
Retrahe res ad primam earum institutionem ; et circum- 
spicias, in quibus et quibusmodis degeneraverint. Attamen 
utrumque tempus consulas, tum antiquius, ut cognoscas 
quid optimum fuerit, tum recentius, ut notes quid fuerit 
aptissimum. Contende , ut qùse agis pro potestate , tan- 
quam regulis quibusdam cohibeantur, ut hominibus tan- 
quam digito monstres quid illis sit exspectàndum ; neque 
tamen nîmium as pertinax, aut peremptorius ; atque 
semper, quum a régula recesseris , quid sit quod agas , 
diligenter expone. Muneris tui jura constanter tueare; 
neque propterea lites de jurisdictione facile move; atqué 
ita te géras, ut potius jura tua assumas et exerceas tacite, 
et de facto , quam ut quaestiones de iis cum strepitu susci- 
tes et agites. Jura etiam inferiorum munerum , tibi sub- 
ordinatorum, défende, ac ne destitue. Tibique majori 
honori ducas rerum summas praescribere , quam in omni- 
bus satagere. Amplectere, imo invita, qui tibi adju- 
îuento sint et informationi ad muneris tui exsecutionem ; 
neque abige eos qui operam suam ad hoc tibi deferunt, 
tanquam se ingerentes ; sed potius cum favore eos allicias 
et recipias. 

(3) Vitia in auctoritate utenda et exercenda sunt prae- 
cipue quatubr: mora nimia , corruptela , asperitas , et fa- 
cilitas. Quantum ad moras, faciles aditus prsebe, tem- 
pora prœstituta serva, inchoata quae sunt perficfc, neque 
negotia nova intermisce , nisi urgeat nécessitas. Quantum 
ad corruptelas , non solum manus tui-ipsius et tuorum 
liga , ne mimera accipiantur ; sed etiam manus supplican- 
tium , ne ea offerantur. Prius horum prœstat certe inte- 
gritas adhibita ; verum ea ipsa praedicata, et ex professo , 
idque cum detestatione corruptelarum , etiam posterius 
assequitur. Neque tantum culpam , verum etiam suspicio- 

16. 
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nem devita. Quicumque mutabiles sunt, et manifesto al- 
téra n tu r absque causa manifesta, injiciunt suspicionem 
de corruptelis. Itaque perpetuo, quum ab opinione tua 
quam déclara sti , aut processu quém incepisti , deflectas , 
ingénue hoc ipsum profitera ; simul et causas, quae te àd 
hoc commoverunt, sedulo déclares et inculces; neque 
rem suffurari te posse credas. Servus gratiosus , et apud 
dominum potens, si non exstet aliqua favoris causa mani- 
festa, reputatur plerumque nihil aliud quam via obliqua 
ad corruptelas. Quantum ad asperitatem : invidiam , et 
malevolentiam parit il la, nihil inde metens; severitas si- 
quidem metum incutit, asperitas odium parit. Etiam re- 
prehensiones de loco superiore, graves essedebent, non 
contumeliosae. Quantum ad facilîtatem : ea corruptelis 
etiam deterior est ; corruptelae enim interdum et subinde 
tentantur ; quod si quis importunitati pateat, aut respec- 
tibus levioribus ducatur, haec ei ubique aderunt. Sicut 
ait Salomon, Personas respicere non est bonum ; lalis 
enim offendetpro buccella panis. 

(4) Verissimum sane, quod a veteribus dictum est, 
Magistralus virum indicat. Alios autem indicat in me- 
lius, alios in pejus: Omnium consensu capax imperii y 
nisi imperasset , inquit Tacitus de Galba; contra de Ves- 
pasiano idem : Solus imperantium Vespasianus mutatus 
in melius ; licet alterum intelligat Tacitus de arte impe- 
ratoria, alterum de moribus et affectibus. Signum est 
luculentissimum îndolis generosae, si quis honoribus 
emendeter. Est enim honor, aut saltem esse débet , locus 
virtutis; atque, quemadmodum, in natura, corpora mo- 
ventur rapide ad locum , placide in loco , ita virtus in 
ambitu violentior est^ in honore adepto sedatior. Adscenr 
sus omnis ad dignitatum fastigium incedit tanquam per 
scalam graduum flexuosam; atque, si factiones valeant , 
bonum fuerit alteri parti adhaerere , dum quis honorem 
scandât , at se ad aequilibrium reducere, postquam eum- 
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dem fuerit consequutus. Memoriam praedecessoris tui îl- 
laesam conserva. Hoc si non feceris , debitum tibi hoc a 
successore tuo rependetur. Collegas çtiam ami ce tracta , 
et potius advoca quum illud minime exspectent, quam 
exclude quum consentaneum fuerit eos advocari. Ne sis 
loci tui nimis memor , aut crebram de eo mentionem fa- 
cias, in quotidianis sermonibus, aut conversatione pri- 
vata; sed potius prœdicetur de te : Alius prorsus vir est, 
quum sedet > et munus suum exerceh 

XII. De Audacia. 

In scfaolis tritum est dicterium , nçc tamen sapientis 
observatione indignum. Interrogatus autem Demosthenes, 
quaenam prima oratoris virtus? respondit, actio; quae se- 
cunda ? actio ; quae tertia ? itidem respondit , actio. Ipse 
dixit, qui rem optime noverat ; nec tamen in eo quod 
Jaudabat, multum naturae debebat. Mira certe res, illam 
oratoris partem, quae non ultra corticem pénétrât, et 
bistrionis potius virtus censenda est quam oratoris , in 
locum tam sublimem, supra nobiliores illas partes , in- 
ventionis , elocutionis , et caeterarum ? extolli ; imo quasi 
omne tulisset punctum , pêne solam praedicari. Sed in 
promptu ratio est: inest enim naturae humanae plerum- 
que plus stulti quam sapientis. Unde et fccultates eae , 
quibus capitur pars il la in animis mortalium stulta 9 sunt 
omnium potentissimae. Huic mire convenit , et quasi pa- 
rallela est , audacia in negotiis ci vilibus. Quid in istis pri- 
mum? audacia. Quid secundum ? quid tertium ? audacia. 
Attamen utcumque ignorantiae , et sordidi ingenii, proies 
est audacia; caeterisque civilis scientiae partibus longe 
impar. Sed nihilominus fascinât , et captivos ducit eos , 
qui vel judicio infirmi sunt, vel animo timidiores ; taies 
autem sunt hominum pars maxima. Quin et sapientibus 
ipsis, quum animis vacillent, vim injicit. Idcirco vide- 
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inus audaciam in democratiis plurimum valuisse ; apud 
çenatores vero, et principes, certe minus. Imo quando 
primo rébus gerendis admoventur audaces, plus possunt 
quam postea : nam maie pollicita praestat audacia. Sane 
quemadmodum interveniunt agyrlae, qui corpori natu- 
rali mederi profitentur, sic et corpori politico non desunt 
homines, qui curationes vel difficillimas suscipient: 
quibus forsan in paucis aliquibus experimentis féliciter 
successit; sed quum scientiae principia non gustarint, 
saepius excidunt. Imo videre est nonnunquam hominem 
audacem, miraculum illud Mahometis edentem. Populo 
persuasit Mahometes , se collem ad semet evocaturum; 
atque a summo ejus jugo preces pro legis suae cultoribus 
oblaturum. Populus magna frequentia convenit: collem, 
ut ad se veniret , iterumque iterumque vocavit Mahome- 
tes; sed quum collis immotus maneret, ille (nihil omnino 
pudefactus) inquit : Si collis ad Mahometem accedere nolit, 
adcollem (bit Mahometes. Sic et istiusmodi homines, quando 
ingentia quaedam in se susceperunt, turpissimeque ia iisde- 
fecerunt , tamen (si ad ipsum audaciae culmen pervenerunt) 
lusurem excipient, et se vertent,et nihil aliud. Hominibus 
profecto magno judicio praeditis ludibrio sunt audaces; 
imo et apud ipsum vulgus audacia aliquid habet ridicuu. 
Nam si risus objectum sit absurditas , ne dubites qum 
magna audacia semper secum habeat aliquid ridicuu. 
Neque fere jucundius est spectaçulum , quam videre m 
audace oris confusionem ; vultum enim tune nanciscitur 
in se reductum , sed deformiter. Neç aliter fieri potest 
Nam in verecundantibus fluunt paulatim, refluuntque 
spiritus; sed audaces, quando taie quidpiam illi^ contm- 
git, attoniti hœrent: ut fit in schacciae ludo , quando non 
vincitur collusor, sed torpet tantum motus. Atqui W 
postrenium satyrae aptius, quam seriae observationi. ln u 
yero animadvertendum , audaciam semper caecam esse- 
Piscrimina enim et obstacula nulla videt : quare in deli- 
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berando nocet , in exsequendo juvat. Adeo ut, si audaces 
tuto adhibere velis, summum illis imperium non déferas; 
secundae classi annumerentur, et ab aliis regantur. Nam 
in consiliis capiendis , pericula ante oculos habere bo- 
num est; in exsecutione autem, oculos claudere oportet, 
pisi pericula valde magna fuerint. 

XIII. De Bonitate, et Bonitate natwa, 

(i) Bonitatem eo sensu accipio, ut sit affectus, qui ho- 
jninum commoda studeat, et bene \elit : quam eamdem 
Graeci philanthropiam vocant. Humanitatis autem vocabu- 
lum (prout vulgus ea utitur ) levius aliquanto est , atque 
angustius, quam ut vim ejus exprimat. Bonitatem scilicet 
appello affectum et habitum; bonitatem autem nativam, 
inclinationem. Bonitas vero , inter omnes virtutes atque 
animi dignitates , facile primas obtinet; quum sit ipsius, 
divinae naturae adumbrata quaedam effigies, et character ; 
qua e rébus sublata, homo animalis nihil aliud fuerit, 
quam res inquiéta , sçelesta , misera , imo species quaedam 
noxiorum vermium. Bonitas raoralis virtuti illi théologie 
ça? , charitati , respondet; neque excessum quidem capit , 
aberrationem autem patitur. Immodica potentiaB cupidi- 
tas angelos cœlo deturbayit; immodica scientiae cupiditas 
hominem paradiso expulit : at in charitate non datur ex- 
cessus ; neque per eam aut angélus , aut homo , unquam 
periculum subire possit. Inclinatio autem ad bonitatem , 
altisdefixa radicibus, nature humanae insidet : quae si, 
benefaciendi materia aut occasione destituta , non inve- 
ntât quo seexerceat in homines, deflectet certe inbrutas 
animantes. Quod in Turcis, gente utique saeva et fera, 
videre est ; qui nihilominus erga bruta animalia miséri- 
cordes sunt, et eleemosynas canibus et avibus distribuunt : 
adeo ut (referente Busbequio) aurifex quidam Venetus , 
Byzantii agens, vix furorem populi effugerit, quod avis 
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cpjusdam, rostri oblongi, fauces, inserto baculo, diduxissçt. 
(a) Neque tamen erroribus suis vacat bonitatis haec et 
charitatis virtus. Nequam apud Italos jactatur prover- 
bium : Tanto buon che val niente , adeo bonus ut ad ni- 
bil boqus. Neque subveritus est Nicolaus Macchiavellus 
litteris concredere, idque disertis fere verbis : Fidem 
christianam homines probes et innocentes , in prœ- 
dam tjrrannorum iniquitati dédisse. Quad ideo pronun- 
tiavit , qnia nulla usquam les , nulla secta aut opinio, 
tam in îmmensum extulit bonitatem , quam religio ehris- 
tiana. Quo melius itaque extra scandali adeoque periculi 
içtum et minas tuti consistamus , operae pretium erit 
jiosse errores , qui nos a recto tam insignis habitus tra- 
mite transversos agant. Itaaliorum bono studeas, ne te 
illorum interea aut vultibus , aut voluntatibus , mancipio 
dedas : illud enim fecilitatis atque mollitiei indicium est, 
quae honestam mentém in vincula captivam abducit ; ne- 
que projicias #)sopi gallo gemmam , cui gratius etfelicius 
cederet granum hordei. Dei exempium in hac re pro 
praecepto tibi sit : ille pluvia sua rigat , sole suo irradiât, 
justos juxta ac injustos; non tamen oinnes ex aequo aut 
opum imbre compluit , aut honorum, virtuturave splen- 
dore, illustrât. Communia quidem bénéficia cuivis sunt 
communicanda;pecuKaria vero paucis, et cum delectu. 
Cave autem , ne , dum efBgiem sculpas, archetypum de- 
struas. Theologia quippe amorem nostri ipsius pro arche- 
typo statuit, amorem proximi pro imitamento. Vende 
omne quod habes, atque elargire pauperibus , et sequere 
me;*t noliomne, quod habes, vendere, nisi veniaset 
sequaris me: hoc est, nisi ejusmodi vitae mstitutum iagre- 
diaris, in quo, aeque ex parvis opibus ac exmagnrs, poteris 
aliis benefacere. Secus, dum rivos alis, fontem exhauris. 
(3) Neque interea habitus tantum bonitatis reperi- 
tur ad rect» rationis norniam applicatus, sed etiam in 
quibusdam hominibus reperitur indoles naturalis ad eatf 
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propensa ; uti e contra in aiiis naturalis quaedam mali- 
gnitas. Sunt enim qui ex ingenii proprii instinctu aver- 
sentur aliorum bonum. Et levius quidem malignitatis 
genus in morositatem cedit, aut perversitatem, autprae- 
cipitem opponendi et se in singulis difficilem praebendi 
Jibidinem , et simiiia ; gravius tamen illud , atque altius , 
ad iuvidiam producitur meramque malitiam. Hujusmodi 
homines in alienis calamitatibus fere florent , easque sem- 
per aggravant : non digni certe , qui conferantur canibus 
illis , qui Lazari delingebant ulcéra; sed muscis , quae 
cruda quaeque et excoriata infestant. Non paucos repe- 
rias misanthropos , quibus volupe est deducere homines 
ad suspendii ramum, neque tamen arborem habent in 
hortis suis, qlialem Timon habuit. Ingénia ita disposita , 
non injuria vocare licet humanae natùrae vomicas , et 
carcinomata. Sunt tamen haec ligna accommoda tissi ma, e 
quibus fiant Mercurii politici, simiiia lignis incurvis , 
quae bene navigiis exstruendis conveniunt, jactationi des- 
tinatis, non autem aedibus, quae immotae manent. 

(4) Partes autem , et indicia bonitatis sunt piurima. Si 
quis se erga hospites et peregrinos benignum humanumque 
praebeat, arguit se mundi civem, sibique cor esse, non instar 
insulae, caeteris terris avulsae, sed continentis, quae illis 
conjungitur; si compatiatur afflictis , nobilitat sua prae- 
cordia, quae, non secus atque celebrata illa arbor, per sua 
yulnera balsamum exsudât. Si facilis offensas remiserit , 
et delictorum gratiam fecerit, mentem indicat in alto 
positam esse, supra injuriarum jactumet tela. Sipromo- 
dicis beneficiis gratum se exhibeat , argumento est , plu- 
ri3 se œstimare hominum animos, quam sarcinas. Supra 
omqi^ , si supremum illud sancti Pauli apostoli perfectio- 
nis fastigium sit consequutus, ut devoveat se, atque ana- 
thematizet a Christo , propter salutem fratrum , indicio 
est, proxime illum accedere ad naturam divinam , et 
quodammodo Christo ipsi conformari. 
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XIV. De Nobilitate. 

(i) De nobilitate primum agamus, ut est portio rei- 
publicae ; deinde, ut est conditio hominum particularium. 
Monarchia , in qua nulli prorsus nobiles , semper pura 
est et absoluta tyrannis : cujusmodi est imperium Tur- 
cicum. Dignitatem enim regalem diluit nobilitas, et 
vulgi oculos a prosapia regia aliquautulum avocat. In de- 
mocratia vero, proceres interdum non desiderantur;imo 
status ille popularis multo pacatior est , atque minus fac- 
tionibus et turbis obnoxius, ubi non sunt stirpes nobi- 
lium : illic enim in res ipsas oculi hominum conjiciuntur, 
non in personas ; vel si omnino in personas , id fit tan- 
quam in maxime idoneis rébus gerendis , minime vero 
ut ratio habeatur insignium aut imaginum* Helvetiorum 
rcmpublicam satis ûorentem videmus, licet religionis pa- 
gorumque diversitas obstare videatur. Utilitas enim apud 
illos valet, non dignitas. 111a gubernandi forma qua Con- 
fœderatae Belgarum Provinciœ utuntur, certe eminet: obi 
enim paritasadmittitur,ibi et consiliaineuntursequabilius, 
et tributa penduntur alacrius. Nobilium potentia et auc- 
toritas in monarchia , principi ipsi imperlit splendorem, 
sed potestatem imminuit ; populi vero animos auget, for- 
tunas illorum deprimit. Bene se res habet , quum nobiles 
non sint potentiores quam aut imperii aut justitiae ratio 
postulat ; in eo tamen dignitatis gradu sustineantur, ut 
insolentia popularis illorum reverentia , tanquam obice, 
retundatur, antequam in regalem majestatem se effundat. 
Rursus, numerosa nobilitas, quœ plerumque minus po- 
tens est, Statum prorsus depauperat : hinc enim proru- 
sae expensae; atque insuper, quum necesse sit, tractu 
temporis, complu res ex nobilibus indigos fieri , sequitur 
divortium quoddam , sive malum temperamentum, > ntcr 
honores et pecunias. 

(a) Quod vero ad nobilitatera spectat in personisp ar ' 
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ticularibus : venerationem certe habçt, videre castellum, 
aut aedificium antiquum , quod nulla ruiua invasit ; aut 
etiam annosam et proceram arborem solidam et integram ; 
quanto inagis intueri antiquam nobilem prosapiam a fluc- 
tibus et procellis temporis illaesam ! Nobilitas enim nova , 
regiae potentiae opus est, antiqua vero, temporis solius. 
Qui ad nobiiitatis fastigium primi evehuntur, virtutum 
claritudine plerumque posteris eminent, sed innocentia 
minime. Ad honores enim raro adscenditur, nisi per mix- 
turam bonarum et malarum artium. ^quum vero est v 
ut virtutum suarum memoria usque ad posteros perma- 
net, vitiorum vero, una cum ipsis moriatur. Natalium 
splendor industriam plerumque minuit.; atque qui minus 
est industrius, alienae iavidet diligentiae. Ad quod acce- 
dit , quod non datur, quo possint ulterius nobiles pro- 
moveri. Qui vero in eodem loco haeret , dum alii ad- 
scendunt, invidiae stimulis vix carebit. Contra nobilitas 
passivam invidiam omnino lenit, eo quod nobiles in ho- 
norum professione nati yidentur. Sane reges , quibus no- 
biles adsunt prudentes et capaces , negotia sua mollius 
fluere sentient,si eos potissimum adhibeant: etenimerga 
hujusmodi proceres populus magis propendet, utpote na- 
tos quodammodo ad imperandum. 

XV. De Seditionibus et Turbis. 

(i) Magni refertut pastores populi prognostica tempes- 
tatum politicarum sciant ; quae tune maxime sunt , quum 
res vergunt ad aequalitatem, non secus ac naturales tem- 
pestates circa aequinoctia invalescunt. Quemadmodum 
autem saepe videre est flatus ventorum cavos, et veluti a. 
longinquo, quin et similiter maris tumores occultos ante 
procellam ; idem evenit ingruentibus procellis politicis. 

Ille etiam caBCOS iustare tumultus 
Saepe monet, fraudesque et operta tumescere bella \ 

\ Virc, Georg., I, 465. 
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(a) Famosi libelli, et licentiosi et mordaces sermoaes in 
Status scandalum, quum passim volitant et increbrescunt; 
simili ter novarum rerum rumores mendacesin regiminis 
dedecus updique jactati, et avide a populo excepti, sunt 
certe inter prognostica seditionum. Quo stemmate deducta 
sit Fama quum Yirgilius depingeret, Gigantum sororem 
eam esse ponit : 

Diana Terra pareils , ira irritât a Deorum , 
Eitremam (ut perhibent) Caeo Enceladoque sororem 
* Progenuit x . 

Quasi famae fuissent seditionum praeteritarum reliquiae; 
verum sunt illae non minus seditionum futurarum praecur- 
satrices. Recte tamen utcumque notatum est, inter seditio- 
sos tumultus, et seditiosos rumores, nil aliud fere interesse, 
nisi qualis est discrepantia inter fratrem et sororem, mas- 
culum et fœminam; praesertim, si eo usque ingravescat 
maium, ut actiones Status laudatissimae, quae merito plau- 
sum vulgi mererentur, et populi studia conciliare debe- 
rent , in deteriorem partem traducantur et suggillentur : 
hoc enim iuvidiae molem grandem demonstrat; ut recte 
ait Tacitus : Confiata magna invidia, seu bene seu maie 
gestapremunt. Neque propterea sequitur, quodquia famff 
istae inter turbarum sigua numerentur, ideo earum suppres- 
sio severior remedium contra turbas prœstare intelligeretur: 
nam, ut plurimum, contemptae facilius evanescunt, et co- 
nclus sedulus eas coërcendi nihil aliud fere efficit, quam 
ut durent magis. 

(3) Item illud genus obsequii in exsequendis jussis, de 
quo loquitur Tacitus, pro suspecto habendum : Erantw 
qfficio, sed tamen qui mallent imperantium mandata inter- 
pretariy quam exsequi*. Mandata discutere, detrectare, ca- 
villationibus eludere, quid aliud sunt , quam jugum jac- 
tare, et inobedientiam tentare ? praesertim ubi in i$ tis 

1 An., IV, 178. 
a HUt. t II, c. 7. 
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disputationibus circa mandata, qui a parte màndatorum 
stant, loquuntur timide et moiliuscule ; qui autem adver- 
santur, audacius et contumacius. 

(4) Etiam (ut bene notât Macchiavellus), quum princi- 
pes, qui se pro parentibus communibus gerere deberent , 
factioni alicui se adjungunt, idem fit ac quum lembus, in- 
clinatione nimia in alterum latus, evertitur. Hoc tempo- 
ribus Henrici tertii, Gallorum régis, confirmatum est* 
Ipse enim, a principio, in Ligam pro extirpandis protes- 
tantibus se recipi voluit ; at paulo post, eadem Liga contra 
ipsum regem vertit. Quum enim auctoritas principis fit 
causae cujuspiam tanquam accessoria, et fortior insurgit 
aliqua obligatio quam vinculum imperii, reges incipiunt 
de possessione auctoritatis suae^tîejici. 

(5) Porro quum discordise, et duella , et factiones, 
palam et audacter se ostentant, indicio est reverentiam 
erga principem exui. Motus enim procerum debent esse 
sicut motus planetarum sub primo mobili (juxta opinio- 
nem receptam), qui rapide quidem circumferuntur secun- 
dum motum primi mobilis, leniter autem renituntur in 
motu proprio. Quare, si viri primores et nobiles propriis 
motibus violenter rapiantur, et (ut scite Tacitus) liberius, 
quam ut imperantium meminissent; orbes perturbari 
maoifestum est. Reverentia enim id ipsum est quo reges a 
Deo accinguntur, qui eam aliquando disrumpere minita- 
tur : Soham cingula regum. 

(6) Rursus, quum aliqua ex quatuor imperii columnis 
concutiatur aut labefactetur (quae sunt, religio, justitia, 
consilium, opes), tum serenitas precibus imploranda est. 
Sed mittamus haec prognostica seditionum (circa quae 
nihilominus intervenient nonnulla, quae iis tractandis ma- 
jorem lucem praebere possint, in sequen tibus) , et primo 
de materia seditionum ; postea de earum causis et flabel- 
lis; ultimo de remediis nonnihil dicamus. 

(7) Materiam seditionum expendere, res est considera- 
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tione dignissima. Tutissima enim via seditiones evitandi 
(si tempora patiantur) est, ut ipsam materiam e medio 
tollamus. Si enim fomes flammae paratus sit , scintilla, 
quae incendium facient, ex qua parte emicare possint, 
nemo facile dixerit. Sédition um materia duplex est , ma- 
gna inopia , et praesentium rerura taedium. Certissiraum 
est, tôt esse pro turbis vota, quot sunt hominum res at- 
tritae et decoctae fortunae. Unde illa Lucani observatio 
de statu imperii Romani , paulo ante bellum civile : 

Hiiic usura voraz , rapidumque in tempore fœnus ; 
Hînc concussa fides, et multis utile bellum x . 

Hoc ipsum, Multis utile bellum, certum est indicium Sta- 
tus ad commotiones et turbas dispositi. Tum, si primorum 
hominum indigentia ac res accisae cum summa plebis 
inopia et paupertate conjungantur, periculum imminet 
grave : rebelliones enim, quae a ventre ortum habent, 
pessimae. Quantum vero ad alienationes animorum, et tae- 
dium rerum praesentium , sunt certe illa, in corpore ci- 
vrli, instar humorum maligniorum in corpore naturali, 
qui ad calorem praeteruaturalem colligendum et inflam- 
mationes apti sunt. Nemo autem principum sui periculi 
magnitudiiiem metiatur ex eo, quod justa sint aut injusta 
illa quae animos populi aliénant : hoc enim esset vulgus 
rationis nimium capax putare, qui suo sœpe récalcitrant 
commodo ; neque etiam ex hoc, quod gravamina, ex ^qui- 
bus invidia oritur, grandia sint aut exigua : malevolentiae 
enim ex omnibus istae periculosissinwe sunt, ubi plus time- 
lur quam sentitur. Dolendi modus , timendi non item* 
Praeterea, in maximis oppressionibus, ea quae patientiam 
irritant, etiam animos frangunt; at in timoribus, dispar 
est ratio, Neque rursus princeps, aut Status, alieoatioûem 
animorum et invidiam grassantem minus pendat, quod 
aut saepius, aut diutius, illa fastidia animorum «stùarunî, 

« Phars., I, 181. 
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neque quicquam inde detrinienti respublica cepit. Verum 
enim licet sit, quod non omnis vapor in procellam desi- 
nat; ita vere dici potest ex altéra parte, quod procellae , 
licet saepius pertranseant, tandem glomerantur et ruunt. 
Atque, secundum adagium illud Hispanicum, funiculus, 
in fine, levissima tensione rumpitur. 

(8) Causae seditionum hae sunt: in rébus religionis in- 
novatio ; tributa et census ; legum et consuetudinum mu- 
tatio ; immunitatum et privilegiorum violatio ; oppressio 
universalis; indignorum ad honores et magistratus pro- 
motio ; alienigenae; caritas annonae; milites incuriose di- 
missi ; factiones faCtae desperatae ; quicquid denique po- 
pulum offendit, simulque eos in causa communi unit, et 
conspirare facit. — 

(9) Quantum ad remédia : praeservativa quaedam con* 
fuse, et in génère, possunt assignari, de quibus dissere- 
mus ; curatio autem légitima morbo particulari aptari dé- 
bet: itaque consiliis potius, quam praecepto, relinquendâ. 

(10) Primum contra seditiones remedium, et praeventîo, 
haec est : omni cum opéra et diligentia causam illam se- 
ditionum materialem, de qua diximus, amovere, pauper- 
tatem intelligô civium, et inopiam. Cui inservit : commer- 
cii rationes bene liberare, et bene librare ; artifices et 
manufacturas introducere et fovere, desidiam et otium 
profligare; luxum et profusionem sumptuariis legibus 
coercere; solum et agros cultura lucrosissima subigere; 
rébus venalibus pretia justà imponere; census et tributa 
moderari; et similia. In gertere praecavendum, ut incola- 
rum multitudo (temporibus scilicét pacis, quando gladius 
nibil demetit) regni proventus, quibus ali possit, non ex- 
cédât. Neqde incolartim multitudo, utrum sùperflua sit, 
necne, capitum numéro solum censenda est. Sunto enim 
pauciores, qui multum profundunt, et parum lucrantur, 
plus illi atterent Statum, quam multo plures, qui majore 
parcimonia degunt, pecunias autem congeruat. Nobilium 
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igitur, et eminentioris dignitatis hominum, tiUmerus auc- 
tus magis, quam pro analogia plebeiorum, celeriter Sta- 
tum depauperat. Quod etiam facit clerus numerosus i illi 
enira sorti reipublicae nihil addunt. Idem quoque fit qtium 
plures in litteris educantur, quam quibus victum suppe- 
ditare possint vocatioues civiles. 

(n) Neque praetereundum est, quod, quum omne pu- 
blic» opulentiae augmentum ab exteris nationibus lucri- 
fieri necesse sit (quicquid enim alicubi adjicitur, alibi de- 
trahîtur), tria tan tu m esse* quae gens genti vendit: 
materiam mercium; manufacturam; et vecturam. Quae 
quidem très rotae, si recte progrediantur, œstus divitiarum 
erunt uberiores. Saepius autem contingit illud, de quo lo 
quitur poëta, Materiam superabit opus l ; nempe ut ma- 
nufactura, et vectura, materiae pretium excédât, et Statum 
magis locupletet. Manifesti sunt hujus rei testes inferio- 
ris Germaniae populus, qui quidem fodinas, non subter* 
raneas illas, sed supra terram, prae omnibus gentibusha* 
bent ditissimas. 

(ia) Nihil autem prius débet esse aùt consultius, 
quam ut videat magistratuum prudentia ne pecuniarum 
thesauri apud paucos recondantur. Aliter enim facile 
fuerit, rempublicam inter magnas opes famé perire. 
Nummus autem, instar fimi, non friictificat, nisi per ter- 
ram dispergatur. Hoc praecipue efficitur supprimendo, 
aut saltem coërcendo, voragines illas fœnoris, monopolio- 
rum, et latîfundiorum in pascua conversorum, et similium. 

(i3) Quantum ad sedandas animorum offensiones, aut 
saltem ad amolienda ea quae ab iis provenitint pericula, 
duo sunt in omni Statu (ut notum est) subditorum gênera, 
proceres et plebs. Quaevis harum partium sola, si infensa 
sit, non magnum subest periculum : tardi enim sunt po- 
puli motus, nisi a nobilibus incitentur; nobiles autem m- 
validi, nisi vulgus sua sponte ad motus aptum et pradis- 

* Otid., Met., tib. II, ▼. 5, ubi sic : Materièm superabat opus. 
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positum sit ; tum periculum rêvera ingruit , quum 
potentiores exspectent dum aquae moveantur apud vulgus, 
ut ita demum animos exulceratos prodere possint. Fin- 
gunt poëtae, Cœlicolas Jovem ut vincirent conjurasse; 
quod ubi Jupiter accepisset, Minervae consilio, Briareum 
centimanum accersivit, ut in suppetias ei veniret. Pro- 
culdubio hoc emblema monarchas monet, quam tu tum et 
salutare sit eis, plebis studia conciliare et retinere. 

(i4) Licentiam nonnullam, sed moderatam, animis 
gravate afïectis et malevolis indulgere, ut ebulliant eorum 
dolores, et in fumos abeant (modo insolentia absit et au- 
dacia), utile sane est. Qui enim humores ad interiores par- 
ies retrovertit, et vulnus in viscera sanguinem refundere 
compellit, ulcéra mortifera,et exitialia apostemata inducit. 

(i5) Ad molliendos exaçerbatos et malevolos animos, 
partes Epimethei etiam ad Prometheum rite transferri 
possint. Neque enim reperitur remedium utilius. Epime- 
theus, ubi mala et œrumnas evolare sensisset > pperculum 
vasi festinus imposait, et in imo dolii spem reservavit. 
Certe, politice et artificiose spem nutrire et injicere, ac 
hommes a spe alia in aliam circumducere, ex fortissimis 
est contra venenum malevolentiae antidotis. Neque certius 
est indicium prudentis regiminis et rerum administration 
nis, quam ubi homines spe continere possit , quum satis- 
faciendi copia non datur; atqùeubi res tam provide trac- 
tantur,ut nullum malum ita peremptorie imminere videa- 
tur, quin aliqua se ostertdat spei rima ad evadendum : quod 
eo minus difficile factu est, quia tam privatis hominibus , 
quam factiooibus, sibi ipsis adulari insitum est, aut sal- 
tem ostentare in gloriam suamquod non omnino credunt. 

(16) Trita sane est, sed praecellens periculorum quae 
malevolentiae minantur cautio, ut praevideatur ne sit ca- 
put aliquod , ad quod populus iufensus et exacerbatus 
confluere, et sub cujus praesidio in corpus aliquod coire 
possit. Caput ego illum dico, et ducem idoneum, qui no- 

BACON. T. III. 1 7 
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bilitate et existimatione celebratur; quique apud malevo- 
los acceptas est et gratiosus, atque ad quem ora et oculos 
couvertunt ; quique etiam ipse in rébus suis privatiscen- 
seturoffensus. Quod genus virorum,aut Statui concilian- 
dum est, idque non perfunctorie , sed solide ; autper 
alium aliquem ex iisdem partibus retundendum , qui illi 
alteri se opponat, atque gratiam popularem in diversa 
trahat et secet. 

(17) Ubique hoc obtinet, quod factiosas potentiaset 
coitiones, quae contra gubernationem imperii fronton 
contrahunt, inter se committere, aut saltem diffidentiam 
inter eas seminare, remedium haud contemnendum sit. 
Etenim maie admodum agitur cum republica, si illi qui 
erga imperium bene affecti sunt, discordiarum pleni exis- 
tant; qui vero infensi et maligni, arcte conjungantur. 

(iS)Adnotavi saepius, ingeniosa et arguta dictena, 
quae principibus improviso exciderunt, nonnunquam 
scintillas ad seditiones injecisse. Exitiale sibi vulnus in- 
flixit Caesar eo dicto : Sylla nescwit litteras, dictarenon 
potuit ; spem enim omnem iUud verbulum praescidit, 
quam homines imbiberant, aliquando eum dictaturam 
depositurum. Perdidit se ipsum Galba eo dicto : U$* 
se militera , non enti; inde enim milites de donativis de- 
sperarunt. Probus item propter eam vocem intenit : * 
vixero, non opus erit amplius Romano imperio mihtibus; 
etenim ob heec verba milites animum desponderunt. Sunt 
et alia haud pauca ejusdem generis. Interest sane prmci- 
pibus, in rébus ambiguis, et temporibus anxiis, ut caveant 
quid dicant, preesertim in concisis lus sententus, quœ ve- 
luti spicula volitant, et ex secreto pectoris eorum ero.«a 
putantur : longiores enim et productiores sermoneson 
tusi sunt, et minus notantur. se 

Cio) Postremo, in omnes eventus» habeant «rca 
principes personas nonnullas militia et fortitudine specta- 
tas, ad reprimendas seditiones in primis motibus. B 
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«11m si desit, magis trepidari solet in aulis priucipum, 
quum turbae primo erumpunt, quam par èsset. Et Status 
eo génère periculi laboraî, quod Tacitus illis verbis in- 
nuit : Atque is habitas animorum fuit, ut pessimumfaci- 
nus auderent pauci, plures vellent, omnes paterentur. 
Isti autem militares viri, fidi omnino esse debent, et bon» 
existimationis potius, quam factiosi aut populares; et cum 
raeteris proceribus bene comparati. Aliter remedium 
morbo gravius. 

XVI. De Athéisme. 

(i) Minus durum est, credere portentosissimis fabulis 
Alcorani, Talmudi, aut Legenda», quam credere, huic 
universitatis rerum fabricae mentem non adesse. Itaque 
Deus nunquam edidit miraculum ad atheismum convin- 
cendum, quoniam opéra ej us ordinaria huic rei suffi- 
ciunt. Verum est tamen , parum philosophiœ naturaKs 
homines inclinare in atheismum ; at altiorem scientiam 
eos ad religionem cîrcumâgere. Etenira intellectus huma- 
nus, dum causas secundas intuetur sparsas, interdum iis 
acquiescera possit, nec ulterius penetrare; verum quum 
tandem catenam earum , connexarum inter se, et confœ- 
deratarum, contemplari pergat, necesse habet confugere 
ad providentiam et deitatem. Imo, et illa scholaquœpraeci- 
pue accusaturatheismi , si quis vere rem introspiciat, reli- 
gionem demonstrat clarissime : nempe schola Leucippi, De- 
mocriti,et EpicurirEtenim longe verisimiliusest, quâtUQr 
elementa mutabilia, et unam quintam esaentiam immuta- 
bilem, recte ab aeterno locata, opus Deo non habere 
quam exercitum atomorum et seminum infinitorum sine 
ordine, fortuito vagantium, hune rerum ordinem, et pul- 
chritudinem progignere potuisse, absque aedili quodam 
divino. Dicit Scriptura , Dixit insipiens in corde suo, non 
est Deus; non dicit, Cogitavit insipiens in corde suo : adeo 
ut magis intra se hoc asserat , tanquam rem quam lubens 
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optarct, quam quod penitus hoc credat et sentiàt. Nemo 
euim Deos non esse crédit , nisi cui Deos non esse expcdit. 
(a) Nulla alia re sane magis convincitur, atheismum 
labiis tantum insidere , cordi autem minime, quam bac, 
quod athei opinionem suam saepe praedicent et défendant; 
ac si ipsi sibi diffiderent, aliorumque consensu refocillari 
cuperent. Quinetiam videas interdum atheos sibi discipu- 
los comparare, ut aliae sectae faciunt. Imo, quod monstn 
simile est, quidam ex illis mortem et cruciatus subierunt, 
potius quam opinionem suam retuftctare sustmerent : 
quum tamen , si ex animo sentirent nihil taie esse qualc 
Deus, quid tandem de ea re satagerent? 

(3) Epicuro imponitur, eum , existimationis suœcon- 
servandœ gratia, tenuisse, quod existèrent quidem beats 
quœdam naturae, sed quae se ipsis fruerentur, neque 
mundi administration i se immiscèrent. In qua opimone 
aiunt eum tempori obsequutum , quum rêvera Deos esse 
non putaret. Verum, ut videtur, minus juste arguitur; 
verba enim ejus egregia sunt et divina : Non deos vulgi 
negarc profanum , sedvulgl opiniones dus applicare pro- 
fanum. Plato ipse melius dicere non potuit. Unde vide- 
tur, licet audacia polleret ad divinam rerum admimstra- 
tionem pernegandam, eam tamen ad naturam eorum 
tollendam illi non suffecisse. 

(4) Indi occidentales particularium Deorum suorum 
nomina praedicànt, etsi nomen nullum générale habeant, 
quodDeum significet : exempli gratia , perinde ac ethnici 
nomina Jovis, Apollinis, Martis, etc. , in usu habu.sseot, 
voce autem, qua Deum exprimèrent, caruissent. yuoo 
satis indicio est, populos maxime barbaros notlonei "^ 
habere , licet latitudinem ejus non comprehendant. Aaeo 
ut contra atheistas , homines maxime ferini eum phdoso- 
phorum subtilissimis militent. 

(5) Atheista contemplativus raro reperitur : Diag<" 
quis, Bibn, et fortasse Lucianus, atque alii paucr, q«' 
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lamen plures esse videntur, quam sunt; quoniam omni- 
bus qui religionem atiquam aut superstitionem impu- 
gnant, a secta adversa solet inuri nomen et nota atheis- 
tarum. Sed magni rêvera atheistae, sunt hypocritœ, qui 
sacra perpetuo tractant , sed sine sensu : adeo ut eos in 
fine cauterizatos evadere necesse sit. 

(6) Causae atheismi sunt divisiones circa religionem, 
si plures fuerint; nam unica divisio zelum utriusque 
partis adauget, verum numerosae atheismum introducunt. 
Alia causa sunt scandak sacerdotum ; quum eo res re- 
deat, quo innuit S. Bernardus : Non estjam dicere, ut 
populus , sic sacerdos; quia nec sic populus , ut sacerdos. 
Tertia est , consuetudo profana ludendi et jocandi in ré- 
bus, sanctis, quae sensfm reverentiam religionis atterit. 
Postremo ponuntur secula erudita, praesertim cum pace, 
et rébus prosperis conjuncta : etenim calamitates et ad- 
versa animos hominum ad religionem fortius flectunt. 

(7) Qui Deos negant , nobilitatem generis humani de- 
struunt. Nam certissimum est , hominem brutis cognaturn 
esse, quatenus ad corpus; quod si, quatenus ad auîiqam, 
non intercédât ei cognatio cum Deo, vilis est plane et 
ignobilis creatura. Destruupt quoque magnanirnitatem 
et humanae naturae exaltatipnem. Cape enim exemplum a 
cane, et observa quanlos sibi assumât animal illud spi- 
ritus , et quantam generositatem induat, quum se ab Iiq- 
mine ( qui ei vice est Dei , aut melioris naturae ) impul- 
sumperspiciat. Quam fortitudinem liquido cernas tantam 
esse, quantam creatura illa, absque fiducia melioris na- 
turae quam propriae , aequare nullo modo possit. Simijiter 
et homo, ubi innititur, et spem collocat in divina provi- 
dentia et gratia, fiduciam et vires colligit, quales hu- 
maoa natura, sibi relicta,.nequiisset aUingere. Quare 7 
ut atheismus in omnibus odiurrç meretur, ita et in hoc , 
quod privet naturam humanam facultate se ultra fragilî- 
tatem humanam attollendi. Quemadmodum fit in personis 
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individuis , similiter fit et in nationibus. Maguaiiimitatera 
Romanam nunquam gens aliqua aequavit. Audi igitur quid 
dicat Cicero : « Quàm volumus, licet, patres conscripti, 
nos amemus ; tamen,nec numéro Hispanos, nec robore 
Gallos, ncc caiiiditate Pœnos, nec artibus Graecos, nec 
denique hoc ipso hujus gentis et terrae domestico nativo- 
que sensu Italos ipsos et Latinos; sed pietate, ac reli- 
gione, atque hac una sapientia , quod Deorum iramor- 
talium numine omnia régi gubernarique perspeximus, 
omnes gentes, nationesque superavimus 1 . » 

XVII. De Supers titione. 

(ï) Praestat nullam aut incertam de Deo habere opi- 
nionem, quam contumeliosam , et Deo iudignam : alte- 
rum enim infïdelitatis est, alterum împietatis et opprobrii. 
Ac superstitio certe divinitatis est dedecus. Plutarchus 
non abs re inquit : « Mallem sane multo, ut hominesdi- 
cerent, nunquam fuisse talem in rerum natura virum, 
qualis ferebatur Plutarchus, quam ut dicerent, fuisse 
quemdam Plutarchum,qui liberossuos, recens natos, co- 
medere et devorare solitus erat; quod poëtae de Saturno 
memoranh n Quemadmodum autem contumelia supersti- 
tionis ingravescit adversus Deum ; ita et periculum majus 
ab illa incumbit hominibus. Atheismus non prorsus con- 
vellitdictaminasensus, non philosophiam , afïectus natu- 
rales, leges, bonae famae desiderium; quae omnia, licet 
religio abesset, morali cuidam virtuti externae conducere 
possunt : at superstitio haec omnia dejicit, et tyrannidem 
absolutam in animis hominum exercet. Itaque atheismus 
turbas in rebuspublicis raro ciet : homines enim cautos 
reddit, et securitati suae consulentes. Quin et videmus 
tempora ipsa in atheismum procliviora ( qualia fuerunt 
Augusti Caesaris), tranquilla fuisse. At superstitio complu- 
ribus regnis et rebuspublicis ruinae fuit : introducit enim 

1 Oral, de Hanispicuni responsis, § 9. 
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novumprutuun mobile s quod omnes imperii sphaeras rapit. 
(a) Magister superstition is populus , atque in omni su- 
perstitione sapientes stultis obsequuntur; atque argumenta 
practicae suecumbuut ,, ordine perverso. Gravis fuit ille 
sermo quorumdam praelatorum in concilio Tridentino, in 
quo doctrina theologorum scholasticorum plurimum po- 
luit, nimirura : Scholasticos astronomis similes fuisse , 
qui eccentricos circulos, etepicyclos, et hujusmodt orbium 
machinas finxerunt ,. quo phaenomena servarënt , etsi sa- 
tis scirent nihil taie rêvera existere; eodem modo, etiam 
scholasticos complura suhtilia et perplexa axiomata et 
theoremata iuvenisse , quo practicae ecclesiae caverent. 

(3) Superstitionis causae sunt : grati et sensuales ritus 
ac ceremoniae ; externae et pharisaïcae sanctitatis excessus; 
traditionum major quam par fuerit reverentia, quae 
ecclesiam non potest non onerare; stratagemata praelato- 
rum, quibus utuntur ad ambitionem propriam, et lu- 
crum; nimius intentionum bonarum favor, qui novitati- 
bus et È9cAoSpn<rx£ifitiç januamaperit;exemplorum importuna 
et inepta petitio ab humanis quae in divina transfera ntur, 
quae necessario parit phantasiarum maie cohaerentium 
mixturam ; postremo tempora barbara, cum calamitati- 
bus et perturbatiouibus conjuncta. 

(4) Superstitio, sine vélo, deformis res est : etenim, 
sicut simiae similitudo cum homine deformitatem addit, 
ita et superstitioni, similitudo cum religione. Et quemad- 
modum cibi salubres corrumpuntur in vermiculo9, ita ritus. 
et formulae bonae et sanae corrumpuntur in observa ntias 
pusillas et superfluas. Quin et non caret superstitione 
quandoque superstitionis fuga ; quum se tanto saniorem 
et puriorem viam inire putent homines, quanto a super- 
stitionibus, prius receptis, longius deflexerint. Itaque 
curae esse débet , in religione reformanda ( ut fit in cor- 
pore purgando), ne sana cum corruptis simul evacuentur; 
quod fere fit, ubi reformatio regitur a populo. 
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XVIII. De Peregrinatione in Partes exteras. 

(i) Peregrinatio in partes exteras , in junioribus,pars 
institutions est; in senioribus, pars experientiae. Qui pro- 
ficiscitur in partes exteras , antequam in lingua gentis 
quftm adit aliquos fecerit progressus, ad ludum gram- 
maticum vadit, non ad peregrinandum. Ut adolescentes 
peregrinentur sub tutore, aut servo aliquo experto, 
probo : modo talis sit, qui Iinguan\ calleat, quique regio- 
nem illam ante adiverit ; unde possit eos instruere , quae 
in illa regione , ubi peregrinantur, digna spectatu et co- 
gnitu sint , quae amicitiae et familiaritates contrahendae, 
quae denique studia et disciplina? ibi vigeant. Aliter enim 
adolescentes peregrinabuntur cucullati, et foras prospi- 
ciept parum. 

(2) Mirabile certe est, in navigationibus , ubi riihil 
adspici datur praeter cœlum et pontum , conficere con- 
suesse homines diaria ; verum in peregrinationibus per 
terrain , in quibus tôt res occurrunt observandœ , ple- 
rumque hoc omitti : ac si fortuita magis in codicillos 
mererentur referrr, quatn quae de industria observantur. 
Diaria igitur in usu sint. 

(3) Res spectandae etobservandae sunt istae : Aulaeprin- 
cipum, praesertim quum legatos exteros admittunt; ju- 
dicia et curiae, quum causae perorantur; et similiter 
consistoria ecclesiastica ; templa et monasteria , cum mo- 
numentis in illis exstantibus ; mœnia et munitiones ur- 
bium et oppidorum; portus et sinus y antiquitates et 
ruinae ; bibliothecae , collegia , disputa tiones, et praelec- 
tiones,ubi habentur; naves etcarinae; palatia, ethorti 
magnificiet amœni prope urbes magnas; armaria, nava- 
lia ; cellae et horrea publica; loci excambii , bursae; celfe 
mercium; exercitia equitationum , muneris gladiatoru; 
militum delectus et instructio , cum similibus ; conice- 
diae, illa? scilicet ad quas homines mclioris notae spec* a " 
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tum veniunt; thesauri monilium et vestium; curiositates 
et raritates ; denique quicquid in locis, quae transeunt, éit 
célèbre aut memorabile. De kis omnibus, a tutoribus, 
aut servis praedictis, diligenterinquirendum. Quantum ad 
triumphos, saltationes sub larva, convivia, nuptias, fu- 
nera, supplicia capitalia, et hujusmodi spectacula , non 
opus est ut reducantur hominibus in memoriam ; attamen 
non sunt certe illa prorsus negligenda. 

(4) Si tibi cordi sit, fructum peregrinationis adoles- 
centis in compendium redigere , utque brevi spatio 
raultum colligat, hoc faciendùm praecipio. Primo (ut 
dictum est) , in lingua aliquis profectus faciendus an- 
tequam proficiscatur. Tum adjugendus est servus ali- 
quis aut tutor, qui regtonem pernorit, ut et jam dic- 
tum est. Habeat etiam praesto librum aliquem , aut 
chartam chorographicam , regionis illius ubi peregri- 
natur; quae instar clavis erit ad inquirendum. Conficiat 
etiam diarium. Ne moretur longius in una urbe, aut 
oppido ; plus certe aut minus > prout focus meretur, sed 
minime diu. Imo, dum moratur in aliqua civitate, aut 
oppido, mutet sœpius hospitium, ex una parte oppidi in 
alteram ; nam et hoc certe magnes est attrahendi fami- 
liaritates, et consuetudines hominum complurium. Se- 
cludat se ut plurimum a consortio popularium suorum , 
atque in iis locis victitet , ubi simul convivantur homi- 
nes melioris notae ex natione ubi peregrinatur. Etiam 
quum de loco in locum itineratur, paret sibi litteras com- 
mendatorias ad personam aliquam eminentiorem , de- 
geatem in loco quo se transfert; ut ejus favore et opéra 
utatur in iis quae spectare aut cognoscere desiderat. Hoc 
modo peregrinationis utilitatem accelerare poterit. 

(5)Quatenus ad familiaritates et amicitias, quae inter 
peregrinandum adjungendae sunt , utilissima omnium est 
illa secretariorum et ministrorum interiorum quibus le- 
gali uluntur : hoc cnim pacto, in una regione peregri- 
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nando, etiam plurium regionum notitiaiu et experientiam 
ad se attrahet et sugel. Visitet etiam et adeat personasm 
unoquoque génère egregias, quae magoi apud exteros 
nominis sunt; ut possit notare, quomodo os, vuUus,et 
corporis lineamenta et motus , respondeaut famae. 

(6) Quantum ad rixas et simultates, cum cura et dili- 
gentia sunt illae vitandae. Oboriuntur saepissime circa 
amores, compotatioues, praesidentiam, et verba contu- 
meliosa. Et caveat inprimis quivis a consortio hominum 
iracundorum , et qui facile inimicitias suscipiunt; illi 
enim eum suis immiscebunt contentionibus. 

(7) Quando peregrinator domum revertitur, nihilomi- 
nus regiones , in quibus peregrinatus est , non relinquat 
prorsus pone se ; verum conservet , et colat amicitiara eo- 
rum cum quibus familiaritatem contraxit ( iis dico qui 
sunt ex dignioribus), per litteras. Et peregrinatio sua po- 
tius manifestetur et appareat in sermonibus suis , quam 
in vestitu, aut gestu ; etiam in sermonibus suis, potiusme- 
ditetur quid sobrie respondeat , quam ad narrationes fa- 
cilis et proaus sit. Illud etiam in eo sit conspicuum, quod 
mores patrios cum moribus exteris non commutâveritf 
sed potius quod consuetudines patrias iis quae peregre 
didicit , tanquam floribus, adsperserit. 

XIX. De Impcrio. 

(1) Miser proculdubio est animi status, pauca haberc 
quae appetas , multa quae metuas ; attamen hoc ipsum rc- 
gibus fere proprium est ; qui , in supremo gradu collocati, 
non habent ad quod adspirent : id quod aoimos eorum 
reddit languidiores ; atque e contra habent phantasmata 
plurima periculorum et umbrarum volitantium : id quod 
aninios eorum reddit minus serenos. Hinc etiam émanât 
et alter ille effectus , quem Scriptura regibus tribuit, ut 
cor régis sit inscrutabile : etenim suspicionum multitudo, 
et ab^entia affectus alicujus praedominantis , qui relique 
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imperet, cujusvis animum reddit exploratu difficilem. 
Hinc quoque émanât et illud, quod reges saepenumero 
desideria sibi ipsis créent, atque ad nugas animum adji- 
ciant : interdum ad aedificia exstruenda, interdum ad or- 
dinem aliquem aut collegium instituendum , interdum ad 
personam aliquam evehendam, interdum ad artem ali- 
quam mechanicam aut manus excellentiam exercendam, 
ut Nero studuit pulsandae citharœ , Domitianus sagittis 
collimandis, Commodus gladiatoriae, Caracalla auriga- 
ttoni. Hoc illis incredibile videtur, qui axioma illud non 
noruot : Animum humanum magis exhilarari et refici 
progrediendo in rébus parvis, quam consistendo in re* 
bus grandibus. Videre etiam est reges, qui, sub imperii 
sui initiis, in victoriis et provinciis subjugandis maxime 
felices fueruut; quum vix possibile sit ut perpetuos pro- 
gressus faciant, verum ut fortunam suam aliquando ad- 
versam et retrogradam experiantur , sub fine superstitio- 
sos et melancholicos evasisse : uti contigit Alexandro 
Maguo , Diocletiano , ac nostra aetate Carolo quinto , et 
aliis. Qui enim progredi semper consuevit , et in obicem 
tandem impingitur, sui ipsius favore excidit , neque am- 
plius res est quae fuit. 

(a) Dicamus nunc de vera imperii temperatura ; quam 
servare res ardua est et rara. Etenim tam temperies , 
quam intempéries, ex contrariis consistunt. Verum alia 
res est, contraria miscere, alia alternare. Responsum 
Àpollonii egregiaprudentia plénum est. Interrogabat eum 
Yespasianus, Quid Neroni ruinœ fuisse t? Respondit: 
Nero citharam perite pulsare et accommodarc noverat ; 
at y in imperandOy chordas interdum nimium distendebat, 
interdum eas nimium relaxabat. Atque certissimum est, 
nihil auctoritatem aeque destruere , ac inaequalem , et 
quasi subsultoriam, atque intempestivam potentiœ alter- 
nationem, nuncrigidius intensae, nunc laxius remissœ. 

(3) Vsrumtamen et hoc verum est , modem! temporîs 
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prudeutiam circa principum negotia tractanda, in boc 
potissimum versari , ut conquirantur magis et apteotur 
remédia et subterfugia maiorum et periculorum , quum 
ingruerint ; quam ut prudentia solida et constanti depel- 
lantur et submoveantur , antequam impendeant. Verum 
hocnihil aliud est, quam in agone cum fortuna experiri. 
Caveant aùtem homines, ne obdormiscant circa turba- 
rum materias primas, et inchoamenta: nemo siquidem 
scintillam , incendium parituram , prohibere potest ; nec 
regiones metiri, unde eruptura sit. In principum nego- 
tiis interveniunt proculdubio multae difïicultates et im- 
pedimenta; at saepenumero maxima impedimenta suut 
principum ipsorum affectus et mores. Etenim principibus 
fréquenter accidit , ut contradictoria plane appetant;si- 
cut recte Ta^itus : Sunt plerumque regum volunlates 
véhémentes 9 et interse contrariée. At potenti» nimiae solœ- 
cismusest, credere se posse finem rei pro arbitrio assc- 
qui; neque tamen média procurare. 

(4) Regibus intercedit megotium cum nationibus viei- 
llis , cum uxoribus propriis^ cum liberis suis, cum.praela- 
tis et clero, cum proceribusregiu, cum nobilibus secundœ 
classis sive generosis, cum mercatoribus suis, cum plèbe 
regni, cum militibus suis. Atque a singulis horum im- 
pendent pericula, nisi adhibeatur cura. 

(5 ) Quod ad vicinos attinet , praescribi non potest ré- 
gula aliqua certa cautionis , propter occasionum varieta- 
tem ; unica excepta, quœ semper tenet. Ea est ut principes 
huic rei perpetuo invigilent , ne quis ex vicinis in tantum 
excrescat(vel novis territorii augmentis,velconunercium 
ad se trahendo, vel propius accedendo , et similibus), quo 
majorem nanciscatur laedendi potestatem , quam anteaha- 
buerat. Sane durante triumviratu illo regùm (Henrico oc- 
tavo Anglo , Francisco primo Gallo, et Garolo quintoHis- 
pano), ea viguit inter ipsos diligentia, ut nemo triumvel 
palraam terrae acquirere potuisset, quin reliqui duosta- 
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tim rem ad aequilibrium deducerent ; neque pacem fœ- 
nore redimere sustinerent. Idem que praestabat fœdus il- 
lud (cui Guicciardinus securitatem Italiae attribuit), 
ictum inter Ferdinandum regem Neapolitanum, Loren- 
zium de Medicis, et Ludovicum Sforzam, principes, 
alterum Florentiae, ^lterum Mediolani. Neque recipienda 
est opinio quorum dam ex scholasticis : Bellum juste sus* 
cipi non posse , nisi ob injuriant aut provocationem prœ-- 
cedentem; siquidem justus inetus % imminentis periculi , 
etsi violentia aliqua non praecesserit , proculdubio belli 
causa est competens et légitima. 

(6) Quantum ad uxores , exstant exempla ejus generis 
crudelia et atrocia. Livia ,infamisob veneficium Augusti. 
Roxolana, uxor Solymanni, perniciem inlulit Mustaphae 
celeberrimo illi principi ; atque aliàs successionem et do- 
mum mariti sui perturbavit. Edwardi secundi régis An- 
gliœ uxor operam praebuit praecipuam in mariti sui de 
reguo deturbatione , et nece. Hoc genus periculi maxime 
timendum, quum reginae liberos ex priore marito susce- 
peruat , aut in adulterio degunt. 

(7) Quantum ad liberos , ab iis etiam ortae tragœdiae 
plurimae. Atque generaliter , suspiciones arreptae a patri- 
bus in filios suos iafaustae exstiterunt. Mustaphae ( quem 
antea nominavimus) caedes stirpi Solymanni adeo fatalis 
fuit, ut successio sultanorum usque in hodieroum diem, 
pro suspecto habeatur, velut sanguinis ementiti, quia 
Selymus secundus putabatur supposititius. Caedes etiam 
Crispi , principis summae spei , inflicta per patrem suum 
Constantinum magnum, similiter ejus familiae fatalis fuit : 
siquidem tam Constantinus , quam Constans, filii ejus , 
violenta morte perierunt;et Constantius, qui ex filiis ejus 
superstes fuit,decessitsane çxmorbo, sed non nisiquum 
Julianus contra euin arma cepisset. Caedes similiter Deme- 
trii, Philippi secundi Macedouis filii, vertit se in patrem,, 
qui mortuus est ex mœrore et pœnitentia. Complura sunt 



Digitized 



by Google 



27O SERMONES FIDELES. 

ejusmocli exempla ; verum pauca, aut nulla, ubi patres 
aliquid boni ex ejusmocli diffidentiis perceperunt, prae- 
terquam quum filii bellum aperte patribus intulerunt, 
ut feeit Selynf us primus adversus Bajazetem patrem suum, 
et très filii Henrici secundi, régis Angliae. 

(8) Quantum ad praelatos , ab illis etiam , si potentes 
fuerint et superbi, periculum ingruit : ut contigit tempo- 

' ribus Anselmi , et Thomae Becketti , archi-episcoporum 
Cantuariae, quorum baculi pastorales cum régis gladio 
concertarunt ; licet res illis fuerit cum regibus animosiset 
fastuosis, Gulielrno Rufo, Henrico primo, et Henrico se- 
cundo. Àt periculum hujusmodi a praelatis non est ma- 
gnopere pertimescendum, nisi ubi clerus ab auctoritate et 
jurisdictione principatus externi pendet; aut etiam ubi 
ecclesiastici eliguntur a populo , non autem a rege, vel 
palronis ecclesiarum. 

(9) Quantum ad proceres, sunt illi certe cohibendi, 
et tanquam in justa distantia a sblio regali contiuendi; 
verum depressio ipsorum poterit regem fortasse*ipsum 
magis absoiutum reddere, sed intérim minus tutum, et 
minus efïicacem ad ea , quœ cupit, perficienda. Hoc no- 
tavi in historia mea regni Henrici septimi , qui nobiles 
suos perpetuo deprimebat : unde factum , ut tempora 
ejus difficultatibus et turbis plena essent. Nobiles enim , 
etsi in fide et officio versus eu m manserint , attamen mi- 
nime cum eo cooperabantur in negotiis suis; itautipse 
fere omnia solus sustineret. 

(10) Quatenus ad nobiles secundae classis, paruiri jfen- 
culi ab illis manare potest, quumsint corpus disperstun* 
Poterunt illi quidem nonnunquam grandia loqui,sedt»Ti 
multum nocere. Quinimô fovendi sunt , tanquam quîj()0- 
tentiam ilobilitatis superioris optime tempèrent, ne immo- 
drcfe excrescat ; atque rursus, quum populi gubernacula 
immédiate tractent, motus popularesoptimecompescuflt. 

(n)Quod ad mercatores, sunt illi instar venae porte ' 
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qui nisi floruerint , potest quidem regnum aliquod artus 
habere robustos, sed venas vacuas, et habitum corporis 
mafcrum. Vectigalia et portoria immodica raro régis re- 
ditus adaugent. Etenim quod in partibus lucretur, in 
summa deperdit , commercii quanto diminuto. 

( i a) Quantum ad plebem , ab iis raro creatur pericu- 
lum , nisi habeant ductores potentes et populares; aut si 
introducas mutationem in religione , vel in consuetudini- 
bus aotiquis, vel in gravaminibus tributorum, vel iu 
aliis, quae victum eorum decurtant. 

(i3) Quantum denique ad milites, periculosissima res 
est , si in corpus unum cogantur, vel exercitus, vel prae- 
sidiorum ; et donativis insuescant : cujus clarissima eer- 
nimus exempla , in janizari;s et praetorianis. Verum mili- 
tum conscriptio, et ad arma tractanda instructio, et in 
locis diversis, et sub diversis ducibus, et sine donativis, 
res sunt utiles, et salubres, et sine periculo. 

(i4) Principes corporibus cœlestibus similes, quae tem- 
pora felicia, aut infelicia, in fluxu suo producunt; quae- 
que veneratione multa gaudent, requie nulla. Omnia 
circa reges praecepta duobus illis monitis clauduntur: 
Mémento quod es homo; et, Mémento quod es Deus, seu 
Vice-dei : quorum alterum pertinet ad potestatem eorum 
coercendam , alterum ad voluntatem regendam. 

XX. De Consilio. 

(i) Summa quae intercedit inter homines fides, est illa 
coasiliûm impértiendi: Etenim in alio quovis fidei generç, 
partes tantum vitae aliis commendamus, terras, bona, li- 
beros, existimationem, et alia negotia particularia; verum 
iis quos nobis consiliarios adhibemus, omnia mandamus. 
Quanto magis, qui partes consiliariorum prêtant, ad 
omnem integritatem et sinceritatem adstringuntur. Prin- 
cipes vèl prudentissimi nullo modo in diminutionem 
aucfioritatis accipiànt, si consilio vinorum selectorum 
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utantur. Quin et Deus ipse consilio non vacat; sed inter 
nomina magna Filii sui benedicti point, ut consiliarius 
vocetur. Salomonis certe pronuntiatum taie : In consilio 
stabilitas. Res humanœ proculdubio, aut primam, aut se- 
cundam agitationem subibunt : si minus cousultationum 
argumentis jactentur, certe fluctibus fortunae jactabuntur, 
plenaeque évadent inconstantiae et mutationum, modo 
texendae, modo retexendae, instar vacillationum hominis 
ebrii. Sane filius Salomonis vim consilii expertus est, 
quemadmodum pater ejus necessitatem et usum vidit. 
Etenim reguum Deo dilectum primo laceratum et frac- 
tum est consilio pravo. Cui quidem consilio inustae sunt, 
ut nobis sint documenta, notae illae duae, per quas consilia 
prava in perpetuum dignoscantur : una, quod fuerit con- 
silium juvénile quoad personas; altéra, quod fuerit vio- 
lentum quoad subjectum. 

(2) Sapientia veterum in parabola adumbravit tam 
unionem et insolubilem conjunctionem consilii cum re- 
gibus, quam prudentem et politicum usum ejusdem per 
reges adhibendum : alterum in eo, quod Jovem narrant, 
Metim (quae vox consilium significat) in uxorem duxisse, 
in quo innuunt i consiliupi imperio sponsae loco esse; alte- 
rum in eo quod sequitur : quod bujusmodi commentum 
est. Tradunt, postquam Métis nupta fuisset Jovi, eamgra- 
. vidam ex illo factam ; Jovem autem non sustinuisse donec 
pareret, sed eam dévorasse ; unde ipsum quoque gravidum 
factum, et Palladem armatam ex capite suo edidisse. 
Quae fabula portenlosa arcanum imperii involvit, hocm- 
mirum , ad quem modum reges erga Consilium suum 
SQfiçtius se gerere debeant : primum, ut res deliberandas 
illis committant, quod çst veluti prima conceptio; se- 
cundo, quum élabora tae et efformatae fuerint, veluti m 
utero consilii sui, atque maturuerint, et partui vicinae 
sint, turn demum non permittant an^plius consilia suo ut 
decretum perfiçiant, ac si res ex eorum auctoritate pcn- 
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cleret; sed negotiurh ad se retrahant, et palam omnibus 
faciant, décréta et ordinationes ultimas (quae, quoniam 
cum prudentia et potestate exeunt, assimilantur Palladi 
annatae) a se ipsis emanare; neque splum ab auctoritate 
sua, verum etiam (quo magis existimationem suam eve- 
hant) ab ingenio et auctoritate propria provenire. 

(3) Dicamus jam de incommodis consilii, et de ipso- 
rum remediis. Incommoda quae se produnt in consilio 
utendo et adhibendo sunt tria : primo, quod haec res ne- 
gotia minus reddat sécréta ; secundo, quod derogare vi- 
deatur de auctoritate principum, ac si minus ex se pende- 
rent; tertio, quod subsit periculum a consiliis infidelibus^ 
quae tendant potius in commodum consulentis, quam 
principis ipsius. Ad quae mala evitanda, doctrina quorum- 
dam ex Italis, et practica apud Gallos, temporibus quo- 
rumdam regum, introduxit consilia iûteripra, quae vulgo 
vocantur cabinetti : remedium sane morbo deterius. 

(4) Quantum ad occultationem consiliorum -, non te- 
nentur principes omnia cum omnibus consiliariis commu- 
nicare ; sed tam personas, quam negotia, cùm delectu ex- 
cerpere possunt. Neque necesse est principi, qui délibérât 
quid sit agendum, simul detegere quid in animo habeat 
statuere. Verum caveant principes, ne propalationis ne- 
gotiorum suorum ipsi in causa sint. Quatenus vero ad 
consilia, quos diximus cabinettos, in illos diverbium illud 
competit : Plenus rimarum sum. Futilis quispiam qui 
gloriae sibi duxerit arcana nosse et retegere , plus nocebit 
quam complures qui bene norunt officii sui esse eadem 
reticere. Verum est, intervenire negotia quaedam ejus 
generis, quae occultationem summam requirunt, qualis 
non facile ultra notitiam unius aut duorum, praeter ip$um 
regem, excedet ; neque improspere cedere soient istius- 
modi consilia : nam , praeterquam quod sécréta sint, pro- 
cedunt plerumque constanter, et uno quasi spiritu re- 
guntur, absque contentione. Sed tum demum hoc recte 

bacon, t. m. 18 
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cedet, si rex prudens sit, et proprio marte validus, et simul 
consiliarii illi sint saga ces, et ante omnia finibus, quos 
sibi proponit rex, fidi. Id quod contigit Henri co septirno 
Angliae régi; qui arcana sua majoris momenti duobus 
tantummodo consiliariis impertiebatur , Mortono et Foxo. 

(5) Quantum ad auctoritatem minuendam, fabula re- 
medium monstrat. Imo majestas regum exaltatur potius, 
quam deprimitur, quum in cathedra consilii sedeant. Ne- 
que unquam invenire est principem auctoritate sua im- 
minutum per consilium suum; nisi forte ubi obtigerifc 
potentia nimia in uno aliquo consiliario, aut nimisarcta 
combinatio inter diversos : quae duo mala cito deprehen- 
duntur et sanantur. 

(6) Quantum ad postremum incommodum, consiliarios 
nimirum in consilio dando suae rei prospecturos, non 
domini ; minime dubium est, Scripturam illam , Non in- 
venietfidem super terrain, intelligi debere de naturatem- 
porum , minime de personis singulis. Reperiuntur si- 
quidem viri, fidèles, sinceri, candidi, et veraces; minime 
vafri aut involuti. Adsciscant sibi principes, ante omnia, 
ingénia talia. Praeterea consiliarii raro ita inter se uniun- 
tur, quin alius super alium excubias agat; adeo ut, si 
quis consilia det factiosa, aut ad priva tos fines colliman- 
tia, celeriter hoc ad aures principis deveniat. Remedium 
autem praestantissimum fuerit, si reges dent operam ut 
consiliarios suos pernoscant, quemadmodum illi, ut prin- 
cipem : 

Principis est virtas maxima nosse snos 1 . 

Contra vero, consiliarios non decet nimios esse rimatores 
in pefrsonam principis sui. Vera enim consiliarii constitu- 
tio haec, ut peritior sit in negotiis principis, quam m 
moribus ejus. Sic enim verisimile fiet, eum consilium p°* 
tiijs recta difeçturum* quam se principi accommodatururn, 

* Màrt., VIII, 45, 8. 
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quo complaceat. Prineipibus etiam hoc magno usui esse 
possit, si opiniones et vota consiliariorum suorum, et di- 
visim, et conjunctim, recipiant. Etenim opinio in secreto 
prolata , liberior multo est ; sed illa quae coram aliis , gra- 
vior. Nam in privato, quisque propriis affectibus plus in- 
servit; in consortio, aliorum affectibus magis obnoxius 
est- Itaque neutrum omittendum, atque ab iuferioribus, 
in privato potius, ut libertati consulatur; a grandioribus, 
in cousortio potius, ut modestius sententiam ferant. Nil 
prodest, si principes de rébus délibèrent, nisi diligenter 
quoque délibèrent de personis : etenim res ômnes, tan- 
quam imagines mortuae ; vita autem actionis , in delectu 
personarum potissimum consistit. Neque sufficit, de per- 
sonis deliberare secundum gênera, veluti in idea quadam, 
aut descriptione mathematica , qualis videlicet character 
et conditio personae esse debeat ; etenim errores maximi 
intervenant, et judicii libra maxime versatur in delectu 
individuorum. Illud quoque memoria tenendum : optimi 
consiliarii mortui ; libri veritati non parcunt, quum con- 
siliarii vivi forte in adulationem lapsuri sint. Utile itaque 
fuerit, libros multum revolvere, praesertim eorum aucto- 
rum qui et ipsi gubernacula rerum tractarunt. 

(7) Consilia, hac aetate, in locis plurimis nihil aliud 
fere sunt, quam congressus, et colloquia familiaria; ubi 
res potius sermonibus jactentur, quam debitis argumentis 
trutinentur. Atque plerumque praecipitanter nimis ad de- 
cretum vel actum consilii properatur. Satius esset , si in 
majoris momenti negotiis res uno die deliberanda propo- 
neretur, altero tractaretur : In nocte consilium. ld certe 
praestitum est in tractatu unionis, inter delegatos Angliœ 
etScotiae; qui conventus regulariter, et optimo ordine, 
processif Ad petitiones autem privatas, dies aliquos prœ- 
figi probo : nam et supplicantibus tempora certa indicanf, 
quibus commodius se applicent; et solemniôres conven- 
tus exonérant, ut possint hoc agere. In detectu députâtes 
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rum, qui negotia ad consilium informandum préparent , 
praestat eos eligere, qui aequi sint, et in n eu tram partem 
propendeant, quam aequitatem quamdam creare, introdu- 
cendo aliquos qui utrique parti sedulo faveant. Probo 
etiam delegationes , non tantum temporaneas, aut e re 
nata; sed etiam continuâtes, et perpétuas : exempli gra- 
tia , quae curent separatim commercia , aerarium, bellum, 
gratias, gravamina, provincias particulares. Sane , ubi in 
usu sunt consilia subordinata diversa, atque unicum tan- 
tum superius consilium (ut fit in Hispania), nihil aliud 
fere sunt ejusmodi consilia, quam deputationes (quales 
diximus) perpetuae, nisi quod majore auctoritate polleant. 
Si casus postulet, ut informetur consilium ab hominibus 
alicujus muneris aut professionis particularis (veluti ju- 
risperitis, nauticis, excusoribus nummorum^mercatoribus, 
artificibus, et similibus), audiantur iljrîr primo coram de- 
legatis ; et postea, prout occasio postulat, coram consilio* 
Neque permittantur venire catervatim , aut more tribu- 
nitio se gerere : hoc enim foret, clamoribus consilium fo- 
tigare, non informationem , ut decet, exhibere. Mensa 
oblonga, et rursus quadrata, sivesedes ad parietes camerae 
consilii, videri possunt formalia tantum ; sed sunt profecto 
realia : nam ad mensam obloagam. pauci, qui prioribus 
locis sedent, res quasi soli transigunt; verum in aliis,quas 
diximus, figUMs, major usus consiliariorum qui inferius 
sedent. Rex, quuin praesidet ipse in consilio, caveat ne 
sententiam suam citius, quam par est, declaret : hoc si fe- 
cerit, consiliarii se ad nutum ejus applicabunt; et loco 
consilii liberi, canticum ei occinent : Placebo. 

XXI. De Mora. 

Fortuna foro rerum venalium similis est; ubi saepe, 
si paululum exspectare poteris, minuetur pretium. Rursus, 
aliquando Sybillae licitationibus assimilatur ; quae primo 
plenas offert merces , mpx partes aliquas consumens , 
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integrum tamen pretium postulat. Nam Occasio ( ut in 
trito habetur carminé) occipitium nobis obvertit calvum, 
postquam capillorum in fronte copiant fecit non arri- 
pientibus; vel saltem utris ansam praebet primo accipien- 
dam , dein ventrem , qui difficilius coroprehenditur. 
Nusquam certe major apparet sapientia, quam in tem- 
pestivis negotiorum auspiciis, principiisque eligendis : 
non jam levia sunt pericula , si levia videantur \ et plura 
pericula fefellerunt -, quam vim intulerunt. Quinimo sa* 
tius est quibusdam periculis quasi média via occurrere , 
quam eorum motus et appropinquationem perpétua 
ioquirere, et observare. Qui enim nimium invigilat> in- 
teMum dormitat. E contrario, umbrarum longitudine 
decipr(ut quidam olim, quando luna, horizonti proxima, 
hostium terga irradiabat ), atque ita ante tempus tela 
emittere ; aut pericula , praemature obviande , accersere ; 
alterumestextremum. Nam opportunitatis maturitas, vel 
immaturitas, est ( ut antea diximus) adamussim exami- 
na nda. Ac, ut plurimum, expedit omnium magnorum negé- 
tiorumprincipiaArgocum centum oculissuis, exitus vero 
Briareo cum centum manibus suis, committere: primum 
sôilicet invigilare , postea accelerare. Etenim Orci ga- 
lea , quae politicum vere reddit invisibilem , est consilio- 
rum occultatio et expeditionum celeritas. Quum enim ad 
exsecutronem ventum sit, nulla occultatio celeritati est 
aequrparanda ; more globuli e tormento emissi, qui tam ve- 
lociter pertransit, ut ipsam oculorum aciem antevertat. 

XXII. De Jstutia. 

(i) Per astutiam intelligimus sinistram quamdam et 
obliquam prudentiam. Et pro certaest , multum interesse 
inter astutum et prudentem ; non solum quatenus ad 
probitatem , sed etiam quatenus ad mentis vires. Sunt 
qui chartas pictas artificio quodam miscere sciunt , qui 
tamen periti lusores non sunt ; sunt itidem nonnulli , 



Digitized 



by Google 



^78 SERMONES FIDELES. 

qui in compétition ibus., et factionibus regendis, multum 
valent, alias vero infirmi judicii sunt. Rursus , alia res 
est, personarum naturas et mores callere, alia vero, 
negotia pernosse: sunt enim haud pauci, qui iu perso- 
narum aditibus et temporibus versuti sunt , neque tamen 
partis realis negotiorum sunt capaces : quae est constitu- 
tio ipsissima hominum , qui in personis dignoscendis , 
non in libris evolvendis , operam collocarunt. Taies ina- 
gis iti pragmaticis adhiberi debent, quamin consiliis ; et 
non aliter fere usum sui praebent, quam in viis quas 
sœpe contriverunt. Converte eos ad homines novos , et 
artibus suis excidunt : adeo ut vêtus illa régula stultum 
a sapiente dignoscendi , Mitte ambos ad ignotos et vide- 
bis, de hujusmodi hominibus non teneat. Quoniam au- 
tem astuti isti homines similes sunt pusillarum mercium 
propolis r non abs re fuerit officinas ipsorum excutere. 

(2) Iuter astutias numerari potest, ut quis vultum 
ejus cum quô colloquitur limatius observet : quod etiam 
Jesuitae praecipiunt. Sunt enim complures , iique ex pru- 
dentioribus , qui corda habent obscura , vultus autem 
pellucidos. Verum decet hoc fieri cum modesta oculo- 
rum per vices demissione , quemadmodum et faciunt Je- 
suitae. 

(3) Altéra existit astutia , ut, quum aliquid propere et 
facile obtinere et expedire cupias, personam cum qua 
agis, de alio quopiam negotio sermonem inferendo, de- 
tineas et praeoccupes ; ne nimium ad objectiones et scru- 
pulos evigilet. Equidem noveram consiliarium quemdam 
et secretarium, qui nunquam ad Elizabetham reginam 
Angliae, ad diplomata manu reginœ signanda , accessit, 
quin a principio illam in aliquos de rébus status gravio- 
ribus sermones perduceret, ut, hisce intenta , ad diplo- 
mata minus animum adjiceret. 

(4) Idem valet subite prehensionis ratio, si quis rem 
proponat, quando persona cum qua agitur, ad alia fes- 
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tiuat , neque moram pati potest rem accuratius consi- 
déra ndi. 

(5) Si cui in animo est, negotium aliquod destruere , 
quod alius fortasse quispiam dextre et cum effectu pro- 
positurus fuisset, ipse se erga negotium bene affectum 
simule t, atque ipse rem proponat, sed eo modo, ut suc- 
cessum ejus disturbet. 

(6) Abruptio sermonis in medio, quasi quis se ipsum 
deprehenderet et contineret, majorem générât appeti- 
tum in eo quocum colloqueris, ad ulterius inquirendum. 

(7) Quoniam autem imprimit fortius , quod quaestione 
erutum est , quam quod sponte oblatum, possis ad ines- 
candam quaestionem insolitum induere vultum ; ex quo, 
occasio detur alteri interrogandi , quid sihi velit ista oris 
mutatio ; ut Nehemias fecit : Neque ante illud tempus 
tristis fueram in conspectu régis. 

(8) In rébus ambiguis et ingratis, bonum est initia de 
iis sermonem inferendi alicui alteri deputare, cujus verba 
rainons sint ponderis, et majoris auctoritatis vpcem in 
subsidiis réserva re, veluti casu fortuito intçrvenientem*. 
ut interrogetur ille superveniens de eo sermone qui 
ab altero injectus est : quod fecit Narcissus , quum indi- 
caret Claudio matrimonium Messalinae, et Silii. 

(9) In rébus , qua& a se amoliri quis cupiat , non inu- 
tile est vulgi nomen mutuari ; ac si quis tali formula uta- 
tur: Hoc vulgo dicilur, aut Increbuit serma. 

(10) Noveram quemdam, qui, quum litteras scriberet,^ 
id quod maximi erat momenti, postscripto semper iu- 
cludebat , ut rem fere praetermissam. 

(11) Noveram et alium, qui, quum ad collôquium 
cum alio veniret, id quod maxime ei in sermone curae 
erat, praeterire solitus erat, et discedere, et rursus redire , 
et tum demum ejus rei mentionem facere, ac si illa fere 
e memoria excidisset. 

(12) Alii se subito deprehendi procurant tali tempore, 
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quo verisimile est partem cui iusidiantur superventu- 
ram; ac simul, se chartam aliquam in manu habentes, 
aut aliquid prœter consuetudinem agentes, inveniri vo- 
lunt; ut interrogentur de iis rébus, quas rêvera ipsi 
eloqui cupiunt. 

(i3) Astutiae species satîs vafra est, ea verba proprio 
nomîne prolata sibi excidere pati , quae alium arripere et 
iis uti quis expetit , ut inde alterum irretiat et subruat. 
Noveram duos pro officio secretarii , tempore regina 
Elizabethae, competi tores, qui tamen se invicem amice 
tractabant; quique de negotio ipso competitionis sus 
$œpius conferebant. Atque alter ipsorum dicebat :Fieri 
Sficretarium in declinatione monarchiœ rem esse haud 
parvi periculi, seque illud genus honoris minime ambire; 
alter statim verba iila , callide prolata , bona fide arri- 
puit,et cum amicis suis nonnullis libère sermones con- 
seruit, dicens, se in declinatione monarchiae muneris se- 
cretarii ambitiosum esse non debere. Prior ille occasione 
usus est, eaque verba ut ad reginae aures pervenirent, 
tanquam scilicet ab altero prolata, curavit : quae indignata 
circa illa verba, in declinatione monarchiœ , quum ipsa 
se vigentem reputaret , posterions illius competitionem 
nunquam postea admisit. 

(i4) Est astutiae quoddam genus, quod, Ànglico pro- 
yerbio, Felem in aheno vertere, satis absurde dicitur; 
quum ea verba, quae quis apud alium profert, imputât 
colloquenti, tanquam ab ipso prolata. Et, ut verum di- 
camus , quum talia aliqua verba inter duos agitata fue- 
rint , difficile est probare et verifiçare , ab utro primum 
inçeperint. 

(i5) Est artificium in usu, ut quis in alios spicula 
quaedam oblique torqueat, justifiçando se ipsum perne- 
gativas^utpote dicendo , Hoc ego nonfaçio; ut TigilH- 
nus fecit , Burrhum suggillando : Se noh dioersas spes, 
sed incolumitatcm imperatoris, simpliciter spectare. 
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(16) NouDulli in proinptu habent tôt narrationes et 
historiolas, utnihil sit quod insinuare cupiunt, quin ici 
historiola aliqua involvere possint ; un de et se magis in 
tuto continent , quasi niliil diserte affirmantes , et rem 
ipsam majore cum volùptate spargi efficiunt. 

(17) Bonum est astutiae genus, ut quis responsum 
quod obtinere cupit , conceptis verbis proponat. Etenim 
alteram partem minus haerere facit. 

(18) Mirum est cernere, quamdiu nonnulli occasio- 
nem captent dicendi illud quod proferre cupiunt, et 
quanto circuitu uti sustineant, et quot alia attingere , ut 
quo volunt perveniant. Res certe hœc , niagnae patientiae, 
sed multi u$us. 

(j<)) Improvisa et audâx qusestio aliquando homi- 
nem deprehendit, et detegit. Simile quiddam evenit 
cuidam , qui nomen mutaverat , et in templo divi Pauli 
obambulans, fuit ab alio per nomen suum verum a 
tergo compellatus ; ad quod statim retrospexit. Verum 
merces hae pusillae, et astutiae minores , sunt infinitae. 
Neque maie factum esset, si quis earum conficeret ube- 
riorem catalogum; quoniam nihil rébus obest magis, 
quam quod astuti recipiantur pro prudentibus. 

(20) Illud pro certo habendum , nonnullos negotio- 
rum periodos çt pausas nosse, qui in ipsorum viscera et 
ioteriora penetrare nequeunt : ut reperiuntur aedes non- 
nullae, quae gradus nactae sunt commodoset anticameras, 
sed absque cubiculo aliquo pulchriore. Itaque taies vide- 
bis in conclusionibus deliberationum commodos quosdam 
exitus reperire; ad rem vero examinandam et disceptan- 
dam , nullo modo sufficere. Attamen, saepenumero ex hac 
re existim^tionem quamdam aucupantur, veluti ingénia , 
quae ad decernendum potius, quam disputandum, sint 
aptfora.Sunt qui magis innituntur dolis quosaliis struuut, 
quam consiliis solidis et sanis ; sed Salomon ait : Pru- 
dent advèrtit ad gressus suos ; stultus divertit ad dolos. 
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XXIII. De Prudentia quœ sibi sapit. 

(1) Formica animalculum sibi sapiens, sed in horto 
nocivum. Et sane fit , ut qui sui nimium amantes sint, 
reipublicaenoceant.Partireitaque moderate inter amorem 
tui ipsius, et amorem reipublicae; atque ita tibi sis 
proximus, ut in alios non sis injurias, praesertim in re- 
gem tuum aut patriam. Centrum plane ignobile est 
actionum hominis cujuspiam, commodum proprium; 
recte terrestrem naturam sapit : terra enim suo stat 
fixa centro; ubi quae affinia cœlestibus sunt omnia, mo- 
ventur super centrum alterius , cui benefaciunt. Ad se 
omnia referre , tolerabilius est in viris principibus; quia 
ipsi intra personam suam non consistant, sed publico 
periculo et fortuna degunt. Verum in servo principis, aut 
cive reipublicae, res est perniciosissima. Eteuim negotia 
publica universa, quae ab id genus homine expediuntur, 
ad fines proprios flectuntur; quos necesse est eccentricos 
saepe esse ad fines doroini sive status sui» Eligant itaque 
principes , et status , ministros et servos, qui hac nota 
nou maculantur; nisi velint res suas accessorii tantum 
loco esse. Imo quod hune effectum rendit magis exitio- 
sum , illud est : quod amittitur plané rerum analogia. 
Satis enim iniquum esset , si bonum servi praeferatur bo- 
no domini ; sed adhuc longe iniquius est , quum exi- 
guum bonum servi, antefertur magno bono domini- 
Verum tamen idsœpius factum est per officiarios pravos, 
veluti thesaurarios , legatos, duces, et alios servos aut 
ministro^ infidèles et improbos ; qui globulo suo pondus 
addunt finium suorum minutorum , quod eum in trans- 
versum inclinet utilitas domini sui, in rébus gravioribus 
et magni momenti. Et plerumque commodum, quod ejus- 
modi servi ad se attrahunt , est pro modulo fortunae pro- 
priae; at detrimentum quoeum permutent commodum 
illud, est pro modulo fortunae domini sui : siquidem p" 1 ' 
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lautorum istiusmodi ingenium patitur, ut non morentur 
domum proximi incendcre pro re nihilo majore, quam 
ad assanda ova sua. Yerumtamen bujusmodi ministri 
haud raro apud viros potentes gralia pollent, quia illis 
jucunda procurant, sibi utilia; atque utriusvis rei causa 
fortunam domini sui prodent. 

(a) Prudentia quae sibi uni sapit , in plurimis ejus ra- 
mis res sane depravata. Assimilanda sapientiae soricum , 
qui domum aliquam pro certo deserent paulo ante rui- 
nam ; sapientiae vulpis , quae taxonem e domo expellit , 
quam sibi defodit , non illi ; sapientiae crocodili , qui 
lacrymas emittit quum devorare cupit. Verum illud im- 
primis observationem meretur,quod hujusmodi homines, 
qui (ut Cicero loquitur de Pompeio) sui sunt amantes 
sine rivali, saepenumero infortunati sint ; quumque sibi 
per totam vitam sacrificaverint , in exitu sacrificant in- 
constantiae fortunae , cujus alas sperabant se pulchra illa 
sapientia sua praescidisse. 

XXIV. De Innovationibus. 

Sicut partus recens editi informes sunt , sic videre est 
in novis institutis, quae sunt partus tewporis. Verumta- 
men, ut qui in familiamsuam honores primi introducunt, 
posteris suis plerumque dignitate praelucent; ita rerum 
exemplaria et primordia (quando féliciter jacta sunt) imita- 
tionem aetatis sequentis, ut plurimum, superant. Malum 
enim innaturahumana, naturalimotu fertur,quiprocessu 
invalescit; at bonum, ut fieri amat in violentis motibus, 
ia primo impetu fortissimum. Certe omnis medicina inno- 
vatio est ; et qui nova remédia accipere nolit , nova mala 
exspectet : novator enim maximus omnium tempus. Quod 
sitempus, decursu solo, res in pejus ferat , prudentia 
vero et mdustria eas in melius restituere non contendat ; 
(juis tandem erit finis mali ? Hoc concedi prorsus débet : 
quod consuetudine firmatum est, etsi minus sit bonum, 
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aptum esse tamen temporibus , quaeque uno quasi alveo 
fluxerunt, fœdere quodam conjuncta esse ; ubi contra 
nova veteribus non usquequaque lam concinne cohae* 
reant: etsi enim utilitate juvent, novitate tamen et in- 
conformitate turbant. Sunt certe novitates, tanquam 
advenaeaut peregrini, quos admiratione plus, minus be- 
nevolentia prosequimur. Recte quidem haec omnia, si 
tempus quiesceret ; hoc tamen indefesse in orbem agita- 
tur. Inde fit, ut importuna et morosa moris retentio, 
res turbulenta sit , aeque ac novitas ; et qui vetera su- 
perstitiose nimis reverentur , cédant in praesentis seculi 
ludibrium. Prudenter igitur facient homines, si, in in- 
novationibus suis, a tempore exemplum pétant : tempus 
enim innovât vel maxime , sed tacite , pedetentim , ac 
sine sensu. Illud eqim pro certo habeas : quod novumesf, 
praterspem et cxspectationem accedere,et huic adjicere 
aliquid, illi eripere; at cui incremento est novitas, iHe 
fortunae gratias habet, et tempori; cui vero nocumento, 
is novitatis auctorem injuriarum postulat. Expedit prae- 
terea experimentis novis, in corporibus politicis meden- 
dîs, non uti, nisi urgens incumbat nécessitas, aut evidens 
se ostendat utilitas ; et sedulo cavere , ut reformationis 
studiummutationem inducat, non autem studium muta- 
tionis reformationem praetexat. Quinetiam omnis novitas, 
quam rejicere fortasse non datur, pro suspecta tamen 
haberi débet. Denique, ex Seripturae monito, Sternus 
super vias antiquas, atque circumspiciamus quœ sit via 
bona et recta , et ambulemus in ea. 

XXV. De expediendis Negotiis. 
(1) Celeritas nimia, et affectata, negotia ut plurimum 
perdit. Similis est illi rei quam medici praedigestionem, 
sive praeproperam digestionem , vocant : quae corpus im- 
plere solet humoribns crudis, et secretis seminibus mor- 
borum. Itaque negotiorum expeditionem ne metians p^ 
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tempora consulendi, sed per negotii ipsius progressum. 
Et quemadmodum in cursu , minime in passus grandi - 
tate, aut pedum elevatione altiore,, céleri tas consistit, 
sed id motu eorumdem humiliore, et aequabili; ita in ne- 
gotiis, mordicus rei inhaerere, neque partem negotii hi- 
raiam pro una vice avide amplecti , celeritatem in confi- 
ciendo procurât. Curae est nonnullis illud tantum, ut 
brevi tempore multum confecisse videantur, aut ut perio- 
dos aliquas negotiorum falâas confingant , quo acres in 
negotiis existimentur ; verum aliud est tempori parcere^ 
negotium contrahendo , aliud intercidendo : negotia au- 
tem in eum rnodum tractata, crebris nimirum congressi- 
bus, plerumcjue sursum deorsum feruntur, magna in- 
constantia. Novimus virum prudentem , cui semper in 
oreerat, quum festinationem nimiam videret, Manete 
paidùper, ut expediamus celerius. 

(2) Ex altéra parte , vera celeritas in expediendis ne- 
gotiis res est pretiosa. Tempus siquidem, negotiorum, 
sicuti pecunia mercium , est mensura. Emitur igitur 
negotium magno , ubi nimia est protractio. Spartani , et 
Hispani , tarditatis notati sunt : Mi venga la muerte de 
Spagna : Veniat ! mors mea ab Hispania ; tum, scio, cunc- 
tanter veniet. 

(3) Aurem illis prœbe facilem , quibus primae in in- 
formatione negotii partes demandatœ sunt; et potius viam 
illis monstres ab initio , quam postea in oratîonis filo 
crebrius interrumpas. Qui enim in ordine quem sibi 
praestituit perlurbatur, subsultabit, et prolixior Cet, dum 
memoriam suam recolliget , quam alias futurus fuisset , si 
sua methodo perrexisset. Sed interdum videre est, mo- 
deratorem molestum esse ma gis , quam oratorem. 

(4) Repetitiones plerumque cum temporis jactura 
fiunt; attamen statum quaestionis saepe repetere, lucrum 

1 Veniat. Sic requirit hispanicum venga, quod est in subjunctivo, etangli* 
cum, ubi est : Let my death corne, etc. Vulgo veniet, maie. éd. 
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est temporis vel maximum : etenim complures sermones, 
prorsus abs re, ia ipso partu, abigit. Orationes prolixae 
et curiosœ aeqye expeditioni negotiorum conveniunt,ac 
toga praelonga, terrain verrens, cursui. Praefatiunculœ, 
transitâmes bellae, et excusationes , atque alia verba, quae 
ad personam loquentis referùntur, tempus haud parum 
dévastant ; et licet a modestia emanare videantur, sunt 
tamen rêvera gloriolae captatrices. Sed cave ne in rem 
ipsam ab initio descendas , quum in hominum voluntati- 
bus impedimentum aliquod reperiatur, aut obstructio: 
etenim animorum praeoccupatio sermonum semper pos- 
tulat praefationes , instar fomentation is ante unguentum, 
quo unguentum mollius subintret. 

(5) Ante omnia, ordo, et distributio , et partiumapta 
extractio, celeritatis tanquam vita est: ita tamen ut dis- 
tributio non sit nimium subtilis. Nam qui partitione non 
utetur, in negotia nunquam commode ingredietur; qui 
autem nimia utetur , vix emerget. Tempora prudenter 
deligere, tempus plurimum lucratur; atque intemp&tiva 
propositio nil aliud, quam aërem verberare, et tempore 
abuti. Très sunt negotiorum partes : prœparatio , consul- 
tatio sive examinatio, et perfectio; harum (si expédi- 
tion! consulere in animo est) média sit opus multorum; 
prima autem, et ultima, paucorum. Procedendi in ne- 
gotiis initium sumere ab iis quae scripto comprehensa sunt, 
plerumque expeditionem promovet : licet enim contie- 
nt ea in totum rejici, nihilominus negativa illa plusva- 
lebit ad consilia educenda, quam indefinita; quemadmo- 
dum cinis magis generativus , quam pulvis. 

XXVI. De Prudentia apparente. 

Recepta est opinio , Gallos prudentiores esse , qu» m 
videntur; Hispanos autem prudentiores videri, qu am 
sunt. Sed utcumque se res habeat inter gentes, certurn 
est, hoc usu venire inter personas singulares. Sicut enim 
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loquitur Apostolus de pietate : Speciem pietalis habentes, 

sed virtutem ejus negantes ; ita certe invenîuntur non- 

uulli qui nugantur solemniter, quum prudentes minime 

sint : Magno conatu nugas. Res est profecto prudentibus 

ridicula, et satyra digna, affectatores istos videre, in 

quot formas se vertant, et quali utantur arte quasi pro- 

spectiva, qua superficies appareat corpus, quod profun- 

ditatem aut dimensionem solidi habeat. Alii tam secreti 

sunt, et in se declarando par ci, ut merces suas, nisi sub 

obscura luce, ostendere nolint, et videri volunt plus 

significare quam loqui ; quumque sibi ipsis conscii sint 

se de iis rébus loqui quas non bene norunt, cupiunt ni- 

bilominus videri se illa nosse, quae non possunt tuto 

loqui. Alii vultu et gestu verbis suffragantur, et veluti 

per signa sapiunt, ut Cicero ait de Pisone : Respondes y 

altero ad frontem sublato, altero ad mentum depresso 

supercïlio , crudélitatem tibi non placere '.Alii se valere 

putant, si grande quiddam loquautur, idque stylo pe- 

remptorio : itaque nihil morantur, et pro admissis acci- 

piunt, quae probare non possunt. Sunt qui, quicquid sub 

captum eorum non cadit , spernere , aut parvi pendere 

prae se ferunt, tanquam impertinens et curiosum; sicque 

inscitiam suam pro judicio limato obtendunt. Alii dis- 

tinctionem aliquam semper in promptu habent ; et pie- 

rumque, bominum ingénia subtilitate perstringendo, rem 

praetervehuntur. De quo génère loquitur Aulus Gellius : 

Hominem delîrum, qui verborum minutiis rerumfrangit 

fondera. Ad quod exemplum, Plato in Protagora, per 

ironiam , introducit Prodicum , sermonem integrum con- 

texentem ex distinclionibus , a principio usque ad finem. 

Generaliter, istiusmodi homines, in consultationibus, ne- 

gativae libenter se applicant, et existimationem quamdam 

aucupantur ex scrupulis et difficultatibus proponendis et 

praedicendis : etenim quum id quod proponitur, penitus 

1 In L. C. Pison., § 6, fin 
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rejicitur, nil ultra restât agendum; sin probatur, nova 
indiget opéra; quod prudentiae genus spurium nëgotia 
prorsus perdit. Ut verbo dicamus, nec mercator aliquis 
obaeratus, nec decoctor rei familiaris occultùs, tôt artifi- 
ciis se muniet ad divitias simulandas, quot homines isti, 
vera prudentia destituti, utuntur, ad prudentiae suaeopi- 
nionem tuendam. Certe homines hac prudentia praediti, 
opinionem vulgi facile aucupari possunt; sed adnegotia 
gravia tractanda nemo talium delectum faciat: etenim, 
ad negotia promovenda, satius proculdubio fuerit, virum 
eligere paulo absurdiorem 9 quam hujusmodi formalistam 
fastidiosum. 

XXVII. De Amicitia. 

(i) Res sane difficilis esset, etiam illi qui dixerit, plus 
veri ac falsi, idque compendio, miscuisse, quam inillo 
scito : Quicumque solitudine delectatur, autfera, aut 
deus est. Negari enim non potest, quod insitum et latens 
odium seu fastidium societatis, si in aliquo deprehenda- 
tur, sapîat nescio quid belluinum; illud tamen e con- 
verso, quod aliquam divin» naturae speciem prae seferat, 
falsissimum est, nisi hujusmodi vita solitaria minime ab 
arriore ipsius solitudinis proveniat, sed a studio secedendi, 
ut altioribus contemplationibus quis vacet : id quod in 
nonnullis ethnicorum reperitur, sed affectatum et fictum, 
ut in Epimenide Cretense,Numa Romano, EmpedocleSi- 
culo, et Apollonio Tyanaeo; sincerum tamen et verumin 
plurimis eremitarum antiquorum , et in sanctis patribus 
ecclesiae. Interea vero parum perspiciunt homines , quid 
hoc sit quod solitudo nominatur, et quibus fioibus cir- 
cumscribitur .• turba enim non est societas dicenda; et 
faciès hominum nihilo plus sunt , quam in porticibus pic- 
turae ; colloquia vero absque dilectione, cymbalo non pr«- 
stant tinniénti. Hoc innuit id quod latino jactatum pro- 
verbio : Magna civitas , magna solitudo. In magnis enim 
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urbibus amici et necessarii remotius disperguntur, adeo 
ut minus plerumque familiariter et iu consortio vivatur, 
quam in vichiiis angustioribus. Quin et ulterius progredi 
licet, atque verissime asserere, meram et miseram esse 
solitudinern, ubi desunt amici veri; sine quibus mundus 
nihil aliud quam eremus est. Quo etiam sensu si solitu- 
dinern accipias , quicumque natura et genio suo ab ami- 
citiis abhorret , hujusmodi affectum a bruto potius, quam 
ab homine, mutuatur. 

(2) Maximus amicitise fructus, est levamcn et evapo- 
ratio anxietatis et tumorum cordis,quos animae pertur- 
ba tiones, cujuscuinque generis, imprimere soient. Novi- 
mus, morbos illos in corpore esse maxime periculosos, 
qui ex obstructionibus et suffocationibus nascuntur: ne- 
que multo secus se res habet in œgritudinibus animae. 
Sarsam adhibere possis ad jecoris , chalybem praeparatum 
ad lienis , flores sulphuris ad pulmonum , castoreum ad 
eerebri oppilationes deobstruendas ; nulla autem inveni- 
tur medicina apertiva ad obstructiones cordis, praeter ami- 
cum fidelem, cui impertire possis dolores, gaudia, metus, 
spes, suspiciones, curas, consilia, et quicquid denique 
cor opprimât , tanquam sub sigillo confessionis civilis. 

(3) Res est profecto mirabilis, si quis secum reputét, 
quam magni principes summi et monarchae istum amici- 
tiae fructum (de quo loquimur ) aestiment : tanti sane, ut 
eumdem et incolumitatis suae, et amplitudinis periculo, 
iiiterdum coëmant. Principes enim, propter distantiam 
et sublimita temfortunarum suarum a fortunis servorum 
et subditorum suorum, fructum hune decerpere nequeunt; 
nisi forte ( quo eum melius colligant ) aliquos evehant et 
promoveant, qui sint sibi tanquam socii et aequales : id 
quod saepenumero non sine prsejudicio fit. Linguae mo- 
dem» istiusmodi personas nomine gratiosorum , vel ami- 
corum régis , insigniunt , ac si res esset favoris et conver- 
sa tionis; at vocabulum Romanum ejus rei rectius expriroit 

bacon, t. in. 19 
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verum usum atque eau sa m , illos nominans Participa 
curarum : hoc enim illud est , quod verum ligamen prae- 
stat. Atque hoc fecisse manifesta videmus, non tantura 
principes delicatos , et imbecillis animi , sed etiara pru- 
dentissimos, et maxime politicos ex iis qui regdarunt; 
qui saepe sibi adjunxerunt aliquos ex servis suis, quos et 
ipsi amicos suos vocarunt, et aliis eodem illos nomine 
insignire permiserunt, non alio utentes vocabulo, quam 
quod inter homines privatae fortunae receptum est. 

(4) L. Sylla, postquam Romanum imperium occupas* 
set , Pompeium ( postea edgnominatum Magnum ) ad eam 
potentiam evexit, ut Pompeius superiorem jam Sylla fac- 
tum se venditaret. Quum enim amicum quemdam sumn 
eonsulem fecisset , contra ambitum Syllae , atque Sylla in 
malam partem hoc accepisset , et verba indignationis 
nonnulla protulisset , Pompeius id minime tulit, sed fere 
disertis verbis eum quiescere jussit; addendo, Plures 
adorare solem orientem , quam occidentem. Apud Julium 
(^aesarem Decimus Brutus tanta gratia valuit, ut eum 
Caesar Oetavio, suo nepoti, haeredem. substituent. Atque 
hic ille fuit , qui Cœsarem ad mortem suam pertraxit. 
Quum enim Caesar senatum dimittereinanimohabuisset, 
propter mala quaBdam praesagia ( praecipue somnium 
quoddam uxoris suae Calpurniae) , Brutus eum molliter c 
cathedra, arrepto brachio ejus, levans, dixit , Sperare 
se , eum senatum non tampann habiturum, ut dimittere 
illum vellety donec uxor somnium melius somniassetïîk 
videtur sane tanto favore apud Cariàfem polluisse, ut 
Antonius in epistola quadam, quae a Gîcerone, inunaex 
PhilippiciSy Verbatim recitatur, eum veneficum appe»* - 
ret, ac si Caesarem incantasset. Augustus Agrippam, 
ignobilem licet natalibus, ad tantam celsitudinem pro- 
inovit, ut ? quando eum Maecenate deliberaret de nuptns 
filiae suae Juliae, Maecenas eum libère monuisset, Jgrip- 
pam, aut in generum assumendum, aut inierficiendum; 



Digitized 



by Google 



SERMONES FIDELES. 2QI 

nihil esse tertium , quandoquidem eum ad tantumfasti* 
gium perduxisset. Tiberius Caesar Sejanum tantis hono- 
ribus auxit , Ut ii duo haberentur tanquam par amicorum J 
certe Tiberius, in epistola quadam ad eum, ita scribit : 
Hœç pro amicitia nosira non occultavi. Atque universus 
senatus aram Amicitiae, tanquam deœ, dedicavit, propter 
arctam inter eos amicitiain. Similis, aut etiam illa majo- 
ris àmicitiae exemplum cernitur inter Septimium Seve- 
rum et Plautianum : etenim, filium suum natu majorem, 
filiam Plautiani in&xorem ducere, Coëgit; ac Plautianum 
saepe , etiam eum contumelia filii sui , bonoravit. Quin et 
scripsit ad senatum hisce verbis : Ita diligo virum , ut cu^ 
piam eum mihi superstitem fore. Quod si hi principes 
Trajano alicui aut Marco Aurelio similes fuissent, im- 
mensae naturae eorum bonitati hoc attribui posset; quum 
vero viri tam prudentes exstiterint, tantôque robore et 
severitate animi praediti, tamque impensi amatores sui, 
Iiquido probatur eos felicitatem suam ( licet vix major; 
mortalibus ullis obtigisset ) veluti mutilam duxisse, nisi 
per hasce amicitias facta fuisset intégra et perfecta. At- 
que, quod majus est,affuerunt his principibus uxores, 
filii, nepotes; neque tamen haec omnia àmicitiae solatia 
supplere valuerunt. 

(5) Minime oblivioni mandandum, quod Commineus 
notatum reliquit de domino suo pri<jre, duce Carolo , 
cognominato Strenuo : eum sécréta sua eum nemine com- 
municare voluisse; minime omnium ea, quae eum prae 
caeteris angebant. Et ulterius ait, eam animi obtectio- 
nem, posterioribus vitae annis, intellectum ipsius non- 
nihil débilitasse, et vitiasse. Potuisset certe Commineus, 
si voluisset, simile judicium facere de domino suo poste- 
riore, Ludovico undecimo; cui occultatio consiliorum 
pro tormento fuit. Tessera Pythagorae , obscura , sed 
optima : Cor ne edito. Certe, si quis durum huic rei no- 
men imponeret,qui amicis destituuntur, quibus cogitatio- 

'9- 
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nés suas et anxietates libère impertiant, sunt cordium 
suorum authropophagi. At illud plane ad miraculum 
proxime accedit (quocum claudam hune, de primo ami- 
citias fructu , sermonem ) , nimirum , istam cum amicis 
communicationem , contrarios duos effectus producere: 
gaudia enim conduplicat, mœrores dimidiat. Nemo siqui- 
dem laeta suaamico impertit, quin laetetur amplius;nemo 
autem tristibus amicum commun icat , quin contristetur 
minus. Adeo ut rêvera eadem virtute polleat super anU 
mum hominis , quam alchemistae lap4p suo tribuere so- 
ient super corpus humanum , hoc est, quod contraria 
operetur, sed semper in beneficium naturœ. Attamen, 
absque auxilio notionum chemicarum , exstat hujus rei 
exemplum insigne in cursu naturœ ordinario. Nam m 
rébus naturalibus unio alit et confortât actiones quasque 
naturales , impressiones omnes violentas hebetat et re- 
tundit ; idenique prorsus fit in apimis. 
*$>) Secundus amicitiœ fructus, salubris est intellectui, 
sicuti primus affectibus. Amicitia enim serenitatem indu- 
cit in affectibus, a tempestatibus et procellis; verum in 
intellectu etiam noctem abigit, et lumen infundit, confu- 
sione cogitationum dissipata. Neque hoc intelligendum 
est tantum de consilio fideli, quod ab amicis dari solet; 
sed antequam de illo dicamus, certum est, quicuroque 
animum cogitatiombus multis gravatum habet, ingeniuro 
ejus et intellectum clarescere veluti in diem> communica- 
tione consiliorum, et discursu cum alio. Etenim cogita- 
tiones suas facilius agitât, et in omnes partes versât; eas- 
dem ordinatius disponit; illas tanquam in faciem intue- 
tur, postquam conversœ fuerint in verba ; denique se ipso 
prudentior evadit , idque assequitur horulae magis unius 
seFmone, quam diei integrœ meditationibus. Recte dic- 
tum est a Themistocle ad regem Persarum : Sermones 
tapetibus similes esse, quum eœplicentur y per quod ima- 
gines distincte conspiciuntur; ubi cogitationes } instar sa*- 



Digitized 



by Google 



SERMONES FIDELES. ag3 

dnarum quarumdam, complicantur et invohuntur. Neqiie 
etiam restringitur secundus iste fructus amicitiœ ( qui 
cousistit in obstructionibus intellectus aperiendis) ad eos 
sokim amicos , qui consilio pollent ( hi proculdubio op- 
timi sunt), sed et hoc seposito, discit profecto quispiam a, 
se ipso; et proprias ôogitationes in luminis oras educitj 
ingeniuftique suum , tanquam cotem versus, acuit, qnae 
ipsa non secat. Ut verbo dicamus, prasstat statuas cuidam, 
vel imagini, se impertire, quam cogitationes suas silen- 
tio suffocare. 

(7) Adde jam ( ut fiât sermo de hoc secundo amicitise 
fructu magis perfectus) illud modo dictum, quod promp- 
tius occurrit, et in vulgarem observationem cadit : fidèle 
inteliigo ab amico consilium. Bene asserit Heraclitus, iu 
uno aenigmatum suorum, Lumen siccum optimum j atqui 
certissimum est, lumen quod ab alio proficiscitur, per 
modum consilii , illo siccius esse et purius quod a pro- 
prio émanât judicio et intellect u ; siquidem quod affecti- 
bus semper maceratur et tingitur. Adeo ut non minus 
iutersit, inter consilium amici, et consilium cujuslibet 
proprium, quam inter consilia amici et adulatoris. Neque 
cnim adulator magis infestus, quam quilibet sibi; neque 
rursus remedium praestantius contra adutationem sui ip- 
sius reperitur, quam libertas amici. Consilium duorum 
generum est: alterum de moribus, alterum de negotiis. 
Quantum ad prius, optimum ad animi sanitatem tuendam 
medicamentum est admonitio amici fidelis. Se ipsum ad 
rationes stricte reddendas compellere, medicina est inteiv 
dum nimis penetrans, et corrosiva. Lectio librorum mo- 
ralium, res est paulo hebetior. Observa tio proprioruin 
defectuum in aliis tanquam in speculo, aliquando, ut fit 
etiam in specùlis, minus respondet. Verum (ut diximus) 
optima medicina (optima ad recipiendum , optima ad 
operandum) est admonitio amici. Mirum profecto est vi- 
dere, quot errores énormes, et plane absurdos, commit- 
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tant aliqui (praesertim ex grandioribus), quia non adsit lis 
amicus, qui monere possit : in damnum haud parvum, 
et existimationis, et fortunae suae. Sunt enim (ut ait apos- 
tolus Jacobus ) tanquam homines qui intuentur in spécu- 
lum, et statim oblivisçuntur imaginis suce. Quantum ad 
negotia , vêtus est : Melius videre oculos , quam ocu- 
Iwriy licet nonnulli hoc cavillentur; etiam recte dicitur : 
Spectatorem sœpe plus videre , quam lusorem ; quin et 
certius disploditur sclopetum majus, palo innixum, quam 
super brachium ; etsi quidam tain altum sapiant, ut pu- 
tent in sese esse omnia. Verum , quicquid dici possit in 
œntrarium, certum est, consilium negotia dirigereet sta- 
bilire. Quod si quis secum cogitet, consilium se quidem 
çapturum, sed per partes, in aliis hune, in aliisillum, 
consulendo, bene habet (hoc est, melius illi fuerit, quam 
çonsilio omnino non uti) ; verum in duo pericula impin- 
git. Unum, quod vix fidèle consilium reperturus si.t: raio 
enim, nisi a fideli , et intimo araico, consilium datur, 
quod non ad dantis fines inflexum et detortum sit. Alte- 
rura, quod consilia illa, a diversis manantia (licet cum 
fideet bona intentiooe praestita), damnosa saepenuraero 
çrunt et nociva, ac partim ex incommodis, partim ex re- 
mediis commjxta : veluti, si medicum advoce^, qui in eu- 
ratîone morbi illius peritus habetur, sed corporis tui con- 
stitutionis penitus ignarus ; qua re poterit fortasse va- 
letudinem ad tempus promovere , sed cum periculo, ue, 
in summa, sanitati praejudicet; atque hoc pacto morbum 
exstinguet, et non ita multo post hominem. Yerum ami- 
cus, cui status amici sui perfecte cognitus est, cavebit, ue 
in praesens juyando, in malum futurum impingat. Itaque 
consiliis istis dispersis (utjam dictum) nolim acquiesças : 
distrahent enim potius et seducent, quam dirigent et sta- 
bilient. 

(8) Post nobiles hosce duos amicitiae fructus (pacem 
dieo in affectibus, et fulcimentum judicii), sequitur uln- 
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mus, qui similis est malo granato, plenus granis complu- 
ribus: intelligo autem auxilium et participationem in ac- 
tionibus et occasionibus vitae. Hic autem expeditissima 
via repraesentandi ad vivum usum multiplicem amicitiae 
fuerit, circumspiciendo et videndo, quam multa sint quae 
per se quispiam exsequi commode non poterit ; atque inde 
apparebit, non per hyperbolen, sed sobrie dictum esse ab 
aotiquis, Amicumessealterum se ; quandoquidem, si quis 
vere rem reputet, amici officia proprias cujusque vires su- 
perent. Homines mortales sunt ; quin et in medio operum 
aliquorum , quae maxime affectant, saepe moriuntur, ve- 
luti in collocatione filii in matrimonium, consummatione 
conatuum et desideriorum suorum, et similibus. Jam si 
quis amicum habeat fidelem, securitatem praeslat de iisdem 
rébus, amici cura et opéra, post mortem perficiendis; 
adeo ut fatum immaturum vix obsit, atque habeat quis 
(ut loquamur more tribulium aut firmariorum) in desi- 
deriis suis terminum non unius, sed duarum vitarum. 
Homo corpore circumscribitur, et corpus loco; verumubi 
amicitia praesto est, vitae munia omnia concessa sunt, et 
sibi, et deputato suo. Quot numéro res sunt, quas per se 
quispiam, cum dignitate aut decoro, peragere non pos- 
sit ! Mérita sua non potest cum verecundia recensere, 
multo minus extollere; non sustinet quis, ut se submit- 
tat ad supplicandum, aut etiain emendicandum ; infinita 
sunt talia. Verum haec et hujusmodi in amici ore sat dé- 
cora sunt ; ad quae erubescimus in persona propria. Rur- 
sus, persona cujusque multa habet conjuncta, quae exuere 
non potest : filium alloqui quis non poterit, nisi ut paler; 
uxorem, nisi ut maritus; inimicum, nisi salva dignitate; 
ubiamico conceditur loqui, prout res postulat, neque ad 
respectus personae alligàtur. Verum haec enumerare infini- 
tum fuerit. Ipse regulam dedi : ubi quis propriam perso- 
nam in fabula sustinere non poterit, amicus si desit, sa- 
tius est ei scenam derelinquere. 
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XXVIII. De Sumptibus. 

Opes destinantur sumptibus ; sumptus autem honori, 

et actionibus hoaestis. Sumptus itaque largiores occasio 

nis et rei cjignitate commensurandi sunt. Etenim sponta- 

nea paupertas debetur quandoque patriae, non solum re- 

gno cœlorum. Sumptus autem consucti cujusque censu 

definiendi sunt , eoque tenore temperandi , ut intra redi- 

tus sint; nec servorum fraudi aut incuriae obnoxii; atque 

insuper in eum modum dispositi et ordinati, ut ratiories 

impensarum exhibitae aestimatione sint minores. Certe qui 

diminutionem fortunarum suarum pati nolit, necesse ha- 

bet impensas suas ordinarias ita instituere, ut dimidia 

tantum pars redituum insumatur, akera reponatur; qui 

vero rem augere cupit , tertiam partem solam impensis 

assignet. Haud sordidum est summis etiam viris, si ratio- 

nes suas diligenter inspiciant. Hoc omittunt complures, 

non tain socordia, quam aversatione quadam, ne se cou- 

tristent, si res nimio plus accisas deprehenderint. Vulnera 

autem, nisi explorentur, sanari nequeunt, Qui œcono- 

mica sua commode tractare non ppssunt, iis relinquitur, 

utquos adhibent ministros, et caute eHgant, et subinde 

mutent : novi enim minus audent , minusque astutt sunt. 

Cui raro rationes suas inspicere datur, eum, quae compu- 

tationi subjacent, in certos reditus atque etiam sumptus 

vertere convenit. Qui impendiosior est in uno sumptus 

génère, eum sobrie parcum et frugi oportet esse in alio : 

exempli gratia, si victu abundantior, vestium elegantiasit 

xnoderatior; si in aulasua copiosipr, in equili contracter 

sit; et sic de similibus. Qui enim in singulis impensarum 

generibus est profusior, decoctionem fortunarum «g 1 ^ 

vitabit. In perplexa et obaerata tffc familiari liberanda, 

perinde sibi quis obesse poterit nimia festinatione, ac di- 

latione nimia : prœproperœ enim venditiones jacturani 

ex usuris saepe exaequant. Porro autem, qui simul et semé 
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sortem asserit, de relapsu periclitalur : quum enim prae- 
(ervectum tantas angustias se sentiat, ad ingenium redi- 
bit ; qui autem se per gradus extricaverit , habitum fru- 
galitatis inducit, eademque opéra tam animo, quam 
fortunis, medetur. Sane qui res collapsas restituere in vo- 
tis habet, vel minima quaeque non spernat; atque ple- 
rumque minus sordidum est, sumptus quamvis minutos 
pracidere, quam minutis lucris se submittere. Caute ad- 
modum inchoandi sunt sumptus, qui semel inchoatî per- 
mansuri siut. Sed iu sumptibus, qui non facile redeunt, 
splendidiorem et magnificentiorem esse liçebit, 

XXIX. De profercndis Finibus Imperii 1 . 

(1) Dictum Themistoclis, sibi ipsi applicatum , inci- 
vile certe fuit et iuflatum; sin de aliis, atque in génère, 
prolatum fuisset , prudentem sane observationem et per- 
gravem censuramcomplecti videtur. Rogatus inconvivio, 
utcitharam pulsaret, respondit, Fidibusse nescire; cœ- 
terum posse oppidum parvum in magnam cwitatem eve- 
fiere a . Ista certe verba, ad sensum politicuro translata , 
facultates duas, multum inter se discrepantes , in iis qui 
rerum gubernacula tractant, optime describunt et dîs- 
tinguunt. Etenim, si regum consiliarios , senatores, alios- 
que ad negotia publica admotos, qui usquam fuerunt , 
attente intueamur, reperientur profecto (licet rarissime) 
nonnulli , qui regnum aut civitatem e parvis ampla effi- 
cere possint, fidicines tamen sint valde imperiti; e con- 
tra autem , alii quamplurimi , in cithara aut lyra ( hoc 
est , aulicis tricis ) miri artifices , qui tantum abest ut 
rempublicam amplificare possint , ut potius a pâtura 
çomparati videantur ad statum reipublicœ beatuni et flo- 
rentem labefactandum et evertendum. Sane, artes illae de- 

1 Sermo hic, exempli vice, libro VIII De augment. scient., cap. 3, invenîtur. 
* Sic fere Cic. f?wc, I, c. 2. Ipsius vcrba vide in notis. 
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génères et praestigiœ, quibus saepenumero consiliarii at* 
que rerum potentes, et gratiam apud principes suos,et 
famam in vulgus reportant , haud aliud uornen meren- 
tur, quam peritiae cujusdam fidicularise; utpote quuin 
sint res inagis gratae in praesens , et artificibus ipsis or- 
uamento, quain ad rerum publicarum , quarum suntmi- 
nistri , opes et amplitudinem utiles aut accommodae. Oc- 
current proculdubio et alii consiliarii , atque reipublicœ 
gubernatores , minime spernendi, qui sint negotiis pares, 
possintque res commode administrai , easque a mani* 
festis praecipitiis et incommodis conservare; a virtute 
tamen illa rerumpublicarum erectrice et amplificatrice 
longo intervallo absunt. 

(2) Verum , qualescumque demum fuerint operarii , 
conjiciamus oculos in opus ipsum; qualis nimirum cen- 
seri debeat vera regnorum et rerumpublicarum magni- 
tudo, et quibus artibus obtineri possit : diguum profecto 
argumentum , quod principes perpetuo in manibus ha- 
beant , et diligenter meditentur; quo, nec vires suas m 
majus aestimantes , inceptis se vanis et nimis arduis im- 
plicent, nec, rursus, easdem plus aequo despicientes, ad 
consilîa pusillanima et meticulosa se demittant. 

(3) Magnitudo imperiorum , quoad molem et territo- 
rium, mensurae subjicilur; quoad reditus, calculis. Nu- 
merus civium et capita, censu, urbium et oppidorum 
amplitudo, tabulis excipi possint; attamen non repentur 
inter civilia res errori magis obnoxia, quam verum et m* 
trinsecum excipere valorem circa vires et copias împe» 11 
alicujus. Assimilatur regnum cœlorum nonglandi,au 
nuci alicui grandiori, sed grano sinapis, quod i^ er 
grana est minimum; quod tamen babeat intérim mtra 
se proprietatem quamdam et spiritum innatum, qu& se 
et citius attollat , et latius diffundat : eodem modo inve- 
«ire est régna et status , ambitu quidem et regionum 
tracta valde ampla ? quœ tamen ad fines ulterius pi* 
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rendes , aut latius imperandum , sunt minus apta ; alia 
contra, dimensione satis exigua, quae tamen bases iu 
quibus maximae monarchiae inaedificentur , esse possint. 

(4) Urbes munitae, plena armamentaria , equorum 
propagines generosae , currus armati , elephanti , machi- 
nae atque tormenta bellica ouinigena , et similia , sunt 
certe ista universa nihil aliud, quam ovis induta pelle 
leonina , nisi gens ipsa stirpe sua et ingenio sit fortis et 
militaris. Imo, nec numerus ipse copiarum multum ju- 
vat , ubi milites imbelles sunt et ignavi. Recte enim Vir- 
gilius , Lupus numerum pecorum non curât. Exercitus 
Persarum iu campis Arbelae oculis Macedonum tanquam 
vastum hominum pelagus subjiciebatur; adeo ut duces 
Alexandri, nonnihil ipso spectaculo perculsi, regem inter- 
pellarent , atque ut noctu praelium committeret ei auctores/ 
erant; quibus ille : Nolo (inquit) suffurari victoriam. Ea 
autem etiam opinione fuit facilior. Tigranes Armenius , 
castra meta tus in quodam colle cum exercitu quadringen- 
torum millium, quum spectaret aciem Romanorum,quae 
quatuordecim millia non excessit , contra se tendentem , 
in scommate illo suo sibi complacuit : Ecce (inquit) ho- 
minum , pro legatione, nimio plus quam oportet ; pro 
pugna, longe minus ; eosdem tamen, priusquam .occu- 
buisset sol, satis multos ad illum infinita strage profli- 
gandum expertus est. Innumera sunt exempla, quam sit 
multitudinis cum fortitudine congressus impar. Primo 
igitur, pro re certissima et exploratissima decernatur et 
statuât ur, quod caput omnium , quae ad magnitudinem 
regni aut status spectent , sit, ut populus ipse sit stirpe 
et ingenio bellicosus. Atque illud magis tritum quam ve- 
rum, quod nervi belli sint pecuuiae, si desint nervi la- 
certorum in gente molli et effœminata. Recte enim Crœso 
ostentanli aurum respondit Solôn : At si quis (o rex) vene- 
rit y qui melius quam tu ferrum gestet , illi profecto to- 
tem hoc cedet aurum. Quare, quicumque is tandem sit 
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princeps aut status, cujus subditi nativi et indigeua non 
sint animosi et militares, potentiam suam admodumso- 
brie aestimet ; atque e contra , principes qui dominantur 
in gentes animosas et martias, norint il 1 i satis vires suas, 
si sibi alias non desint. Quod attinet ad copias mercena- 
rias (quod solet adhiberi remedium, quum copiae nativae 
desint) , plena sunt omnia exemplis , quibus liquido patet, 
quod , quicumque status illis innitetur , poterit fortasse 
pennas ad tempus brève nido majores extendere , sed de- 
fluent illae paulo post. 

(5) Benedictio Judée et Issacharis in unum uunquam 
conveniet : nimirum , ut eadem tribus aut gens sit simulet 
leonis catulus, et asinus procumbens inter sarcinas.^^ 
unquam fiet , ut populus , tributis oppressus , fortis exis- 
tât et bellicosus. Verum est, collationes publico con- 
sensu faetas, minus animos subditorum dejicere et depri- 
mere, quam quae ex imperio mero indicuntur: id quod 
liquido videre est in tributis Germaniae inferioris quas 
Excisas vocant ; atque aliqua ex parte in iis quae Subsi- 
dia nominantur apud Anglos. Etenim notandum est, ser- 
monem jam institui de animis hominum , non de opibus. 
Tributa autem , quae ex consensu conferuntur, et qua ex 
imperio imponuntur , etsi eadem res sint, quoad opes 
exhauriendas , varie tamen omnino animos subditorum 
afficiunt. Statuatur igitur et hoc, populum tributis gra- 
vatum idoneum ad imperandum non esse. 

(6) Adspirantibus ad magnitudinem regnis et statibus , 
prorsus cavendum, ne homines et patricii , atque (quos 
vocamus ) generosi , majorem in modum multiplicentur. 
Hoc enim eo rem deducit, ut plebs regni sit humiliset 
abjecta , et nihil aliud fere quam nobilium mancipia et 
operarii. Simile quiddam fieri videmus in sylvis caeduis ; 
in quibus, si major quam par est caudicum sive arbo- 
rum majorum relinquatur numerus , non renascetur 
sylva sincera et pura, sed major pars in vêpres et dumos 
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dëgenerabit. Eodem modo in nationibus , ubi numero- 
sior justo est nobilitas , erit plebs vilis et ignava ; alque 
eo démuni res redibit, ut nec centesimum gjiodque ca- 
put sit ad galeam portandam idoneum > prœsertim si pe- 
ditatum spectes , qui exercitus plerumqtle est robur prae- 
cipuum : unde succedet magna populatio , vires exiguae. 
Nusquam gentium hoc , quod dico -, luculentius corn- 
probatum est, quam exemplis Angliae et Galliae : qua- 
rum AngHa, quam vis territorio et numéro incolarum 
longe in ferior, potiores tamen partes fere semper in bel- 
lis ôbtinuit ; hanc ipsam ob causam , quod apud Anglos 
coloni, et inferioris ordinis homines, militiae habiles 
sint, rustici Galliae non item. Qua in re mirabili quadam 
et profunda prudentia excogitatum est ab Henrico sep- 
timo Angliae rege(id quod in vitae ejus Historia fusius 
tractavimus), ut praedia minora atque domus agricolatio- 
nis instituerentur, quae habeant certum eumque medio- 
crem agri modum annexum , qui distrahi non possit : eo 
fine,, ut ad victum liberaliorem sufficiat, utque agricul- 
tura ab iis exerceretur, qui domini fuerint fundi, aut 
saltem usufructuarii , non conductitii aut mercenarii. Nam 
ita demum characterem illum , quo antiquam Italîam in- 
signivi t Virgilius , merebitur regio aliqua : 

Terra potens armis, atque ubere glebae x . 

Neque praetereunda est illa pars populi (quae Angliae fere 
est peculiaris , nec alibi ( quod scio ) in usu , nisi forte 
apud Polonos), famuli scilicet uobilium : hujusenim gene- 
ris etiam inferiores , quoad peditatum , agricolis ipsis mi- 
nime cedunt. Quare certissimum est, quod magnificentiaet 
splendor ille hospitalis , atque famulitia , et veluti satelli- 
tia ampla , quae in more sunt apud nobiles et generosos 
in Anglia, ad potentiam militarem apprimé conducant; 

1 JEn., I, 535. 
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uhi contra, nobiliumobscura, et magis privata , et in se 
reducta vit» ratio copias militares minuit. 

(7) Dao^p est oinnino opéra, ut arbor ista raonar- 
chiae,qualis fuit Nebuchadnezzaris , truncum habeat sa- 
tis amplum et robustum, ad ramos suoà et frondes sus- 
teutandos : hoc est , ut numerus indigenarum , ad subdi- 
tos extraneos cohibendos, satis superqué sufficiat. Ilii 
igitur status ad imperii magnitudinem bene comparali 
sunt, qui jus civitatis facile et libenter largiuntur. Vana 
siquidem fuerit opinio, posse manipulum hominum, ut- 
cumque animis et consilio excellant, regiones nimio plus 
amplas et spatiosas imperii jugo cohibere et fraenarcldad 
tempus fortasse facere possint, sed diuturnitatemhaecres 
non assequitur. Spartani parci fuerunt, et difficiles in 
cooptandis novis civibus. Unde , donec intra parvos limi- 
tes dominati sunt , res eorum firmae fuerunt et stabiles; 
at, postquam limites suos cœpissent proferre, et latius do- 
minari quam ut stirps Spartanorum turbam exterorum 
imperio commode coercere posset, potentia eoïum su- 
bito corruit. Nulla unquam respublica sinus suos ad no- 
vos cives recipiendos tam profuse laxavit, quam respu- 
blica Romana. Itaque par erat instituto tam prudenti 
fortuna , quum in imperium toto orbe amplissimum suc- 
creverint. Moris apud eos erat jus civitatis prompte elar- 
giri, idque in supremo gradu : hoc est, non solum jus 
commercii , jus connubii , jus haereditatis > verum etiam 
jus suffragii, et jus petitionis , sive honorum; hocque 
rursus, non singulis tantum personis, sed totis familiis , 
imo civitatibus, et nonnunquam integris nationibus, 
communicarunt. Hue adde consuetudinem deducendico- 
lonias , quibus Romanœ stirpes in solum exterum trans- 
plantabantur. Quae duo instituta si simul componas, 
dices profecto , non Romanos se diffudisse super univer- 
sum orbem , sed contra , orbem universum se diffudisse 
super Romanos : quae securissima proferendi imperii est 
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ralio. Subit mirari saepius imperium Hispanorum, quod 
tam paucis indigenis tôt régna et provincias amplexari 
et fraenare possit. At certe Hispaniae ipsœ pro arboris 
stemmate satis grandi baberi debent , quum longe am- 
pliorem contineant regionum tractum, quam Romaeaut 
Spartae, sub initiis suis, contigcrat. Porro, quanquam 
jus civitatis satis parce soleant Hispani impertire ; quod 
proximum tameu est, faciunt: quippe qui cujuscumque 
nationis homines ad militiam suam ordinariam promis- 
cue admittant; quinetiam summum belli imperium haud 
raro ad duces natione non Hispanos deferunt. Attamen 
etillam ipsam videntur uonita pridem indigenarum pau- 
citatem sensisse, eique succurrere cupiisse, ut ex prag- 
matica sanctione , hoc anno promulgata, cernere esset. 

(8) Certissimum est , artes mechanicas sedentarias ^ 
quae non sub dio , sed sub tecto exercentur, atque ma- 
nufacturas delicatas ( quœ digitum potius , quam bra- 
chium, requirunt) sua riatura militaribus animis esse 
contrarias. In universum, populi bellicosi feriarigaudent, 
et pericula, quam labores, minus exhorrent. Atque in 
hoc ingenio suo non sunt admodum reprimendi , si ani- 
mos ipsorum in vigore conservare cordi nobis sit. Ma- 
gno itaque adjumento Spartae, Athenis , Romœ , aliisque 
aatiquis rebuspublicis fuit, quod habuerint non ingenuos, 
sed servos plerumque, quorum laboribus istiusmodi opi- 
ficia expediebantur. Verum mancipiorum usus, post le- 
gem Christianam receptam , maxima ex parte abiit in 
desuetudinem. Huic vero rei proximum est, ut artes is- 
te alienigenis tantum permittantur , qui propterea alli- 
ciendi, aut saltem facile recipiendi sunt; uativorum au- 
tem plebs ex tribus generibus hominum constare débet 7 
nempe, ex agricolis, famulis ingenuis, et artifiçibus , 
quorum opéra robur et lacertos viriles postulant, cujus- 
modi sunt fabri ferrarii , lapidarii , lignarii, et simiïes \ 
non annumerando militiam descriptam. 
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(9) Antc owinia ad imperii magnitudinem confert , ut 
gens aliqua armorum studium profiteatur, tanquam dé- 
çus suum, et institutum vitae primarium , etiu praecipuo 
honore habitum. Quaeenim a nobis adhuc dicta sunt, ad 
habilitâtes tantum erga arma spectant : quorsum autem ha- 
bilitas, si non rei ipsi incumbitur, ut producatur in actum? 
Romulus (ut narrant, ant fingunt), postquam e vivisex- 
cesserat , illud civibus suis legavit , ut ante omnia rein 
militarem colerent , unde in caput orbis terrarum urbs 
eorum insurgeret. Imperii Spartani fabrica universa (non 
nimis prudenter quidem , sed diligenter tamen) ad illum 
finem et scopum composita est et constructa , ut cives 
sui belligeratores essent. Persarum et Macedonum idem 
erat institutum , sed non tam constans aut diuturnum. 
Britanni, Galli, Germani, 6othi, Saxones, Normanni, 
et nonnulli alii, etiam ad tempus armis se praecipue de- 
diderunt. Tureae idem institutum , lege sua paululum ex- 
stimulati, hodie retinent, sed magna cum militi» su» 
(ut nunc est) declinatione. In Europa Christiana, gens 
quae illud adhuc retinet et profitetur, soli sunt Hkpaw» 
Verum res est tam liquida et manifesta , unumquemquc 
in eo proficere maxime in quo plurimum impendit stu- 
dii , ut verbis non indigeat. Satis sit innuisse, desperan- 
dum omnino alicui nationi esse, quae non ex professe 
arma et militiam colat , iisque praecipue stucteat et incom- 
bât , sibi veluti ultro obventuram insignem aliquam im* 
perii magnitudinem; coutra autem, certissimum esse 
temporis oraculum , nationes illas quae in armorum prt>* 
fessione et studiis diutius permanserint (id quod Romani* 
Turcaeque potissimum fecere), miros in imperio amplifr 
cando facere progressus. Quin et illae, quae bellica glon* 
per unius tahtummodo seculi spatium floruere, inde ta* 
men, unico illo seculo, eam imperii amplitudinem asse* 
quutae sunt , quam longo post tempore, etiam rcmissa 
il la armorum disciplina, retinuerunt. 
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(10) Praecepto praecedenti affine est, ut status quis 
utatur ejusmodi legibusetconsuetudinibus,quae justas illi 
causas, aut saltém praetextus , arma capessendi, tanquam 
in promptu ministrent. Eteuim , ea est insita animis ho- 
minum justitiae apprehensio , ut bellum (quod tôt sequun- 
tur calamitates) nisi gravem ob causam , saltem specio- 
sam, inferre abstineant. Turcis praesto est seniper, et ad 
nutum, belli causa, propagatio scilicet legis et sectse 
suae. Romani , qùanquam pro magno décore imperatori- 
bus apud eos fuerit , si fines imperii ipsorumprotulissent, 
tamen ob hanc causam , ut fines proferrentur, nunquam 
bella susceperunt. Àdspiranti igitur ad imperium nationi 
illud in more sit, ut sensum habeat vividum et acrem in- 
juriae alicujus, vel subditis suis limitaneis, vel mercato- 
ribus,vel publicis ministris , illatae; neque a prima pro- 
vocatione diutius torpeat aut tardet. Item, prompta sit 
et alacris ad auxilia mittenda sociis suis et fœderatis : id 
quod perpetuum erat apud Romanos, adeo ut, si forte 
in populum fœderatum, cui etiara cum aliis fœdus defen- 
sivum intercederet, hostilis impressio facta esset , atque 
ille a plurimis suppetias peteret, Romani omnium pritfii 
semper adessent, beneficii decus nemini praeripiendum 
relinquentes. Quod vero attinet ad bella antiquis tem- 
poribus propter statuum conformitatem quamdam aut 
correspondentiam tacitam gesta , non video in quo jure 
illa fundata sint. Talia fuerunt bella, quae a Romanis 
suscepta erant ad Graeciam in libertatem vindicandam ; 
talia a Lacedaemoniis et Atheniensibus, ad constituendas 
aut evertendas democratias et oligarchias; talia quando- 
que illa ta sunt a rebuspublicis aut principibus, sub prae- 
textu subditos alienos protegendi , et a tyrannide libe- 
randi. Ad rem praesentem sufficiat , ut illuc} decernatur : 
non esse exspectandum statui alicui imperii amplitudi- 
nem, nisi ad quamvis occasionem justam se armandi 
protinus expergiscatur. 

bacon, t. m. ao 
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(il) Nullum omnino corpus, sive sit illud naturale, 
sive politicum, absque exercitatione sanitatem suamtueri 
queat. Regno autem, aut reipublicae, justum atque ho- 
norificum bellum loco salubris exercitationis est. Bellum 
civile profecto instar calorîs febrilis est ; at bellum exter- 
num instar caloris ex motu , qui valetudini inprimis 
conducit. Ex pace enim deside atque torpente et emol- 
liuntur animi , et corrurapuntur mores. Sed utcumque 
res se habeat quatenus ad alicujus status felicilatem , 
magnitudinis proculdubio interest, ut quasi semperinar- 
missit. Atque exercitus veteranus, perpetuotanquamsub 
vexillis habitus , etsi res sit raagni proculdubio sumptus 
et impensae , attamen ejusmodi est , ut statui alicui quasi 
arbitrium rerum inter vicinos , aut saltem plurimum exis- 
timationis ad omnia conférât, ld quod insigniter cernere 
est in Hispanis, qui jam per annos centum et viginti 
exercitum veteranum , ad aliquas partes , licet non sem- 
per ad easdem, aluerunt. 

(12) Maris dominiûm monarchiae quaedam epitomeest. 
Cicerode Pompeii contra Caesarem apparatu scribensad 
Atticum : Consilium (inquit) Pompeii plane Themislo- 
cléum est; putat enim> qui mari potilur, eum rerumpo- 
tiri' 1 . Atque Caesarem Pompeius proculdubio delassasset 
et attrivisset, nisi, inani fiducia inflatus, ab illo incepto 
destitisset. Praelia navalia quanti fuerint momenti,^ 
multis exemplis patet. Pugna ad Actium orbis imperium 
determinavit. Pugna ad insulas Cursolares circulum 10 
naribusTurcae posuit. Multoties certe evenit, ut victoriff 
navales finem summae belli attulerint; sed hoc factum 
est, quum aleae hujusmodi praeliorum totius belli fortuna 
commissa est. ïllud minime dubium , quod qui maris pot»* 
tur dominio, in magna libertate agit, et tantum quan- 
tum velit de bello sumere potest ; ubi contra , qui ter- 
restribus copiis est superior, nihilominus plurimis an- 

* Sic fere Cic, ad Àttic, lib. \ r ep. 8, 
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gustiis conflictatur. At hodie, atque apud nos Europaeos, 
si unquam aut uspiam , potentia navalis ( quae quidem 
huic regno Britanniae in dotem cessit) summi ad rerum 
fastigia momenti est ; tum quia pleraque Europae régna 
mediterranea simpliciter non sunt , sed maxima ex parte 
mari cincta; tum etiam quia utriusque Indiae thesauri et 
opes imperio maris, veluti accessorium quiddam,existunt. 
(i3) Bella moderna veluti in tenebris gesta censeri pos- 
sunt, prae gloria et décore vario quae in homines mili ta- 
res, priscis temporibus, a rébus bellicis resilire solebant. 
Habemus hodie rfortasse , ad animos faciendos , ordines 
quosdam honorificos militiae, qui tamen jam facti sunt 
armis et togae communes ; etiam in scutis gentilitiis stem- 
mata nonnulla habemus ; insuper, hospitia quaedam pu- 
blica militibus emeritis et mutilatis destinata, et hujus- 
i. Verum, apud veteres, in locis ubi victoriae parla? 
,exstructatrophaea; laudationes funèbres ;monumenta 
aifica occumbentium in bello; coronae civicae,mi- 
îs, singulis concessae; nomen ipsum imperatoris, 
l postea reges maximi a belli ducibus mutuati sunt; 

jntium ducum , bellis prospère confectis, célèbres 

triumphi; donativa, atque largitiones ingentes in mili- 
tes , sub exercituum dimissionem ; haec (inquam) tôt et 
tanta fiierunt, et tam insigni splendore coruscantia, ut 
pectoribus mortalium, etiam maxime conglaciatis , igni- 
culos subdere , eaque ad bellum inflammare potuerint. 
inte omnia vero , mos ille triumphandi apud Romanos , 
non res erat ex pompa, aut spectaculum quoddam inane, 
sed inter prudentissima plane nobilissimaque instituta nu- 
merandus,utpotequi in se haec tria haberet: ducum decus 
et gloriam , aerarii ex spoliis locupletalionem, et donativa 
roilitum. Verum honor triumphi fortasse monarchiis non 
competit, praeterquam in personis regum ipsorûm, aut filio- 
rum regum : quod etiam temporibus imperatôrum Rôm* 
obtinuit , qui honorem ipsum triumphi sibi et filiis suis , 

20, 
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de bellis quae praesentes ipsi confecerant, tanquam pe- 
culiarem, reservarunt; vestimenta autem solummodo, et 
insignia triumphalia , aliis ducibus indulserunt. 

(i4) Verum , ut sermones hos claudamus, Nemo est 
(ut testa lur Sacra Scriptura) qui, sollicite cogitando, po- 
test apponere ad staturam suam cubitum unum : in pu- 
sillo scilicet corporis humani modulo ; caeterum , in ma- 
gna regnorum et rerumpublicarum fabrica , imperium 
amplifîcare et fiiies proferre, reges pênes et dominantes 
est. Nain prudenter introducendo leges, instituta, et 
consuetudines , quales j^m proposuimt^ et alias bis si- 
miles, posteris et seculis futuris magnitudtnis semen- 
tem fecerunt. Verum ista consilia apud principes raro 
tractantur, sed res fortunae plerumque committitur. 

XXX. De Regimine Valetudinis, 

(t) In regimine valetudinis, invenire est quamdam pru- 
dentiam, ultra régulas medicinae : observatio cujusque pro- 
pria eorum quae nocent, eorum quaajuvant,optimaestmedi- 
cinaad sanitatem tuendam. Verum tutius estconcludere: 
Hocsensimihinocuisse, ergo eo non utar, quam isto modo 
Hoc y quodsensi, minime offendit, ergo eouti liceL Etenim 
vigorjuventutis excessus plurimos tegit, qui tamett inse- 
nectute tandem velut débita exigentur. Considéra aetatem 
ingruentem, neque confide eadem perpetuo coiitinuare: 
non enim bellum indicendum senectuti. 

(2) Cave a subita aliqua mutatione in regiminis parte qua- 
pi^m principali; quod si nécessitas urgeat, caetera adeam 
mutationem accommoda ; secretum enim est et naturale et 
politicum : Tutius est multa mutare, quam unum magnum. 
JExamini tamen sulyicias consuetudines tuas, diaetae, somni, 
exercitationi^, vestium, mansionis, et similium; et si 
quid nocumeuto esse judices, experire illud paulatim 
exuere; ita tamen, ut, si ex, mutatione nocumenti aliqua 
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perceperis, ad CQiisueta redeas : difficile euim distinguere 
iuter ea quae toto génère sunt salubria,et ea quaecorporis 
tui unici constitution! conveniunt. 

(3) Vacuo animo esse et hilari ad horas cibi^somni , et 
cxercitationis,est exoptimis praeceptis ad prolongandam vi- 
tam. Quatenusad animi passiones et studia, devita invidiam, 
metus anxios, iram intus cohibitam, subtiles et nodosas dis- 
quisitiones, gaudia etexhilarationes immodieas, tristitiam 
alte pressamet non communicatam. Àmplectere spes ; : feeti- 
tiam potius quam gaudium; delectatidhum varietatem ma- 
gisquam satietatem ; admirationem, et propterea novitates ; 
studia quaeanimum replent splendidis et illustribus objec- 
tis, veluti , historias, fabulas , peragrationçs naturae. 

(4) Medicationem si omnino fugias , valetudine uteus 
bona, corpori ingratior accedet quum nécessitas ingruerit. 
Eidem si nimium assuescas, detrahet de viribus et efficacia 
ejus, quando morbus advenerit. Probo potius dioetasquas- 
dam ad certa tempora, quam usum medicamentorum fre- 
(juentem ; nisi jampridera transieril in consuetudinëm : 
diaetœ enim hujusmodi altérant corpus magis, perturbant 
minus. Ne contemnas accidens aKquod in corpore tuo 
aovum etinsuetum , sed consilium medicorum' circà ïl- 
kid adhibe. Dumaegrotas, valetudinem tuam cura maxime; 
dum vales , corpore tuo utere, nec sis nimis delifcatitè 11 ? 
qui enim , dum valet , corpori tolerantiam imperât , in 
morbis compluribus, qui scilicet non sunt aéuti, diaeta 
sola, et corporis regimine paulo exquisitiofe curari pos- 
sit , absque multa medicatione. Celsus monitum illud 
suum nunquam parturiisset ut medicus, nisi una fuisset 
vir prudens: in praeceptis dat , tanquam arcanum tuen- 
dae valetudinis et prolongandae vitae , ut quis contraria 
alternet et subinde mutet, sed cum inclinatione in extre- 
mum benignius. Nempe, victu utere parciore et pleniore, 
sed pleniore saepius; vigiliis et somno largiori insues- 
c&s, sed somno magis; quietem et niotum sive exerci- 
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tium répétas , sed frequentius motum ; et similia. lu 
enim natura simul et fovebitur, et robur acquiret. 

(5) Ex medicis aliqui erga aegrum et ejus desideria tam 
surit indulgentes, ut morbi curam legitimam non urgeant; 
alii contra, tam regulares et rigidi in procedendosecundum 
artem, circa curam morbi, ut aegri conditionem et natu- 
ram non satis respiciant. Medicum elige température 
mediae;*vel si hoc ad yotum in uno aliquo medico non 
cessent , adhibe ex utroque génère unum ; atque meinor 
sis advocare medicum corporis tui gnarum non minus 
quam in arte sua spectatum. 

XXXI. De Suspicîone, 

Suspiciones, inter cogitationes , sunt ut inter avesves- 
pertiliones : nunquam volitant nisi luce crêpera. Repri- 
mendae certe sunt, aut saltem caute custodiendae : men- 
tem enim obnubilant, amicos aliénant, et negotia inter- 
pellant; ita ut nec alacriter nec constanter peragipossint. 
Reges : inclinant ad tyrannidem, maritps ad zelotypiam, 
etiam prudentçs ad animi vacillationem et înelancho- 
liam. Sunt autem suspiciones , defectus , non Uun cordis, 
quamcerebri: locum enim reperiunt etiam in.fortissinns 
animisj exemplo esse poterit Henricus septimus, rex 
Angliae , quo non fuit alter suspicacior, nec tamen an»- 
mosior. In ejusmodi vero température minus noceot ; 
plerumque enipi non admittuntur, nisi prius discutian- 
tur, utrun,» probabiles sint,annon. Verum in meticulosis 
ingeniis nimio plus praevalent. Nibil certe «que &cit 
hominem multa suspicari, ac parum scire. Itaque rec- 
tissime adhibetur remedium ad suspiciones, ut quis m- 
quisitionem urgeat. Fumo enim et tenebris aluntur sus- 
piciones. Quidsibi tandem volunt hominesPExistimautne 
cunctos quorum opéra utuntur, et quibuscum versan- 
tur, angelos esse , aut sanctos? Nesciuntne, illos ad suos 
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proprios fines adspirare , et unumquemque proximiorem 
esse sibi quam alteri ? Nullus itaque est modus moderan- 
dis suspicionibus aptior, quam remédia parare, ac si suspi- 
ciones essent verae; iis vero frœna injicere , ac si esse ut 
falsae. Ea tenus enim suspiciones usui esse poterunt, ut 
ita nos compareinus, ut, quam vis verum foret quod.su- 
spicamur, nocere tamen non possit. Suspickvièâ quas ex, 
se mens colligit, uil sunt nisi inanes bombi; qyœ viero 
externo artificio aluntur, animisque hominum iustillantuc 
susurronum et famigeratorum sermonibus % aculeos ha- 1 
bent. Optima certe ratio expediendi nos: ex impedita hac 
suspicionum sylva , est libéra quaedam et àperta illarum * 
declaratio apud eos quos suspeçtos h^bemus : hiac enim 
Ceri non potest, quin plus cognoscamus utrum verae sint, 
necne, quam antea. Hoc simul reddet eum quem suspec- 
tant habemus, cautum magis et circumspectum, ne novam 
praebeat suspicionis ansam. Sed hoc fieri non oportet cum 
honrinibus pravae indolis et degeneris : hi enim , ubi se- 
mel se suspectas sentiant , fidèles postmodum nunquam 
évadent. Diverbium habetur apud Italos, Sospetto licenzia 
fede y quasi suspicio fidei missionem daret; quum potius 
fidem accendere deberet, ut se ipsam liberaret. 

XXXII. De Discursu Sermonum. 

(i) Sunt qui in sermon ibus affectant potins ingenii 
laudem , qua in quamcumque partem disputare possint , 
quam judicii in veritate enucleanda : ac si laudabile es- 
set , invenire quid dici possit , non quid taceri debeat. 
Sunt qui in promptu habent locos aliquos communes et 
themata, in quibus luxuriantur, caetera stériles et jejuni; 
quod penuriae genus plerumque taedio afficit , et , quam- 
primum notam subierit, in ridiculum evadit. Pars sermo* 
nis honoratior haec est : ansam sermonis praebere, et rursus 
eidem moderari, ac ad alia transire: tune enim quischo- 
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ream ducit. Bonum sane, in' conversatione et colloque 
fainiliaribus, subinde variare , et sermones circa res prœ- 
sentes eu m disputationibus, narrationes cum argumentis, 
quaestiones cum positivis, jocosa cum seriis, immiscere: 
satietatem siquidem et fastidium parit, in aliquo subjecto 
diutius haerere. Quantum ad jocos , surit quaedam quae a 
joco, veluti privilegio, eximi debent: religio, negotiarei-, 
pubiicae, personae sublimes, privatorum negotia majoris 
momenti, deirique casus omnis miserabilis. Nonnullos ta- 
men reperies, quibus ingénia sua obdormiscere videbwi- 
tur, nisi acutum aliquem et mordacem sarcasmum in 
quempiam coçtorserint. Ille habitus omnino coërcendus: 

Parce, puer, srimulis, et fortius utere loris'. 

In summa, discrimen servandum inter salsa et amara. 
Certe qqi satyricam amplectitur venam, sicut aliis metum 
injicit ab ingenio suo, ita ab aliorum memoria metuere 
débet. 

(2) Qui interrrogat multum, et addiscet multa, etpla- 
cebit in multis ; praesertim si quaestiones suas ad captum 
et peritiam respoudentis adaptet: siquidem occasionem 
ei praebebit scientiam suam ostentandi , ipse autem novis 
continuo scientiae augmentis dotabitur. Molestae autem 
ne sint quaestiones : id examinatori copyenit. Etiam qui 
sermonis familiaris dignitatem tueri cupit, aliis vices 
loquendi reliçquat. Quin, et si qui adsint quidominan 
in sermonibus et tempus universum occupare stutfeant, 
illo$ arte quadam abrumpere sciât , et alios ad loquenduni 
inducere; sicut tibicines mod,erari soient saltantibus. 
Scientiam si quandoque dissimules eorum quaa scire exis- 
timaris, putaberis aliàs ea scire quae nescis. 

(3) Sermo alicujus de se ipso rarus esse débet, et cum 
judicio. Novi quemdam cui saepe in ore erat per îro- 
niam : Oportet hune egregie sapientem esse, ita mU " a 

1 Ovid., Melam., II, 127. 
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de se ipso loquitur. Vix occurrit casus aliquis , i» quo se 
laudare quis décore possit, praeter unùm : is est, si vir- 
tutem alterius laudet, sed eam intelligo virtutem, ad 
quam ipse adspirat. 

(4) Sermo alios pungens et vellicans, parce utendus : 
etenim sermones familiares debent esse instar campi 
aperti,in quo spatiari licet; non viae regiae, quae deducit 
domum. Noveram nobiles duos ad partem Angliae occi- 
dentalem, quorum alter scommatibus nimio plus indul- 
gebat, sed hospitalis admodum erat, aller autem quae- 
rere solebat a convivis illius prioris : Die sodés, annon 
scomma aliquod intercesserat in quempiûm jactum? cui 
conviva forte : Taie aliquid contigit; at ille , uf pote alte- 
rius aemulus, Satis sciebam eum pmndium bonum malis 
condimentis corrupturum. 

(5) Sermo cum discretione prœstat eloquentiae; et apte 
loqui , et accommodate ad personam cum qua colloqui- 
mur, efficacius est quam ornamenta verborum aut me- 
thodi captare. Continuata oratio bona , absque interlocu- 
tione bona, tarditatem monstrat; at replicatio et interlo- 
cutio bona , absque facultate orationem continuandi , 
penuriam et scientiam minime fundatam prodit : quem- 
admodum in animalibus videmus , quae cursu minus 
valent, flexu maxime agilia esse, ut fit inter leporarium 
et leporem. Circumstantiis nimio pluribus orationem 
vestire, antequam rem ipsam attingas, taçdium parit ; 
iisdem penitus carere, abruptum quiddam est, et in- 
graturo. 

XXXIII. De Plantationibus Populorwn et Coloniis. 

(i) Coloniae eminenl inter antiqua et heroica opéra. 
Mundus, quum adhuc juvenis esset, plures progenuit 
liberos; nunc senex factus, pauciores. Etenim non im- 
merito colonias novas tanquam liberos nationum anti- 
quiorum duxerim. 
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ream ducit. Bonum sa ne, in conversatione et cotloquiis 
farailiaribus, subinde variare , et sermones circa res pra- 
sentes cuin disputationibus, narrationes cum argumentis, 
quaestiones cum positivis, jocosa cum seriis, immiscere: 
satietatem siquidem et fastidium parit, in aliquo subjecto 
diutius haerere, Quantum ad jocos , surit quaedam quae a 
joco, veluti privilegio, eximi debent: religio, negotiarei- 
publicae, personae sublimes, privatorum negotia majoris 
momenti, denique casus omnis miserabilis. Nonnullos ta- 
men reperies, quibus ingénia sua obdormiscere videbu/i- 
tur, nisi acutum aliquem et mordacem sarcasmum ia 
quempiam coçtorserint. IUe habitus omnino coërcendus: 

Parce, puer, srimulis, et fortius utere loris '. 

In summa, discrimen servandum inter salsa et amara. 
Certe qqi satyricam amplectitur venam, sicut aliis metum 
injicit ab ingenio suo, ita ab aliorum memoria metuere 
débet. 

(2) Qui interrrogat mu hum, et addiscet multa, etpla- 
cebit in multis ; praesertim si quaestiones suas ad captum 
et peritiam respoudentis adaptet: siquidem occasionem 
ei praebebit scieutiam suam ostentandi , ipse autem novis 
continuo scientiae augmentis dotabitur. Molestae autem 
ne sint quaestiones : id examinatori conyenit. Etiam qui 
sermonis familiaris dignitatem tueri cupit, aliis vices 
loquendireliçquat. Quin, et si qui adsint qui dominan 
in sermonibus et tempus universum occupare studeant, 
illos arte quadam abrumpere sciât , et alios ad loquendum 
inducere; sicnt tibicines moderari soient saltantibus. 
Scient iam si quandoque dissimules eorum quae. scire exis- 
titnaris, putaberis aliàs ea scire quae nescis. 

(3) Sermo alicujus de se ipso rarus esse débet, et cum 
judicio. Novi quemdam cui saepe in ore erat per iro- 
niam: Oportet hune egregie sapientem esse, ita mU ' ia 

1 OVID., if 
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de se ipso loquitur. Vix occurrit casus aliquis , iu quo se 
laudare quis décore possit, praeter unum : is est, si vir- 
tutem alterius laudet, sed eam intelligo virtutem, ad 
quam ipse adspirat. 

(4) Sermo alios pungens et vellicans, parce uténdus: 
etenim sermones familiares debent esse instar campi 
aperti , in quo spatiari licet ; non viae regiae , quae deducit 
domum. Noveram nobiles duos ad partem Angliae occi- 
dentalem , quorum alter scommatibus nimio plus indul- 
gebat, sed hospitalis admodum erat, aller autem quae- 
rere solebat a convivis illius prioris : Die sodés, annon 
scomma aliquod intercesserat in quempiûm jactum? cui 
conviva forte : Taie aliquid contigit; at ille, ut pote alte- 
rius aemulus, Satis sciebam eum pmndium bonum malis 
condimentis corrupturum. 

(5) Sermo cum discretione prœstat eloquentiae; et apte 
loqui , et accommodate ad personam cum qua colloqui- 
mur, efficacius est quam ornamenta verborum aut me- 
thodi captare. Continuata oratio bona , absque interlocu- 
tione bona, tarditatem monstrat; at replicatio et interio- 
cutio bona , absque facultate orationem continuandi , 
penuriam et scientiam minime fundatam prodit : quem- 
admodum in animalibus videmus , quae cursu minus 
valent, flexu maxime agilia esse, ut fit inter leporarium 
et leporem. Circumstantiis nimio pluribus orationem 
vestire, antequam rem ipsam attingas, taçdium parit ; 
iisdem penitus carere, abruptum quiddam est, et in- 
graturo. 

XXXIII. De Planta tionibus Populorum et Coloniis. 

(1) Coloniae eminent inter antiqua et heroica opéra. 
Mundus, quum adhuc juvenis esset, plures progenuit 
liberos; nunc senex factus, pauciores. Etenim non im- 
merito colonias novas tanquam liberos nationum anti- 
atn duxerim. 
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(9) Àntc omnia ad imperii magnitudinem confert , ut 
gens aliqua armorum studium profiteatur, tanquam dé- 
çus suum, et institutum vitae primarium, etiu praecipuo 
honore habitum. Quae enim a nobis adhuc dicta sunt, ad 
habilitâtes tantum erga arma spectant : quorsum autem ha- 
bilitas, si non rei ipsi incumbitur, ut producatur in actum? 
Romulus (ut narrant , aut fingunt), poslquam e vivis ex- 
cesserat, illud civibus suis legavit, ut ante omnîa reui 
militarem colerent, unde in caput orbis terrarum urbs 
eorum insurgeret. Imperii Spartani fabrica universa (non 
nimis prudenter quidem , sed diligenter tamen) ad illum 
finem et scopum composita est et constructa , ut cives 
sui belligeratores essent. Persarum et Macedonum idem 
erat institutum , sed non tam constans aut diuturnum. 
Britanni, Galli, Germani, Cothi, Saxones, Normanni, 
et nonnulli alii, etiam ad tempus armis se praecipue de- 
diderunt. Turcae idem institutum , lege sua paululum ex- 
stimuiati, hodie retinent, sed magna cum militiae su» 
(ut nunc est) declinatione. In Europa Christiana, gens 
quae illud adhuc retinet et profitetur, soli sunt Hispani. 
Verum res est tam liquida et manifesta , unumquemque 
in eo proficere maxime in quo plurimum impendit stu- 
dii , ut verbis non indigeat. Satis sit innuisse, desperan- 
dum omniuo alicui nationi esse, quae non ex professo 
arma et militiam colat , iisque praecipue studeat et incum- 
bat , sibi veluti ultro obventuram insignem aliquam im- 
perii magnitudinem; coutra autem, certissimum esse 
temporis oraculum , nationes illas quae in armorum pro- 
fessione et studiis diutius permanserint (id quod Romani, 
Tùrcaeque potissimum fecere), miros in imperio amplifi- 
cando facere progressus. Quin et illae, quae bellica gloria 
per unius tahtummodo scculi spatium floruere, inde ta- 
men, unico illo seculo, eam imperii amplitudinem asse^ 
quuîae sunt , quam longo post tempore, etiam remissa 
il la armorum disciplina, retinuerunt. 
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(10) Praecepto praecedenti affine est, ut status quis 
utatur ejusmodi legibusetconsuetudinibus,quae justas ilH 
causas, aut saltém praetextus, arma capessendi, tariquam 
in promptu ministrent. Eteoim , ea est insita animis ho- 
minum justitiae apprehensio , ut bellum (qubd tôt sequun- 
tur calamitates) nisi gravem ob causa m , saltem specio- 
sam, inferre abstineant. Turcis praesto est seniper, et ad 
nutum, belli causa, propagatio scilicet legis et sectae 
suae. Romani, qûanquam pro magno décore imperatori- 
bus apud eos fuerit, si fines imperii ipsorumprotulissent, 
tamen ob hanccausam , ut fines proferrentur, nunquam 
bella susceperunt. Àdspiranti igitur ad imperium nationi 
illud in more sit, ut sensum habeat vividum et acrem in- 
juriae alicujus, vel subditis suis limitaneis, vel mercato- 
ribus,vel publicis ministris , illatae ; neque a prima pro- 
vocatione diutius torpeat aut tardet. Item, prompta sit 
et alacris ad auxilia mittenda sociis suis et fœderatis : id 
quod perpetuum erat apud Romanos , adeo ut , si forte 
in populum fœderatum, cui etiam cum aliis fœdus defen- 
sivum intercederet, hostilis impressio facta esset , atque 
ille a plurimis suppetias peteret, Romani omnium prirtii 
semper adessent, beneficii decus nemini praeripiendum 
relinquentes. Quod vero attinet ad bella antiquis tem- 
poribus propter statuum conformitatem quamdam aut 
correspondentiam tacitam gesta , non video in quo jure 
illa fundata sint. Talia fuerunt bella , quae a Romanis 
suscepta erant ad Graeciam in libertatem vindicandam ; 
talia a Lacedaemoniis et Atheniensibus, ad constituendas 
aut evertendas democratias et oligarchias; talia quando- 
que illata sunt a rebuspublicis aut principibus, sub prae- 
textu subditos alienos protegendi , et a tyrannide libe- 
randi. Ad rem praesentem sufficiat , ut illuc} decernatur : 
non esse exspectandum statui alicui imperii amplitudi- 
nem, nisi ad quamvis occasionem justam se armandi 
protinus expergiscatur. 

bacon, t. m. 20 
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(n) Nu I lum omnino corpus, sive sit illud naturale, 
sive politicum, absque exercitatione sanitatem suamtueri 
queat. Regno autem, aut reipublicae, justum atque ho- 
norificum bellum loco salubrîs exercitationis est. Bellum 
civile profecto instar calorîs febrilis est ; at bellum exter- 
num instar caloris ex motu , qui valetudini inprimis 
conducit. Ex pace enim deside atque torpente et emol- 
liuntur animi , et corrumpuntur inores. Sed utcumque 
res se habeat quatenus ad alicujus status felicilatem , 
magnitudinis proculdubio interest, ut quasi semperinar- 
missit. Atque exercitus veteranus, perpetuotanquamsub 
vexillis habitus , etsi res sit magni proculdubio sumptus 
et impensae , attamen ejusmodi est , ut statui alicui quasi 
arbitrium rerum inter vicinos, aut saltem plurimum exis- 
timationis ad omnia conférât. Id quod insigniter cernere 
est in Hispanis, qui jam per annos centum et viginti 
exercitum veteranum , ad aliquas partes , licet non sem- 
per ad easdem, aluerunt. 

(la) Maris dominiùm monarchiae quaedam epi tome est. 
Cicerode Pompeii contra Csesarem apparatu scribensad 
Atticum : Consilium (inquit) Pompeii plane Themisio- 
clèum est; putat enim> qui mari potiiur, eum rerumpo- 
iirï- 1 . Atque Caesarem Pompeius proculdubio delassasset 
et attrivisset, nisi, inani fiducia inflatus, abillo incepto 
destitissct. Praelia navalia quanti fuerint momenti, ex 
multis exemplis patet. Pugna ad Actium orbis imperium 
determinavit. Pugna ad insulas Çursolares circulum w 
naribusTurcae posuit. Multoties certe evenit, ut victoriff 
navales finem sumroae belli attulerint; sed hoc factum 
est, quum alèse hujusmodi praeliorum totius belli fortuna 
commissa est. Illud minime dubium , quod qui maris poti- 
tur dominio, in magna libertate agit, et tantum qua n " 
tum velit de bello sumere potest ; ubi contra , qui ter- 
restribus copiis est superior , nihilominus plurimis an- 

4 Sic fere Ck. ad Attic, lib. X, ep. 8, 
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gustiis conflictatur. At hodie, atque apud nos Europaeos, 
si unquam aut uspiam, potentia navalis (quae quidem 
huic regno Britannise in dotem cessit) summi ad rerum 
fastigia momenti est ; tum quia pleraque Europae régna 
mediterranea simpliciter non sunt , sed maxima ex parte 
mari cincta; tum etiam quia utriusque Indise thesauri et 
opes imperio maris, veluti accessorium quiddam,existunt. 
(i3) Bella moderna veluti in tenebris gesta censeri pos- 
sunt, prae gloria et décore vario quae in homines milita- 
res, priscis temporibus, a rébus bellicis resilire solebant. 
Habemus hodie rfortasse , ad animos faciendos, ordines 
quosdam honorificos militiae, qui tamen jam facti sunt 
armis et togae communes ; etiam in scutis gentilitiis stem- 
mata nonnulla habemus ; insuper, hospitia quaedam pu- 
blica militibus emeritis et mutilatis destinata, et hujus- 
modi. Verum, apud veteres, in locis ubi victoriae parlae 
sunt,exstructa trophaea ; laudationes funèbres ; monumenta 
magnifica occumbentium in bello; coronae civicae,mi- 
litares, singulis concessae; nomen ipsum imperatoris, 
quod postea reges maximi a belli ducibus mutuati sunt; 
redeuntium ducum , bellis prospère confectis , célèbres 
triumphï ; donativa, atque largitiones ingentes in mili- 
tes , sub exercituum dimissionem ; haec (inquam) tôt et 
tanta fuerunt, et tam insigni splendore coruscantia, ut 
pectoribus mortalium, etiam maxime conglaciatis , igni- 
culos subdere ? eaque ad bellum inflammare potuerint. 
Ante omnia vero , mos ille triumphandi apud Romanos , 
non res erat ex pompa, aut spectaculum quoddam inane, 
sed inter prudentissima plane nobilissimaque instituta nu- 
merandus,utpotequi in se haec tria haberet: ducum decus 
et gloriam , aerarii ex spoliis locupletationem , et donativa 
mihtum. Verum honor triumphi fortasse monarchiis non 
competit, praeterquam in personis regum ipsordm, àut filio- 
rum regum : quod etiam temporibus imperatôrum Rôtnsfe 
obtinuit , qui honorem ipsum triumphi sibi et filiis suis , 

20, 
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perceperis, ad CQjisueta redeas : difficile eiiim distinguere 
iuter ea quae toto génère sunt salubria, et ea quae eorporis 
tui unici constitutioni conveniunt. 

(3) Vacuo animo esse et hilari ad horas cibi, somni , et 
cxercitationis, est ex optimis prseceptis ad prolongandam vi- 
tam.Quatenusad animi passiones et studia,devita invidiam, 
metus anxios, iram intus cohibitam, subtiles et nodosas dis- 
quisitiones, gaudiaetexhilarationesimmodieas, tristitïam 
alte pressamet non communicatam. Àmplectere spes ;feeti- 
tiampotius quam gaudium ; délecta ticfcium varietatem ma- 
gis quam satietatem ; admirationem, et propterea novitates ; 
studia quaeanimum replent splendidis et illustribus objec- 
tis, veluti , historias, fabulas, peragrationes naturae. 

(4) Medicationem si omnino fugias , valetudine uteus 
bona, corpori ingratior accedet quum nécessitas ingruerit. 
Eidem si nimium assuescas, detrahet de viribus et efficacia 
ejus, quaudo morbus advenerit. Probo potius dioetas quas- 
dam ad certa tempora, quam usum medicattientorum fre- 
quentem ; nisi jampridem transierit in consuetudinem : 
diaetae enim hujusmodi altérant corpus magis, perturbant 
minus. Ne contemnas accidens aKquod in corpore tuo 
uovum etûnsuetum , sed consilium medicorum circa il- 
lud adhibe. Dum aegrotas , valetudinem tuam cura maxime ; 
dum vales, corpore tuo utere, nec sis nimis delièatuè"? 
qui enim , dum valet , corpori tolerantiam imperât , in 
morbis compluribus, qui scilicet non sunt aéuti, diaeta 
sola, et eorporis regimine paulo exquisitiot-e curari pos- 
sit , absque multa medicatione. Celsus monitum illud 
suum nunquam parturiisset ut medicus, nisi una fuisset 
vir prudens: in praeceptis dat , tanquam arcanum tuen- 
da& valetudinis et prolongandae vitae , ut quis contraria 
alternet et subinde mutet, sed cum inclinatione in extre- 
mum benignius. Nempe, victu utere parciore et plenïore, 
sed pleniore saepius; vigiliis et somno làrgiori insues- 
c&s, sed somno magis; quietem et motum sive exerci- 
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tium répétas , . sed frequentius motum ; et similia. lu 
enim natura simul et fovebitur, et robur acquiret. 

(5) Ex medicis aliqui erga aegrum et ejus desideria tam 
surit indulgentes, ut morbi curam legitimam non urgeant; 
alii contra, tam regulares et rigidi in procedendosecundum 
artem, circa curam morbi, ut aegri conditionem et natu- 
ram noa satis respiciant. Medicum elige température 
mediae;vel si hoc ad yotum in uno aliquo medico non 
cessent , adhibe ex utroque génère unum ; atque meinor 
sis advocare medicum corporis tui gnarum non minus 
quam in arte sua spectatum. 

XXXI. De Saspicione, 

Suspiciones, inter cogitationes , sunt ut inter avesves- 
pertiliones : nunquam volitant nisi luce crêpera. Repri- 
mendae certe sunt, aut sa Item caute custodiendae : men- 
tem enim obnubilant, amicos aliénant, et negotia inter- 
pellant; ita ut nec alacriter nec constanter peragipossint. 
Reges. inclinant ad tyranpidem , maritps ad zelotypiam, 
etiam prudentçs ad animi vacillationem et înelancho- 
liam. Sunt autem suspiciones, defectus, non Uun cordis, 
quamcerebri: locum enim reperiunt etiam in fortissimo 
animisj exemplo esse poterit Henricus septimus, rex 
Angliae , quo non fuit alter suspicacior, nec tamen an»- 
mosior. In ejusmodi vero température minus nocent: 
plerumque enipi non admittuntur, nisi prius discutian- 
tur, utrunp probabiles sint,annon. Verum in meticulosi* 
ingeniis niinio plus prœvalent. Nibil certe «que & c,t 
hominem multa suspicari, ac parum scire. Itaque rec- 
tissime adhibetur remedium ad suspiciones, ut quis m- 
quisitionem urgeat. Fumo enim et tenebris aluntur sus- 
piciones. Quidsibi tandem volunt homines?Existimautn e 
cunctos quorum opéra utuntur, et quibuscum versan- 
tur, angelos esse , aut sanctos? Nesciuntne, illos ad suos 
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proprios fines adspirare , et unumquemque proximiorem 



XXXII. De Discursu Setmonum. 

(i) Sunt qui in sermon ibus affectant patins ingenii 
laudem , qua in quamcumque partem disputare possint , 
quam judicii in veritate enucleanda : ac si laudabile es- 
set , invenire quid dici possit , non quid taceri debeat. 
Sunt qui in promptu habent locos aliquos communes et 
themata, in quibus luxuriantur, caetera stériles et jejuni; 
quod penuriae genus plerumque tsedio afficit , et , quam- 
primum notam subierit, in ridiculum evadit. Pars sermo* 
nis honoratior haec est : ansam sermonis praebere, et rursus 
eidem moderari, ac ad alia transire: tune enim quischo- 
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ream ducit. Bonum sane, inconversatione et colloquiis 
fainiliaribus, subinde variare , et sermones circa res prae- 
sentes eu m disputationibus, narrationes eu m argumentis, 
quaestiones cura positivis, jocosa cum seriis, immiscere: 
satietatem siquidem et fastidium parit, in aliquo subjecto 
diutius haerere, Quantum ad jocos , sunt quaedam quae a 
joco, veluti pcivilegio, eximi debent: religio, negotiareh- 
puWicae , personae sublimes , privatorum negotia majoris 
momenti, denique easus omnis miserabilis. Nonnullos ta- 
men reperies, quibus ingénia sua obdormiscere videbun- 
tur, nisi acutum aliquem et mordacem sarcasmum in 
quempiam coqitorserint. Ille habitus omnino coërcendus: 

Parce, puer, stimulis, et fortius utere loris". 

In summa, discrimen servandum inter salsa et amara. 
Certe qqi satyricam amplectitur venam, sicut aliis metum 
injicit ab ineenio suo, ita ab aliorum memoria metuere 
débet. 

(2) Qui iaterrogat multum, et addiscet multa, etpla* 
cebit in multis ; praesertim si quaestiones suas ad captum 
et peritiam respondentis adaptet: siquidem occasionem 
ei praebebit scieutiam suam ostentandi , ipse autem novis 
continuo scientiae augmentis dotabitur. Molestae autem 
ne sint quaestiones : id examinatori coqvenit. Etiam qui 
sermonis familiaris dignitatem tueri cupit, aliis vices 
loquendi reliquat. Quin, et si qui adsint qui dominan 
in sermonibus et tempus universum occupare studeant, 
1LI03 arte quadam abrumpere sciât % et alios ad loquendum 
inducere; sicut tibicines moderari soient saltantibus. 
Scientiam si quandoque dissimules eorum quaa scire exis- 
timaris, putaberis aliàs ea scire quae nescis. 

(3) Sermo alicujus de se ipso rarus esse débet, et cum 
judicio. Novi quemdam cui saepe in ore erat per îro- 
niam : Oportet hune egregie sapientem esse, àa multa 

1 Ovid., Metam., II, 127. 
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de se ipso loquitur. Vixoccurrit casus aliquis, in quo se 
laudare quis décore possit , praeter unum : is est, si vir- 
tutem alterius laudet, sed eam intelligo virtutem, ad 
quam ipse adspirat. 

(4) Sermo alios pungens et vellicans, parce utendus: 
etenim serrnones familiares debent esse instar campi 
aperti, in quo spatiari licet; non viae regiae, quae deducit 
domum. Noveram nobiles duos ad partem Angliae occi- 
dentalem, quorum alter scommatibus nimio plus indul- 
gebat, sed hospitalis admodum erat, alter autem quae- 
rere solebat a convivis illius prioris : Die sodés, annon 
scomma aliquod intercesserat in quempiam jactum? cui 
conviva forte : Taie aliquid contigit; at ille , utpote alte- 
rius aemulus, Satis sciebam eumprandium bonura malis 
condimentis corrupturum. 

(5) Sermo cum discretione prœstat eloquentiae; et apte 
loqui , et accommodate ad personam cum qua colloqui- 
mur, eflficacius est quam ornamenta verborum aut me- 
thodi captare. Continuata oratio bona , absque interlocu- 
tione bona, tarditatem monstrat; at replicatio et interlo- 
cutio bona, absque facultate orationem continuandi, 
penuriam et scientiam minime fundatam prodit : quem- 
admodum in animalibus videmus , quae cursu minus 
valent, flexu maxime agilia esse, ut fit inter leporarium 
et leporem. Circumstantiis nimio pluribus orationem 
vestire, antequam rem ipsam attingas, taçdium parit ; 
iisdera penitus carere, abruptum quiddam est, et in- 
gratum. 

XXXIII. De Plantationibus Populovum et Coloniïs. 

(i) Coloniae eminent inter antiqua et heroica opéra. 
Mundus, quum adhuc juvenis esset, plures progenuit 
liberos ; nunc senex factus , pauciores. Etenim non im- 
merito colonias novas tanquam liberos nationum anti- 
quiorum duxerim. 



Digitized 



by Google 



3l4 SERM0NES FIDELES. 

(2) Planta tionem populorum probo ia solo puro, in- 
telligo, ubi populus non destruitur, ut populus iaseratur: 
hoc enim quum fit , exstirpatio prorsus est , non planta- 
tio. Plantatio regionum non absimilis est plantationi syl- 
varum : in quibus de utilitate capienda nihil cogitandum 
ante annum vicesimum ; verum fructus uber et locuples 
in fine operis exspectandus. Illud certe quod prœcipue 
colonias, aliàs bene successuras, evertit, fuit sordida illa 
et avida lucri captatio, sub initiis coloniarum. Verum 
est, lucri segetem acceleratam non negligendam , nuxto 
cum bono coloniae conjuncta sit, sed non ultra. 

(3) Indignum quiddam et infaustum est, quum fox 
populi, exsuies, et damnati, in coloniae seminarium su- 
muntur; quin et coloniam ipsam corrumpit et perdit. 
Hujusmodi enim homines profligati instar erronum de- 
gent; nec operi accingent, sed otio se dedent; quin et 
scelera perpetrabunt, fruges consument, et coloniae fasti- 
dio afficientur ; ac tum demum nuntios et litteras in pa- 
triam mittent, in plantationis praejudicium et dedecus. 
Populus qui in coloniam sumatur , praecipue sint arti- 
fices generum sequentium : hortulani , aratores, fossores, 
fabri ferrarii, fabri lignarii, piscatores, aucupes, chi- 
rurgi, pliarmacopolae, coci, pistores, cervisiarii, et hu- 
jusmodi. 

(4) In regione ubi plantare instituis , circumspice 
primo quod genus esculentorum et poculentorum tenu 
ex sese, sine cultura , edat : veluti castaneas , juglandes, 
nuces pinus, olivas, dactylos, pruna, cerasa, mel syl- 
vestre, et similia; atque illis ut par est utere. Dein dis- 
quire, quod genus victualiorum solum proferre possrt 
celeriter intra annum : veluti pastinacas, caricas, brassi- 
cas, cepas, raphanos, melones, pepones, cucumeres» 
artiplices de Hierusalem, maiz, et alia. Quantum ad t"- 
ticum, siliquam, hordeum, et avenam, nimiam grana 
hœc poscunt culturam ; attamen a fabis et pisis etiam m* 
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Verum fodinis ne confidas nimium , praesertim a princi- 
pio. Fodinse enim fal laces sunt, et sumptuosae; et spe 
pulchra lactantes, colonos reddunt circa alia socordes. 

(6) Regirnen colonise committatur uni , cui tamen as- 
sideant consiliarii aliquot ; atque muniantur auctoritate, 
ad exemplum juris militaris, sed aliquantum restricla. 
Ànte omnia, hune sibi decerpant homines fructum, vi- 
vendo in eremo, ut Deum semper ejusque cultum prœ 
oculis habeant. Rursus , colonia a numerosiore concilio 
(iutelligo in regione matre colonise résidente) non pen- 
deat; nec ob contributiones exiguas multitudini nimiae 
subjiciatur; sed sit numerus eorum qui negotia colonise 
procurant et ordinant, moderatus; sintque potius ex no- 
bilibus et generosis, quam mercatoribus : hi enim lucro 
praesenti plus satis inhiant. 

(7) Sit plane immunitas a vectigalibus et porloriis, 
donec colonia adoleverit; neque tantum immunitas aso- 
lutionibus pecuniarum concedatur, sed etiam libertas 
merces in quascumque velint partes exportandi; nisi gra- 
vis aliqua causa obfuerit. 

(8) Coloniam populo ne farcias aut superoneres, alios 
post alios mittendo; sed potius informationi diligenti iu- 
tende, quot capita de tempore in tempus minuantur, 
eaque numéro conveniente , pro rata , suppléas ; ita ta- 
men, ut coloni bene victitent, nec penuria affligantur. 

(9) Magnum jampridem salubritati complurium colo- 
niarumdetrimentum intulit sedificatiojuxta mare et fluvios* 
in locis paludinosis et aquosis. Itaque, etsi ab hujusmodi 
locis incipiendum, propter vecturae et aliarum rerum com- 
moditatem , paulatim tamen in superiores regionis partes 
et ab aquis remotiores adscendendum. Interest etiam sa- 
nitatis colonise, ut salis sat bona copia convehatur, q u0 
cibi, quos verisimile est putridos aliter saepe futuros, con- 
diantur. 

(10) Si coloniam plantes, ubi barbari sedes suas lia* 
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béant, neutiquam cos iiugis tantum et tricis concilies, sed 
justitia et modis gratiosis demerere, nihil tamen de prae- 
sidiis miiiuendo quae ad securitatem pertinent ; neque 
etiam benevolentiam eorum aucupare auxiliis œntra hos- 
tes suos, sed auxiliis defensivis non incommodum erit sub- 
venire. In terest etiam, aliquos ex indigenis saepe in regio- 
nem unde colonia migravit mittere, ubi videant condi- 
tiones hominuin suis multo praestantiores, idque sub re- 
ditu iuter suos divulgent. 

(n) Postquam colonia adoleverit, et robur acceperit, 
tempestivum erit mulieres submittere, ut colonia ex sese 
propagetur, nec semper ab externis pendeat. 

(12) Super omnia flagitiosissimum est, coloniam semel 
deductam deserere et destituere ; praeterquam enim quod 
dedecori est , nil aliud est quam proditio mera , profusio- 
que sanguinis complurium hominuro miserorum. 

XXXIV. De Dwidis. 

(j) Divitiascognominemagis proprio vocare nequeam, 
quam ut êas appellem impedimenta virtutis. Sicut enim 
se habent impedimenta ad exercitum, ita divitise ad vir- 
tutem : necessariae siquidem sunt, sed graves ; quinetiam 
cura illarum victoriam saepe disturbat. Divitiarum magna- 
rum uullus est usus, praeterquam in iis expendendis; cae- 
tera in opinione versantur. Idem dictât Salomon : Ubi 
multce sunt opes, multi qui comedunt eas. Et, Quid pro- 
dest possessori y nui quod cernât dwitias oculis suis? Pos- 
sessio divitiarum nulla voluptate dominum perfundit, 
quantum ad sensum : est sane custodia ipsarum; est etiam 
potestas donativi aut distributionis ; est et fama, et infla- 
tio ab ipsis ; sed non datur solidus ipsarum usus, qui ad 
dominum pertingat. Annon vides ficta illa pretia, quibus 
gemmae et hujusmodi rariora aestimantur; et quam ina- 
nia opéra suscipiantur ad ostentationem meram, ut usus J 
aliquis divitiarum magnarum videri possit ? Sed dicet quis- 
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piam, usum earum vel in hoc maxime cerui posse, quoi! 
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œlalis ineae. Dives erat armentis, ovibus, sylvis, tam cae- 
duis, quam grandioribus ; lithanthracibus , frumento, 
plumbi et ferri fodinis, et compluribus aliis proventibus 
rusticis; adeo ut terra ei instar maris esset, merces per- 
pétue* importans. Recte a quodam observât um, se magna 
cum labore ad exiguas, et nullo fere ad magnas divitias^ 
pervenisse. Postquam enim res alicujus nummaria sic in- 
creverit, ut nundinarum et mercatuum opportunitates 
pnestolari possit , atque eos contractus superare quibus 
ob summae magnitudinem perpauci admodum homines 
apti sunt , atque etiam in laboribus aliorum participare 
qui minus pecunia abundant; fieri non potest,quin supra 
modum ditescat. Lucra ex professionibus honesta certe 
sunt; et duabus rébus promoventur maxime, diligentia , 
et fama bona propter probitatem in negotiando. At lucra 
ex contractibus majoribus plerumque naturae magis anci- 
pitis, quum quis scilicet aliorum nécessitâtes et angustias 
obsideat, servos etministros alienos in damnum domino- 
rum corrumpat, emptores alios, qui in majora forte pre- 
tia consensissent, artificiose etvafre submoveat, et hujus- 
modi fraudes exerceat ; quae omnes merito damnandœ 
sunt. Quantum vero ad emptiones animo non rctinendi , 
sed rursus divendendi, illae ex utraque fere parte molunt y 
tam venditorem , quam emptorem prementes. Societates 
locupletant affatim, si cautus adhibeatur delectus eorum 
quibuscum societas initur. Fœnus ex certissimis lucri ge- 
neribusest, licet ex pravissimis, utpote quod hominem 
panem suum comedere faciat in sudore vultus alieni, at- 
que in sabbatho operari non cessât ; attamen certum licet 
sit, non caret rimis suis secretis : siquidem notarii et in- 
stitores, ad commodum proprium, homines fortunarum 
dubiarum quandoque exfolient. Primum esse in inventione 
aliqua nova, autprivilegio, inundationem quamdam opum 
interdum largitur, sicut contigit primo sacchari excoctori 
in Canariis. Itaque si quis se peritum dialecticum prae- 
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stare possit, ut addat inventioni judicium, magna hand 
dubie efficiet , praesertim si tempora sint propitia. Qui lu- 
cra tantummodo certa captât, aegre ad magnas divitias 
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ritatis in mortem usquedifferas : etenim, si quis recte rem aes- 
timet, qui id facit, ex alieno potius donatj quam e proprio. 

XXXV. De Ambitione*. 

(i) Âmbitio choleram refert : quod genus humoris 
activos, véhémentes, alacres, et promptos reddit, ni8i 
obstructionem patiatur ; quod si obstructione concluda- 
tur, adeo ut libère permeare non possit, fit adusta, et 
inde maligna et venenosa. Similiter, ambitiosi , si in am- 
bitu et petitione sua repuisas non patiantur, sed semper 
sint in progressu, polypragmones potius sunt, quam pe- 
riculosi; sin in cupiditatibus fraenentur, et subinde frus- 
trentur, malevolentiam et invidiam in corde fovent, et 
iniquo prorsus oculo, tum res, tum homines intuentur, 
ac tum demum in sinu laetantur, quum res maie cédant ; 
qui quidem animi affectus cum servis regum aut rerum- 
publicarum pessime congruit. Bonum itaque principibus 
fuerit (si ambitiosis utantur), ita rem disponere, ut per- 
petuo directi , nunquam retrogradi sint. Quod quia sine 
prajudicio fieri non potest, rnelius esset ab hujusmodi 
ingenii hominibus omnino abstinere. Etenim si ipsi cum 
servitio suo non assurgant , operam dabunt ut servitium 
suum cum ipsis corruat. Verum, quia modo diximus 
ambitiosos non adhibendos , nisi urgente nécessita te, 
operae pretium fuerit jam dicere , quibus in casibus neces- 
sarius sit eorum usus. 

(a) Imperatores et duces in bello boni , utcumque am- 
bitiosi sint , omnino recipiendi : etenim utilitas ipsorum , 
ut praeficiantur, caetera compensât; militem autem deli- 
gere qui atnbitione vacet, perinde est ac si calcaribus 
eum spolies. Quin et alter usus ambitiosorum est, ut 
umbellae loco principibus sint contra invidiam et pericu- 

* Ante Sermonem hune , legitur in anglica editione Sermo cui titulus Of 
Prophecies, De Prœdictionibus, qui latine versus non est. ïllum gallicc transla- 
ta m lege in Appendice hujus Yciuminis. editor. 

bacon, t. ni. 21 
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luin : nemo cnim eas partes subibit, nisi sil instar co- 
lumbae occaecatœ, quae ideo in sursum volât, quiacir- 
cumspicere non potest. Est etiam alius usus ambitiosorum 
non parvus, ut prsegrandibus alas amputent, et eorum 
potentiam labefactent; quemadmodum Macronem Tibe- 
rius abhibuit ad dejiciendum Sejanum. 

(3) Quandoquidem igitur in casibus memoratis neces- 
sarii sint, superest ut ostendamus qua ratione sint frae- 
nandi et coërcendi, ut minus ab illis impendeat periculi. 
Perniciosi minus sunt, si natalibus ignobiles, quara si no- 
biles; si ingenio paulo truciores et asperiores, quam si 
gratiosi et populares; denique si nuper honoribus admoti, 
quam si veteratores facti sint , et in honoribus suis mu- 
niti. Signum infirmî animi in principibus a plerisque du- 
citur, si gratiosos et intimos sibi adjungant; attaraen, si 
verum dicendum est , non aliud reperitur remedium prae- 
stantius contra potentiam uimiam procerum aut magis- 
tratuum : siquidem, quando juvandi potestas pênes gra- 
tiosum residet, vix fiet ut alius aliquis ex proccribus 
magnopere potentia turgeat. Alia ratio ambitiosos coër- 
eendi non mala est , si per alios «que ambitiosos et pro- 
tervos librentur; sed tum opus est consiliariis aliquibus 
moderatioribus , qui partes médias teneant , ne faction 
omnia pessumdent : etenim absque illa saburra Davis** - 
cillabitnimis. Saltem,allicere poterint principes et animai* 
aliquos humilioris conditionis, qui ambitiosorum vduti 
flagella sint. Quantum ad ingenerandam illam in ambi- 
tiosis opinionem, ut se ruin* proximos putent, atqaÇ* 
modo contiueantur ; si meticulosi fuerîat, benè fc^^ 11 
cedet; siu animosi et audaces y prœcipitabit con^ 
machinationes eorum ; neque est sine periculo. Quoc 
cessitas flagitet, ut rêvera dejiciantur l , neque id si 
subito facere tutum foret; optimum eritfavoribusetreyu.^ 
eos altèrnis excipere , unde attoniti et confusi baereaoM 

* Siccorrigit Rawioy in Errata sua? cditionis ann. 1638; vulgo ttjic** 
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scientes quid exspectent, et veluti intra sylvam ambulent. 

(4) Ex ambitionîbus minus est nociva cupiditas prae- 
valendi in rébus majoribus, quam se immiscendi rébus 
omnibus : istud enim confusionem consiliorum parit , et 
negotia destruit. Etiam minus periculi incumbit ab am- 
bitioso in negotiis acri , quam ab eo qui gratia et clien- 
telis pollet. Qui inter strenuos et negotiis pares eminere 
studet , magnam profecto sus * " *am,verumhoc 
publico utile est; qui vero aatur, ut viros 
cordatos déprimai, et ipse solus inter ciphras numerus 
sit, seculi alicujus lues est et calamitas. 

(5) Honor tribus insignitur commodis : potestate bene- 
merendi, aditu facili ad viros principes, et fortunarum pro- 
priarum in melius evectione. Qui optimam ex his tribus fo- 
vet intentionem, quum adspirat ; vir probus est. Priûceps 
quoquequi hujusmodi in servis suis intentiones dignoscere 
valeat et distinguere, princeps est prudens. Verum in gé- 
nère, praeoptandi sunt principibus hujusmodi servi, qui of- 
ficio magis ducantur quaui ambitione, quiquè negotia am- 
plectantur et ament , potius ex conscient ia bona , quam ex 
ostentatione; denique distinguant principes cum judicio, 
inter ingénia quae sese omnibus negotiis ingerunt, et ani- 
mum promptum seu alacrem. 

XXXVI. De JVatunZy et indole ttaturaliin hominibus x . 

(i) Natura, ocpultatur saepenumero, interdum vincitur, 
raro esstiûguitur. Vis naturam effioit magis impetuosam 
quum recurrit ; doctrina et praecepta affectus naturales 
reddunt minus quidem importunos, sed non tollunt; ve- 
rum consuetudo sola ea est, quae naturam plane immutat 
et subigit. Qui victoriam de natura sua reportare oipit, 
sibi née nimis magn?, nec parva nimis pensa constituât ; 

1 Ante Sermonem hune, legitur in anglica edit. Sermo cui tjtulus Of Masfcs 
and Triumphs, De saltationibus sub larva, et triumphalibus ludis , qui latine 
versus non est. Iilum gallice translatum lege in Appendice hujus voluminis. éd. 

21. 
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Optimus ille ani^i rrodex , lsèdehtia pectus 
Yincula qui rupit, dedoluitque tfemel x . 

Neque antiqua régula rejicienda, ut naturam ad instar 
bacilli in contrariam partem flectas, quo rëcta tandem 
deveniat ; verum intellige hoc , ubi extremum illud 
alterum in vitium «on ducat. Insuper et hoc advertas, 
ne habitum superinducere contendas nixu continuo, sed 
intermisso : nam intermissio impetum redintegrat et 
adauget , et si quis, dùm tironem agit , perpetuo se exer- 
ceat, eveniet ut errores non minus quam facultatem im- 
bibât. Neque huic malo succurritur, niai per tempestivas 
intermissiones. Praeterea , victorias in naturam non ni- 
mium cito triumphum accinas : natura enim ad longum 
tempus sepulta jacebit, et tamen, occasione data, revi- 
\iscet : id quod contigit puellae apnid iEsopum , ex fêle in 

1 Ovin., Bemed. Amorix, 293. 
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mulierem conversae; quae civiliter admodum in mensa 
sedebat, donec mus in conspectu ejus forte cûrreret. Ita- 
que occasiones taies, aut omnino évites, aut iisdem fre- 
quentius insuescas, quo minus moveant. 

(2) Indoles cujusque naturalis optime deprehenditur , 
in consuetudine familiari, in bac enim nulla iutervenit 
afFectatio; in perturbationibus , siquidem illae praecepta 
«t régulas penitus excutiunt ; denique in casu aliquo novo 
et insolito, quia tùm a consuetudine deseritur. Felices 
dixerim , quorum indoles naturalis cum vitae suae gêner» 
congruit; alias vere dicere possint: Multum incola fuit- 
anima mea. In studiis, quicquid a natura tua alienum 
repereris, stata tempora tibi praefigas ad ejusdem exercita- 
tiooes et meditationes ; sin autem cum genio tuo conve- 
nerit , de statis horis ne sis sollicitus : cogitationes enim 
tuae sponte illuc cqnvolabunt, prout negotia et studia 
caetera permittent. Natura cujusque, ex vi innata, aut 
bonas aut malas herbas producit; itaque sedulo et tem- 
pestive illas irriget , has evellat. 

XXXVII. Lfe Consuetudine çt Educatione. 

(1) Cogitationes hominum sequuntur plerumque in- 
clinationes£uas; sermones autem, doctrinas et opiniones 
quas imbiberunt; at facta eorum ferme antiquum obti- 
nent. Itaque, ut bene notât Macchiavellus (licet in exem- 
pta scelerato), minime fidendum est aut naturae violentiae, 
aut verborum grandiloquentiae, nisi corroborentur con- 
suetudine. Instantia ejus haec est : in facinore aliquo audaci 
et crudeli patrando, non acquiescendum esse aut in na- 
turae alicujus ferocia, aut in promissis constantibus, nedum 
juramentis ; sed cotnmittendum scelus esse viris sanguino- 
lents, et jamdudum caadibus assuetis. Sed Macchiavello 
de fratre quopiam Clémente, aut Ravillaco, aut Jauregua, 
aut Baltazare Gerardo, aut Guidone Faulxio, nihil inno- 
tuit. Verum tenet régula' ejus : naturam , aut promisso- 
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rum fidem et ferociam, viribus coasuetudinis haud aequi- 
pollere. Solujnmodo, superstitio nostris tempuribus eo 
provectâ est, ut primae classis sicarii laniis obfirmatis mi- 
nime cédant ; atque décréta votiva, etiam in re sanguina- 
ria, consuetudinis vires exaequent. In aliis quibuscumque, 
consuetudinis potentia clare elucescit ; adeo ut miraculi 
instar sit, audire quot professiones, protestationes, pro- 
missa, verba grandia, jactitent plurimi, et tamen, istis 
omnibus posthabitis, pro more consueto agere ; acsi ima- 
gines essent, et machinas plane inanimes, solis consuetu- 
dinis rôtis impulsas et actae. Videre etiam licet consuetu- 
dinis tyrannidem in aliis multis. Indi (loquor de 
gymnosophistis et veteribus et modernis) se leniter super 
pyram componunt, atque hoc modo se ipsos igné sacrifi- 
cant ; quin et fœminae cum maritis in rogum immitti pro- 
perant. Pueri Spartani, antiquis temporibus, flagris caedi 
sustinebant super aram Diana? , vix ejulatu aut gemitu 
ullo emisso. Memini, sub initiis reginae Elizabethae, rebel- 
lent quemdam Hibernum supplicationem deputato obtu- 
lisse, ut torque lignea, non fune, suspenderetur; quia 
illud inagis in more rebellibus erat. Inveniuntur monachi 
in Russia qui, ad peenitentiam complendam, totanocte 
hiemali in v^se aqua repleto non recusabunt ^edere, do- 
uée glacie constringantur. Plurijna denique exempla ad- 
duci poterunt, plane stupendas consuetudinis vires , U0 
super animum, quam super corpus, prodentia. 

(a) Quandoquidem igitur mos veluti suiqmus sit buman* 
vitae modéra tor et magistratus, cura&sit inprimis utmores 
bonos adsciscamus. Certe consuetudo validissima, quuma 
pueritia incipit : hanc educationem appellamus, quae nwA 
aliud est, quam a teneris annis imbibita consuetudo. Ma 
videre est in linguis ediscendis, linguam ipsam nwg 15 
commode se applicare omnibus expressionibus et sonis , 
artus quoque magis agiles et flexiles ad omnes positura* 
ot motus esse in pueritia aut adolescentia , quam postea- 
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Verissimum enim est, opsimatlies istos novam plicam noti 
bene admittere, nisi fuerit in nonnullis hominibus, qui* 
bus animi nondum fixi, sed eosdem apertos ad omnia 
praeepta eonservarunt, quo continuo emendationem reci- 
pcreat; id quod rarissimum est. 

(3) Verum, si consuetudinis vires, quum simplex so- 
lummodo sit et sejuncta, tantœ sint, multo magis con- 
suetudo copulata, et conjuncta, et in collegiura coacta, 
excellit. Isthic enim exemplum docet, relevât societas, 
aemulatio stimulât, gloria animos extollit; ita ut in hujus- 
modi locis vires et influxus consuetudinis tanquam in 
exaltatione sint. Gerte multiplicatio et (ut chemicorum 
vocabulo utar) projectio super naturam humanam consi- 
sta in societatibus bene instituas, et disciplina salubri in- 
formatis. Etenim respublicae ycte administrât», quin et 
leges bonae, alunt virtutem in herba, sed semina ipsius 
non multum promovent. Verum infelicitatis orbis hoc 
habet, ut média maximarum virium applicentur quando-t 
que finibus minime expetendis. 

XXXVIII. De Fortuna. 

(i) Negari non potest, quin accidentia etcasus extern i 
ad hominum fortunas promovendas, vel deprimendas, 
plurimum possint: gratia al i eu jus ex magnatibus, oppor-* 
tunitas, aliorum obitus, occasio virtuti cujusque congrua. 
Verumtamen, fbrtunam suam fingere, cuique pracipue in 
manu propria est. Faber quisque forêunce suce, inquit 
comicus l . Âtque inter externas causas illa frequentissima* 
Stidtitiamunius r alteriusfortunampromovere. Nemo enim 
ita subito evehitur acoccasione errorum alterius. Ut inquit 
adagium, Serpens, n isi serpentent comederit, nonfitdraco* 

(a) Virtutes apertee* et couspicuae, laudes pariunt ; at in- 
sunt virtutes quaedam occulte et latentes, quac pariunt 
fortunam, nimirum, facultates nonnullœ se expediendi, 

1 Plaut., Trinum., II, 2, v. 84, cujus ip9a verba vide in noti*. 
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omuia provideatiae et fortunae imputare soient : ita enim 
decentius etliberius eas sibi assumere possint; quineliam 
majestatem homini quamdam addit, si videretur Numini 
eurae esse. Sic Caesar, dum animaret gubernatorem navis 
io tempestate, dixit : Cœsarem portas , et fortunam ejus. 
Sic Sylla nomen Felicis elegit , non Magni. Atque illud 
observationem non praeterUt , eos qui ex professo sapien- 
tiae et artibus propriis minium tribuerunt, in fine infor- 
tunatos evasisse. 

(4) Narratur de Tiraotheo Atheniensi, postquam in 
reddendil rationibus praefecturae suae hanc clausulam ad 
ravim usque inseruisset , Atque in hoc nullœ erant for- 
tunée partes , deinceps illi nihil cessisse prospère. Sunt 
certe quorum fortuna similis carminibus Homeri, quae 
majore cum facilitate fluunt quam aliorum poëtarum ver- 
sus; id quod Plutarchus de fortuna Timoleontis, ad fortu- 
nas Agesilai aut Epaminondae comparata , praedicat. Hoc 
vero ut fiât, sine dubio in nobis ipsis maxime situm est. 

XXXIX. De Usura swe Fœnore. 

(i) Plurimi invectivas quasdam ingeniosas in fœnera- 
tores commenti sunt. Dicunt, Miserum esse, diabolum 
in Dei partem in volasse, décimas scilicet; Fœneratorem 
maximum esse sabbathi viola torem, aratrum siquidem 
suum non cessare sabbathis ; Fœneratorem fucum esse , 
de quo Virgilius : 

Ignavum fucos pecus a praesepibus arcent z ; 

Fœneratorem , legem primitivam , post lapsum hominis 
latam, pessumdare, quae fuit, In sudore vultus tui co- 
medes pane m tuum, minime vero, in sudore vultus alieni ; 
Fœneratores pileis luteis indui oportere, quia judaïzant; 
Rem esse contra naturam , ut pecunia generaret pecu- 
niaiu ; et hujusmodi alia. Ego vero hoc dico tantum, Fœ- 

\ Georg., IV, 168. 
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nus esse inter concessa propter duritiem cordis. Quum 
enim necesse sit hominibus ut pecunias mutuo dent et ac- 
cipiant, sintque tam dure corde ut eas gratis commo- 
dare nolint; reliquum est ut permittantur usurae. Alii 
nonnulii in médium adduxeruntcailidasquasdam et suspec- 
tas propositiones de argentariis, et excambiis publiais, 
detectione fortunarum hominum singulorum, et aliishu- 
jusmodî artificiis. Verum pauci de fœnore disseruerunt 
solide et utiliter. Optimum fuerit proponere nobis ante 
oculoâ fœnoris commoda et incommoda , ut bMum vel 
ponderetur, vel separetur; quinetiam cavere m|fem$ie, 
dum fœnore feramur in melius, intercipiamur et uicMb* 
mus in pejus. 

(a^ Incommoda fœnoris haec sunt. Primum , quod 
mercatorum numerum minuit : nam si ignava haec pecu- 
niae in fœnus erogatio e medio tolleretur, nummi non de- 
litescerent prœ socordia, sed magna ex parte in merca- 
turam impenderentur; quae instar venae porte cuivis 
regno est ad opes introducendas. Secundum , quod mer- 
catores inopes reddit : sicut enim colonus terram colère 
ita fructuose naquit, si reditum solvat nimis gravem; ita 
mercator tam commode et lucrose mercaturam suam 
exercere vix potest, si pecuniis fœnore sumptis negotie- 
tur. Tertium incommodum , duorum priorum appendix 
quaedam est , poftoriorum et vectigalium publicorum immi- 
nutio , quae fluunt et refluunt pro modo commercii. Quar- 
tum, quod thesaurum et pecunias regni, sive reipublicae, 
in paucorum manus reducit : quum enim fœneratoris 
lucrum certum sit , caeterorum incertum , eveniet in fine 
ludi,prout fit saepe in aléa, ut maxima pars pecuni» 
promo cedat; illud autem pro inconcusso tenendum , flo- 
rere rempublicam inprtmis, quum pecunias dispergan- 
tur, non coacerventur. Quintum, quod terrae et praedio- 
rum pretium deprimit : elenim pecuniae insumuntur, vel 
in mercaturam, vel in praediorum coëmptiones; fe nUS 
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autem utrique obviare videtur. Sextum, quod omnes la- 
bores, molimina , et inventa nova quaecuuique énervât et 
hebetat; in quibus pecunia minime sibi déesse t, nisi a 
torpediue ista impediretur. Postremum, quod tineaest et 
teredo facultatum quam plurimoruin hominum; id quod 
tractu temporis egestatem publicam parit. 

(3) E contrario, commoda fœnoris haec sunt. Primo, 
quod, utcumque usurae in aliquibus mercaturaenoceant, 
in aliis nihilominus prosunt : certissimum enim est, maxi- 
mam mercaturae partem a juoioribus mercatoribus exer- 
ceri, fœnore sumptis pecuniis; unde, si fœnerator pecu- 
nias suas vel exigat, vel non emittat, sequutura neces- 
sario est magna mercaturae clades. Secundum est, quod, 
nisi prompta haec a fœneratoribus pecuniarum mutuatio 
hominum necessitatibus subveniret, in extremas angu- 
stias cito redigerentur, quandoquidem cogerentur res 
suas (sive bona mobilia fuerint, sive praedia) nimi$ vili 
pretio vendere ; itaque, ubi fœnus rodit tantum, distrac- 
tiones praeproperae penitus absorbèrent. Nam quantum 
ad oppignerationes , aut ea quae a jureconsultis appellan- 
tur tnortua vadia, huic certe malo remedium vix exhi- 
bebunt : siquidem aut ea prorsus non accipient homines 
sine fœnore, aut , si accipiant, solutioue ad diem minime 
praestita, summo jure agent. Memini pecuniosum quem- 
dam, virum durum, rure ageutem, qui solebat dicere : 
In malam crucem abeat ista fœneratio; impedimenta 
est 9 quo minus pignorum et obligation um pœnas exigere 
possimus. Tertium et ultimum boc est : nugas meras dico, 
si quis existimet mutationem pecuniarum facilem, non ad- 
misso fœnore, fieri posse, neque rursus quis animo com- 
prehenderit innumera quae sequentur mala, si contractus 
illi mutui dati etaccepti convellantur. Itaque de abolendis 
prorsus usuris sermones facere ineptum foret. Respublicae 
omnes, pro diversa tamen ad sortem ratione, cas tolera- 
runt; adeo ut opinio illa in Utopiam protinus relegauda. 
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(4) Dicamus jam de reformatione et norma usurarum : 
quibus nimirum modis incommoda earum optime evi- 
tentur, commoda retineantur. Patet jam, conferendo 
in ter se commoda et incommoda usurarum (quodmodo 
fecimus), duo esse quœ reconciliare oportet : prius,ut 
retundantur dentés fœnoris , ne nimium mordeat; secuo- 
dum , ut viris pecuniosis aperiatur via qua ad pecunias 
mercatoribus praestandum invitentur, ne commercium 
intercidat aut languescat. Hoc autem fieri non potest, 
nisi in fœnore duas proportiones itftroducas , minoremet 
majorem. Si enim fœnus ad unicam tantum prrfportio- 
nem eamque minorem redigas, mutuo accipientem sii- 
quantulum levabis , sed mercator pecunias non facile re- 
periet. Atque insuper notandum est , mercaturam, quum 
sit omnium maxime lucrosa , fœnus ad proportionem beoe 
magnam ferre posse; alios cou trac tu s, minime. 

(5) Ut his duabus intentionibus satisfiat, hacviak»- 
sistere licet. Duae sunto fœnoris proportiones : prior om- 
nibus permittatur ; posterior cum licentia , aliquibus tan- 
tum hominibus , et in aliquibus reipublicae locis ubi mer- 
catura fervet, concedatur. Primo igitur ( si nos audias), 
reducatur fœnus ad partem vicesimam sortis pro mutua- 
tione in annum; ea proportio edicto promulgetur ut 
libéra sit omnibus. Pro ea accipienda, princeps siveres- 
publica mulctae omni renuntiet. Hoc ab obstructione ali- 
qua generali , aut difficultate majore , mutuationem coo- 
servabit. Hoc innumeris mutuatoribus , ruri et alibi 
degentibus, solamini erit. Hoc magna ex parte praedio- 
rum pretia adaugebit, quandoquidem annuus valor pwe- 
diorum, hic apud nos in Anglia, excedet illum fœnons 
ad hanc proportionem redacti, quantum annuus valor 
sex librarum excedit illum quinque tantum. Hoc deniqttë 
industrias hominum ad utilia et lucrosa inventa acuet et 
excitabit , eo quod plurimi hujusmodi inventis potius se 
dedent, quam lucro tam exili 7 quale diximus, ex usuris 
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res gerendas , donec meridiem aetatis suae attigerint : ut 
videre est in Julio Caesareet SeptimioSevero, de quorum 
posteriore dictum est, Juventutem egîterroribus, imofu- 
roribuSj plenam; qui tamen in série imperatorum uni- 
versa fuit propemodum celeberrimus. Sed ingénia sedata 
et composita etiam in juventute florere possint : cujus 
rei exempla cernuntur, in Augusto Caesare, Cosmo duce 
Florentiae, Gastono de Fois, et aliis normullis. Ex altéra 
parte, calor et vivacitas, si in senectute inveniantur, tem- 
peramentum optimum constituunt ad negotia. Juvenes ad 
inveniendum magis idonei sunt quam ad judicandum, 
et exsecutione potîus quam consiliis vaKdi j et ad negotia 
nova melius adhibentur quam ad consueta. Etenim ex- 
perientia senum , in iis quae sub éxperientia eorum ca- 
dunt, eos dirigit; sed in rébus novis, eos seducit. Errores 
juvenum negotia sœpenumero pessumdant ; verum errores 
senum non ultra fere procedunt , nisi ut plus fieri po- 
tuisset, aUtcitius. Juvenes in refrus gerendis et tractandis 
majora amplectuntur quam coirtprehendere valeant; 
plufa movent quam componere rursus sciunt; ad fines 
advolaqt gradibus et mediis non beue pensitatis; prae- 
cepta quaedarti absurde persequuntur, iû quae casu incide* 
ruât; extrefma çemedia a principio u$que tentant; deni- 
que , quod errores conduplicat , errores agnoscere aut 
revocare detrectant , similes equis maie domitis , qui 
nec se sistere , nec vertere volunt. Senes plus satis obji- 
ciutit; in consultation ibus nimhim morantur; péri eu la 
plti&fuaM exptedit reformidant ; pœnitentia praepropera 
vacillant; fctque pegotia raro admodum adt>eriodum jus- 
tam deducunt , sat putantes , mediocri Sam suc- 

cessifs frui. Bôèuhi certe firent in negotiisTiuxxurafti adhi- 
bete et sentim et juvenum : illiïd enim in praesèns utile 
erit, ut virtutes utrïusque aetatis defectus earûm corri- 
gant; utile etiam futuro, ut juvenes perdiscant, dum senes 
môderentur; postrèmo, accidentia externa melius com- 
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pescit , quia senes auctoritate, juvenes gratia et populo* 

in moralibus, juventus fortasse primas 

us in politiois. Ex Rabbinis quispiam , 

n , Juvenes vestri videbunt visâmes , 

miabunt somnia, sic infert: quod ju- 

l se aditu Deus dignatur, quam senes ; 

> clarior et manifestior est, quam som- 

anto quîs magis de mundo habet, tanlo 

ificitur ; tum senectus , potius in facul- 

, quam in virtutibus voluntatis et affec- 

mt qui in juventute admodum praeco- 

u» sunt, seu currentibus annis cito marcescunt, et 

deveniunt evanidi. Taies sunt, primo, qui ingénia nacû 

suât fragilia, quorum acies facile retunditur : qualis fuit 

Hermogenes rhetor , eu jus libri subtilissimi sunt, verum 

ipse paulo post stupidus evasit. Secundum genus, eorum 

quibus naturales quaedam facultates insunt, quee magis 

juventutem décent quam senectutem : qualis ejst oratio 

fluens et luxuriosa, quœ in juvene laudatur, in sene non 

item ; ita Cicero loquitur de Hortensio : Idem manebat y ne+ 

queidem decebat 1 . Tertium, eorum qui sub initiis nimium 

eflêruntur, et magnanimitate prsediti sunt, supra quam 

«tas provectior ferre valeat ; qualis fuit Scipio Africanus, 

de qua Lirias ita praedicat : Ultima primis cedebàni \ 

XXI. De Putchritudine. 

( i ) Virtus, instar gemma& pretiosae, optima est sine orna- 
mentis inserta. Àtque profecto eadem praeslat in corpore 
decoro, liect non dëïicato, quodque adspectus cfignitatem 
potius prae se ferat, quam pulchritudiriem. îîeque fere 
reperies eximie formosos virtutibus pollere , acsi natrirq 
in hoc magis inctfbuisset, ut non turpitef errarët, quam 
ut -aliquid excellent prôdticeret. Itaque converSatioriitius 

1 In Bruto, c. 95, fin. 

* His similia Livius, lib. XXXVIII, cap. 53, sed non his prorsus verbis. 
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Verissimum eiiim est, opsimatlies istos novam plicam non 
bene admittere , nisi fuerit in nonnullis hominibus , qui* 
bus animi nondum fixi, sed eosdem apertos ad omnia 
praeepta eoaservarunt, quo continue* emendationem reci- 
peneat; id quod rarissimum est. 

(3) Verum, si consuetudinis vires, quum simplex so- 
lummodo sit et sejuncta, tantae sint, multo magis con- 
suetudo copulata, et conjuncta, et in collegium coacta, 
excellit. Isthic enim exemplum docet, relevât societas, 
aemulatio stimulât, gloria animos extollit; ita ul in hujus- 
modi locis vires et influxus consuetudinis tanquam in 
exaltatione sint. Certe multiplicatio et (ut chemicorum 
vocabulo utar) projectio super naturam humanam consi- 
stit in societatibus bene institutis, et disciplina salubri in- 
formatis. Etenim respublicae |pcte administrât», quin et 
leges bonae, alunt virtutem in herba, sed semina ipsius 
non multum promovent. Verum infelicitatis orbis hoc 
habet, ut média maximarum virium applicentur quando-t 
que finibus minime expetendis. 

XXXVHI. De Fortuna. 

(1) Negari non potest, quin accidentia etcasus externi 
ad hominum fortunas promovendas, vel deprimendas, 
plurimum possint: gratia alicujus ex magna tibus, oppor- 
tunitas, aliorum obitus, occasio virtuti cujusque congrua. 
Verum tamen, fortunam suam fingere, cuique praecipue in 
manu propria est. Faber quisque fortunœ suce, inquit 
comicus '. Atque inter externas causas illa frequentissima* 
Stidtitiamunius x alteriu6 fortunam promovere. Nemo enim 
ita subito evehitur acoccasione errorum alterius. Ut inquit 
adagiuni, Serpens, nisi serpentent comederit, nonfitdraco* 

(a) Virtutes aperteef et couspicuae, laudes pariunt ; at in- 
sunt virtutes quaedam occultae et latentes, quac pariunt 
fortunam, nimirum, facultates nonnullae se expediendi, 

1 Plaut., Trinum., II, 2, v. 84, cujus ipsa verba vide in noti*. 
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quae nomen non habenl. Hispanum vocabulum desem* 
boltura eas quadam ex parte innuit. Scilicet , quum non 
inveniuntur in natura alicujus obices aut impedimenta, 
sed rotae animi ad motum rotarum fortunae versatiles 
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omuia providentiae et fortunae imputa re soient : ita enim 
decentius etliberius eas sibi assumere possint; quineliam 
majestatem homini quamdam addit, si videretur Numini 
eurae esse. Sic Cœsar, dum animaret gubernatorem navis 
in tempestate, dixit : Cœsarem portas , et fortunam e/us. 
Sic Sylla nomen Felicis elegit , non Magni. Atque illud 
observationem non praeteriit , eos qui ex professo sapien- 
tiae et artibus propriis minium tribuerunt, in fine infor- 
tunatos evasisse. 

(4) Narratur de Timotheo Atheniensi, postquam in 
reddendis rationibus praefecturae suae hanc clausulam ad 
ravim usque inseruisset , Atque in hoc nullœ erant for- 
tunée partes , deinceps illi nihil cessisse prospère. Sunt 
certe quorum fortuna similis carminibus Homeri, quae 
majore cum facilitate fluunt quam aliorum poëtarum ver- 
sus; id quod Plutarchus de fortuna Timoleontis, ad fortu- 
uas Agesilai aut Epaminondae comparata , praedicat. Hoc 
vero ut fiât, sine dubio in nobis ipsis maxime situm est. 

XXXIX. De Usura swe Fœnore. 

(i) Plurimi invectivas quasdam ingeniosas in fœnera- 
tores commenti sunt. Dicunt, Miserum esse, diabolum 
in Dei partem in volasse, décimas scilicet; Fœneratorem 
maximum esse sabbathi violatorem, aratrum siquidem 
suum non cessare sabbathis ; Fœneratorem fucum esse , 
de quo Virgilius : 

Ignavum fucos pecus a praesepibus arcent *• 

Fœneratorem , legem primitivam , post lapsum hominis 
latam, pessumdare, quae fuit, In sudore vultus tui co- 
medes panent tuum, minime vero, in sudore vultus alieni ; 
Fœneratores pileis luteis indui oportere, quia judaïzant; 
Rem esse contra naturam , ut pecunia generaret pecu- 
iiiain ; et bujusmodi alia. Ego vero hoc dico tantum, Fœ- 

\ Georg., IV, 168. 
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nus esse inter concessa propter duritiem cordis. Quum 
enim necesse sithominibus ut pecunias mutuo dent et ac- 
cipiant, sintque tam dure corde ut eas gratis commo- 
dare nolint; reliquum est ut permittantur usurae. Alii 
nonnulli in médium adduxerunt oailidasquasdam et suspec- 
tas propositiones de argentariis, et excambiis publiera, 
detectione fortunarum hominum singulorum, et aliishu- 
jusmodi artificiis. Verum pauci de fœnore disseruerunt 
solide et utiliter. Optimum fuerit proponere nobis ante 
oculoà fœnoris commoda et incommoda , ut booum vel 
ponderetur, vel separetur; quinetiam cavere in|Rmisne, 
dum fœnore feramur in melius, intercipiamur et incida- 
mus in pejus. 

(i) Incommoda fœnoris haec sunt. Primum , quod 
mercatorum numerum minuit: nam si ignava haecpecu- 
niae in fœnus erogatio e medio tolleretur, nummi non de- 
litescerent prœ socordia, sed magna ex parte in merca- 
turam impenderentur; quae instar venae porte cuivis 
regno est ad opes introducendas. Secundum , quod mer- 
catores inopes reddit : sicut enim colonus terram colère 
ita fructuose nequit, si reditum solvat nimis gravein; îta 
mercator tam commode et lucrose mercaturam suam 
exercere vix potest , si pecuniis fœnore sumptis negotie- 
tur. Tertium incommodum , duorum priorum appendix 
quaedam est , poitoriorum et vectigalium publicorum immi- 
nutio ,quae fluunt et rcfluunt pro modo commercii. Quar- 
tum , quod thesaurum et pecunias regni , sive reipublicae, 
in paucorum manus reducit : quum enim fœneratons 
lucrum certum sit , caeterorum incertum , eveniet in fine 
ludi, prout fit saepe in aléa, ut maxima pars pecumaa 
promo cedat; illud autem pro inconcusso tenendum , flo- 
rere rempublicam inprtmis, quum pecuni» dispergan- 
tur, non coacerventur. Quintum, quod terrae et praedio- 
rum pretium deprimit : elenim pecuniae insumuntur, vel 
in uuTcaturam, vel in praediorum coëmptiones; fe nl,s 
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autem utrique obviare videtur. Sextum, quod omnes la- 
bores, molimina, et inventa nova quaecuuique énervât et 
hebetat; in quibus pecunia minime sibi déesse t, nisi a 
torpedine ista impediretur. Postremum, quod tineaest et 
teredo facultatum quam plurimorum hominum; id quod 
tractu temporis egestatem publicam parit. 

(3) E contrario, commoda fœnoris haec sunt. Primo, 
quod, utcumque usurae in aliquibus mercaturae noceant, 
in aliis nihilominus prosunt : certissimum enim est, maxi- 
mam mercaturae partem a juoioribus mercatoribus exer- 
ceri, fœnore sumptis pecuniis; unde, si fœnerator pecu- 
nias suas vel exigat, vel non emittat, sequutura neces- 
sario est magna mercaturae clades. Secundum est, quod, 
nisi prompta haec a fœneratoribus pecuniarum mutuatio 
hominum necessitatibus subveniret, in extremas angu- 
stias cito redigerentur, quandoquidem cogerentur res 
suas (sive bona mobilia fuerint, sive praedia) ni mis vili 
pretio vendere ; itaque , ubi fœnus rodit tantum , distrac- 
tiones praeproperae penitus absorbèrent. Nam quantum 
ad oppignerationes , aut ea quae a jureconsultis appellan- 
tur mortua vadia, huic certe malo remedium vix exhi- 
bebunt : siquidem aut ea prorsus non accipient homines 
sine fœnore, aut , si accipiant, solutioue ad diem minime 
praestita, summo jure agent. Memini pecuniosum quem- 
dam, virum durum, rure ageutem, qui solebat dicere : 
la malam crucem abeat ista fœneratio; impedimenta 
est, quo minus pignorum et obligationum pœnas exigere 
possimus. Tertium et ultimum hoc est : nugas meras dico, 
si quis existimet mutationem pecuniarum facilem, non ad- 
misso fœnore, fieri posse, neque rursus quis animo com- 
prehenderit innumera quae sequentur mala, si contractus 
illi mutui dati etaccepti convellantur. Itaque de abolendis 
prorsus usuris sermones facere ineptum foret. Respublicae 
omnes, pro di versa tamen ad sortem ratione, cas tolera- 
runt; adeo ut opinio illa in Utopiam protinus releganda. 
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(4) Dicamus jam de reformatione et norma usurarum : 
quibus nimirum modis incommoda earum optime evi- 
tentur, commoda retineantur. Patet jam, conferendo 
inter se commoda et incommoda usurarum (quodmodo 
fecimus), duo esse quœ reconciliare oportet : prius,ut 
retundantur dentés fœnoris, ne nimium mordeat; secuo- 
dum , ut viris pecuniosis aperiatur via qua ad pecunias 
mercatoribus praestandum invitentur , ne commercium 
intercidat aut languescat. Hoc autem fieri non potest, 
nisi in fœnore duas proportiones itftroducas , minoremet 
majorem. Si enim fœnus ad unicam tantum prdjjortio* 
nem eamque minorem redigas, mutuo accipientem ali- 
quantulum levabis, sed mercator pecunias non facile re- 
periet. Atque insuper notandum est , mercaturam, quum 
sit omnium maxime lucrosa , fœnus ad proportionem bene 
magnam ferre posse; alios coutractus, minime. 

(5) Ut his duabus intentionibus satisfiat, hacviaio- 
sistere licet. Duae sunto fœnoris proportiones : prior om- 
nibus permittatur; posterior cum licentia , aliquibus tan- 
tum hominibus , et in aliquibus reipublicae loch ubi mer- 
catura fervet, concedatur. Primo igitur (si nosaudias), 
reducatur fœnus ad partem vicesimam sortis pro mutua- 
tione in annum; ea proportio edicto promulgetur ut 
libéra sit omnibus. Pro ea accipienda, princeps sive res- 
publica mulctée omni renuntiet. Hoc ab obstructione ali- 
qua generali , aut difïicultate majore , mutuationem con- 
servabit. Hoc innumeris mutuatoribus , ruri et alibi 
degentibus, solamini erit. Hoc magna ex parte praedio- 
rum pretia adaugebit, quandoquidem annuus valor pra- 
diorum , hic apud nos in Anglia , excedet illum fœnoris 
ad hanc proportionem redacti , quantum annuus valor 
sex librarum excedit illum quinque tantum. Hoc demque 
industrias hominum ad utilia et lucrosa inventa acuet et 
excitabit, eo quod plurimi hujusmodi inventis potius se 
dedent, quam lucro tam exili,quale diximus, ex usuris 
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Juvenis annis poterit esse se#ex horis,si temporisjac- 
turam non fecerit. Sed hoc raro contingit. Generaliter, 
juventus similis est primis cogitationibus , quae secundis 
sapieptia cedunt. Etenijn inest cogitationibus juverçtus 
quaedam, non minus quam aetatibus. Attamen inventio 
juvenum vivacior est , quam senum ; atque imaginations 
in men^çs eorum illabuntur melius , et veluti divinius» 
Ingénia praefervida,etquae cupiditatibus violentis acper- 
turbationibus hue illuc impelluntur, npn matura fiunt ad 
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res gerendas , donec meridiem aetatis suœ attigerint : ut 
videre est in Julio Caesareet Septimio Severo , de quorum 
posterîore dictum est, Juventutem egit erroribus, imofu- 
roribus, plenam ; qui tamen in série imperalorum uni- 
versa fuit propemodum celeberrimus. Sed ingénia sedata 
et composita etiam in juventute florere possint : cujus 
rei exempla cernuntur, in Augusto Gaesare, Cosmo duce 
Florentiae, Gastono de Fois, et aliis normullis. Ex altéra 
parte, calor et vivacitas, si in senectute inveniantur,tem- 
peramentum optimum constituunt ad negotia. Juvenes ad 
inveniendum magis idonei sunt quam ad judicandum, 
et exsecutione potius quam consiliis vaKdi j et ad negotia 
nova melius adhibentur quam ad consueta. Etenim ex- 
perientia senum , itt iis quae sub èxperientia eorum ca« 
dunt, eos dirigit; sed in rébus novis, eos seducit. Errorcs 
juvenum negotia saepenumero pessumdant ; verum errores 
senum non ultra fere procedunt , nisi ut plus fieri flfr 
tufeset, aiitcitius. Juvenes in refrus gerendis et tfttcttmfc 
majora amplectuntur quam comprehendere vsilcâbt; 
plura movent <juam componere ruràus sciunt; ad fio# 
advolaqt gradibus et mediis non beue pensitatis; pra- 
cepta quaedam absurde persequuntur, in quae casu incide- 
run«; extreitia remédia a prinïcipio tisque tentant; déni- 
que , quod erronés conduplicat , erronés agaoscere aut 
revocare detrectant , similes equis maie domitis, q" 1 
nec se sistere , nec vertere volunt. Senes plus satis obji- 
ciutit; in consukationibus nimïtim morantur; pericula 
plusquàiii expedit reformidant * pœnitentia pr»j)rt$#* 
vacillant; fctque pegotia raro adtnodum ad péHèdttif^ 
tam deducunt,sat putantes , mediocritate^qûaéàitt^ 
cessus frui. Bbnumcertefu^it*ittnégotiislnMUraB c a^ 
bete et senum et juvenum : illtfd enim in pr^sèfa^lP 6 
erit, ut virtutes utriusque aetatis défectus ëârtfàl 1 W n * 
gant; utile etiam futuro, ut juvenes perdiscant, dam tenes 
môderentur; posïtëmo, accideiitia externa melius com- 
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pescit , quia senes auctoritate, juvenes gratia et populo* 
ritate, pollent. At in moralibus, juventus fortasse primas 
tenebit, ut senectus in politicis. Ex Rabbinis quispiam, 
super textum illum , Juvenes vestri videbunt visimtes , 
et senes vestri somniabunt somnia , sic infert : quod ju- 
venes propiore ad se aditu Deus dignatur, quam senes ; 
quia visio révéla tio clarior et manifestior est, quam som- 
nium. Et sane, quaato quis magis de mundo habet, tanlo 
plus toxico ejus inBcitur; tum senectus, potius in facul- 
tatibus intellectus , quam in virtutibus voluntatis et afFec- 
tuum, proficit. Surtt qui in juventute admodum praeco*- 
ces sunt, sed currentibus annis cito marcescunt, et 
deveniunt evanidi. Taies sunt, primo, qui ingénia nactï 
sunt fragilia, quorum acies facile retunditur : qualis fuit 
Hermogenes rhetor , cujus libri subtilissimi sunt , veruttt 
ipse paulo post stupidus evasit. Secundum genus, eorum 
quibus naturales quaedam facultates insunt, quas magis 
juven totem décent quam senectutem : qualis ept oratie 
fluens et luxuriosa , quœ m ju vene laudatur, in séné non 
item ; ita Cicero loquitur de Hortensio : Idem manebat, ne* 
que idem decebat*. Tertium, eorum qui sub initiis minium 
eflerimtur, et magnanimitate praediti sunt, suprâ quam 
«etas provectior ferre valeat ; qualis fuit Scipio Africanus, 
de quo Livios ita praedicat : Ultima primis çedebanê \ 

XXI. De Putchrtiudine. 

( i ) Yîrtus, instar gemmse pretiosae, optima est sine orna- 
mentià inserta. Atque profecto eadem praestat in corpore 
decoro, licet non dëïicato, quodque adspectus cfignitateïïf 
potius prae se ferat, quam ptdchritudirieiri. Ttfeque feré 
reperies eximieformosos virtutibus pollere ^ acsi natiit^ 
in hoc magïs inctrbuisset,xit non turpitef errarët, quam 
ut -alkjuid excellent produceret. Itaqtië converSatîorîîlius 

1 In Bruto, c. 95, fin. 

* His similia Livius, lib. XXXVIII, cap. 53, sed non his profsus verbw. 
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apti suot , at excelsos spiritus non gerunt , et urbtfnitali 
potius student quam virtuti. Sed hoc in omnibus non 
tenet. Siquidem Augustus Caesar, Titus Ve 
lippus Pulcher rex Gallus, Edovardus Q 
gliae , Alcibiades Àtheniensis , Ismaël Péri 
magni fuerunt , et nihiiominus perpulchri 
(2) In pulchritudine praefertur venustas c 
ac gratiosus oris et corporis motus ipsi 
prœcipua pulchritudinis portio , quam pic 
tare non potest; imo nec effigies ipsa vi 
spectu. Non reperitur pulchritudo aliqua 
non insit aliquid minus conforme in coi 
facile quis dixerit, utrum Apelles, aut Alt 
nugator major fuerit : quorum alter homi 
proportiones georaetricas effingere voluit, a U u , ^ wnipiu- 
ribus faciebus , optimas quasque partes desumendo , unani 
satagebat depingere excellentem. Taies (credo) effigies 
vix. ulli placebunt , praeterquam pictori ipsi. Non quin 
existimem elegantiorem faciem depingi à pictore posse 
quam unquara in vivis fuit ; sed hoc ei cont ingère opor- 
tet ex felicitate quadam et casu ( veluli musicis sui caa* 
tus ) , non autem ex regulis artis. Videre est faciès non- 
nullas, quarum partes singulae examini si subjiciantur, 
vix unam reperies quam sépara tim probes; quœ tamen in 
consortio satis placent. Quod si verum sit , pulchritudi- 
nem praecipuam sitam esse in friotu decoro, mirum sane 
non est pi proyectiores aetate aliqu^ndo videantur junio- 
ribus ama.biliores ? secundum illudjEviripidis, Pulchrorum 
ayturftnus pulcher \: etenim fieri non potest*,, #t ju vente 
per omnia déçus tueatur, nisi forte juvenfutera ipsam ad 
supplementum decoris assumas. Piulchritucjp est instar 
fructus horarii , qui facile corrumpitur, nec diu durât ; 
atque saçpe juventutem inducit di^solutam, senectutem 
autem sero pœnitent'em ; attamen, sîbene collocetur, vir- 
tutessplendere facit , vitia erubescere. 
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XLÎI. De Deformitûte. 

(i)Deformesnaturamfereulciscuntur: sicuteaim natura 
minus illis propitia fuit, ita et illi naturae vicissim adversi ; 
quum sint plerique ipsorum (ut loquitur Scriptura ) sine 
affectione naturalL Est proculdubio consensus inter ani- 
raam et corpus; atque natura, ubi peccat in uno, pericli- 
tatur in altero. Sed quia in fabrica animae conceditur ho- 
mini electio, in fabrica corporis imponitur nécessitas; 
astra inclinationis naturalis obscurantur nonnunquatn â 
sole virtutis et disciplinée. Consentaneum itaque fuerit de 
deformitate dicere, non ut signo, quod quandoque fallit ; 
sed ut causa, quae perraro effectu destituitur. 

(2) Quicumque in persona sua aliquid habet quod con^ 

temptum inducit, perpetuum habet in se stimulum, quo a 

contemptu se vindicet : itaque déformes semper audacis* 

simi ; in principio, veluti in defensione sua, ut pote qui con- 

temptui exponuntur; sed processu tetnporis, ex habitu ac- 

quisito* Iteruui deformitas industriam acuit; ejus generis 

industriam , ut aliorum defectus et infirmitates sedulo ri- 

mentur, unde habeant quod rependant. Praeterea, in poten- 

tioribus, suspiciones et zelotypiam versus eos exstinguit , 

veluti hommes quos tuto despicere liceat ; competitoreà 

autem et aemulos consopit , utpote nihil suspicântes de 

proraotione eorum ad honores, donec ipsos in possession e 

honorum videant. Adeo ut, si rem diligenter introspicias, 

in magnis ingeniis, deformitas adscensum ad honores pa- 

tefacit. Reges, antiquis temporibus (atque hodie etiam in 

imperiis nonnullis), eunuchorum fidei magnopere inniti 

solebant : qui enim erga omnes invidi sunt, uni magis fidi 

sunt et obnoxii. Attamen fidem illis adhibebant potius ut 

rimatoribus bonis et susurronibus, quam aut magistratibus 

aut ministris publicis. Similis etiam est ratio deformium. 

(3) Manet illa régula, quam antea posuimus : déformes, 
si animosi sint, a derisu et ignominia liberare se gna- 

bacon. t. m. 22 
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omuia providentiae et fortunae imputa re soient : ita enim 
decentius etliberius eas sibi assumere possint; quineliam 
majestatem homini quamdam addit , si videretur Numini 
eurae esse. Sic Cœsar, dum animaret gu berna torem navis 
in tempestate, dixit : Cœsarem portas , et fortunam ejus. 
Sic Sylla nomen Felicis elegit , non Magni. Atque illud 
observationem non praeteriit , eos qui ex professo sapien- 
tiae et artibus propriis nimium tribuerunt, in fine infor- 
tunatos evasisse. 

(4) Narratur de Timotheo Atheniensi, postquam in 
reddëndii rationibus praefecturae suae hanc clausulam ad 
ravim usque inseruisset , Atque in hoc nullœ erant for- 
tunée partes , deinceps illi nihil cessisse prospère. Sunt 
eerte quorum fortuna similis carminibus Homeri, quae 
majore cum facilita te fluunt quam aliorum poëtarum ver- 
sus; id quod Plutarchus de fortuna Timoleontis, ad fortu- 
nas Agesilai aut Epaminondae comparata , praedicat. Hoc 
vero ut fiât, sine dubio in nobis ipsis maxime situm est. 

XXXIX. De Usura swe Fœnore. 

(i) Plurimi invectivas quasdam ingeniosas in fœnera- 
tores commenti sunt. Dicunt, Miserum esse, diabolum 
in Dei partem involasse, décimas scilicet; Fœneratorem 
maximum esse sabbathi viola torem, aratrum siquidem 
suum non cessare sabbathis ; Fœneratorem fucum esse , 
de quo Virgilius : 

Ignavum fucos pecus a praesepibus arcent *• 

Fœneratorem , legem primitivam , post lapsum hominis 
latam, pessumdare, quse fuit, In sudore uultus tui co- 
medes panent tuum, minime vero, in sudore vultus alieni ; 
Fœneratores pileis luteis indui oportere, quia judaïzant; 
Rem esse contra naturam , ut pecunia generaret pecu- 
nia m ; et bujusmodi alia. Ego vero hoc dico tantum, Fœ- 

* Georg., IV, 168. 
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nus esse inter concessa propter duritiem cordis. Quum 
enim necesse sit hominibus ut pecunias mutuo dent et ac- 
cipiant, sintque tara dur© corde ut eas gratis commo- 
dare aolint; reliquum est ut permittantur usurae. Alii 
nonnulli in médium adduxerunt cailidasquasdamet suspec- 
tas propositiones de argentarîis , et excambiis publiais , 
deteotione fortunarum hominum singulorum , et aliis hu- 
jusmodi artificiis. Verum pauci de fœnore disseruerunt 
solide et utiliter. Optimum fuerit proponere nobis ante 
oculoé fœnoris commoda et incommoda , ut booum Tel 
ponderetur, vei separetur; quinetiam cavere inpnmis ne, 
dum fœnore feramur in melius, intercipiamur et incida-* 
mus in pejus. 

(2/) Incommoda fœnoris haec sunt. Primum , quod 
mercatorum numerum minuit : nam si ignava haec pecu- 
niae in fœnus erogatio e medio tolleretur, nummi non de- 
litescerent prœ socordia, sed magna ex parte in merca- 
turam impenderentur; quas instar venae portae cuivis 
regno est ad opes introducendas. Secundum , quod mer- 
catores inopes reddit : sicut enim colonus terram colère 
ita fructuose nequit, si reditum solvat nimis gravem; ita 
mercator tara commode et lucrose mercaturam suam 
exercere vix potest , si pecuniis fœnore sumptis negotie- 
tur. Tertium incommodum , duorum priorum appendix 
quaedam est , pottoriorum et vectigalium publicorum immi- 
nutio , quae fluunt et refluunt pro modo commerçai. Quar- 
tum, quod thesaurum et pecunias regni, sive reipublicae, 
in paucorum manus reducit : quum enim fœneratoris 
lucrum certum sit, caeterorum incertum, eveniet in fine 
ludi, prout fit saepe in aléa, ut maxima pars pecuniae 
promo cedat; illud autem pro inconcusso tenendum, flo- 
rere rempublicam inprimis, quum pecuniae dispergan- 
tur, non coacerventur. Quintum, quod terra et praedîo- 
rum pretium deprimit : elenim pecuniae iiisumuntur, vel 
in mercaturam, vel in praediorum coëmptiones; fœnus 
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auteni utrique obviare videtur. Sextum, quod omnes la- 
bores, molimina, et inventa nova quaecuuique énervât et 
hebetat; in quibus pecunia minime sibi déesse t, nisi a 
torpediue ista impediretur. Postremum, quod tineaest et 
teredo facultatum quam plurimorum hominum; id quod 
tractu temporis egestatem publicam parit. 

(3) E contrario, commoda fœnoris haec sunt. Primo , 
quod, utcumque usurae in aliquibus mercaturae noceant, 
in aliis nihilominus prosunt : certissimum enim est, maxi- 
mam mercaturae partem a juoioribus mercatoribus exer- 
ceri, fœnore sumptis pecuniis; unde, si fœnerator pecu- 
nias suas vel exigat, vel non emittat, sequutura neces- 
sarioest magna mercaturae clades. Secundum est, quod, 
nisi prompta haec a fœneratoribus pecuniarum mutuatio 
hominum necessitatibus subveniret, in extremas angu- 
stias cito redigerentur, quandoquidem cogerentur res 
suas (sive bona mobilia fuerint, sive praedia) nimi$ viii 
pretio vendere ; itaque , ubi fœnus rodit tantum , distrac- 
tiones praeproperae penitus absorbèrent. Nam quantum 
ad oppignerationes , aut ea quae a jureconsultis appellan- 
tur mortua vadia, huic certe malo remedium vix exhi- 
bebunt : siquidem aut ea prorsus non accipient homines 
sine fœnore , aut , si accipiant , solutioue ad diem minime 
praestita, summo jure agent. Memini pecuniosum quem- 
clam, virum durum, rure ageutem, qui solebat dicere : 
In malam crucem abeat ista fœneratio; impedimenta 
est, quo minus pignorum et obligationum pœnas exigere 
possimus. Tertium et ultimum hoc est : nugas meras dico, 
si quis existimet mutationem pecuniarum facilem, non ad- 
misso fœnore, fieri posse^ neque rursus quis animo com- 
prehenderit innumera quae sequentur mala , si contractus 
illi mutui dati et accepti convellantur. Itaque de abolendis 
prorsus usuris sermones facere ineptum foret. Respublicae 
omnes, pro di versa tamen ad sortem ratione, cas tolcra- 
runt; adeo ut opinio illa in Utopiam protinus relegauda. 
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acquiescera ; praesertim quum lucro jampridem majori ex 



XL. De Juventute et Sèneciute. 

Juvenis annis poterit esse sejaex horis,si temporisjae- 
turam non fecerit. Sed hoc raro contingit. Generaliter, 
juventus similis est primis cogitationibus , quae secundis 
sapieptia cedunt. Etenijn inest cogitationibus juventus» 
quaedam, non minus quam aetatibus. Attamen inventio 
juvenum vivacior est , quam senum ; atque imaginations 
ia mentçs eorum illabuntur melius , et veluti divinius. 
Ingénia praefervida,etquae cupiditatibus violentis acper- 
turbationibus hue illuc impelluntur, non matura fiunt $d 
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res gerendas , donec meridiem aetatis suae attigerint : ut 
videre est in Julio Caesareet SeptimioSevero, de quorum 
posteriore dictum est, Jwentutem egiterroribuSy imofu- 
roribuSj plenam; qui tamen in série imperalorum uni- 
versa fuit propemodum celeberrimus. Sed ingénia sedata 
et composita etiam in juventute flôrere possint : cujus 
rei exempla cernuntur, in Augusto Gaesare, Cosmo duce 
Florentiae, Gastono de Fois, et aliis nonnullis. Ex altéra 
parte, calor et vivacitas, si in senectute inveniantur, tem- 
peramentum optimum constituunt ad negotia. Juvenes ad 
inveniendum magis idonei sunt quam ad judicandum, 
et exsecutione potius quam consiliis vaKdi j et ad negotia 
nova melius adhibentur quam ad consueta. Etenim ex- 
perientia senum , in iis quae sub èxperientia eorum ca* 
dunt, eos dirigit; sed in rébus novis, eos seducit. Errores 
juvenum negotia saepenumero pessumdant ; verum errores 
senum non ultra fere procedunt , nisi ut plus fieri po- 
tuisset, atit citius. Juvenes in refais gereàdis et tractaudis 
majora amplectuntur quam coitiprehendere valeant; 
plura movent <juam componere rursus seiunt; ad fines 
advolaqt gradibus et mediis non bene pensitatis; pra- 
ceptaf quaedam absurde persequuntur, iû quae casu incide- 
runf ; extréma Remédia a principio ti^que tentaût; déni- 
que , quod erro?es conduplicat , errot*es agaoscere eut 
revocare detrectant,. similes equis maie domitis, qui 
nec se sistere , nec vertere volunt. Senes plus satis obji- 
ciutit; in consulta tionibus nimïum morantur; pericula 
plusquatti expedit refortnidant ;; pœnitentia pr»j)rt$#* 
vacillant ; Mque pegotia raro adtnodum ad périèdtttt j8^ 
tam deducunt, sat putantes , mediocritate' f qûa&ta^ 
cessus frui. Bonum certe ftterit' in negotiis mMùraW*ffi* 
bete et senum et juvenum : illiïd enim in praéséfeS f SfSlc 
erit, ut virtutes utrïusque aetatis defectus ëârôm'wfl- 
gant; utile etiam futuro, ut juvenes perdiscant, dam &fl cs 
môderentur; posïtëmo, accideritia externa melius coin- 
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apti sunt, at excelsos spiritus non gerunt, et urbarnitati 
potius student quam virtuti. Sed hoc in omnibus non 
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XLÎI. De Deformitate. 

(i)Deformesnaturamfereulciscuntur: sicutenim natura 
minus illis propitia fuit, ita et illi naturae vicissira adversi ; 
quum sint plerique ipsorum (ut loquitur Scriptura ) sine 
affectione naturalL Est proculdubio consensus inter ani- 
mam et corpus; atque natura, ubi peccat in uno, pericli- 
tatur in altero. Sed quia in fabrica animae conceditur ho- 
mini electio, in fabrica corporis imponitur nécessitas; 
astra inclinationis naturalis obscurantur nonnunquatn â 
sole \irtutis et disciplinée. Consentaneum itaque fuerit de 
deformitate dicere r non ut signo, quod quandoque fàllit; 
sed ut causa, quae perraro effectu destituitur. 

(2) Quicumque in persona sua aliquid habet quod con-* 

temptum inducit, perpetuum habet in se stimulum, quo a 

coutemptu se vindicet : itaque déformes semper audacis* 

simi ; in principio, veluti in defensione sua, ut pote qui con- 

temptui exponuntur; sed processu tettiporisj ex habitu ac- 

quisitOi Iterum deformitas industriam acuit ; ejùs generis 

industriam , ut aliorum defectus et infirmitates sedulo ri- 

mentur, unde habeant quod rependant. Praeterea, in poten- 

tioribus, suspiciones et zelotypiam versus eos exstinguit , 

veluti homines quos tuto despicere liceat ; competitoreà 

autem et aemulos consopit , utpote nihil suspicantes de 

promotione eorum ad honores, donec ipsos in possessions 

honorum videant. Adeo ut, si rem diligenter introspicias, 

in magnis ingeniis, deformitas adscensum ad honores pa- 

tefacit. Reges, antiquis temporibus (atque hodie etiam in 

imperiis nonnullis), eunuchorum fidei magnopere inniti 

solebant : qui enim erga omnes invidi sunt, uni magis fidi 

sunt et obnoxii. Attamen fidem illis adhibebant potius ut 

rimatoribus bonis et susurronibus, quam aut magistratibus 

aut ministris publicis. Similis etiam est ratio deformium. 

(3) Manet illa régula, quam antea posuimus : déformes, 

si animosi sint, a derisu et ignominia liberare se gna- 

BACON. T. III, 22 
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viter contcndent; quod fieri non potest , nisi aut per 
virtutem, aut per malitiam. Itaque nil mirum cuiquam vi- 
deatur, si quandoque in viros egregios évadant; qualis 
fuit Agesilaus, Zangerus Solymanni filius, iEsopus, Gasca 
Peruviae praefectus; quin et Socrates illis annumerari pos- 
sit, cmn aliis. 

XLm.De.jEdi/Soiis. 

. (i) iEdes exstruuntur ut in iis habitemus, non uteas 
spectemus: pulchritudini igiturprœponaturusus, nisi forte 
utrumque obtineri possit. Relinquamus fabricas aedium 
speciosas, quae admirationem incutiunt, palatiis poëtaruro 
incantatis, qui eas exstruunt sumptu parvo. Qui domum 
elegantem aedificat, sedin situ malo, carceri seipsum man- 
dat. Situm autem malum intelligo, non tantumubiaêr 
insalubris , sed etiam ubi aër iuaequalis est : quales sunt 
aedes quae exstruuntur quidem in colliculo paululum éle- 
va to, sed cincta undique, more theatri , collibus altiori- 
bus; ubi ardor sojis constringitur, vend autem, veluti in 
canalibus , variis aestibus reciprocantur : adeo ut in hu- 
jusraodi situ subito sentias diversitalem non minorem 
caloris et frigoris, quam si in loeis diversis habitares. Ne- 
que malum situm facit aëris solummodo conditio prava; 
verura etiam viarum et adituum incommoditas , fora re- 
rum venaliumândiga, et (si Momum consulas) vicini mali. 
De compluribus aliis non loquor, qualia sunt aquarum 
absentia , sylv&rum defeetus, quae et focum et umbran* 
praebeant; sterilitas soli, aut quod ex variis glebarum ge- 
neribus minime commixtum sit ; prospectus coarctatus, 
defectus terrae planae et aequabilis ; locorum defectus in 
propinquo qui venationibus, aucupiis, cursibus equorum, 
idonei sint; mare nimis in vicino, aut nimis in remoto; 
commoditas nulla fluviorum navigabilium, aut etiam in- 
commoditas ipsorum ob inundationes ; situs remotior ab 
urbihus magnis/quod negotiis obest, aut etiam propi ' 
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iss^ria ab sorbet, et omnia cara red- 
iiudia ampla possideat, aut acqui- 
tta ubi pennas extendere nequeat : 

animo enumeramus, ac si dômus 
omnibus vacare possit, verum ut 
not evitari concedatur. Atque rur- 
ires aedificet , ita rem disponat , ut 
nmoditates, adsint in altéra. Re- 
eio bellulum erat: qui, quum in pa- 
i et luminosas porticus et caméras 

Optime proçuldubio hic habitalur 

hiemem toléras? Cui Lucullus : 
utas avium prudentiam non asse- 
?, hieme ingruente, sedes mutant ? 
m a situ domus ad domum ipsam. 
, qui libros conscripsit De Oratore, 
nscribitur Orator; quorum priores 
, posterior perfectionem. Describe- 
regium, atque ejusdem moduium 

Prorsus enim mirabilis res est, tam 
noies in Europa, quales sunt Vati- 
ît nonnullae aliae, in quibus tamen 
i magnificam vix reperies. 
statuo , palatium perfectum neuti- 
ibeat portiones diversas, portionem 
ber Esther, et portionem mansionis 
ad pompas, magnificentias, et celé- 
ibitationis usum. Intelligo, portio- 
iebere, non ut latera domus, sed ut 
îasque exterius uniformes esse, licet 
s. Conjungi autem volumus portio- 
sublimem et splendidam in.medio 
portionem convivii, unicata tantum 
I une cameram pom veiim , eamque supra gradus quinqua- 
ginta pedes ad minus altam ; et subter eam cameram item 

22. 
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alteram similis Ion gitudinis et latitudinis, quœ apparatum 
et instructionem ad festa, ludos, et ejusmodi magnificen- 
tias,actores etiam dum se ornent et parent, commode 
recipiat. Alteram portionem, mansionis scilicet, divtdi 
velim praecipue in aulam et sacellum, utramque amplam 
et pulchram ; eas vero per universam portionis longitu- 
dinem extendi nolim , sed relinqui in exitu cœnacula duo, 
hiemale et aestivale; atque subter haec omnia (exceptosa- 
cello) cellas amplas subterraneas collocari volo;qu»cu- 
linis privatis, promptuariis, panariis, ersimilibus, ioser- 
viant. Quantum ad turrim, eam elevari volo usque ad 
duo tabulata, utrumqua quindecim pedes altum, supra 
alas frontis; coopertam plumbo aequabili, atque statuis 
per fulcra laterum in summitate decoratam; eamdemtur- 
rim in cubicula distingui volo. Gradus aulem turris 
apertos esse, et in se revertentes, et per senos subinde 
divisos , utrinque statuis tigneis inauratis vel saltem aenei 
coloris cinctos, cum statione spatiosa et lata in vertice. 
Verum cavendum ne locus ubi famuli comedant , sit ad 
imum gradum vel prope : si enim sit, ciborum nidor 
adscendet tanquam in tubo quodam. Et de fronte aedifici» 
hactenus. Tantum intelligo gradus primos adscensus ad 
viginti pedes sustolli debere, altitudinem scilicet tabulati 
inferioris. 

(4) Ultra frontem asdificii, aream spatiosam desigoo, 
cujus latera tria sint ipsa aedium fronte haud paulum bH- 
miliora; atque in quatuor angulis ejusdem are» turres 
exstruantur , altitudinem laterum praedictorum noanihil 
superantes , ad gradus quibus in superiora adsceodatur 
capiendos ; quae turres non recipiantur in planum «difi - 
cii, sed extra promineant. Area autem intégra lapidibus 
latis quadrangulis minime substernatur : nam hujusmodi 
pavimenta calorem molestum aestate, et similiter frigus 
asperum hieme, immittunt; sed habeat ambulacra ex 
ejusmodi lapidibus per latera tantum œdificii, et formam 
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micis ex iisdem in medio ; cum quadris interposais, quae 
gramme vestiantur, detonso quidem, sed non nimis prope 
terrain. Latus universum areae , ex parte convivii, occupent 
spatiosae et speciosae porticus. In quibus singulis portici- 
bus sint in laquearibus très aut quinque sphaerœ concavae 
(cupulas vocant), pulchrae, in longitudine positae, ad 
aequalem distantiam ; sint quoque fenestr» ex vitro colo- 
rato, ubi pingantur columnae, imagines omnigenae, flores, 
et similia. At latus ex parte familiae, simul cum latere ter- 
tio e regione frontis, complectatur caméras praesentiales, 
et alias usus ac decoris ordinarii , atque rursus cubicula ; 
sintque etiam tria ista latera ita exstructa , ut exhibeant 
apdificium duplex , non translucida , sed ex altéra tantum 
parte fenestrata; ut tam matutinis, quam vespertinis tem- 
ppribus, praesto sint camerae, in quas sol non intret. Ac- 
commodentur etiam eo modo, ut liabeantur ibi cubicula 
et camerae tam aestivales ad refrigerium, quam hiemales ad 
fri^us arcendum. Iuvenies non raro aedes pulchras, sed 
tainen ita vitro et, fenestris repletas, ut vix locum suppe- 
difcent, ubi te recipias aut ad solem, aut ad frigus, evitan- 
dum. Quantum ad fenestras prominentes sive arcuatas , 
eas probo tanquam res commodas (urbibus sane fenestrae 
ad plauum aedificii, et minima protubérantes, magis con- 
veniunt , propter uniformitatem structuras plateas versus) : 
sunt enim receptus colloquiis opportuni, atque insuper 
tam ventum, quam solem, submovent; quod enim alias 
per totam fere cameram pertransisset, vix ultra fenestram 
penetrabit. Rarae tamen sint hujusmodi fenestrae arcuatae, 
non ultra quatuor , duae scilicet ex utroque latere areae. 

(5) Ultra hanc, quam diximus, aream, sit alia interior, 
paris et amplitudinis et altitudinis; horto per exterius 
circumcincta, interius autem, ambulacris pulchris arcua- 
tis, usque ad primum tabulatum, circumdata. Pars autem 
exterior solarii inferioris versus hortum, quatenus ad duo 
latera, convertatur in specum sive cavernam (grottam 



Digitized 



by Google 



34* SERMONES FIDELES. 

modérai vocant) ad umbram et aestivationem, apertam 
aut fenestratam tantum ex parte horti ; sit autem caverna 
illa solo aequa, non omnino depressa, et elegaati pavi- 
mento strate ad terrae vapores excludendos. Erigatur au- 
tem in medio istius areae fons splendidus, aut opus ali- 
quod ex statuis magnificum ; pavimentum autem simile 
sit areae il 1 i antedictaa. Hujus areae aedificia ex utroquela- 
tere destinentur cameris et conclavibus secret ioribus;la- 
tus autem transversum, porticihus etiam secretioribus. 
Curandum vero ut aliquae tam ex cameris et conclavibus, 
quam ex porticibus, designentur ad usum infirmorum,si 
forte princeps, aut quivis e grandioribus , aegrotaverit. 
Habeant autem portiones singulae aegris destinatae (ut 
modérai loquuntur) ante-cameram, cameram ad cubile, 
et recameram. Haec autem quae diximus, supra secundum 
solarium collocentur. At latus transversum solarii inferio- 
ris versus hortum convertatur in porticum speciosam, pa- 
tentera, et columnis fultam. Rursus, supra solarium ter- 
tium, ex omnibus tribus lateribus, statuantur porticus 
élégantes, columnares, et apertae ad prospectum et refri- 
gerium horti excipiendum. Verum, ad angulosduoslateris 
transversi, insolario secundo, accommodentur et ornentur 
duo splendida et delicata conclavia {cabinettos moderni 
vocant), pavimento. nitente, aulaeis sumptuosis instructa, 
vitro crystallino fenestrata, cum cupola élégante in me- 
dio. Sint autem conclavia illa rébus curiosis omnigenis, 
et spectatu dignis, referma. In supremis quoque porticibus 
(si fieri posset), optarem collocari, juxta parietes, in locis 
diversis, fonticulos quosdam aquam emittentes , qui per 
secretos tubos iterum transeajot. Interior autem pars, in 
solario superiore, versus aream, formetur in porticus et 
ambulacra bene munita et obducta, ad usum convalescen- 
tium. Atque hactenus de modulo palatii ipsiùs : nam de 
balneis et piscinis non loquor. Superest tamen, ut ante- 
quam ad frontem aedium pervenias, collocentur are* 
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*res : area viridis , gramine vestita, cum pariete in cir- 
cuitu , et juxta parietem arboribus ordine positis sata ; 
area altéra, ejusdem amplitudinis, sedin pariete cujus sint 
itirriculse exstructae, aut simile quid ejusmodi elegantiae; 
area item tertia, quae cum fronte ipsa aedium quadrangu- 
Jum constituât , quam aedificio certe aliquo circumdatam 
solo , neque rursus nudis parietibus cinctam, sed ambula- 
cris supra columnas, non arcus, erectis ; ia summitate vero 
plumbo, vel lapide quadrato, coopertis, et ad latera ele- 
gantibus statuis parvis, aenei coloris, munitis, clausam. 
Quatenus vero ad œdificia omnia, quae usibus familiaribus 
inserviunt, submoveantur illa ad aliquam distantiam a 
palatio ipso ; ita tamen ut interponantur porticus humi- 
liores et obtectae, intra quas ad palatium transire possis. 

XLIV. DeRortis. 

(i) Deus ipse primus plantavit hortum. Atque rêvera 
ioter solatia humana illud horti est purissimum. Etenim 
spiritus hominum maxime rçficit et oblectat; quo sine , 
aedificia et palatia manus tantum sunt opéra, nec sapiunt 
naturam. Quinetiam notabis secute, quum proficiunt in 
cultura et magnificentia, citius pervenire ad aedificiorun* 
pulchritudinem, quam ad hortorum elegantiam et amœni- 
tatem ; quasi elegajitia illa hortorum esset res perfectior. 

(a) Statuo, in hortis regalibus assignari oportere hortos 
pro singulis anni mensibus; in quibus separatim plantae 
quae illo mense florent et vigent, producantur. Pro De- 
cetubri, Januario, et fine Novembris, eligendae sunt 
plant» quae per totam hiemen virescunt, quales sunt 
aquifolia, hedera, laurus, juniperus, cupressus, taxus^ 
buxus, pinus, abies, rosmarinus, lavendula, pervinca, flore 
albo, purpureo, et caeruleo, chamaedrys, irides quoad fo- 
lia ; aurantia, limones, et myrtus, si calidariis conserven- 
Jur; et amaràcus juxta parietem et versus solem satus- 
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Sequuntur, pro fine Januarii et Febtuario, $rbusturo cba- 
mel&ae germanicae sive mezereonis , quae eo tempore flo- 
ret , crocus vernus, flore luteo et glauco, primulae veris, 
anémones, tulipa praecox, byacinthus orientalis, chamae- 
ïris, fritillaria. Pro Martio, omne genus violarum, prœci- 
pue purpureae simplici flore, quae $unt praecocissimae, 
pseudo-narcissus luteus , bellis, amygdalus, quae tune flo- 
ret, malus persica, et cornus, quae etiam tune florent, ru- 
bus odpratuç. Pro Aprili, viola flore albo niultiplici, 
parietaria Iutea, leucoium, herba paralysis, irides, et lilia 
omnigena, flores roris-marini , tulipa, paeonia flore mul- 
tiplici, narcissus verus, periclymenum sabaudicum, cera- 
sus, et pyrus, çt prunus diversi generis in flore, açanthus, 
quae tum fqlia ernittit, arbor lilac. Pro Maio et Junio, 
chamae-caryophyllus omnium generum, praecipue virgioea, 
omne genus rosarum, moschata sola excepta, quseserius 
floret, periclymenum commune, fraga, buglossum, colum- 
^iiiîl, flos africanus, simplex et multiplex, perasus ? quae 
\nm fructum profert, ribes, ficus in fructu, baccae rubi 
idaei, vitis flores, lavendula florens, satyrium liortense 
flore albo, herba muscaria, lilium convallium, malus flo- 
rens, flos cyaneus. Pro Julio, caryophyllata omnium ge- 
nerum, rosa moschata , tilia florens, pyra, et poma, et 
prun^ prqpcocia. Pro Auguste, pruna omnium generum, 
pyra, mala armeniaca, baccae oxyacauthae, nuces avella- 
uae, melones mosçhatellini, et omnigeni coloris delphiflium, 
§ive consolida regalis. Pro Septembre uvae, poma, papa- 
ver variorum colorum , mala persica , melo-cotonea , aec- 
tarinae, corna , pyra hiemalia , cydonea. Pro Octobn , et 
principio Novembris, sorba, mespila, pruna sylvestna, 
rosae serae , malvae arborescentes flore roseo , et simito- 
Hae vero quas enumeravimus plantae , climati Londinen 81 
conveniunt j sed hoc vqIo, ut sit alicubi quasi ver perpe- 
tuum, prout fertloci conditio. 

(3) Quoniam autem odor florum spirans in aëre (ub» 
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uiidulat more modulations musicae ) gratior multo est , 
quam si eos decerpas manu , ideo nihil magis confert ad 
delectationem illam quœ ex odore florum percipitur , 
quam nosse eos flores et plantas quœ adhuc crescentes, 
aec avulsœ, maxime emittunt auras suaves, et aërem 
odore perfundunt. Rosae tam pallidœ quam rubeœ, dum 
crescunt, odoris sui sunt tenaces, nec aërem tingunt; 
adeo ut juxta sepem earum ambulans, nihil odoris per- 
cipies , etiamsi lioc experiaris tempore roris matutini. 
Laurus itidem dum crescit, odoris parum emittit ; neque 
ctiam rosmarinus aut amaracus. Id quod ante omnia 
suavissimo odore aërem ( crescens ) imbuit , est viola , 
prœcipue alba, flore multiplici, quae bis quotannis floret , 
medio Aprilis , et sub Cnem Augusti. Ei proxime accedit 
rosa moschata; tum folia fragariae marcescentis , quae ha- 
litum emittunt plane cardiacum; tum flores vitis, qui 
apparent in racemis noviter protrusis ad instar pulveris, 
qualis est in caule plantaginis ; tum rubus odoratus; tum 
parietaria lutea, quae gratissimum edit odorem, sata 
juxta fenestras conclavis aut cubiculi in imo solario siti ; 
lumcaryophyllatae tam minores quam majores; tum flores 
tiliae; tum periclymeni flores, eminus locati; tum flores 
laveudulae. De floribus fabae non loquor, quoniam cam- 
pestres sunt. Ateaquae aërem jucundissimo odore perfun- 
dunt, sed non nisi calcata aut contusa, sunt tria : pimpinella, 
serpillum , et mentha aquatica. Itaque ambulacra intégra 
his sunt conserenda , ut odorém eorum calcando exprimas. 
(4) Horti contentum (loquor autem de hortis regiis, si« 
eut feci de aedificiis)haud minus triginta jugerum esse dé- 
bet ; atque illud in très partes dividi convenit : grami- 
netum in introitu, fruticetum sive eremum in exitu, et 
hortum praecipuum in medio; prœter ambulacra utrinque 
ad latera. Mihi quidem placet, quatuor jugera gramirieto 
assignari, sex fruticeto, bis quatuor ad ambulacra ad la- 
tera, et horto praeciptio duodecim. Oblectamentum ex 
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gramineto duplex est : primum quidem oculis, quibus 
nihil jucundius est quam gramen subinde tonsum, et 
\irescens; alterum, quoniam in medio orbita purganda 
est, qua iri possit versus frontispicium sepis magnifie», 
quae hortum praecipuum includat. At quoniam orbita ista 
longa erit, neque in magnis ardoribus anni aut diei 
umbra horti emenda est ambulatione per graminetum 
«xposito sole ; ideo ambulacra obtecta , duodecim pedes 
alla, ex opère lignario, utrinque ad latera gramineti ex- 
struenda sunt, per quae hortum introire possis in umbra 
continua. Quantum autem ad schemata, et figuras ex 
varii coloris terra distinctas, qu» subjaceant fenestris 
œdificii, nugae plane sunt. Saepius videas in placentis ta- 
lia. Figura quadrata horto optime convenit; quamundi- 
que sepi pulcherrima et arcuata claudi oportet. Àrcus 
extollantur supra columnas ex opère lignario pedes de- 
cem alti , lati sex ; spatia autem inter columnas ejusdem 
dimensionis sint cum latitudine arcus. Supra arcus sit 
sepes continuata pedes quatuor alta , ex opère itidem li- 
gnario; et hanc supra sit turricula in summitate arcus 
cujusque exstructa , cujus interior capacitas sufficiat avi- 
<:u!arum caveae excipiendae. Et supra interstitia arcuum 
collocentur aliœ aliquae figurae inauratae , continentes la- 
mellas vitri colorati, quibus varie ludant radii solares. 
Hanc autem sepem intelligo supra aggerem, haud praeci- 
pitem quidem, sed mediocriter declivem, sex pedes alturo, 
totumfloribus consitum,erigendam esse. Intelligo etiam ut 
haec quadra horti non totam soli latitudinem occupet,sed 
satis spatii variis ambulacris conficiendis utrinque ad la- 
tera relinquat ; in quae obtecta illa gramineti ambulacra, 
«le quibus diximus, deducant. Verum ad introitura et 
«exitum horti , hujusmodi ambulacra cum sepibus omnino 
omittenda sunt : in introitu quidem , ne conspecturo 
amœnae illius sepis a gramineto impediat ; in exitu autern, 
ne prospectum fruticeti pér arcus intercipiat. 
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(5) Dispositionem soli intraclaustrum sepis variandam 
ad placitum relinquo : hoc intérim monens, ut, quaecumque 
ea tandem sit, nimis curiosa et operosa ne sit. Imagines 
excisas ex junipero, vel alia materia hortensi , non probo : 
puerilia sunt ista. Humiles sepiculae rotundae , instar fim- 
briarum, cum pyramidibus parvulis, placent. Columnas 
etiam, et pyramides altas ex opère lignario, in aliquibus 
locis sparsas , sepibus vestitas , recipio. Ambulacra ampla 
et spatiosa esse volo. Ambulacra angustiora et obtectiora 
ad latera submovenda suut, neutiquam vero in pomœrio 
horti praecipui collocanda. Consulerem etiam, ut in me- 
dio horti sit monticellus pulcher, cum tribus adscensus 
ordinibus, et tribus ambulacris, ejus latitudinis ut qua- 
tuor una ambulare possint. Et haec insuper ambulacra 
perfecte circularia esse suadeo , absque figuris propugna- 
culorum. Altitudo autem monticelli triginta pedum esto ; 
atque in vértice domicellus elegans exstruatur, cum cami- 
nïs venuste ordinatis, et absque multo vitro. 

(6) Fontes quod attinet, magno sunt illi ornamento et 
refrigerio; sed stagna et piscinae exulent : hortum enim in* 
salubrem redduut et scatentein muscis, ranis, et simili- 
bus. Fontes duorum generum intelligo : unum , qui 
aquam salientem verset et dispergat cum crateribus suis ; 
alterum nitidum aquae purae receptaculum , quadratum, 
pedum triginta vel quadraginta, illime, sine cceno aut 
piscibus. Quoad primum , imagines inauratae aut marmo- 
reae quae in usu sunt, ornamento esse recte possunt. Sed 
in eo génère cardo rei est, ita aquam regere, ut perpetuo 
fluat, nec consistât , aut in cratère , aut in cisterna ; ita 
ut quiète non sit decolor, versa aut in viridem, aut ru- 
brum, aut hujusmodi; neque muscum colligat, autpu- 
^redinem. Etiam manu purganda est quotidie, ut maneat 
limpida. Itidem, gradus aliqui adscensus ad fontem, et 
paviinentum circa eum elegans , decori sunt. Illud alte- 
r«m fontis genus, quod balneum sive lavacrum dici po- 
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test , multum ornatus et curiositatis recipere pot est, qui* 
hus non îmmoramur : veluti , ut fundum sit imagiaibus 
decoratum , latera quoque ; simul hînc inde vitro vario- 
rum colorum, et hujusmodi corporibus politis et radian- 
tibus splendens ; circumdatum etiam clausura humilium 
statuarum. Sed maximum est illud, cujus in priore génère 
fontium mentionem fecimus, nimirum, ut aqua sit in 
perpetuo motu, aquâ scilicet, quae balneo superiorsit, 
nutrita, për canales venustos inducta , et rursus per tubos 
subter terram aequalis dimensionis , ne aqua diutius con- 
sistât, educta. Verum, quoad curiosas inventiones,ar- 
cuandi aquas sine earum effusione, et eas effingendi in 
varias formas (plumarum, poculorum vitreorum, cono- 
paeorum , campanarum , et similium ) , etiam rupes artifi- 
ciosas et hujusmodi, sunt illa quidem spectatu jucunda, 
sed nihil ad salubritatem , aut suavitatem. 

(7) Fruticetum autem, quod tertiam totius horti partem 
posuimus, velim ut ad similitudinem naturalis deserti 
prope accédât. Arbores in illo plantari nolo; nisiquodia 
aliquibus locis erigi praecipio arborum séries , quae in ver- 
tice ambulacra contineant , ramis arborum cooperta, cum 
fenestris. Subjaceat autem pars soli, floribus odoris suavis 
abunde consita, qui auras in superius exhalent; alias 
fruticetum apertum esse sine arboribus velim. Dumeta 
tamen spargi placet ex rubo odorato, periclymçno, et 
vite sylvestri; terram autem ubique consitam volo vio- 
lis, fragis praecipue, et primulis veris. Hae enim planta 
jucundum spirant odorem , et in umbra féliciter crescuot. 
Dumeta autem , et ambulacra super arbores, spargi volu* 
mus ad placitum, non ordine aliquo collocari. Prow> 
etiam cumulos parvos , instar eorum quos talpae eriguot 
(quales in ericetis <:ampestribus esse soient ), alios ser- 
pillo, caryophyllatis minoribus alios , alios chamaedri quff 
florem praebet pulchrum , alios pervinca, alios violis, fra- 
gis alios, floribus paralysts alios, bollidibtis alios, alios 
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rosis rubris , alios liliis convallium, alios armeriis rubris, 
alios helleboro flore purpureo , et floribus similibus sua- 
vibus et bellis, consitos. Pars etiara cumulorum habeat 
in vertice frutices: eae sint, rosa, juniperus; aquifolia, 
oxyacantha (sed haec rarior propter odorîs gravitatem 
dum floret), ribesium baccis rubris, uva crispa, rosmari* 
bus, laurus, rubus odoratus, et id genus aliae. Frutices 
autera ferro resecandae sunt , ne deformiter excrescant. 

(8) Jam solum utrinque ad latera in ambulacra privata * 
pro quavis diei parte umbrosa , distribuendum est. Ex 
iis etiam quaedam a ventis asperioribus ita munienda 
sunt, ut in iis spatiari possit quis, tanquam in porticu. 
Quinetiam ob eamdem causam , videlicet ut venti arcean- 
tur, ad exitus claudenda sunt. Et haec clausa ambulacra 
praecipue sabulo substernenda sunt, absque gramine, ne 
in udo ambulatio sit. In plerisque horum ambulacrorum 
arbores fructiferae omnigenae collocandae sunt, tam ad 
parietes exteros, quam in ordinibus interius. Et hoc iu 
génère observari débet, ut terra éleva ta , in qua arbores 
fructiferae plantantur,sitlata, humilis, et molliter adscen- 
dens; et floribus suavibus consita , sed raris, ne succo 
defraudent arbores. Ad exitus soli lateralis, utrinque mon- 
ticellos fieri probo, ad talem altitudinem parietis exterio- 
ris, ut, in monticello stanti, in agros pateat prospectus. 

(9)Rursus; quoad hortum praecipuum, non negarem in 
eo confici debere ambulacra quaedam , eaque minime an- 
gusta , arboribus fructiferis utrinque consita ; quin et 
arboretaaliquaarborum fructiferarum prope consitarum; 
et umbracula artificiosa et bella, cum sedibus, ordine 
élégante locata; verum haec nullo modo nimis confertim. 
Relinquendus est enim hortus praecipuus apertior , et 
aëre perflabilis et liber. Umbram enim quaeras velim in 
ambulacris lateralibus, ubi in ardoribus anni vel diei 
ambules : hortus siquidem praecipuus comparatus est in 
temperatiores anni partes, vernas, et autumnales;aestate 
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autem ad matutina et vespertina tempora , aut etiam ad 
dies nubilosos. 

(10) Aviaria non probo, nisi tantaesint amplitudinis,ut 
cespites graminei substerni queant; frutîcibus etiam et 
arbusculis vivis conserantur, ut aves liberius volitent , et 
se per diversa obtectare et componere possint; utque 
nulla in area aviarii conspiciatur spurcilies. 

(j i) Quantum vero ad ambulacra in ciivis et variis 
adscensibus amœnis conficienda , illa nature donasuat, 
nec ubique exstrui possunt ; nos autem ea posuimus, qu» 
omni loco conveniunt. 

(i a)Horti itaque regii figuram jam delineavimus, partim 
preceptis, partim modulo generali, sed minime accurato. 
Et bac in re sumptibus minime pepercimus. Sed adpriu- 
cipesid nihil est, qui, ut nunc fit, plerumque hortulanos 
consulunt , atque haud minore sumptu varia parum cum 
judicio cotnponunt, addentes etiam quandoque statuas 
et alia , ad magnificentiam et pompam , sed ad genuinam 
hortorum voluptatem et amœnitatem nihil conducentia. 

XLV. De JVegoliatione. 

Generaliter melius est per verba negotiari, quam per 
litteras; et per intercessionem personae tertiae, quam per 
se ipsum. Litterae utiles sunt , quum quis per litteras iti- 
dem responsum elicere desiderat; vel ubi sua interât 
exemplaria litterarum quas scripsit producere et mons- 
trare ; denique ubi metuere quis merito possit ne sermo 
interrumpatur, aut per portiones audiatur. Contra , viva 
voce tractare prœstat, quum faciès hominis reverentiam in- 
cussura sit, ut fit plerumque in colloquio cum inferiore; 
aut in rébus quas extremis tantum digitis tangere cod- 
venit, in quibus oculus loquentis, in vultum et gestum 
alterius intentus, monere possit quousque procedere li- 
ceat; et generaliter, quando libertatem quis sibi retioere 



Digitized 



by Google 



SERMONES FIDELES. 35 I 

cupit vel dedicendi, vel interpretandi ea quae dixerit. lu 
tractando per alios , cautiu$ et melius fuerit eos eligere 
qui simplicioris sunt ingenii , quos probabile est illa 
quae in mandatis habent exsequuturos , et successum rei 
fideliter narra turos, quam eos qui ex aliorum negotiis 
aiiquid in se honoris aut utilitatis transferre callidi sont, 
atque ea quae réfèrent ^ verbis emollienl t «t impense pla-' 
ceant. Taies etiam adhibe , qui negotio cui praeficiuntur , 
feveant: id enim in dus tram acuit; atque msuper taies f 
qui cum re quam tractant congruitatem quamdam ha- 
bent, velutï, audaces, ad expostulandum 7 blandos, ad 
persuadendum, astutos, ad observandum et rimandum i 
protervos et paulo absurdiores , ad res quae aliquid iniqui 
habent transigendas. Taies etiam adhibe, qui in negotiis 
tuis antea tractandis felices fuerunt et obtmuerunt : hoc 
enim confidentiam parit; et omnem lapidem movebunt, 
quo veluti praescriptionem tueantur. Melius fuerit homi- 
nem cum quo negotiaris, primo leviter degustare, et 
quasi ex longinquo, quam ab initio summam rei propo- 
nere; nisi forte in animo sit, brevi illum aliqua quae- 
stiuncula irretire et opprimere. Praestat cum illis negotiari 
qui in ambitu sunt , quam cum illis qui desideria sua 
sunt adepti. Si cum alio sub conditione negotieris , prima 
veluti occupatio aut possessio votorum in praecipuis nu- 
meranda; id autem cum ratione postulare nequis , nisi 
aut natura rei talis sit quae praecedere debeat , aut alteri 
commode insinuare possis, illum opéra tua in aliîs usu- 
rum, aut denique habearis ipse pro homine inprimis in- 
tegro et verace. Omnis negotiatio eo spectat, aut ut de- 
tegat aliquid, aut ut efliciat. Detegunt se homines , \el 
animum suum communicando , vel quum ira commoti 
sunt , nec sebene cohibere sciunt, vel quum ex improvisa 
opprimuntur, vel quum necessitate quadam adiguntur r 
son habentes quod praetextant. Si quem ad nutum fiiw 
gère cupias, ut indeefficias aliqiiid ; aut inclinationes et 
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mores ejus bene cognoscendi, ut eum manu ducas, aut 
fines ejus perspiciendi , ut suadeas , aut infirmitates ejus 
et ea quibus obnoxius est explora nda, ut terreas ; aut de- 
nique amici ejus, qui plurimum apud eum valent, con- 
ciliandi, ut eo modo regere possis. In tractando eum cal- 
lidis et dolosis , verbis eorum minime credendum , oisi 
fines et intentiones eorum habeas verborum interprètes ; 
quin et optimum fuerit pauca apud illos loqui, et quae 
minime exspectant. In rébus quibuscumque difficiliori- 
bus, non exspectandum ut quis simul et serat et metat ; 
sed prseparatioue opus est , ut per gradus maturescant. 

XLVI. De Clientïbus y Famulis, et Amicis. 

Clientes sumptuosi minime admittendi ; ne dum quis 
caudae pennas adauget , aîarum pennas praescindat. Eos 
autem sumptuosos intelligo, non solum qui impensis gra- 
vant, sed etiam qui petitionibus molesti et importuni 
sunt. Clientes communes, conditiones alias exspectare 
non debent extra favorem, commendationem , si opus sit, 
et ab injuria protectionem. Clientes autem et amici fao 
tiosi, aàhuc magis vitandi, qui alicui se applicant non 
tam ex amore ipsius cui famulantur, quam ex odio ver- 
sus alium concepto : unde sœpenumero sequitur animo- 
rum illa abalienatio , quam videre est inter potentiores. 
Similiter, clientes illi gloriosi , qui in hoc incurabunt ut 
loco buccinarum sint ad laudes eorum resonandas qui- 
bus famulantur, haud parum nocent: etenim negotia 
futilitate sua corrumpunt ; tum vero honorem domini sui 
(si quis vere rem reputet) exportant, et mercem invidi» 
invehunt. Est et aliud genus clientum prorsus periculo- 
sum : qui nil aliud quam speculatores sunt , et sécréta 
familiae rimantur, ac rursus aliorum auribus insusurrant; 
attamen hujusmodi homines apud dominos suos saepenu- 
mero in summo pretio liabentur : siquidem officiosi sunt, 
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et susurros fere commutant. Clientelae hoininum ordinis 
cujuspiam, si ejusdem cum patrono ordinis sint ( veluti 
militum versus illum qui praefecturam in bellis gessit , et 
hujusmodi), semper pro re décora habitum est , et in bo- 
nam partem acceptum , etiam in monarchiis; modo absit 
pompa nimia et popularitas. Verum clientela omnium 
maxime honorifica est, ut quis patronum se profiteatur 
eorum qui virtute et meritis clarent , cujuscumque or- 
dinis sint vel conditionis. Attamen ubi nullainsigniscerni- 
tur in meritis dissimilitudo , praestat mediocribus patro- 
cinari , quam eminentioribus. Atque insuper, si verum 
omnino dicendum sit, in seculis aliquanto corruptioribus, 
homines industrii et satagentes usui magis sunt quam 
vera virtute praediti. Certe, in imperando, optimum est 
ejusdem gradus subditos pari comitate tractare : paucos 
eniin immensa gratia prosequij ipsos magis insolentes, 
reliquos malevolos efficiet ; quandoquidem ordinis paritas 
aequas gratiae conditiones tanquam ex debito poscit. Ve- 
rum e contra , in iis quae favoris meri sunt , prodest cum 
delectu afficere: nam eos qui benignius tractantur, im- 
pense gratos reddet , caeteros inprimis officiosos ; neque 
de hoc merito conqueratur quispiam , quum omnia ex 
gratia, non ex debito prodeant. Recte cavetur ne sub ini- 
tiis immoderatius aliquem favore prosequaris : nam quae 
tractu temporis sequentur, vix istis initiis respondere 
possunt. Fingi (quod aiunt) et régi ab amico aliquo tu- 
tum non est : eteoim mollitiem quamdam animi prodit ; 
tum vero conviciis et scandalo occasionem praebet : plu- 
rimiçoim , qui nos ipsos immédiate non perstrinxissent , 
amicum illum nostrum contumeliis afficere non verebun- 
tur; atque eo modo honorem nostrum vulnerabunt. Atta- 
men plurium potestati subjici et veluti in partes distrahi , 
adhuc pejus ; hoc enim nos reddet postremae (ut nunc lo- 
quuntur) editionis, et plenos inconstantiae. Deliberare 
cum amicis aliquot paucis , honorabile sane et utile : 

BACON. T. III. 2l3 



Digitized 



by Google 



354 SERMONES FIDELES. 

Spectatores enirn sœpenumero plus vident, quant luso- 
res ; atque (ut adagio dîcitur) vallis optime collent mon- 
trât. Âmicitia vera in orbe, rara admodum ; et minime 
omnium, ea quae inter aequales: quod genus apud veteres 
celebrari solebat. Si qua est, ea reperietur inter superio- 
rem et inferiorem ; fortunae quorum altéra alteram corn- 
prehendere possint. 

XLVII. De Supplicantîbus. 

(i)Suscipiunturcomplura negotia et inventa mala;et 
petitiones privatae bonum corrumpunt publrcum. Susci- 
piuntur etiam complura negotia in se bona , sed anirao 
non bono , intelligo , non solum corrupto , sed etiam cal- 
lido , absque ulla perficiendi negotii intentione. Non de- 
sunt , qui petitiones in manus suas recipiunt, etoperam 
avide pollicentur, quibus tamen ut cum effectu procé- 
dant curae non est; verum si animadvertant rem aliorum 
conatu successuram , ipsi quoque gratiam aucupabun- 
tur, aut certe mereedem aliquam secundariam captabunt, 
aut denique supplicantis spes , dum negotium vertitnr, 
in usum proprium convertent. Alii petitiones ainplectan- 
tur eo solum animo , ut negotiis aliorum , quae simul 
tractantur, impedimenta injiciant ; vel ut aliquid obiter 
déférant et informent , cujus alias praetextum idoueum 
parare non potuerint , de petitione ipsa , quum sibi hoc 
modo consuluerint , nihil solliciti ; vel generaliler , ut 
per aliorum negotia negotiis suis pontem sternant. Imo 
et alii tam mala fide agunt, ut petitiones suscipiantcoo- 
silio deliberato eas l destituendi , quo competitori aut ad- 
versario gratificentur. 

(2) Certe, si quis rem rite perpendat, comitatur onwem 
petitionem jus quoddam , vel aeqiritatis, si sit petitiojns- 

* Sic edit. anni 1638. Aliœ posteriores eos , maie , quum ad petitiones vo* 
illa neferalur. 
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titiae, vel meriti, si sit petitio gratiae. Si quera moveat 
ioclinatio propria, ut parti iniquiori faveat.in causa judi- 
ciaJi , utatur potius auctoritate sua ut rem componat $ 
quam ut obtineat. Si quem moveat ioclinatio propria , ut 
favore suo minus merentem impertiat in causa gratiae , 
abstineat saltem ab omni calumnia et maledicentia in 
melius merentem. Petitiones quas ipse noii satis intelli- 
gis , araico alicui fîdo et sagaci demanda , qui référât an 
ejusmodi sint quas salvo honore promovere possis; ve- 
rum prudenti et anxio judicio amicus ille deligendus; 
alias, quilibet tibi imponet. Supplicantes his temporibus 
adeo mora et procrastinationibus cruciantur, ut veracitas 
et candor> vel in negotium primitus recusando, vel in suc- 
cessum ejus qualem-qualem animo simplici referendo, vel 
in gratiam non ultra quam par est captando , res facta sit 
non solum laudabilis, verum etiam gratiosa. In petitionibus 
gratiae, prima petitionis oblatio nullius débet esse mo- 
menti ; eo usque supplicantis fides in re illa patefacienda 
valere possit.) ut, si notitia ejus aliunde quam per eum 
haberi non potuisset* hoc ei fraudi non sit, sed potius 
remuneretur. Valorem ejus quod petitur ignorare, impe- 
ritia quaedam est, non secus ac aequitatem ejuidem os- 
dtanter praetervehi , malam arguit conscientiam. Peti- 
tiones sedulo occultare , non modicum prodest ad obti- 
nendum : spes enim jactare , competitorum licet alios 
deterrere possit , alios tamen acuet et excitabit. Verum 
temporum opportunitates ante omnia in petitionibus 
valait : temporum , inquam , non tantum respectu eo- 
rtmi in quorum potestate positum est petitiones vel re- 
jieere vel concedere i verumetiam respectu eorum a qui- 
bus juste metuendum ne se illis opponant. In delectu 
ejuscui petitionis tuae curam demandes, respicias magis 
aptitudinem quam amplitudinem ; atque eum potius 
adhibe qui paucioribus negotiis se immiscet , quam qui 
omnia amplectitur. Denegatae petitionis iteratio conces- 

23. 
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sioni ipsi quandoque aequipollet ; modoquisse nec animo 
dejectum , nec maie affectum ostendat. lniquum petas 
ut œquum feras , régula non mala , ubi quis gratia flo- 
reat : alias enim cousultius foret gradibus quibusdam ad 
id quod petis adscendere , et aliquid saltem impetrare: 
qui euim, in principio, supplicantis erga se studium amit- 
tere non dubitasset , is , in fiue , et studium supplicantis, 
et beneficium prius collatum , simul amittere non susti- 
nebit. Nihil tam levé videtur , quam viros praepotentes 
de litteris suis interpellare ; quum tamen , si litterae illae 
in causis minus honestis et justis volitent , tantum de 
existimatione scribentis depereat. Non invenitur in re- 
buspublicis perniciosius hominum genus, quam généra- 
les isti petitionum concinnatores : etenim pestes plane 
sunt et lues negotiorum publicorum. 

XLVIIÏ. De Studiis, et Lectione librorunu 

Studio et lectiones librorum , aut meditationum vo- 
luptati , aut orationis ornamento , aut negotiorum sub- 
sidio , inserviunt. Usus eorum quatenus ad voluptatem , 
in seces§ti et otio inprimis percipitur; quatenus ad 
orationis ornamenta, in sermone tam familiari quam 
solemni locum habet; quatenus vero ad negotiorum sub- 
sidium, hue spectat , ut accuratiore judicio res et susci- 
piantur et disponantur. Etenim hommes rerum gerenda- 
rum gnari 9 ad negotia exsequenda idonei fortasse sunt, 
et in specialibus judicio non malo utuntur; verumconsi- 
lia de summis rerum , eorumque inventio et administra- 
tio recta , felicius a litteratis promanant. Temporis m- 
mium in lectione et studiis terere, speciosa quaedam 
socordia est ; iisdem ad ornatum mollius abuti , affecta- 
tio mera est, quae se ipsam prodit; de rébus autem ex 
regulisartis judicare, scholam omnino sapit, nec bene 
succedit. Naturam litterae perficiunt , ab experientia 
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autem îpsae perficiuntur. Dotes enim naturales instar 
plantarum sunt sponte provenientium , quae culturam et 
falcem artis desiderant ; litterae, e contra, geaeralia ni- 
mis praecipiunt , nisi ab experientia determiuentur. Cal- 
lidi litteras contemnunt ; simplices admirantur } pruden- 
tes , opéra earum , quantum par est, utuntur : neque enim 
litterae verum sui usum satis edocent; sed haec res pruden* 
tiaquaedam est, extra eas et supra eas sita., observatiene 
tantum comparata. Libros non legas animo contradi* 
cendi , et disputationum prœliis concertandi; neque rur- 
sus omnia pro concessis accipiendi , aut in verba auctoris 
jurandi ; neque denique iu sermon ibus te venditandi ; 
sed ut addLscas, pondères, et judicio tuo aliquatenus 
utaris. Sunt libri , quos leviter tantum degustare conve- 
nu; sunt quos deglutire, cursimque légère oportet ) 
sunt deniqu e , sed pauci admodum , quos ruminare et 
digerere par est : hoc est , libri quidam per partes tan- 
tum inspiciendi ; alii perlegendi quidem , sed non mul- 
tum temporis iisdem evolvendis insumenduiti ; alii aun 
tem pauci diligenter evolvendi , et adhibita attentione 
singulari. Invenies etiam libros haud paucos, quos per 
alios et vicaria opéra légère sufficiat, eorumque compeu- 
dia tantum desumere. Verum hoçfieri nolim , praeterquam 
iu argument is humilioribus et auctoribus minoris pretii: 
alias enim, libri (ut sic dicam) distillati , instar aquarum 
distillatarum quas vulgo mercantur, erunt penitus insi- 
pidi. Lectio copiosum reddit, et bene instructum; dis- 
putationes et colloquia, promptum et faeilem; scriptio 
autem et notarum collectio, perlecta in animo imprimit 
et altius figit. Itaque si quis in notando segnis sit aut 
festidiosus, memoria illi opus est bona ; si colloquiis se non 
exerceat, requiritur ei ingenium promptum; sin in le- 
gendo parcus sit , hoc solum relinquilur, ut artificioquo- 
P»am utatur, quo videatur ea scire quae nescit. Histo- 
riarum lectio prudentes efficit ; poëtarum, ingeniosos; 



Digitized 



by Google 



358 SERMONES FIDELES. 

artes mathematicaB subtîlitatem douant ; naturalis philo* 
sophia judicium profundum parit; moralis gravitatem 
quamdam* morum conciliât ; dialectica et rhetorica pu* 
gnacem reddunt et ad contentiones alacrem : Jbeunt 
(ut ait ille) studia in mores. Quin et vix occurrit in kn 
tellectu impedimentum aliquod insitum , aut nàturale , 
quod non studio quopiam idoneo emendari et edolari 
possit : quemadmodum morbi corporis exercitiis quibus- 
dam propriis levari possint. Globulorum lusus calculo et 
renibus salubris; sagittatio 9 pulmonibus et thoraci ; lenfa 
deambulatio, ventriculo; equitatio, capiti; et similia: 
eodem modo, si cui sit ingenium vagum et volucre, 
mathematicis incumbat : in demonstrationibus enim 
mathematicis, si merçs vel minimum aberret, de novo 
incipiendum est; si cuipiam ingenium sit minus aptum 
ad rerum differentias et distinctiones eruendas, adscho- 
lasticos se conférât : illi enim cymini sectores suât ; si 
quis ad transcursus ingenii segnissit, nec alia in aliorum 
probationem et illustrationem accersere et arripere dex- 
tre noverit, jure-consultorum casus evolvat; adeo ut 
singuli intellectus morbi ex litteris medicinas proprias 
çomparare sibi possint. 

XLIX* De Factionibus, 

Plurimi opinionem minime sanam fbverunt, hancni- 
mirum : principi, in status sui administra tione, et viro 
magno, in action um suarum directione, ad factiones qu» 
invaluçrunt praecipue respiciendum, atque hanc princi- 
palem prudentiae partem esse; quum e contra facilitas 
haec prudentiae quam maxime vigeat , vel in disponendis 
rébus quae ad omnes sine discrimine pertinent, et in qui- 
_bus homines diversarum factionum coëunt; vel in palpan- 
dis, conciliandis, et tractandis singulis. Neque tamen as- 
sero, factionum debitam considerationem esse néglige' 
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dain. Humilions fortunae viri, quum in ambitu siat, alicui 
parti adhaerere debent; verum potentioribus , et jampri- 
dem honorem adeptis, consultius est aequos se praestare \ 
moeutram partem propendendo. Quin,et in ambientibus, 
itacaute adhaerere, ut videatur quis alteri ex partibus 
addictus, et tamen parti adversae minime odiosus , viam 
quamdam stornit ad honores , per médium faction um. 
Factio inferior et debilior, in conjunctione plerumque 6r- 
mior et constantior ; et non raro observari poterit paucos, 
qui obstinati et pertinaces sint, factionera nuraerosiû||m, 
sed tamen moderatam , in fine defatigare et depeflifcre. 
Factionum altéra postquam exstincta fuerit, illa quae ma- 
net in factiones noyas disrumpitur: veluti, factio Luculli 
et optimatuoi ad tempus aliquod se in satis magno vi- 
gore, contra factionem Pompeii et Caesaris, sustinuit; ve- 
rum, postquam auctoritas senatus et optimatuin deprime- 
batur, factio ipsius Caesaris et Pompeii in partes propediem 
scissa est. Si militer factio Antonii et OctavianL Caesaris , 
contra Brutaim et Cassium, ad tempus aliquod duravit ; 
sed , deletis copiis Bruti et Cassii, Antonius et Octa via- 
nus, cum partibus suis, paulo post dissilierunt. Exempla 
haec (dices) ad factiones bellicosas spectant. Sed idem in 
factionibus privatis tenet. Itaque , in factioniïrç^ qui se- 
cuudas antea tenebant, factione scissa, çaepiue primas te- 
nent; contra tamen, haud raro potestate omni excidunt : 
complures enim in oppositione tantum valent; qua ces- 
sante, actutum deveniunt inutiles. Observatu dignum , 
quod saepe evenit : plurimos nimirum, postquam voti 
compotes sint, et in dignitate quam ambierunt collocati, 
continuose applicare contrariée faction i, existimantes for- 
sitan se de alterius factionis affectu et studiis jamdudum 
certes esse ; itaque ad amicos novos conciliandos se com- 
parare. Proditor in factionibus plerumque rem obtinet: 
postquam enim res diutius tanquam in aequilibrio sus- 
pensae haesissent, tum demum unius alicujus in partes 
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contrarias transitiô victoriara refert ; in eumque gratis 
omnes cumulatse. Indifférons illà inter partes processio, 
neutri inclinando , non semper ab animo moderato pro- 
cédât, sed a consitio callido; quandoquidcm proximussibr 
quisque sit, atque ex utraque factione utilitatem demetere 
speret. Certe in Italia, in suspicionem incurrit papa, de 
quo vox illa in vulgus volitat : Padre commune; tum 
etiam in siguum trahitur, papa m illum, omnia ad famili» 
suae amplitudinem referre, in animo habere. Regibus iu- 
priupia cavendum est, ne factioni alicui subdilorum suo- 
rumtee ex professo adjungant : ligae enim confœderatioBis, 
intra statum quempiam, monarchiis semper exitiales;si- 
quidem obligationem introducunt obligatione ipsa imperii 
validiorem , atque regem constituunt tanquam unim ex 
nobis : id quod, cernere erat in Liga Franciae. Quum fac- 
tiones maua fbrti e{ palatn concertant, signum est imperii 
in regibus labascentis , multumque praejudic^t ipsorumet 
auctoritati et negotiis. Motus factionum, sub regibus, si- 
miles esse debent motibus (ut astronomi loquuntur) or- 
bium inferiorum; qui suos htibent motus proprios, sed 
intérim, conversione ptimi mobilis, cum obsequio circum- 
fcruntur. 

L. De Cceremoniis cwilibus,et Decoro. 

Qui realis solummodo est, ei multa virtute opus duce; 
$ieut gemma, quae sine ornamcnto orani inseritur, e pu- 
rissimis et nitidissimis esse débet. Verum, si quis diligenter 
animadvertat, fit in laude, quod fit in lucro : obtinetemm 
proverbium illud , Lucra levia crumenam efficen gra- 
i*em ; siquidem, lucra levia fréquenter redeunt, quuia 
majora rarius se offerant. Simili ter, verissimum est vir- 
tutes exiguas magnas conciliare laudes, quia perpetuus, 
earum usus est , tum in observationem hominum incur- 
runt ; quum, e contra, virtutis alicujus magnse exercendae 
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occasio raro admodum obtingit. Itaque ad famam et exis- 
timationem alicujus multum juvat, et (quemadmodum 
Isabella regina Castiliana dicere solebat) instar epistola- 
rum commendatitiarum, quœ nunquam non prœsto sint, 
haberi possit, si quis formulis utetur discretis et decoris- 
Ad bas addiscendas nihil ferme aliud requiritur, quam ut 
eas quis non contemnat : ita enim in aliorum moribus 
easdein observabit ; de reliquo autem nemo sibi diffidat. 
Si enim majorera illis operam navabit, de pretio décident: 
quod in iJJo potissimum situm est, ut tanquam nativae vi« 
deantur, et minime affectât». Nonnullorum vultus et 
gestus, et ex-terna alia, instar versus sunt, in quibus sylla- 
bae singulae mensurantur : qui poterit magna comprehen- 
dere, qui se tani pusillis rébus submittit ? Caeremoniis de- 
cejàtibus erça alios omnino abstinere, perinde est ac si 
doceas easdem illos erga te negligere ; quo pacto te ipsum 
faciès viliorem. Praecipue nequaquam omittendae erga illos 
quibuscum familiaritate minime conjunctus es; neque 
erga homines ingenio fastidioso. Verum excessus in illis, 
et locutio plane hyperbolica (qualinonnulli utuntur), non 
solum res molesta ; sed etiam fidem et pondus eorum quae 
dicuotur omnino minuit. Est proculdubio modus artifi- 
ciosae cujusdam insinuationis in verbis ipsis inter formulas 
communes, qui homines rêvera inescat et mirifice afficit; 
qui eximie alicui prodest, si quis ejus viam calleat. Inter 
aquales, de familiaritate sollicitum esse nihil opus est : 
quare reprime te paululum, et dignitatem tuam tuere; at 
mter inferiores, non deerit reverentia : itaque inter illos 
bénigne te gerere , et cum familiaritate quadam , non in- 
congruum est. Qui in sermone aliquo aut re nimius est , 
adeo ut satietatem inducat, valorem sui tpsius minuit. 
Aliis se applicare bonum est; modo cum significatione 
quadam fiât, hoe non ex facilitate prodire, sed ex comt- 
tate et urbanitate. Prœceptum non contemnendum est , 
quum in alterius senteiitiam iveris, aliquid semper de pro^ 
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prio addere. Exempli gratia : Opioioniejus suffragaris? 
cum distinctione, et non alias, fiât. Propositioni ejus an* 
nuere libet ? fiât sub modo aliquo vel conditione. Consi- 
lium ejus sequi et amplecti visum est ? uovi alicujus argu- 
menti pondus addas, propter quod in partes ejus transire 
videaris. Cavendum inprimis, ne magister in caeremoniis 
et formulis habearis : id enim si fiet , utcumque virtute 
vera emineas, audies tamen ab invidis, in nominis tui de- 
trimentura, urbanus tantum et affectator. Etiam negotiis 
damnosum est, si quis formulas nimium affectet, vel in 
opportunitatibus et temporibus deligendis impense curio~ 
sus sit. Salomon inquit : Qui observai ventum, non se- 
minât; et qui considérât nubes, nunquam metet. Prudens 
opp or tu ni ta tes plures faciet, quam inveniet. Mores homi- 
num externi vestibus eorum similes esse debent ; non sîot 
uimis concinni, nec corpus coarctantes, sed qui liberta- 
lem praebeaut ad exercitia et motum quemlibet. 

LL De Laude. 

Laus virtutis reflexio est; atque, ut fit in speculis, tra- 
hit aliquid e natura corporis, quod reflexionem praebet Si 
a vulgo proficiscitur, ut plurimum reflexio illa pravaest, 
et falsa , et vanos potius ac tumidos , quam vera virtute 
praeditos, comitatur. Sub captum siquidem vulgi virtutes 
corn plures, quae excellunt, non cadunt. Virtutes minores 
ab iis laudes extorquent; mediae admirationem quamdam 
vel stuporem illis incutiunt ; sublimes autem in sensum 
aut perceptionem eorum prorsus non veniunt. Sed appa- 
ritiones virtutum , et species virtutibus similes , illos affi- 
ciunt quam maxime. Sane fama fluvio similis est, quae le- 
via et inflata attollit, gravia et solida mergit. Quod si viri 
etiam judicii profundioris et dignitatis cUm vulgo concur* 
runt, tum id quod Scriptura dicit, contingit : Nomen bo- 
num instar unguenti fragrantis. Omnia undique replet. 
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neque facile evanescit. Etenim odores unguentorum du- 

rabiles magis sunt, quam florum. Laudum tôt conditiones 

fallaces surit, ut laus merito in suspicionem venire possit. 

laudes quaedam ab adulatione sola prodeunt : quod si 

adulator sit vulgaris, attributis quibusdam utetur commu- 

nibus, et quae omnibus competere possint, non quaesitis 

aut appositis; adulator callidior si sit, vestigia premet 

adulatoris principal is, intelligo, tui ipsius, et in quibus 

tibi places, aut te ipsum excellera putas, iis adulator in- 

harebit maxime; sin adulator sit impudens, et perfrict» 

frootis, tum demum in quibus conscius tibi sis defectus 

lui, et sid quae maxime erubescis, ea adulator tibi vel 

praecipue imputabit, et affiget per vim, spreta conscientia. 

Laudes nonntullae a voluntate bona cum reverentia con- 

juncta proficiscuntur; quae sane laudum formula princi- 

pibus et viris quibuscumque dignioribus debetur : Lau- 

dando prœcipere, quum scilicet, apud illos praedicando 

quales sint, humiliter moneas quales esse debeant. Sunt 

qui laudibus quandoque onerantur animo malitioso, ad 

conflandam invidiam, et odia concitanda, pessimum genus 

iuimicorum laudantium, ut ait ille; adeo ut apud Grae- 

cos in proverbium exierit : Ei qui in malum suum lau- 

daretur, puslulam nari continua adnasciluram ; sicut 

apud nos vulgo dicitur : Quum quis mentiatur, metuen- 

dum ne ejus linguœ sçabies propediem oboriatur. Illud 

asserere licet, laudes moderatas, tempestive irrogatas et 

minime vulgares, honori vel maxime esse. Dictum est Sa- 

lamonis : Qui benedicit proximo suo voce grandi, de nocte 

consurgens, maledicenti similis erit. Etenim, vel hominem, 

vel rem aliquam ad cœlum usque evehere, contradictio- 

aem irritât et derisui exponit. Verumtamen ut seipsum 

laudare, servato decoro, vix conceditur, nisi in casibus 

admodum raris ; ita vocationem suam, et munus quod ge- 

n t, aut studia quibus se addixit, laudare quis cum venia 

P°*sii, imo cum specie quadam magnanimitatis. Cardina- 
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les Romani (qui thcologi sunt, et fratres, et scholastici) 
verbura usurpant extremi contemptus et convicii erga 
negotia civilia : vocant euim negotia civilia (veluti, belli, 
legàtionum, judiciorum , et hujusmodi) Hispanico voca- 
bulo, Sbirrerias, quod sonat, munera lictorum et scriba- 
rum : ac si artes illae memoratae magis ejusmodi homines, 
quam in fastigio cardioalatus positos, decerent. Ettamen 
(si res rite ponderetur), speculativa cum civilibus non 
initie miscentur. Sanctus Pau lus, quum de se ipso gloria- 
tur, illud nonnunquam interponit : Ut stultas loquor;iï 
quum de vocatione sua verba facit, nihil veretur dicere r 
Magnificabo apostolatum meum. 

LU. De varia Gloria. 
Eleganter quidera YEsopus : Musca sedens super ra- 
dium rotœ currus , ita secum : Quantum puberw wo- 
veo ! Similiter existant quidam futiles et vani, qui, quum 
aliquid vel sponte procedit * vel manu potentiore cietur, 
si modo ipsi vel min imam rei partem attigerint , conti- 
uuo putant se machinam totam vertere. Gloriosi semper 
factiosi : etenim nulla ostentatio sine comparatione sui 
est; quin et violenti ut sint necesse est, ut, quae verbis 
jactitarunt , rêvera praestent. Ncque taciturni omnmo 
esse possunt ; ideoque opère ut plurimum destituuutur, 
sicut GaUis in proverbium abiit : Beaucoup de bruit, peu 
de fruit y Strepitus multum, fructus parum. Attamen 
sine controversia hujusmodi ingeniis in civilibus ali- 
quando uti prodest. Si fama excitanda sit, vel opinio 
late spargenda sive virtutis sive potentiœ, istiusmodi 
homines buccinatores egregii sunt. Rursus , sicut pru- 
denter notât Livius , circa tractatus Antiochi etiEtolo- 
rum : Mendacia reciproca, et ex utraque parte, quaw° m 
que magno usui esse possunt ; veluti quum quis inter 
principes duos negotietur, ut eos ad bellum indicendum 
principi tertio concitet ; atque hoc ut efficiat , unius co- 
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pias apud alterum supra inodum et veritatem vicissini 
attollat. Quin et hoc fit quandoque, ut qui inter priva - 
tos tractet , apud utrumque existimationem suam augeat, 
artificiose insinuando, se apud alterutrum plus posse 
quam rêvera potest. Atque in his et hujusmodi haud raro 
accidit, ut aliquid ex nihik> prodiicatur : mendacia eoim 
opinionemingeneraresufficiunt;opinioautemrem et sub- 
stantiam progignit. In ducibus et viris militaribus, glorio- 
sum esse non inutile est : sicut enim ferrum acuit fer ru m , 
itapergloriam hancanimi invicem acuuntur et excitantur. 
lasuper, in actionibus magnis quae sumptibus et periculo 
privatorum suscipiuntur, ingénia jactabunda vivacius ne- 
gotia impellunt : qui enim ingenio sobrio sunt et solido, 
plushabent saburrae, quam veli. Rursus, in existimatione 
doctrinae et litterarum cujuspiam, non volitabit fama 
illius pérora virum, neque bene alata erit, sine plumis 
aliquibus ostentationis. Qui de contemnenda gloria libros 
scribunt, nomen suum inscribunt^ inquit ille 1 . Socrates , 
Aristoteles, Galenus (magna nomina), ingenio jactabundo 
eraut. Certe gloria vana ad propagandam et perpetuan- 
dam memoriam magnopere juvat ; neque virtus ipsa tan- 
tum humanae naturae débet , propter nominis sui cele- 
brationem , quantum sibi ipsi. Fama siquidem Ciceronis, 
Senecae, Plinii secundi , ad hune usque diem vix duras- 
set , aut saltem non tam végéta, nisi conjuneta fuisset 
cum aliqua vanitate et jactantia in se ipsis. Jactantia 
enim instar vernicis videtur esse , quae ligna nou solum 
splendere facit , verum etiam durare. Atqui , dum haec 
de vana gloria dissero, minime eam qualitatem intelligo, 
quam attribuit Tacitus Muciano : Omnium quœ dixerat 
faeratque, arle quadam ostentator: haec enim ex vani- 
tate neutiquam procedit, sed ex arte et prudentia , cum 
roagnanimitate quadam conjuneta; et in aliquibus homi- 
nibus,qui natura veluti comparât! ad eam sunt, res est 

1 Cicbro, Tuscul. I, c. 15. 
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nimirum , quorum humeris praecipuum pondus rerura 
suarum principes imponunt : vulgo appellamus maous 
regum dexteras. Secundo, duces belli, regum suorum 
intelligo locum tenentes; qui operam eis egregiam in 
bellis praestant. Tertio , gratiosi ; eos volo , qui non ultra 
hoc potes sunt , quam ut principibus solatio sint, et po- 
pulo innoxii. Quarto , negotiis pares ; qui magnos sub 
principibus gerunt magistratus , in quibus juste et pru- 
denter versantur. Est et genus quoddam honoris , quod 
raro contingit, et tamen inter maximos reponi meretur: 
hic est eorum qui se morti et periculis devovent et 
sacrificant , propter bonum patriae : quod feeerunt Mar- 
cus Regulus , et duo Decii. 

LIV. De Officio Judicis. 

(i) Meminisse debent judices esse muneris sui, jus 
dicere , non autem jus dare : leges, inquam , interpre- 
tari , non condere. Aliter, deveniet eorum auctoritas 
simile quiddam auctoritati illi quam sibi vindicat eo 
clesia Romana, quae, pretextu interprétations Scrip- 
turarum , etiam addit aliquid quandoque et immuta t, 
et pronuntiat quod non invenit; atque, specie anti- 
quitatis , introducit novitatem. Judicem oportet esse 
potius eruditum, quam ingeniosum; venerabilem, quam 
gratiosum; magisque délibéra tivum, quam confiden- 
tem. Ante omnia integritas judicum quasi portio est, 
virtusque propria : Maledictus sit (inquit lex) qui terni- 
num terrœ movet antiquum. Sane, qui lapidem, fines 
distinguentem, transponit, culpa non caret; verum ju- 
dex injustus, ille est qui praecipue terminos immutat, 
quum de terris et rerum proprietate iniquam fert senten- 
tiam. Una certe iniqua sententia plus nocet, quam exempla 
plurima*i Hœc enim rivulos tantum iuficiunt, illa autem 
fSalomon : Fons turbaius,et vena corrupta, 
tdens, in causa sua, coram adversario. 
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(2) Officiuin judicis relationem habere possit , partim 
ad litigantes, partim ad advocatos, partim ad scribas et 
ministros justitiae subtus, partim ad principem vel statum 
supra. 

(3) Primo , quantum ad causas et litigantes : sunt 
(inquit Scriptura), qui judiciumvertunt in absjrnthium ; 
sunt etiam certe, qui illud vertunt in acetum : injustitia 
enim illud reddit amarum; mora acidum. Judex stre- 
nuus hoc praecipue agit ut vim et dolum compescat, 
quorum vis magis perniciosa est, quanto apertior ; dolus, 
quanto tectior et occultior. Adde etiam lites contentiosas, 
quae evomi debent, ut crapula curiarum. Judicem decet 
viam parare ad justam sententiam qualem Deus parât, 
Vallès exaUando, colles deprimendo : eodem modo, 
quando ex alterutra parte videt judex manum elatam, 
veluti in prosecutione importuna , captionibus malitio- 
sis, combinationibus, patrocinio potentum, advocatorum 
disparitate et similibus; tum elucescit virtus judicis in 
«quandis iis quae sunt inaequalia , ut judicium suum ve- 
luti in area plana fundare possit. Quifortiter emungit , 
tlicit sangwinem; quumque torcular vini premitur for- 
tius, vinum prodit acerbum , acinum sapiens. Itaque ca- 
veant sibi judices ab interpretationibus legum duris, et 
illationibus alte petitis: neque enim pejor est tortura, 
quam tortura legum. Praecipue in legibus pœnalibus, cu- 
ra iis esse débet, ne, quae in terrorem latae sunt, ver- 
tonturin rigorem; neve in populum superinducant îm- 
brem illum , de quo Scriptura , Pluet super eos laqueos. 
Etenim leges pœnales , si severe exsecutioni demanden- 
tur, sunt similes imbri laqueorum , cadenti super popu- 
fom. Itaque hujusmodi leges, si vel dormiverint diu , vel 
temporibus praesentibus minus quadrent, a judicibuspru- 
uentibus, in exsecutione earum , reprimantur : 

Judicis officium est, ut res, ita teropora rerum ', etc. 

1 Ovn>., Trist., I, 1, 37. 
BACON. T. m. 24 
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In causis capitalibus, decet judices (quantum lex permit- 
tit) in judicio meminisse misericordiae ; et cum severitate 
exemplum, cum pietate personam intueri. 

(4) Quantum ad advocatos qui causas agunt : patien- 
tia et gravitas in causis audiendis , justitiae est pars es- 
sentialis, et judex nimium interloquens minime est cjrm- 
balum bene-sonans. Non laudi est judici , si primus ali- 
quid in causa inveniat et arripiat, quod ab advocatis, 
suo tempore, melius audire potuisset; aut acumen osten- 
tet in probationibus vel advocatorum perorationibus Di- 
rais cito interrumpendis ; aut anticipet informations 
quaestionibus, licet ad rem pertinentibus. Judicis partes 
in audiendo sunt quatuor : probationum seriem ordinare; 
advocatorum et testium prolixitatem , repetitionem , aut 
sermones extra rem , moderari; eorum quae allegatasunt 
medullam, et quae majoris momenti sunt, recapitulare, 
seligere , et inter se componere ; et demum sententiam 
ferre. Quicquid ultra haec est, nimium est ; et oritur aut 
agloriola et loquendi aviditate ; aut ab audiendi impatien- 
tia ; aut a memoriae debilitate ; aut a defectu attentionis 
sedatae et aequabilis. Saepenumero mirum est visu, quan- 
tum advocatorum audacia apud judices valeat ; ubi, con- 
tra, judices ad imitationem Dei (in cujus tribunali sedent) 
superbos comprimere , et humiles erigere , deberent. Sed 
etiamnum magis mirum est, judices advocatis quibusdam 
prae caeteris immoderate et aperte favere : quod necesse 
est ut merces advocatorum augeat et multiplicet, atque 
simul suspicionem corruptionis et obliqui ad judices adi- 
tus inducat. Debetur advocato a judice laus aliqua et 
commendatio, quum causae bene aguntur et tractantur; 
praesertim , si causa sua cadat : hoc enim apud clientem 
existimationem advocati sui tuetur, et simul opiniouera 
ejus de causa sua prosternit. Debetur etiam reipublicae 
reprehensio advocatorum modéra ta, ubi callida nimis 
prsestant consilia , aut supina apparct negligentia, aut 



Digitized 



by Google 



SERMONES FIDELES. 3j î 

levis informatio , aut indecora importun itas, aut impu* 
dens defensio. Advocatus autem tribuat judici , ne illi 
obstrepat, aut se rursus in causam agendam callide insi- 
nuet , postquam judex de re pronuntiaverit. E contrario 
autem, judex se causée mediae , et nullatenus peroratae , 
non ingérât; nec clienti occasionem praebeat, ut advo- 
catos suos vel probationes ad plénum non auditas con- 
queratur. 

(5) Quantum ad scribas et ministros : sedes justitiae 
veluti locus sacratus est ; ubi non tantum sedes ipsa, sed 
et subsellia, et praecinctus sedis, scandalo et corruptelis 
vaeare debent. Etenim (ut ait Scriptura) non colliguntur 
uvœ ex spinis ; r\ec[ue justitia suaves suos fructus edere 
potest inter vêpres et dumeta scribarum et ministrorum 
rapacium, et lucris inhiantium. Curiarum asseclae pravi 
sunt quatuor: primo seminatores litium, qui curias tu- 
mescere faciunt , populum tabescere ; secundo , qui cu- 
rias contentionibus circa jurisdictionem implicant, neque 
vere sunt ( ut habentur) amici curiae , sed parasiti curiae, 
curias inflando ultra terminos, propter micas et compen- 
dia propria ; tertio , ii qui possunt censeri tanquam cu- 
riarum manus sinistrae : homiues qui curiarum proces- 
sus legitimos diverticulis et versutiis distorquent, justi- 
tiamque in lineas obliquas et labyrinthos trahunt ; quarto, 
expilatores et exactores feodorum, qui tritam similitu- 
dinem confirmant curiarum ad rubum , quo dum ovis , 
tempestatem fiigiens, se recipit, velleris partem amittit. 
Contra , scriba antiquus , in anteactis curiarum peritus , 
in actis ipsis concipiendis cautus , et in negotiis curiae 
solers, digitus est curiae egregius , et saepe judici ipsi 
viam monstrat. . 

(6) Quantum vero ad principem vel statuni:* judices 
ante omnia in memoria fixum tenere debent versicu- 
lum ultimum Duodecim Tabularum Romanarum : Sa/us 
populi suprema lex; et pro certo ponere, leges, nisi 



24. 
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sint in ordine ad eura finem , res esse captiosas , et ora- 
cula maie inspirata. Itaque bene succedit , quum rex aut 
status saepius cum judicibds délibérât; et rursus, quum 
judices principem et statum saepius consulant : ille, quum 
inter deliberationes politicas interveniat quaestio juris; 
hi , quum in subjecto legali interveniant considerationes 
status. Contingit enim haud raro, ut res in judicium 
adducta versetur circa meum et tuum , et nihilominus 
consequentia ejus ad rationes status penetret. Intelligo 
autem ad rationes status pertinere, non solum si quid ad 
jura regalia impetenda spectet , verumetiam si quid inno- 
vationem aliquam minus tutam , aut exemplum pericu- 
losum , introducat ; aut si manifesto portionem aliquam 
populi majorem gravet. Neque quisquam infirmi judicii 
existimet , justas leges adversus politica vera aliquid 
antipathiae habere. Sunt enim haec duo veluti spiritus et 
nervi, quorum alteri in alteris moventur. Recordentur 
etiam judices, Salomonis thronum leonibus utrinque 
suffultum fuisse : sint sane leones, sed leones sub throno, 
caventes ne aliquid ex juribus regalibus impetant aut 
convellaut. Postremo , ne sint judices tam ignari juris et 
praerogativae suae, ut cogitent non sibi relinqui, tan- 
quam muneris sui partem principalem , sanum et pruden- 
tem legum usum et applicationem. Etenim in animum 
revocare poterunt dictum illud apostoli de lege humanis 
legibus majore : Nos scimus quia lex bona est, modoquis 
ea utatur légitime. 

LV. De Ira. 

(1) Iram penitus exstinguere velle, ostentatio quaedam 
Stoicorum est. Meliora nos nacti sumus oracula : Irasci- 
miniy et nolite peccare ; sol non occidat super iracundiam 
vestram. Limites irae apponendi sunt , et quousque et 
quamdiu. Dicemus primo, quibus modis inclinatio natu- 
ralisa aut etiam habitus irae, temperari possit, et leniri; 
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Secundo , qualiter particulares motus irae reprimi pos- 
sint , aut saltem citra nocumentum cohiberi; tertio, 
quibus modis ira excitari possit aut sedari in aliis. 

(2) Quantum ad primum : non alia se ostendit via , 
quam ut serio in animo revolvas mala et calamitates irae ; 
et quam vehementer vitam humanam perturbât, et in- 
festât. Hoc autem tempestivum fuerit maxime , si pone 
nos respiciamus , quamprimum impetus irae resederit. 
Eleganter Seneca : Iram ruinœ similem esse, quœ , in 
aliud cadendo, se ipsam comminuit et frangit. Hortatur 
Scriptura , Ut animas nostras in patientia possideamus. 
Certe quicumque patientia excidit , de animae suae pos~ 
sessione dejicitur. Hominis non est apes imitari, 

Animas que in ?ulnere ponunt x . 

Ira sane, si quis recte attendat, res humilis est, et in- 
fra dignitatem hominis. Hoc liquebit , si illos intueamur, 
in quibus ira régnât , qui plerumque ex infirmioribus 
sunt : pueri , mulieres, senes, aegroti. Itaque, quum irasci 
contigerit, caveant homines (si modo dignitatis suae ve- 
lint esse memores) ne iram suam cum metu eorum qui- 
bus irascuntur, sed cum contemptu, conjungant; ita ut 
injuria superiores potius videantur , quam inferiores ; 
quod non difficile factu foret , si quis iram suam paulu- 
lum regat et inflectat. 

(3) Quantum ad secundum : causae et motiva irae 
praecipue très sunt. Primo, si quis pronus sit ad sensum 
injuriae : nemo enim irascitur, nisi qui se laesum sentiat. 
Itaque teneri qui sunt et delicati, ut subinde irascantur 
necesse est : tôt se offerent, quae illis molestiam exhibe- 
bunt, quae a naturis robustioribus vix sentientur! Se- 
cundo, si quis curiosus et perspicax sit in interpretatione 
injuriae illatae, quatenus ad circumstantias ejus, ac si 
contemptum spiraret : opinio enim contemptus iram ex- 

1 Virc, Georg., IV, 238. 
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citât et acuit plus quain laesio ipsa. Itaque si homines ad 
ista ingeniosi sint, iram miris modis incendent. Ultimo, 
opinio contumeliœ , sive quod existimatio hominis per 
coosequentiam laedatur et perstringatur, iram intendit et 
multiplicat. Cui rei accedit remedium praeseutaneum , ut 
quis utatur (quod Consalvu ébat ) tela honoris 

crassiore. Sed in omnibus îonibus, optimum 

est tempus lucrari, et sibi ipsi persuaaere horam vindicte 
non du m adesse, sed instare quasi ad manum opportuni- 
tatem aliquam majorem ; atque hoc pacto inotum animi 
intérim compescere, et sein tempus aliud servare. Ira 
autem ut citra noxam erumpat, utcumque hominem obsè- 
dent, duo sunt quae maxime cavenda. Prius est, acer- 
bitas verborum , praecipue aculeatoruin , et ei quem feri- 
mus, propriorum : communia enim maledicta mordent 
minus; atque rursus secretorum revelatio : hoc enim so- 
cietali quemvis ineptum reddit. Posterius est, ne quis> 
dum ira fervet, negotium, quod in manibus est, abrura- 
pat ; sed, utcumque irae fraenum laxet, nihil tameu agat, 
quod revocari non possit. 

(4) Quantum ad excitandam aut sedandam iram in 
alii$ : fit hoc maxime per temporum electionem pruden- 
tem. Quum subtristes homines sunt, aut aliquantulum 
morosi, tempus est iram incendendi; deinde, ut antea 
diximus , decerpendo et inculcando quicquid contemptum 
arguere aut aggravare possit. Rursus, ira sedatur per 
contraria hisce. Primo deligendo tempora serena, et ad 
hilaritatem prona , in quibus negotium aliquod ingratum, 
et ad iracundiamprovocans, aperias : prima enim impres- 
sio plurimum valet. Deinde, ut, quantum fieri potest, 
injuriam a contemptu segreges, eam imperitiae, timori, 
animi concussioni repentinae, aut simili cuipiam impu- 
tando. 
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LVI. De J^icissitudine rerum. 

(r) Salomon inquit: Nihil no^um super terram. Itaque 
quemadmodum Plato opiuatus est , Omnem scientiam 
nihil aliud esse, quam reminiscentiam ; sic Salomon pro- 
Duntiat, Omnem novitalem nihil aliud esse , quam obli- 
vionem. Ex quo cernere possis fluvium Lethes non minus 
super terram , quam subter terram, decurrere. Astrologus 
quidam abstrusus, et parum notus, asserit : « Nisi in 
causa fuissent res duae constantes (una, quod stellae fixae 
aequalem inter se distantiam perpetuo servent, nec un- 
quam propius sibi invicem accédant, aut longius a se 
abscedant; altéra, quod motus diurnus non variet ne 
momentum quidem temporis), individuuin aliquod du- 
rare non potuisset. » Illud certum est , materiam in per- 
petuo fluxu esse, neque unquam considère., Atqui magna 
illa lintea sepulchralia, quae omnia oblivione involvunt, 
duo sunt: diluvia et terrae-motus. Quatenus ad conflagra- 
tiones et siccitates magnas , illae populum penitus 
non absorbent, aut destruunt. Fabula Phaëthontis bre- 
vitatem conflagrationis ad unius tantum diei spatium 
repraesentavit. Atque triennalis illa a pluvia cessatio, tem- 
pore Eliae, particularis tantum fuit, et rpulÇos superstites 
reliquit. Incensiones illas loqueris, quae per fulmina et 
fulgura apud Indias Orientales ! fiunt ? Angustae quidem 
sunt, nec magna spatia occupant. Pestilentias etiam prae- 
tereo, quia nec illae totaliter absorbent. Verum in memo- 
ratis illis duabus calamitatibus ( diluviorum et terrae-mo- 
tuum) insuper notandum est, reliquias populorum, quas 
emergere contigerit, plerumque homines rudes et mon- 
tanos esse, quique temporum praeteritorum memoriam 
posteris tradere non possint; adeo ut oblivio uon minus 
omnia involvat, quam si nulli prorsus superstites rema- 
nerent. Si quis attente introspiciat Indorum Occidenta- 
1 Scribendum Occidentales : nam anglicus textus fert West-Indies. 
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non solum décora , sed et gratiosa. Excusaliones enim 
décore , concessiones tempestivae , quin et modestia ipsa 
bene temperata , nihil aliud stint , quam ostentationis ar- 
tes. Neque inter artes hasce reperitur aliqua felicior, 
quam illa de qua loquitur Plinius secundus, hoc est, 
liberaliter etcopiose id in aliis laudare, in quo ipseerai- 
neas. Nam ad hune modum ille ingeniose satis : « In a)io 
« laudando , tibi ipsi ministras : is enim quem laudas , 
a aut superior tibi est , aut inferior ; si inferior , et ta- 
ct men laudandus, tu multo magis; si superior, neque 
« jure laudandus, tu multo minus, » Gloriosi prudentibus 
derisui sunt; stultis,admirationi; parasitis, praedae et esc»; 
sibi ipsis et gloriae van»; mancipia. 

LUI. De Honore et Existimatione. 

(l) Honoris et existimationis vera et jure optimo ac- 
quisitio ea est , ut quis virtutes et facultates suas dextre, 
et absque detrimento, revelet. Nonnulli enim in actioni- 
bus suis proci famae sunt> et veluti venatores : quod ge- 
nus homiuum sermonibus plerumque celebratur, sed in- 
teriorem animi reverentiam vix assequitur. Àlii , contfa , 
virtutem suam inter monstrandum obscurant ; ex qw 
fit ut opinione minores sint , quam mérita ipsorum pos- 
tulant. Si quis rem suscipiat , simulque perficiat, qu« 
prius intentata fiierat, aut tentata quidem, sed déserta, aut 
ad exitum forsan perducta , sed minus commode et few- 
citer ; is honorem adipiscetur majorem i quam si qu 1 " 
perfecisset gravioris sane difficultatis et momenti , sed 
in quo alterius tantum vestigia , et non ultra , prctn c " 
ret. Si quis actiones suas inter se committat et conter - 
peret , ut in aliquibus earum singulis factionibus veJ 
populi combinationibus satisfaciat, harmonia erit tanto 
perfectior. Honoris sui minime frugalis dispensator est» 
qui rem quamvis suscipit, in qua dedecoris plus f« cn 
votis excidere, quamobtinuisse, honoris. Honor, qui codi - 
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parativus est) et alium praegravat , reflexionem habet 
maxime vividam; instar adamantis aut carbunculi cum 
angulis multiplicibus secti. Itaque, enixe hoc agas, ut 
competi tores tuos , si modo possis, etiam in iis in qui- 
bus ipsi summe glorîantur, superes. Servi et amici fami- 
liares, prudentes modo sint et cauti, existimationi cujus- 
piam non modicum prosunt; ita Quintus Cicero : Omnis 
fama a domesticis émanât. Invidia , quae honoris veluti 
tinea et teredo est , optime exstinguitur, si quis id sibt 
praestituere videatur, ut meritum potius ambiat, quam 
famam; et successus suos prosperos magis providentiaer 
divin» et félicita ti cuidam trîbuat , quam artibus aut vir- 
tutibus propriis. 

(2) Gradus honoris imperialis sic vere et optime ordi- 
nantur. Primo loco statuendi conditores imperiorum : 
qaales fuerunt Romulus, Cyrus, Julius Caesar, Ottoman- 
nus, Ismaël. Secundo loco legumlatores, qui etiam vo- 
cabantur conditores secundi , aut perpetui principes y 
quoniam legibus suis etiam post mortem imperia admi- 
nistrant : quales fuerunt Lycurgus ? Solon , Justinianus f 
Eadgarus , Alphonsus Castilianus , cognomine sapiens f 
qui Septem partitiones edidit. Tertio loco liberatores , 
vel servatores patriarum suarum; qui bellis intestini» 
diutinis finem imposuerunt, aut patrias a servitute alie- 
nigenarum vel tyrannorum libéra runt: veluti ,- Augustus 
Caesar, Vespasianus , Aurelianus , Theodoricus , Henricus 
septimus rex Angliae, Henricus quartus rex Galliœ. 
Quarto loco propagatores, sive propugnatores imperii } 
qui bellis honorificis fines imperii protulerunt, vel defen- 
sione strenua et nobili invasoribus restiterunt. Ultimo loco 
patres patriae; qui juste imperant, et temporibus felicibus, 
quamdiu vivunt, cives suos béant. In his ultimis duobus r 
exempta non adduco , quandoquidem tanto numéro sint. 

(3) Honorum , qui subditis competere possunt , gra- 
dus hi sunt. Primo statuendi participes eurarum, ii 



Digitized 



by Google 



3G8 SERMOJHES FIDELES. 

nimirum , quorum humeris praecipuum pondus rerura 
suarum principes imponunt : vulgo appellamus manus 
regum dexteras. Secundo, duces belli, regum suorum 
intelligo locum tenentes; qui operam eis egregiam in 
bellis praestant. Tertio , gratiosi ; eos volo , qui non ultra 
hoc potes sunt , quam ut principibus solatio sint, et po- 
pulo innoxii. Quarto, negotiis pares; qui maguos sub 
principibus gerunt magistratus , in quibus juste et pru- 
denter versantur. Est et genus quoddam honoris, quod 
raro contingit , et tamen inter maximos reponi meretur : 
hic est eorum qui se morti et periculis devovent et 
sacrificant, propter bonum patriae : quod fecerûnt Mar- 
cus Regulus , et duo Decii. 

LIV. De Officio Judicis. 

(i) Meminisse debent judices esse muneris sui, jus 
dicere , non autem jus dare : leges, inquam , interpre- 
tari , non condere. Aliter, deveniet eorum auctoritas 
simile quiddam auctoritati illi quam sibi vindicat eo 
clesia Romana , quae , pretextu interpretationis Scrip- 
turarum , etiam addit aliquid quandoque et immutat, 
et pronuntiat quod non invenit; atque, specie anti- 
quitatis , introducit novitatem. Judicem oportet esse 
potius eruditum, quam ingeniosum; venerabilem^ quam 
gratiosum; magisque deliberativum , quam confiden- 
tem. Ante omnia integritas judicum quasi portio est, 
virtusque propria : Maledictus sit (inquit lex) quitemi- 
num terrœ movet antiquum. Sane, qui lapidem, fines 
distinguentem, transponit, culpa non caret; verum ju- 
dex injustus, ille est qui praecipue terminos imtnutat, 
quum de terris et rerum proprietate iniquam fert senten- 
tiam. Una certe iniqua sententia plus nocet, quam exempla 
plurima. Haec enim rivulos tantum iuficiunt, illa autem 
fontes. Ita ait Salomon : Fons turbaius, et vena cornipta, 
est justus cadens, in causa sua> coram adversario. 
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(2) Officiuin judicis relationem habere possit , partim 
ad litigantes, partim ad advocatos, partim ad scribas et 
ministres justitiae subtus, partim ad principem vel stalum 
supra. 

(3) Primo, quantum ad causas et litigantes: sunt 
(inquît Scriptura), qui judiciumvertunt in absjnthium ; 
sunt etiam certe, qui illud vertunt in acetum : injustitia 
enim illud reddit amarum; mora acidum. Judex stre- 
nuus hoc praecipue agit ut vim et dolum compescat, 
quorum vis magis perniciosa est, quanto apertior ; dolus, 
quanto tectior et occultior. Adde etiam lites contentiosas, 
quae evomi debent, ut crapula curiarum. Judicem decet 
viam parare ad justam sententiam qualem Deus parât, 
Vallès exaltandoy colles deprimendo : eodem modo, 
quando ex alterutra parte videt judex manum elatam, 
veluti in prosecutione importuna , captionibus malitio- 
sis, combinationibus, patrocinio potentum, advocatorum 
disparitate et similibus; tum elucescit virtus judicis in 
aequandis iis quae sunt inaequalia , ut judicium suum ve- 
luti in area plana fundare possit. Quifortiter emungit , 
dicit sanguinem; quumque torcular vini premitur for- 
tius, vinum prodit acerbum , acinum sapiens. Itaque ca- 
veant sibi judices ab interpretationibus legum duris, et 
illationibus alte petitis: neque enim pejor est tortura, 
quam tortura legum. Praecipue in legibus pœnalibus, cu- 
rae iis esse débet, ne, quae in terrorem latae sunt, ver- 
tantur in rigorem; neve in populum superinducant im- 
brem illum , de quo Scriptura , Pluet super eos laqueos. 
Etenim leges pœnales , si severe exsecutioni demanden- 
tur, sunt similes imbri laqueorum , cadenti super popu- 
lum. Itaque hujusmodi leges, si vel dormiverint diu , vel 
temporibus praesentibus minus quadrent, a judicibuspru- 
dentibus, in exsecutione earum , reprimantur : 

Judicis officium est, ut res, ita teropora rerum ', etc. 



* Ovid., Tritt. t I, 1, 37. 
BACON. T. III. 24 
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In causis capitalibus, decet judices (quantum lex permit- 
tit) in judicio meminisse misericordiae ; et cum severitate 
exemplum, cum pietate personam intueri. 

(4) Quantum ad advocatos qui causas agunt : patien- 
tia et gravitas in causis audiendis, justitiae est pars es- 
sentialis, et judex nimium interloquens minime est cym- 
balum bene-sonans. Non laudi est judici , si primus ali- 
quid in causa inveniat et arripiat , quod ab advocatis , 
suo tempore, melius audire potuîsset; aut acumen osten- 
tet in probationibus vel advocatorum perorationibus ni- 
mis cito ititerrumpendis ; aut anticipet informationes 
quaestionibus, licet ad rem pertinentibus. Judicis partes 
in audiendo sunt quatuor : probationum seriem ordinare; 
advocatorum et testium prolixitatem , repetitionem , aut 
sermones extra rem , moderari; eorum quae allegatasunt 
medullam, et quae majoris momenti sunt, recapitulare, 
seligere, et inter se componere ; et demum sententiam 
ferre. Quicquid ultra haec est, nimium est; et oritur aut 
agloriola et loquendi aviditate ; aut ab audiendi impatien- 
tia ; aut a mémorise debilitate ; aut a defectu attentionis 
sedatae et aequabilis. Saepenumero mirum est visu , quan- 
tum advocatorum audacia apud judices valeat; ubi, con- 
tra, judices ad imitationem Dei (in cujus tribunali sedent) 
superbos comprimere , et humiles erigere , deberent. Sed 
etiamnum magis mirum est, judices advocatis quibusdam 
prae caeteris immoderate et aperte favere : quod necesse 
est ut merces advocatorum augeat et multiplicet, atque 
simul suspicionem corruptionis et obliqui ad judices adi- 
tus inducat. Debetur advocato a judice laus aliqua et 
commendatio, quum causœ bene aguntur et tractantur; 
praesertim , si causa sua cadat : hoc enim apud clientem 
existimationem advocati sui tuetur, et simul opînionem 
ejus de causa sua prosternit. Debetur etiam reipublicae 
reprehensio advocatorum modéra ta, ubi callida nimis 
prsestant consilia , aut supina apparet negligentia, aut 
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levis informatio , aut indecora imporlunitas , aut impu- 
dens defensio. Advocatus autem tribuat judici , ne illi 
obstrepat, aut se rursus in causam agendam callide insi- 
nuet, postquam judex de re pronuntiaverit. E contrario 
autem, judex se causée mediae , et nullatenus peroratae , 
non ingérât ; nec clienti occasionem praebeat , ut advo- 
catos suos vel probationes ad plénum non auditas con- 
queratur. 

(5) Quantum ad scribas et ministros : sedes justitise 
veluti locus sacratus est ; ubi non tantum sedes ipsa, sed 
et subsellia, et praecinctus sedis, scandalo et corruptelis 
vacare debent. Etenim (ut ait Scriptura) non colliguntur 
uvœ exspinis; neque justitia suaves suos fructus edere 
potest inter vêpres et dumeta scribarum et ministrorum 
rapacium, et lucris inhiantium. Curiarum asseclae pravi 
sunt quatuor: primo seminatores litium, qui curias tu- 
mescere faciunt , populum tabescere ; secundo , qui cu- 
rias contentionibus circa jurisdictionem implicant, neque 
vere sunt ( ut habentur) amici curiae , sed parasiti curiae, 
curias inflando ultra terminos, propter micas et compen- 
dia propria; tertio, ii qui possunt censeri tanquam cu- 
riarum manus sinistrée : homines qui curiarum proces- 
sus legitimos diverticulis et versutiis distorquent, justi- 
tiamque in lineas obliquas et labyrinthos trahunt ; quarto, 
expilatores et exactores feodorum, qui tritam similitu- 
dinem confirmant curiarum ad rubum, quo dum ovis, 
tempestatem fugiens, se recipit, velleris partem amittit. 
Contra , scriba antiquus , in anteactis curiarum peritus , 
in actis ipsis concipiendis cautus , et in negotiis curiae 
solers, digitus est curiae egregius , et saepe judici ipsi 
viam monstrat. . 

(6) Quantum vero ad principem vel statum :* judices 
ante omnia in memoria fixum tenere debent versicu- 
lum ultimum Duodecim Tabularum Romanarum : Salus 
populi suprema lex; et pro certo ponere, leges, nisi 

24. 
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sint in ordine ad eum finem, res esse captiosas , et ora- 
cula maie inspirata. Itaque bene succedit, quum rexaut 
status saepius cura judicibds délibérât; et rursus, quum 
iudices principem et statum saeoius consulant : ille, quum 
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Secundo , qualiter particulares motus irae reprimi pos- 
sint , aut saltem citra nocumentum cohiberi; tertio, 
quibus modis ira excitari possit aut sedari in aliis. 

(2) Quantum ad primum : non alia se ostendit via , 
quam ut serio in animo revolvas mala et calamitates irae ; 
et quam vehementer vitam humanam perturbât, et in- 
festât. Hoc autem tempestivum fuerit maxime , si pone 
nos respiciamus , quamprimum impetus irae resederit. 
Eleganter Seneca : Iram ruinœ similem esse, quœ , in 
aliud cadendoy se ipsam comminuit et frangit. Hortatur 
Scriptura , Ut animas nostras in patientia possideamus. 
Certe quicumque patientia excidît , de animae suae pos- 
sessione dejicitur. Hominis non est apes imitari, 

Animasque in ?ulnere ponunt x . 

Ira sane, si quis recte attendat, res humilis est, et in- 
fra dignitatem hominis. Hoc liquebit , si illos intueamur, 
in quibus ira régnât , qui plerumque ex infirmioribus 
sunt : pueri , mulieres, senes, aegroti. Itaque, quum irasci 
contigerit , caveant homines (si modo dignitatis suae ve- 
lint esse memores) ne iram suam cum metu eorum qui- 
bus irascuntur, sed cum contemptu, conjungant; ita ut 
injuria superiores potius videantur , quam inferiores ; 
quod non difficile factu foret , si quis iram suam paulu- 
lum regat et inflectat. 

(3) Quantum ad secundum : causae et motiva irae 
praecipue très sunt. Primo, si quis pronus sit ad sensum 
injuriae : nemo enim irascitur, nisi qui se laesum sentiat. 
Itaque teneri qui sunt et delicati, ut subinde irascantur 
necesse est : tôt se offerent, quae illis molestiam exhibe- 
bunt, quae a naturis robustioribus vix sentientur! Se- 
cundo, si quis curiosus etperspicax sit in interpretatione 
injuriae illatae, quatenus ad circumstantias ejus, ac si 
contemptum spiraret : opinio enim contemptus iram ex- 

1 Virc, Georg., IV, 238. 
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citât et acuit plus quatn laesio ipsa. Itaque si homines ad 
isla ingeniosi sint, iram miris modis incendent. Ultimo, 
opinio contumelise , sive quod existimatio hominis per 
coosequentiam laedatur et perstringatur, iram intendit et 
multiplicat. Cui rei accedit remedium prœsentaneum, ut 
quis utatur (quod Consalvus dicere solebat ) tela honoris 
crassiore. Sed in omnibus irafrufraenationibus, optimum 
est tempus lucrari , et sibi ipsi persuadere horam vindictae 
fltandum adesse , sed instare t quasi ad manum opportuni- 
tatem aliquam majorem ; atque hoc pacto motum animi 
intérim compescere, et se in teinpus aliud servare. Ira 
autem ut citra noxam erumpat, utcumque hominem obsè- 
dent, duo sunt quae maxime cavenda. Prius est, acer- 
bitas verborum , praecipue aculeatorum , et ei quem feri- 
mus, propriorum : communia enim maledicta mordent 
minus; atque rursus secretorum revelatio : hoc enim so- 
cietali quemvis ineptum reddit. Posterius est, ne quis> 
dum ira fervet, negotium, quod in manibus est, abrum- 
pat; sed, utcumque irœ fraenum laxet, nihil tameu agat, 
quod revocari non possit. 

(4) Quantum ad excitandam aut sedandam iram in 
aliis : fit hoc maxime per temporum electionem pruden- 
tem. Quum subtristes homines sunt, aut aliquantulum 
morosi, tempus est iram incendendi; deinde, ut antea 
diximus , decerpendo et inculcando quicquid contemptum 
arguere aut aggravare possit. Rursus, ira sedatur per 
contraria hisce. Primo deligendo tempora serena , et ad 
hilaritatem prona , in quibus negotium aliquod ingratum, 
etadiracundiamprovocans, aperias : prima enim impres- 
sio plurimum valet. Deinde, ut, quantum fieri potest, 
injuriam a contemptu segreges, eam imperitiae, timori, 
animi concussioni repentinse, aut simili cuipiam impu- 
tando. 
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LVI. De Vicissitudine rerum. 

(t) Salomon inquit: Nihil no^um super terram. Itaque 
quemadmodum Plato opina tus est , Omnem srientiam 
nihil aliud esse, quant reminiscentiam ; sic Salomon pro- 
nuntiat, Omnem novitatem nihil aliud esse , quant obli- 
vionem. Ex quo cernere possis fluvium Lethes non minus 
super terram , quam subter terram , decurrere. Astrologus 
quidam abstrusus, et parum notus, asserit : « Misi in 
causa fuissent res duae constantes (una, quod stellae fixae 
œqualem inter se distantiam perpetuo servent , nec un- 
quam propius sibi invicem accédant, aut longius a se 
abscedant; altéra, quod motus diurnus non variet ne 
momentum quidem temporis), individuum aliquod du- 
rare non potuisset. » Illud certum est, materiam in per- 
pétua fluxu esse, neque unquam considère., Atqui magna 
illa lintea sepulchralia , quae omnia oblivione involvunt, 
duo sunt: diluvia et terrae-motus. Quatenus ad conflagra- 
tiones et siccitates magnas , illae populum penitus 
non absorbent, aut destruunt. Fabula Pbaëthontis bre- 
vitatem conflagrationis ad unius tantum diei spatium 
repraesentavit. Àtque triennalis illa a pluvia cessatio, tem- 
pore Eliae, particularis tantum fuit, et ipulÇos superstites 
reliquit. Incensiones illas loqueris, quœ per fulmina et 
fulgura apud Indias Orientales l fiunt ? Angustae quidem 
sunt, nec magna spatia occupant. Pestilentias etiam prae- 
tereo , quia nec illae totaliter absorbent. Verum in memo- 
ratis illis duabus calamitatibus ( diluviorum et terrae-mo- 
tuum ) insuper notandum est , reliquias populorum , quas 
emergere contigerit, plerumque homines rudes et mon- 
tanos esse, quique temporum praeteritorum memoriam 
posteris tradere non possint; adeo ut oblivio non minus 
omnia involvat, quam si nulli prorsus superstites rema- 
nerent. Si quis attente introspiciat Indorum Occidenta- 

1 Scribendum Occidentales : nam anglicus textus fert JVcst-Indies. 
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liuin conditionem , probabile reperiet eos populum junio- 
rem esse et recentiorem, quam populos orbis veteris;at 
longe verisimilius est, desolationem illam quae illos olim 
invaserat, minime per terrae-motus factam ( contra quam 
narrabat sacerdos ^Egyptius in colloquio cum Solone de 
insula Atlantide, eam scilicet a terrae-motu absorptam 
esse), sed potius per diluvium particulare. Terrae-motus 
enim in illis regionibus raro eveniunt. Verum e contra- 
ria parte tam immania plane et vasta habent flumina , ut 
iluvii Asiae, Africae, et Europae, prae illis, instar rivulo- 
rum sint. Quin et Andes ipsorum , sive montes , nostris 
longe sunt altiores; unde credibile est, reliquias stirpis 
hominum apud éos, post taie diluvium particulare, con- 
servatas fuisse. Quantum veroad observationem Macchia- 
[ velli, nimirum zelotypiam et aemulationem sectarum ad 
exstinguendam rerum memoriam , multa molitam ; qui 
Gregorio magno notam inurit, ac si prb viribus suis an- 
tiquitates omnes ethnicorum supprimere annixus fuerit : 
non video certe, hujusmodi zelos aut notabile quidpiam 
efficere, aut diu durare ; id quod liqiret in successione 
Sabiniani, qui antiquitates easdem statim resuscitavit; 
tum vero probibita, licet tenebris cooperta, obrepunt 
tamen , et suas nanciscuntur periodos. 

(2) Vicissitudines sive mutationes m globo superiori, 
fusius in hoc sermone tractandae non sunt. Forsitan an- 
nus magnus Platonis, nisi mundus ante dissolution! esset 
destinatus, aliquem sortiri possit effectum, non in reno- 
vandis corporibus iodividuorum ( id enim fumus et va- 
nilas eorum est, qui opinantur corpora cœlestia accura- 
tiores in haec infëriora habere influentias, quam rêvera 
habent ) , sed tantum in summis et massis rerum. Cometae 
proculdubio aliquid operantur super easdem sumraas et 
massas rerum; verum hommes, ut nunc est, indiligentes, 
aut curiosi circa eos sunt; eosque potius mirabundi 
spectant, atque itineraria eorumdem conficiunt, quam 
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effectus edrum prudenter et sobrie notant, praecipue 
effectus eorum comparativos : id est , cometa talis magni- 
tudinis, talis coloris et lucis, conversionis radiorum , situs 
quatenus ad regiônem cœli, tempestatis anni, sémite aut 
cursus, duratiônis, quales producat effectus. 

(3) Leviculum quiddam est, quod olim inaudiveram, 
neque tamën prorsus contemni volo, sed in observatio- 
nem aliquam venire. Ferunt a Belgis notatum esse, sin- 
gulis septenis lustris, similem annorum temperaturam et 
tempestatem cœli velut in orbem redire , exempli gratia 7 
magnas glacies, inundationes magnas, magdas siccitates,, 
hiemes tepidas, aestates frigidiores, et similia. Voeant 
autem hujusmôdi circulum annorum , Primam.Hoc aù- 
temideo recenseo, quod, oculos in praeterita conjiciens, 
hujusce rei invèùi congruentiam , haud exactam sane, sed 
nonmultum discrepahtem. 

(4) Verum transeamus a naturalibus ad humana. Ma- 
xima apud homines vicissitudo est illa seetarum etreli- 
gionum. Hi enim orbes animis hominum maxime domi- 
oantur. Religio vera super petram^œdificata est ; lieliquae 
fluctibus temporum agilantur. Dicarous igitur <fe nova- 
rum seetarum causis, atque consilii aliquid circa easi 
inspergamus ; quatenus bupiani ingenii infirmitàjs làntitf 
revolutionibus moras injicere, aut remédia exibere po- 
terit. . • » " ; 

(5) Quando religio recepta discoïdiis lacerat\ir, sancti- 
tas item professorum labefactatla est, et scàndalo expo- 
sita, simulque tempora stupida, indocta, et barbara 
suât; a novae alicujus sectae ortu merito metuenduma 
praecipue, si eo tempore ingenium aliquod intemperansi 
etparadoxa spirans, suboriatur. Quae omnia tenuerunt, 
Mahometes quum legem suam promulgàvit. Secta nova 
licet pûllulet, duobus si destituatur. adminiculis, ab ea 
«on metuas : non enim la te se diffundet. Primum est , im- 
ptTii,sivc auctoritatis stabilitac, oppugnatio : iiïliil enim 



Digitized 



by Google 



378 SEBMOJVES FII>£L£S. 

inagis pop u lare est , quarn principatus et politias coavel- 
lere. Alterum est, porta luxurise et voluptatibus aperta: 
haereses enim spéculative (qualis fuit olim Arianorum, 
et hodie Armiuianorum ) , etsi in hominum ingénia miris 
niodis operentur, statum tamen rerumpublicarum non 
magnopere concutient, nisi ex occasione motuum civi- 
lium. Modi très sunt, quibus novae sectae plantantur : mi- 
raculis, eloquentia, et gladio. Equidem martyria inter 
miracula numéro, quoniam vires naturae humanae exce- 
dere videntur; idem etiam facere licet de excelsa illa et 
admirabili vite sanctimonia. Çerte non alia melior via 
est ad sectarum et schismatum ortus çepellendos, quam 
abusuum reformatio, dissidiorqm minorum pacificatio, 
leniter a priocipio procedêre, et a sanguinariis persecu- 
tionihus abstinere, schismatum denique çoryphaeos favo- 
ribus potius et dignitatibus mollire atque allicere,quam 
violentia et seevijtia exaçerbare. 

(6) Mutationes et vicissitudines in rébus bellicis 
paucae sunt \ sed praecipue in tribup. versaptur : .in 
belli^ in, génère armorum, et in disciplina militari 
antiquistemporibus, movere videbautur ex oriente po- 
tissimum in occidenlem. Etenim Persœ, Assyrii, Arabes, 
Scythœ (qui invàsores erant) , omnes orientales fuerunt. 
Verum est, Gallos fuisse occidentales ; sed de duabus 
tantum ipsorum incursionibus legimus : una in GaJlo- 
Graeciam , altéra, contra Romanes. Attamen oriens et oc- 
cidens cœli climata non déterminant; rçeque etiam belli 
motus ab oriente, aut ab occidente, aliquid certae ob- 
servations recipiiunt. Sed meridies et septentrio natura 
fixi sunt; atque raro in omni memoria invenitur, méri- 
dionales interiores invasisse septentrionales , sed e contra. 
Unde manifestum est , tractum mundi septentriona- 
lem, natura ipsa, magis esse bellicosum , sive hocad- 
scribi possit hujus hemisphaerii stellis, sive amplitudim 
continentium ad partes septentrionales , quum parles 
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australes (quantum adhuc innotuit) maria fere occupant , 
sive ( id quod manifestissimum est ) frigoribus climatis 
borealis: nam hoc ipsum, absque alia causa quacumque, 
corpora indurat , spiritus inflammat : ut liquet in populo 
Araucensi, qui, ad ulteriora austri positi, omnibus Peru- 
viensibus fortitudine longe praecellunt. 

(7) Imperio aliquo magno labascente, et viribus fracto, 
pro certo bella exspectes. Etenim imperia magna , dum 
in vigore sunt, copias nativas provinciarum ! énervant et 
destruunt, propriis cohortibus domi fidentia ; quum 
autera et illae deficiunt, omnia ruunt, atque aliis genti- 
bus in praedam cedunt. Hocevenit in declinatione impe- 
rii Romani ; atque etiam in imperio occidentali , post 
Carolum maguum , quum aves singulae plumas suas ré- 
pétèrent; atque simile quidpiam etiam imperio Hispano 
contingere possit , siquando viribus decideret. Ex al- 
téra parte , accessiones magnse ditionum et uniones re- 
gnorum similiter bella suscitant : etenim , quum status 
aliquis in potentiatn majorem insurgit, similis est flu- 
vio intumescenti , qui inundationem statim minatur; ut 
videre est in imperiis Romanorum , Turcarum, Hispano- 
rum , et aliorum. Attende : quum mundus nationibus bar- 
baris minus abundet, sed civiliores fere sunt , qui uxo- 
res temere non ducent , nec liberos progignent, nisi 
modum familiam alendi, aut saltem victum parandi prae- 
viderint (ut fit in omnibus prope nationibus hodierno 
die , exceptis Tartaris), non ingrpit periculum ab inun- 
dationibus aut migrationibus populorum; at, quum po- 
pulorum grèges magni sunt, qui perpetuo sobolem sus- 
cipiunt, de fortunis et sustentatione sua in futurum 
minime solliciti , necessarium est , ut in seculo uno aut 
altero portionem aliquam multitudinis suae exonèrent, et 
novas sedes quaerant, et sic alias nationes invadant : 

1 Addendum quas domuerunt; nam in anglico est : which they hâve sub- 
dued. 
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quod populi septentrionales veteres sorte facere solebant, 
sortes dantes, quae pars domi maneret, quae autem alio 
migraret. Quum gens aliqua , prius bellicosa , ad molli- 
tiem et luxuriam dégénérât , de bello certa esse possit : 
status enim taies plerumque , dura dégénérant , opes ac- 
cumulant; adeo ut praeda invitet, et declinatio viriura 
animet gentes alias ad eosdem invadendos. 

(8) Quantum ad armorum et telorum genus , illorum 
mutationes sub observationem vix cadunt; attamen et 
^iaec ipsa periodos et vicissitudines suas sortiuntur. Pro 
certo enim est , tormenta aenea , apud urbem Oxydraca- 
rum in India, tempore Alexandri magni, cognita fuisse; 
eaque a Macedonibus , tonitrua et fulgura, et operatio- 
nes magicas, habita et appellata. Similiter indubitatum 
est usum pulveris pyrii, et tormentorum igneorum, 
Chinensibus, ante annos bis mille, innotuisse. Conditio- 
nes telorum et mutationes in melius, hae sunt. Primo, ut 
ad distantiam majorera feriant : id enim periculum ab 
hostili parte anticipât; quod certe tormenta et sdopeta 
majora praestant. Secundo, ut impetus eorum fortior et 
validior sit; in quo génère tormenta ignea arietationes 
omnes et antiquas machinas item superant. Tertio, ut 
usus eorum commodior et facilior sit ; id quod etiaffl 
tormentis igneis majoribus competit, quae omnibus tern- 
pestatibus idonea , vectura levia et mobilia sunt ; et fo* 
similia. ' 

(9) Quod ad militiam attinet, antiqùis temporibusnu* 
merum praecipue curabant; virtuti etanimis militum »u 
bellis gerendis fidebant; dies saepius et loca praeliandi 
constituebant , et aequo marte expertebantur ; deoiquc in 
acie instruenda et ordinanda imperitiores fere eranL 
Postea , numerum praeoptabant commodum potius, qu am 
vastum; locorum opportunitates , diversion um artincia, 
et similia, captabant; postrerao, in acie ipsa instruenda 
peritiores evadebaut. 
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(10) In reipublicœ alicujus adolescentia, arma florent ; 
a&tate média, litterse; ac deinceps ad moram aliquamduo 
illa simul florere soient; devexa autem œtate, artes me* 
chanicae et mercatura. Litterae vero suam habent infan- 
tiam, quando leviusculae sunt, et puériles; sequitur ea- 
rum adolescentia , quando luxuriantur et juvénile quid- 
dam sapiunt; succedit aetas virilis , quando solidiores et 
exactiores deveniunt ; postremo senectus earum obrepit^ 
quum siccae et exhaustae fiunt , manente tamen garruli- 
tate. Verum consultum non fuerit , in rotas hasce vicis- 
situdinum nimis longum oculos figere, ne vertigine cor- 
ripiamur. Quatenus vero ad philologiam , quae in hoc 
argumento ut plurimum versatur, nihil aliud est, quam 
narra tiuncularum et observationum futilium congeries 
quœdam; ideoque scripto huic minime congruit. 



Praeter hos sex et quinquaginta Sermones, leguntur in angli- 
cis editionibus ejusdem operis ( Essays or Counsels civil and 
moral) duo Sermones quos latine verti Nostro non visum est, 
alter nempe cui titulus Of Prophéties , qui post Sermonem de 
Divitiis oceurrit, et est quintus et tricesimus ) alter cum hoc ti- 
tulo Of Masks and Triumphs, qui post sermonem de Ambitione 
legitur , et numerum septimum et tricesimum obtinet. Ulorum 
versionem gallicam in Appendice inseri curavimus, ne quid de- 
esset. 

Praeterea, inter fragmenta quae in anglicis omnium Bacon i 
operum editionibus leguntur, occurrunt nonnulla quae ad idem 
argumentum ac Sermones hi fidèles pertinere videntur , his 
nempe titulis Of a King, De Rege (vol. I, p. 525, éd. 1765), a 
Fragment of an Essay on Famé , Fragmentum Tentaminis de 
Fama (vol. I, p. 527), Short notes for civil Conversation, Brèves 
notas ad civilem Conversationem ( vol. I , p. 571 ) , an Essay on 
Death , Tentamen de Morte (p. 572). Fragmentum de Fama , 
latine versum, invenietur infra, inter Scripta varia; Cogitationes 
de Rege, in gallicum versae, inserentur in Appendice» Quantum 
ad duo altéra scriptula, de Conversatione, et de Morte , illa ver- 
tere inutile visum est , quum de illarum authenticitate minime 
constet , ac praeterea in illis nihil legatur quod non reperiatur ; 
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et multo melius concinnatum , in aliis Nostri operum locis. 
nempe in libris de Augmentis scientiarum > ubi de civili Con- 
versation* agitur (lib. VIII , cap. 1 ) , aut in ipsis Sermonièusji- 
delibus , quorum secundus est quoque de Morte. 

Monendum denique , in plerisque editionibus hujusce moralis 
operis quae seorsim prodierunt, inserta fuisse, post sermonem de 
Vicissitudine rerum , qui est ultimus in genuina editione , non- 
nulla scriptula , tanquam essent partes ejusdem operis , quae ad 
illud tamen minime pertinent. Hœc sunt : 

Quomodo prqfectus in virtute faciendus sit? 

De civili Conversatione. 

Consilia quœdam de negotiis, ex par aboli s aliquibus Salo- 
monis. 

Faber Jbrtunœ sive doctrina de ambitu vitce. 

De Certitudine legum , per aphorismos. 

Colores boni et malL 

At nullum ex illis in genuina Sermonumfidelium editione, quae 
Londini anno 1625 prodiit , legitur. Nihil aliud vero sunt quam 
excerpta quœdam ex libris de Dignitate et Augmentis scientia- 
rum , ad quos satis erit lectorem referre. Sermo inscriptus Quo- 
modo prqfectus in virtute faciendus sit legitur in libro VII, 
cap. 3; De civili Conversatione, in lib. VIII, cap. 1 j Consilia de 
negotiis, exparabolis Salomonis, in lib. VIII, cap. 2 5 Faber for- 
tunée, ibidem, fere statim post; de Certitudine legum, in 
lib. VIII , cap. 3 ; Colores boni et mali, in lib. VI, cap. 3. 

ED1T0R. 
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1LLUSTRISSIM0 VIRO 

COMITÏ SARISBURIENSï/* 



5UMWO THESAURARIO ANGLI*, ET CAUCELLAIUO ACADEMIE CAVTABHlQXEplXS; 



Quae Academiae Cantabrigîensi dicantur, tibi jilré Can- 
cellarii accrescunt; quae autem a me proficisci possunt 
omnia, tibi nomine proprio debentur. Illud rnagis viden- 
dum, num ista, ut tibi débita, ita etiam te digna sint ; at- 
que quod in illis minimum est, ingenium auctoris, id 
propter tuum propensum in me animum nihil ofïiciet ; 
caetera dedecori non erunt. Nam, si tempus spectetur; 
antiquitas primaeva summam venerationem habet ; si do- 
cendi forma, parabola veluti arca quaedam est, in qua 
pretiosissima quaeque scientiarum reponi consueverunt ; 
si operis materia, ea philosophia est, vitae scilicet atque 
animae humanae decus secundum. Fas sit enim dixisse , 
quamvis philosophia, seculo nostro veluti per senium re- 
puerascens, adolescentibus et fere pueris relinquatur, eam 
tamen omnium rerum, post religionem^ gravissimam, at- 
que natura humana maxime dignam esse plane censeo. 
Etiam politica, in qua te mirabilem praebes, et facultate, 
etmeritis, et sapientissimi régis judicio, ab eodem fonte 
émanât, ejusque pars magna est. Quod si cui ista quae af- 
fero vulgata esse videantur , certe quid effecerim, judi- 

bacon. t. ni. a5 
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cium meum nou est; id tamen sequutus suro, ut, mani- 
festa et obsoleta et locos communes praetervectus, aliquid 
etiam ad vitae ardua et scientiarum arcana conferam. 
Erunt itaque captui vulgari, vulgaria ; altiorem autemin* 
tellectum fortasse non deserent, sed potius (ut spero) de- 
ducent. Verum, dum huic operi diguitatem nonnullam 
adstruere conor, quod ad te dicatum sit, periculum est, 
ne modestiae fines transeam, quum a mesit susceptum.Tu 
vero illud, tanquam pignus affectus erga te mei, et obser- 
vante, et animi maxime devoti, accipies, êique praesidium 
nominis tui imperties. Quare, quum tôt et tanta sustineas, 
tempora tua diutfus non morabor; sed finem faciam,tibi 
felicia omnia comprecatu», et perpetuo futurus. 

Tibi 9 et studio suo , et beneficiis tais y 

Devinctissimus , 
Fra, Baconus, 

Anno 1610. 
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ALMiE MATRI 

INCLYT^l ACADEMIE CANTABRIG1ENSI. 



Quum sine philosophia me certe nec vivere juvet , me- 
rito vos in magno honore habeo , a quibus mihi ista vitse 
praesidia et solatia fluxerint. Itaque hoc nomine, et me, 
et mea vobis debere profiteor, quo minus rnirum sit, si 
vos vestris remunerem ; ut motu naturali redeant a quo 
traxerint originem. Et tamen, nescio quomodo rara vi- 
dentur vestigia vos retrorsam spectantia; quum infini ta 
a vobis profecta sint. Nec nimium mihi sumam (ut opi- 
nor), si sperem, propter rerum usum mediocrem , quod 
nostrum vitae genus et institutum necessario traxit, non- 
nullam ad hominum doctorum inventa per haec nostra 
factam esse accessionem. Equidem in ea opinione sum, 
çontemplationes in vitam activarii translatas, nonnihiJ 
novi decoris et vigoris acquirere; et suppetente uberiora 
materia, et magis altas fortasse radiées agere, aut certe 
magis proceras et frondosas evadere. Neque vos (ut ar- 
bitror) ipsi nostis, quam late pateant vestra, quamque ad 
multa pertineant. $lquum est tamen omnia vobis attribui, 
atque in vestrum honorem cedere, quum accessiones 
quaeque principiis magna ex parte debeantur. Neque vero 
ab homineoccupato aliquid exquisitum, aut otii miracula, 
et praerogativas requiretis ; sed et hoc amoiï meo summo 
erga vos et vestra tribuetis, quod intra rerum civilium 
spinas haec non prorsus perierint, sed vobis vestra ser-» 
vata sint. Valete. 

Alumnus vester amantissimus, 

Fra. Bàconus. 

Anno 1610. 

25. 
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PRyEFATIO. 



Antiquitatem primaevam (exceptis quae in Sacris Liltc- 
ris habemus) oblivio et silentium involvit; silentia anti- 
quitatis fabulae poëtarum exceperunt; fabulis tandem suc- 
cessere scripta quae habemus : àdeo ut antiquitatis pêne- 
tralia et recessus a sequentium seculorum memoria et 
evidentia, tanquam vélo fabularum, discreta et separata 
sint, quod se iuterposuit et objecit médium inter ea quae 
perierunt, et ea quae exstant. Equidem existimo plerosque 
in ea opinionefore, me delicias ac ludos facere; atquesi- 
milem fere licentiam in transferendis fabulis usurpare,ac 
ipsi poëtae sibi sumpserint in fingendis; quod pro meo 
jure sane facere possem , ut contemplationibus magis ar- 
duis haec, ad voluptatem sive meditationis propriae, sive 
lectionis alienae, adspergerem. Neque me latet quam ver- 
satilis materia sit fabula, ut hue illuc trahi, imo et duci 
possit; quantumque ingenii commoditas et discursus va- 
leat, ut quae nunquam cogitata sint, belle tamen attri- 
buantur. Etiam illa cogitatio animum subit, usumhujusce 
rei jampridem contaminatum esse : multi enim, ut ioven- 
tis et placitis suis antiquitatis venerationem acquirereut, 
poëtarum fabulas ad ea traducere conati sunt; atque vê- 
tus illa vanitas et frequens, nec nuper nata, aut raro 
usurpata est. Nam et olim Chrysippus stoicorum opioio- 
nes vetustissimis poëtis, veluti somniorum aliquis inter- 
près, adscribere solebat ; et magis insulse chemici ludos et 
delicias poëtarum in corporuin transformationibus, ad 
fornacis expérimenta transtulerunt. Haec (inquam) eufleta 
nobis satis et explorata et expensa sunt; omnemquein- 
geniorum circa allegorias levitatem et indulgenliam p^ r- 
speximus et notavimus, neque propterea omnino de sen- 
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tentia decedimus. Primo enim, absit ut paucorum ineptiae 
et licentia, parabolarum honori in génère detrahant. Hoc 
enim profanum quiddam sonatet audax, quumhujusmodi 
velis et uuibris religio gaudeat: ut qui eas tollat, conuner- 
cia divinorum et humanorum fere interdicat. Verum de 
huniana sapientia videamus. Fateor certe ingénue et li- 
benter, me in hanc sententiam propendere, ut non paucis 
antiquiorunj poëtarum fabulis mysterium et allegoriam 
jam ab origine subesse putem, sive captus veneratione 
prisci seculi ; sive quod in nonuullis fabulis reperio tan- 
tam et tam evidentem cum significato similitudinem et 
conjunctionem, tum in textura ipsa fabulae, tum in pro- 
prietate nominum quibus personaR siye actores fabulae 
insigniti et veluti inscripti prodeunt, ut sensum illum ab 
initio praeceptum et cogitatum fuisse, et de industria 
adumbratum, nemo constanter negaverit. Quis enim ita 
durus est et ad aperta caecutiens, ut, quum audiat Famam, 
Gigantibus exstinctis , tanquam sororem posthumam pro- 
genitam esse, non illud ad murmura partium et fainas 
seditiosas, quae, sopitis rebellionibus, ad tempus vagari 
soient, référât ? aut, quum audiat Typhonem Gigantem 
nervos Jovis secuissp et abstulisse, ac Mercurium eos suf- 
furatum esse, et Jovi reddidisse, non statim advertat hoc 
ad rebelliones praevalidas pertinere, quae regibus nervos 
et pecuniarum et auctoritatis incidunt, ita tamen, ut per 
sermonum comitatem et prudentia edicta animi subdito- 
rum, non ita multo post, quasi furtim reconcilientur, et 
vires regibus restituantur ? aut, quum audiat, in illa îne- 
morabili Deorum contra Gigantes expeditione, asinum 
Sileni, quum ruderet, maximi momenti ad profligandos 
Gigantes fuisse, non liquido cogitet hoc de vastis rebel- 
lium conatibus, qui plerumque per inanes rumores et tei;- 
rores vanos dissipantur, confictum fuisse ? Etiam nominum 
conformitas et indicium cui tandem hominum obscurum 
esse potcst, quum Métis, uxor Jovis, plane consilium so- 
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net; Typhon, tumorem; Pan, universum; Nemesis, vindio 
tam; et similia? Nequeillud quemquam moveat, si aliquid 
interdum historiae subsit, aut si nonnulla ornamenti gra- 
tia addita sint, aut si tempora confundantur, aut si ex una 
fabula quippiam transferatur in aliam , et nova allegoria 
inducatur. Necesse enim fuit haec fieri, quum inventa v\- 
rorum fuerint, qui et aetate disjuncti, et instituto diversi 
erant; quum alii antiquiores, alii receotiores fuerint, alii 
rursus naturam rerum, alii res civiles sibi proponerent 
Habemus etiam et aliud sensus occulti et involuti signum 
non parvum, quod nonnullae ex fabulis tam absurdae nar- 
ratione ipsa et insulsae inveniantur, ut parabolam etiam 
ex longinquo ostentent, et veluti clament. Quae enim pro- 
babilis est fabula, etiam ad voluptatem et historiae simili- 
tudinem conficta existimari potest ; quod autem nulli in 
mentem venissetcogitare,autnarrare,idin alios usus quae- 
situm videtur. Quale enim figmentum illud : Jovcin Metin 
in uxorem accepisse, eamque, statim ut gravidam sensis- 
set, comedisse, unde ipse gravidus fieri cœpit, et Palladem 
armatum ex capite peperit? Equidem existimo nulli mor- 
talium obvenire vel somnium tam extra cogitationis vias 
situm et monstrosum. Ante omnia illud apud nos ma- 
xime valuit, et plurimum ponderis habuit, quod ex fabu- 
Hs comphires nullo modo nobis videntur ab eis inventas 
a quibus recitantur et celebrantur, Homero, Hesiodo, re- 
liquis: si enim liquido nobis constitisset eas abilla aetate 
aique illis auctoribus manasse, a quibus commemorantur 
et ad nos devenerunt, nil magni certe aut excelsi ab hu- 
jusmodi origine nobis (ut nostra fert conjectura)exspec- 
tare aut suspicari in mentem venisset. Verum, si quis at- 
tcntius rem cousideret, apparebit, illas tradi et referri 
tanquam prius créditas et receptas, non tanquam tum 
primo excogitatas et oblatas. Quinetiam, quum diversis 
modis a scriptoribus fere coaevis referantur, facile cernas, 
quod commune habent, ex veteri memoria desumptun*) 
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in quo variant, ex singulorum ornatu additum. Àtque 
haec res existimationem earum apud nos auxit, ac si nec 
«tatis, nec inventionis poetarurn ipsorum essent, sed ve*- 
luti reliquiae sacrae et aurae tenues temporum meliorum ; 
quae ex traditionibus nationum magis antiquarum in Grae- 
corum tubas et fistulas ineidissent. Quod si quis obstinato 
animo contendat, allegoriam in fabula semper subdititiam 
et impositam, nec omnino nativam et genujnam fuisse ; ei 
molesti non erimus, sed gravitatem illara judicii, quam 
affectât, licet hebetiorem et fere plumbeam, remittemus; 
atque ill.um (31 modo dignus sit) alio modo, tanquam de 
integro adoriemur. Duplex apud homines repertus est at- 
que increbuit parabolarum, usus, atque y quod magis mi- 
run* sit , ad contraria valet. Faciunt enira parabolae ad 
iqvoluçrum et vélum ; faciunt etiam ad lumen et illus- 
trationem. Àtque mîsso illo usu priore (potius quam lites 
suscipiamus), et receptis fabulis antiquis, tanquam rébus 
vagis et ad delectationem compositis ; manet tamen pro- 
culdubio posterior iste usus, neque ulla ingenii violenti^ 
nobis extorqueri possit, neque impediet quisquam (qui sit 
mediocriter doctus) f quin protinus recipiatur modus iste 
docendi, tanquam res gravis et sobria, atque omnis vani* 
tatis expers, et scientiis apprime utilis, imo et quandoque 
necessaria : nimirum, ut in inventis novis, et ab opinioni- 
bus vulgaribus remotis et penitus abstrusis, aditus ad in- 
tellectum humanum magis facilis et benignus per para* 
bolas quaeratur. Itaque antiquis seculis, quum rationis 
humanae inventa , et conclusiones etiam eae quae nunc 
tritae et vulgatae sunt , tune temporis novae et insuetae es- 
sent, omnia fabularum omnigenum,et aenigmatum, et pa- 
rabolarum, et similitudinum plena erant ; atque per haec , 
docendi ratio, non occultandi artificium , quaesitum est: 
rudibus scilicet tune temporis hominum ingeniis, et sub- 
tilitatis, nisi quae sub sensum cadebat, impatientibus et 
fere incapacibus. Nam ut hieroglyphica litteris, ita pa- 
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rabolae argument is erant antiquiores. Atque etiam nu ne, 
si quis novam in aliquibus lucem humanis mentibus af- 
fundere velit, idque non incommode et aspere, prorsus 
eadem via insistendum est , et ad similitudinum auxilia 
confugiendum. Quare, quae dicta sunt, ita claudemus : Sa- 
pientia prisci seculi , aut magna aut felix fuit : magna, si 
de industria excogitata est figura sive tropus; felix, si ho- 
mines, aliud agentes, materiam et occasionem tantae con- 
templationum dignitati praebuere. Operam autem nostram 
(si quid in ea sitquod juvet) in neutra re maie collocatam 
censebimus. Aut enim antiquitatem illustrahimus, aut res 
ipsas. Neque nescius esse possum banc rem ab aliis ten- 
tatam esse; sed tamen, ut quod sentiam eloquar, idque 
non fastidiose, sed libère, ejus decus et virtus ex hujus- 
modi laboribus, licet magnis et operosis, fere periit;dum 
homines , rerum imperiti et non ultra locos certos com- 
munes docti, parabolarum sensus ad vulgaria quaedara et 
generalia appliçaverunt, atque earumdem vim veram, et 
proprietatem genuinam, ac indagationem altiorem, non 
attigerunt. Nos autem erimus (ni fallimur) in rébus vul- 
gatis novi; et aperta et plana a tergo relinquentes, adul- 
feriora et nobiliora tendemus. 
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DE 

SAJPIENTIA VETERUM. 

(Opui editum ab ipso Bacono anno 1610, deinde saepe repetitum et auctum.) 



I. Cassandra, swe Parrhesia. 

(i) Narrant Cassandram ab Apolline adamatam fuisse, 
atque variis artificiis ejus desideria elusisse, spes nihilo- 
minus fovisse quousque donum divinationis ab eo extor- 
sisset, tum vero, nactam quod ab initio dissimulatione 
sua quaesivisset, preces ejus aperte rejecisse; illum,quum 
quod temere iargitus erat nullo modo revocare posset , 
et tamen vindicta arderet, nec fœminae callidae ludibrio 
esse vellet, munerisuo pœnam addidisse, ut illa quidem 
vera semper praediceret , sed nemo ei crederet : itaque 
vaticiniis ejus veritas adfuit, fides defuit; quod illa per- 
petuo experta est , etiam in excidio patriae suae , de qua 
saepius monuerat, nemine auscultante aut credente. 

(2) Fabula de intempestiva et inutili libertate consilio- 
rum et monitorum conficta videtur. Qui enim ingenio sunt 
pervicaci et aspero , nec se Apollini , id est, deo harmo- 
niae, submittere volunt, ut rerum modos et mensuras , 
sermon umque veluti tonos acutos et graves, aurium 
etiam magis peritarum et inagis vulgarium differentias , 
tempora denique tum loquendi, tum silendi, ediscant et 
observent; licet sint prudentes et liberi, et consilia affe- 
rant sana et bona ; nunquam tamen fere suasu et impetu 
suo proficiunt , neque ad res tractaudas efficaces sunt , 
sed potius exitium eis apud quos se ingerunt , maturant , et 
tum demum post calamitatem et eventum ut vates et in 
longum prospicientes celebrantur. Àtque hujus rei exem- 
plum eminet in M. CatoneUticeusi. Ille enim interitum 
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patriae, et tyran nidem primo ex conspiratione , deinde ex 
contentione Caesaris cum Pompeio sequutam , diu ante , 
tanquam e spécula praevidit, et tanquam ex oraculo prae- 
dixit;sed nil profecit intérim, verum obfuit potius , et 
mala patriae acceleravit. Id quod prudenter advertit , et 
eleganter describit M. Cicero, quum ad amicum ita scri- 
bat 1 : « Cato optime sentit , sed nocet interdum reipu- 
« blicae ; loquitur enim tanquam in republica Platonis, 
a uon tanquam in fœce Romuli. » 

II. Typhon, sive Rebellis. 

(i) Narrant poëtae Junonem, indignatam quod Jupiter 
ex sese sine ea peperisset , omnes deos atque deas preci- 
bus fatigasse, ut ipsa etiam sine Jovc partum ederet; et 
postquam violentiae et importunitati ejus annuissent,ter- 
ram illa concussit,ex quo motu Typhon natus est, mons- 
trum ingens et horrendum. 111e serpenti veluti nutritio 
datus est, ut ab eo aleretur. Nec mora, postquam ado- 
levisset , quin bellum Jovi moveret. In eo conflictu , Jupi- 
ter iu potestatem Gigantisvenit, qui illum , in humeros 
sublatura , in regionem remotam et obscuram transpop- 
tavit , et concisis nervis et manuum et pedum , et secum 
abreptis , mancum et mutilatum reliquit. Mercurius au- 
tevfi nervos Jovis Typhoni suffuratus est , atque eos Jovi 
restituit. Jupiter confirmatus, belluam rursus impetiit; 
ac primum fulmine vulneravit, ex cujus sanguine ser- 
pentes nati sunt. Tum demum ruentem et fugientem 
(iEtnam super eum jaculatus) mole montis oppressit. 

(a) Fabula de fortuna regum varia, et rebellionibus qua 
in monarchiis quandoque evenire consueverunt, conficta 
est. Reges enim regnis suis, ut Jupiter Junoni, veluti 
matrimonii vinculo juncti reete censentur; sed accidit 
nonnunquam ut, imperandi consuetudine depravati, et ia 
tyrannidem vergentes , omuia ad se trahant , et con-» 

J Epist. ad Altic, II, I, versus finem. 
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tempto ordinum et senatus sui consensu, ex sese pa- 
riant, id est, ex arbitrio proprio et imperio mero cuncta 
administrent. Id populi aegre ferentes, et ipsi moliun- 
tur caput aliquod rerum ex sese creare et extollere. Ea 
res ex occulta sollicitatione nobilium et procerum fere 
initia suniit, quibus conniventibus, tum populi suscita- 
tio tentatur; ex qua tumor quidam rerum (per Typhonis 
infantiam significatus) sequitur. Àtque iste rerum status 
ab insita plebis pravitate et natura maligna ( serpente 
regibus infestissimo) nutricatur. Defectione autem viri- 
bus coalita, postremo res in apertam rebellionem erum- 
pit ; quae , quia in fi ni ta mala et regibus et populis infli- 
git , sub dira illa Typhonis effigie repraesentatur, in qua 
centum capita ob divisas potestates, ora flammantia ob 
incendia, anguium cingula ob pestilentias (praesertim in 
obsidionibus), manusferreae obcaedes, unguesaquilini ob 
rapinas, corpus plumis contectum ob perpetuos rumo- 
res et nuntios et trepidationes , et hujusmodi. Atque 
interdum rebelliones istae tam praevalidae sunt , ut reges 
cogantur, tanquam a rebellibus transportai, relictis 
regni sedibus et urbibus primariis, vires contrahere, et 
in remotam aliquam et obscuram provinciam ditionis 
suae se recipere , nervis et pecuniarum et majestatis ac- 
cisis; sed tamen non ita multo post, fortunam pruden- 
ter tolérantes, virtute et industria Mercurii nervos reci- 
piunt, hoc est, affabiles facti , et per edicta prudentia, 
et sermon es benignos, reconciliatis subditorum animis 
et volunîatibus, tandem alacritatem ad impensas confe- 
rendas, et novum auctoritatis vigorem excitant. Nihilo- 
minus , prudentes et cauti , aleam fortunae tentare ple- 
rumque nolunt, et a pugna abstinent; sed tamen operam 
dant ut aliquo facinore memorabili existimationem re- 
bellium frangant. Quod si ex voto succédât , illi 7 vul- 
ueris accepti conscii, et rerum suarum trepidi, primo 
ad fractas et inanes minas, veluti serpentum sibilos , se 
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vertunt; deinde, rebus desperatis, fugam capessunt. At* 
que tum demum , postquam ruere incipiant, tutum est 
et tempestivum regibus, copiis et uni versa mole regni, 
tanquam iEtnae monte , eos persequi et opprimere. 

111. Cy 'dopes , swe Ministri terrons. 

(i)Narrant Cyclopes ob feritatem et immanitatem primo 
a Jove in Tartarum detrusos, et perpetuo carceri adjudi- 
catos fuisse; verum postea Tellus Jovi persuasit, ei non 
abs re fore , si eos vinculis liberaret , et eorum opéra ad 
fulmina fabricanda uteretur. Quod et factum est , atque 
illi officiosi et industrii fulmina atque alia terroris in- 
strumenta assiduo opère et minaci strepitu fecerunt. 
Tempore autem labente, evenit ut Jupiter ^Esculapio 
Apollinis filio succenseret , ob bominem medicina a 
morte excitatum; iram autem tegens (quia parum justa 
indignandi causa suberat ob facinus pium et célèbre) , 
Cyclopes in eum secreto instigavit, qui, nihil cunctati, 
fulmine eum interemere: in cujus rei vindictam, Âpollo, 
Jove non prohibente , sagittis eos confecit. 

(a) Fabula adregum facta pertinere videtur. Illi enim 
ministros saevos , et sanguinarios , et exactores , primo 
suppliciis af ficiunt , et a rebus submovent ; postea , ex 
consilio Telluris, id est, ignobili et parum honorifico, 
prsevalente utilitate, eos rursus adhibent, sicubi aut exse-? 
cutionum severitate aut exactionum acerbitate opus est. 
Illi, natura truces, et ex priore fortuna exaspéra ti, et 
satis sentientes qiiid ab illis exspectetur , miram diligen- 
tiam in hujusmodi rebus praestant; sed parum cauti , et 
ad gratiam ineundam et aucupandam praecipites, ali- 
quando ex secretis principum nutibus et incertis manda- 
tis invidiosam aliquam exsecutionem peragunt. Principes 
autem, invidiam déclinantes, et satis gnari hujusmodi 
instrumenta nunquam ûbi defutura , eos destituunt , et 
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propinquis et amicis eorum qui pœnas subierunt ,.atque 
horum delationibus et vindictae, et odio populari, eos re- 
linquunt : unde magno plausu , et prosperis in reges 
votis et acclamationibus , sero magis quam immerito pe- 
reunt. 

IV. Narcissus , sive Philautia. 

(i) Narcissus fuisse traditur forma et venustate mi- 
rabilis, sed suberat superbia ingens, et fastidium into- 
lerandum. Itaque, quum sibi placeret, alios despiceret, 
vitam egit solitariam in sylvis et venationibus , cum pau- 
cis comitibus, quibus ipse omnia erat. Assectabatur 
etiam eum ubique nympba Echo. In hoc vitae instituto 
fatale ei erat ad fontem quemdam limpidum venire , et 
juxta eum sub aestum mediae diei decumbere. Quum au- 
tem in aqua imaginem propriam adspexisset , in contem- 
plationem sui, ac deinde in admirationem, effusus et 
raptus, nullo modo ab hujusmodi spectro et simulacro 
distrahi polerat , sed perpetuo defixus obtorpuit, ac tan- 
dem in florem nominis sui conversusest; qui flos ineunte 
vere se ostendit, et diis inferis, Plutoni , Proserpinœ, et 
Eumenidibus sacer est. 

(2) Fabula illorumet ingénia et fortunas repraesentare 
videtur, qui sive ob formam , sive ob aliquas alias dotes , 
quibus ab ipsa natura-, nulla accedenteindustria propria, 
ornati et insigniti sunt, effuse seipsos amant, et quasi 
depereunt. Cum hoc enim animi statu conjunctum fere 
est, ut non multum in publico, aut in rébus civilibus 
versentur ; quum in eo vitae génère necesse sit occurrere 
multos neglectus, et vilipendia , quae animos eorum deji- 
cere et turbare possint. Itaque vitam plerumque degunt 
solitariam , et privatam , et umbratilem , cum perpauco 
comitum delectu, eoque ex iis qui illos magnopere co- 
lère et admirari videntur, quique illis veluti Echo in om- 
nibus dictis suis assentantur, et verborum obsequia prœ- 
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stant. Ex liac consuetudine depravatos et inflatos, et tan- 
dem admiratione sui ipsius attonitos , mira occupât 
desidia et inertia > ut prorsus torpeant , et omni vigore et 
alacritate destituantur. Eleganter autem sumitur flos ver- 
nus ad bujusmodi ingeniorum similitudinem , quum îlla 
ingénia sub initia sua floreant et celebrentur, sed t aetate 
confirmata, exspectationem de iis conceptam destituant et 
frustrentur. Eodem pertinet , quod flos ille diis inferis 
sacer sit : quia homines talis indolis ad omnia inutiles 
prorsus evadunt. Quicquid autem nullum ex se fructum 
edit , sed (veluti via navis in mari) transit et labitur, id 
apud antiquos umbris et diis inferis consecrari solebat. 

V. Styx , swe Fœdera. 

(i) Pervulgata est narratio, et in compluribus fabulis 
interponitur, de unico illo juramento, quo dii supert se 
obstringere solebant , quum pœnitentiae locum sibi nullo 
modo relinqui volebant. Illud juramentum nullam ma- 
jestatem cœlestem, nullum attributum divinum advoca- 
bat et testabatur, sed Stygem, fluvium quemdam apud 
inferos^qui atria Ditis,multis spiris interfusus, cinge- 
bat. Haec enira formula sacramenti sola , neque praeter 
eam alia quaepiam firma habita est et inviolabilis : sci- 
licet incumbebat pœna perjurii, diis inprimis metuenda, 
ut qui fefellisset, ad deorum convivia per certa annorum 
spatia non accederet. 

(a) Fabula de fœderibus et pactis principum conBcta 
videtur : in quibus illud nimio plus quam oporteret ve- 
rum est, fœdera , quacumque solemnitate et religione 
juramenti munita , parum firma esse; adeo ut fere ad 
existimationem quamdam, et famain, et caeremoniam , 
magis quam ad finem , et securitatem , et effectum ad- 
hibeantur. Quin, si accesserint etiam affinitatis vincula, 
veluti sacrainenta naturae, si mérita mutua, tamen om- 
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nia infra ambitionem, et utilitatem , et domiuationis li- 
centiam esse, apud plerosque reperiuntur : tanto magis, 
quod principibus facile sit, per praetextus varios et spe- 
ciosos, cupiditates suas et fidem minus sinceram (nemine 
rerum arbitro , cui ratio sit reddenda) tueri et velare. 
Itaque unum assumitur verum et proprium fidei firma- 
ment u m, neque illud divinitas aliqua cœlestis: ea est 
nécessitas (magnum potentibus numen), et periculum sta- 
tus, et communicatio utilitatis. Nécessitas autem per 
Stygem eleganter ^epraesentatur, flumen fatale et irre- 
meabile. Atque hoc numen advocavit ad fœdera Iphicra- 
tes Atheniensis, qui quoniam inventus est, qui ea aperte 
loqueretur quae plerique tacite animo volvunt, non abs 
re sit ipsius verba referre. Is, quum Lacedœmonios va- 
rias cautiones et sanctiones ? et fœderum firmamenta et 
vincula excogitare et proponere animadverteret, interfa- 
tus : Unum (inquit) Lacedœmonii, nobis vobiscum vin- 
culum, et securitatis ratio esse possit, si plane demon- 
slretis, vos ea nobis concessisse 9 et inter manus postasse % 
ut vobis facultas lœdendi nos, si maxime velletis , mi- 
nime suppetere possit. Itaque si facultas lœdendi sublata 
sit, autsi ex fœdererupto periculum ingruatperditionis, 
aut diminutionis status , aut vectigalium , tum demum 
fœdera rata et sancta , et tanquam juramento Stygis con-* 
firmata censeri possint; quum metus subsit interdicti 
illius et suspensionis a conviviis deorum, sub quo nomine 
imperii jura et praerogativae , et affluentia, et félicitas 
antiquis significantur. 

VI. Pan, sive TSatura '. 

(1) Antiqui universam naturam sub persona Panis di- 
ligentissime descripserunt; hujus generationem in dubio 

* Fabula hœc invenitur in libro secundo de Âugmentis scientiarum, cap. 15, 
aucla et locupletaïa. 
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relinqunt. Alii enim asserunt eum a Mercurio genitum ; 
alii longe aliam generatiouis formam ei tribuunt : aiunt 
enim procos universos cum Pénélope rem babuisse , ex 
quo promiscuo concubitu Pana communem filium ortum 
esse. Atque in hac posteriore narratione, proculdubio, 
aliqui ex recentioribus veteri fabulae nomen Penelopes 
imposuere , quod et fréquenter faciunt , quum narratio- 
-nes antiquiores ad personas et nomina juniora traducunt: 
idque quandoque absurde et insulse , ut hic cernere est, 
quum Pan ex antiquissimis diis , et longe ante tempora 
Ulyssis fuerit, atque insuper Pénélope ob matronalem 
castitatem antiquitati venerabilis haberetur. Neque prae- 
termittenda est tertia illa generationis explicatio : quidam 
enim prodiderunt eum Jovis et Hybreos, id est, contu- 
meliae , filium fuisse. Utcumque orlo 7 Parcae illi sorores 
fuisse perhibeutur. Effigies autem Panis talis ab antiqui- 
tate describitur : cornutus , cornibus usque ad cœlum 
fastigiatis , corpore toto hispidus et villosus, barba in- 
primis promissa. Figura biforinis , humana quoad supe- 
riora , sed semifera , et in caprae pedes desinens. Gesta- 
bat autem insignia potestatis , sinistra fistulam ex sep- 
tem calamis compactam; dextra pedum, sive lignum 
superius curvum et inflexum ; induebatur autem chla- 
myde ex pelle pardalis. Potestatesei etmunera hujusmodi 
Mtribuuntur, ut sit deus venatorum, etiam pastorum, et 
in universum ruricolarum ; praeses item montium , erat 
etiam proximus Mercurio nuntius deorum. Habebatur 
insuper dux et imperator Nympharum, quae circa eum 
perpetuo choreas ducere et tripudiare solebant ; comita- 
bantur et Satyri , et his seniores Sileni. Habebat etiam 
potestatem terrores immittendi , praesertim inanes et su- 
perstitiosos , qui et Panici vocati sunt. Res gestae autem 
ejus non multae memorantur : illud praecipuum, quod 
Cupidinem provocavit ad luctam, a quo etiam in certa- 
mine victus est. Etiam Typhonem Gigantem retibus im- 
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plicavit et cohibuit; atque narrant insuper, quum Ceres, 
mœsta et ob raptam Proserpinam indignata , se abscon- 
disset, atque dii omnes ad eam investigandam magnopere 
incubuissent, et se per varias vias dispertiti essept; Pani 
soluminodo ex felicitate quadam contigisse uf -îtiter ve- 
nandum eam inveniret et indicaret. Ausus est quoque 
cum Apolline de Victoria musices decertare, atque etiam, 
Mida judice, praelatus est : ob quod judicium Midas asi- 
ninas aures tulit , sed clam et secreto. Amores Panis nulli 
referuntur, aut saltem admodum rari : quod mirum, inter 
turbam deorum prorsus tam profuse amatoriam , videri 
possit. Ulud solumm^do ei datur, quod Echo adamaret , 
quae etiam uxor ejus habita est; atque unam etiam nym- 
pham, Syringam nomine, in quam, propter iram et vin- 
dictam Cupidinis ( quem ad luctam provocare non reve- 
ritus esset), incensus est. Neque etiam prolem ullam 
suscepit ( quod similiter mirum est, quum dii , praesertim 
masculi, prolifici, admodum essent) ; nisi quod ei tribuatur 
tanquamfilia,mulierculaqusedam ancilla, Ïambe nomine, 
quœ ridiculis narra tiunculis oblectare hospites solebat, ejus- 
que proies ex conjuge Echo esse a nonnullis existimabatur. 

(a) Fabula nobilis , si quae alia , atque naturae arcanis 
et mysteriis gravida , et quasi distenta. 

(3) Pan (ut et nomen ipsum etiam sonat) universitatem 
rerum, sive naturam repraesentat et proponit. De hujus 
origine duplex omnino sententia est ; atque adeo esse po- 
test : aut enim a Mercurio est, verbo scilicet divino 
(quod et Sacrae Litterae extra controversiam ponunt, et 
philosophis iis qui magis divini habiti sunt visum est), 
aut ex confusis rerum seminibus. Qui enim unum rerum 
principium posuerunt, aut ad Deum illud retulerunt, 
aut , si materiatum principium volunt , illud tamen po- 
tentia varium asseruerunt : adeo ut omnis hujusmodi 
controversia ad illam distributionem reducatur, ut mun- 
dus sit, vel a Mercurio, vel a procis omnibus. 

BACON, t. ni. 26 
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Naraquf canebat uti magnum per inaae coacla 
Semina terraçumque, animaeque, marisque fuissent ? 
Et liquidi simul ignis ; ut bis exordia primîs 
Omaia, et ipse lener mundi concreveril orbis '. 

Tertia autem generatio Panis ejusmodi est, ut videantur 
Graeci aliquid de Hebraeorum mysteriis, vel per ^gyptios 
internuntios, vel utcumque, inaudivisse: pertinet enim 
ad statum mundi, non in meris natalibus suis, sed post 
lapsum Adami, raorti et corruptioni expositum et obno- 
xium factum. Ille enim status, Dei et peccati proies fuit , 
ac manet. Itaque triplex ista narratio de generatione Panis 
etiam vera videri possit, si rite et rébus et temporibus 
distinguatur : nam iste Pan, quem intuemur et contempla- 
mur, ac nimio plus quam oportet colimus, ex verbo di- 
yino, mediante confusa materia (quae et ipsa a Deo 
creata erat), et subintrante praevaricatione et corrup- 
tione, ortum habet. 

(4) Naturae rerum f fata rerum, sorores vere perhi- 
bentur et ponuntur : naturalium siquidem causarum ca- 
tcnaeortUs rerum, et durationes, et interitus, et depres- 
siones, et eminentias, et labores, et félicitâtes, et fata 
denique omnia , quae rébus accidere possunt , trahunt. 

(5) Cornua autem mundo attribuuntur. Quod cornua 
hujusmodi ab imo latiora, ad verticem acuta sint, id eo 
spectat, quod omnis rerum natura instar pyramidis acuta 
sit : individua enim infinita suntj ea colliguntur in spe- 
cies et ipsas multipliées; species rursus insurgunt in 
gênera ; atque haec quoque adscendendo in magis gène- 
ralia contrahuntur ; ut tandem natura tanquam in unum 
coire videatur. Neque mirum est Panis cornua etiam cœ- 
lum ferire ; quum summitates naturae sive ideae univer- 
éales etiam ad divina quodammodo pertingant. Paratus 
enim et propinquus est transitus a metaphysica ad theo- 
logiam naturalem. 

* Vmc, Ed., VI, 31. 
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(6) Corpus autem naturae elegantissime et verissimg 
depingitur hirsutum, propter rerum radi™ • rarliï enim 
sunt tanquam naturae crines, sive villi lia fere 
vel magis vel minus radiosa sunt; quou *« latuume visus 
manifestissimum est , nec minus in omni virtute et ope- 
ratione ad distans : quicquid enim operatur ad distans , 
id etiam radios emittere recte dici potest; sed maxime 
omnium prominet barba Panis, quia radii corporum cœ- 
lestium maxime ex longinquo operantur et pénétrant. 
Quin et sol, quando, parte superiore eius nube obvoluta, 
radii inferius erumpunt, ad adspectm&barbatus cernitur. 

(7) Etiam corpus naturae rectissime describitur bifor- 
me, ob differentiam corporum superiorum et inferiorum; 
Illa enim , ob pulchritudinem et motus aequahilitatem et 
constantiam , necnon imperium in terram et terrestria + 
merito sub humana figura représenta ntur ; haec autem , ob 
perturbationem et motus incompositos, et quod a cœlesti- 
bus regantur, bruti animalis figura contenta esse pos- 
sunt. Eadem corporis descriptio pertinet ad participation 
nem specierum. Nulla enim natura simplex videri potest; 
sed tanquam ex duobus participans et concreta. Habet 
enim homo nonnihil ex bruto, brutum nonnîhil ex 
planta, planta nonnihil ex corpore inanimato, omnia- 
que rêvera biformia sunt et ex specie superiore et infe- 
riore compacta. Acutissima autem est allegoria de pedi- 
bus caprae , propter motum adscensionis corporum 
terrestrium versus regiones aëris et cœli : capra enim 
animal scansorium est, eaque e rupibus pendere, atque 
in praecipitiis haerere amat; quod etiam res, licet inferiori 
globo destina tae, miris modis faciunt, ut in nubibus et 
meteoris manifestissimum est. 

(8) Insignia autem in manibus Panis duplicia : alte- 
rum harmoniae , alterum imperii. Fistula enim ex septem 
calamis concentum rerum et harmoniam, sive concor- 
diam curn discordia mixtam , quae ex septem stellarum 

26. 
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errantiuin molu couficitur, evidenter osteudit. Pedum 
autem illud etiam nobilis translatio est , propter vias na~ 
turae partim rectas, partim obliquas. Praecipue autem 
lignum, sive virga, versus superiorem partem curva est; 
quia omnia providentiee divinae opéra in m un do fere per 
ambages et circuitus fiunt , ut aliud agi videri possit, 
aliud intérim rêvera agatur : ut Josephi venditio in ^Egyp- 
tuin, et similia. Quinetiam in regimine humano omni pru- 
dent iore, qui ad guberaacula sedent, populo convenientia 
per praetextus et vias obliquas felicius quae volunt , quam 
ex directo, superinducunt et insinuant; adeo ut omois 
imperii virga sive bacillum vere superius inflexuui sit. 
Vestis Panis et amiculum ingeniose admodum ex pelle 
pardalis fuisse fiagitur, propter maculas ubique sparsas : 
cœlum enim stellis, maria insulis, tellus floribus consper- 
guntur; atque etiam res particulares fere variegatae esse 
soient circa superficiem , quae veluti rei chlamys est. 

(9) Officium autem Panis nulla alia re tam ad vivuro 
proponi atque explicari potuerit , quam ut Deus venato- 
rum sit : omnis enim naturalis actio , atque adeo motus 
et processus, nihil aliud quam venatio est. Nam et scien- 
tiae et artes opéra sua venantur, et concilia kumana fines 
suos, atque res naturales omnes vel alimenta sua tan- 
quam praedam, vel voluptates suas tanquam solatîum, 
venantur, idque modis peritis et sagacibus. 

Torva leaena lnpnm sequitnr, lupus ipse capellam ; 
Florentem cytisum sequitur lasciya capella z . 

Etiam ruricolarum in génère Pan deus est , quia hujus- 
modi homines magis secundum naturam vivant, quum in 
urbibus et aulis natura a cultu nimio corrumpatur; ut 
illud poëtae amatorium verum sit , 

Pars minima est îpsa puella sui *. 

1 Virc, Ecî., II, 63. 

* Oviu., Remed. amoris, v. 343, 
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Montium autem inprimis praeses dicitur Pan, quia in 
inontibus et locis editis natura rerum panditur, atque 
oculis et contemplationi magis subjicitur. Quod alter a 
Mercurio deorum nuntius sit Pan , ea allegoria plane di- 
vina est , quum , proxime post verbum Dei , ipsa roundi 
imago divinae potentiae et sapientiae praeconium sit : quod 
et poè'ta divinus cecinit : Cœli enarrant gloriam Dei > 
ai que opéra manuum ejus indicat firmamentum. 

(10) Pana autem oblectant Nymphae, animpei scilicet : 
^eliciae enim mundi , animae viventium sunt. Die autem 
faerito earum imperator , quum illae naturam queeque 
suam veluti ducem sequantur, et circa* eam cum infinita 
varietate, veluti singulae more patrio, saltent et choreas 
ducant, motu neutiquam cessante. Una perpetup qomitan- 
tur Satyri et Sileni, senectus scilicet et juventus : omnium 
enim rerum est aetas quaedam hilaris et saUatrix, atque 
rursus aetas tarda et bibula; utriusque autem aetatis stu- 
dia vere contemplanti (tanquam Democrito) fortasse ridi- 
cula et deformia videntur, instar Satyri alicujus aut Si- 
leni. 

( il ) De Panicis autem terroribus prudentissima doctrine 
proponitur : natura enim rerum omnibus viventibus in- 
didit metum, ac formidinem, vitae atque essentiae sueç con- 
servatricem, ac mala ingruentia vitantem et depellentem ; 
verumtamen eadem natura modum tenere nescia est, sed 
timoribus salutaribus sempei; vanos et inanes admiscet , 
adeo ut omnia (si intus conspici darentur) Panicis terro- 
ribus plenissima sint , praesertim humana , quae supersti- 
tione ( quae vere nihil aliud quan» Panicus terror est ) in 
immensum laborant , maxime temporibus duris et trepi- 
dis et adversis. 

(12) Quod vero attinet ad audaciam Panis, et pugnam 
per provocationem cum Cupidine; id eo spectat, quia ma- 
teria non caret inclinatione et appetitu ad dissolutionem 
mundi et recidivationem in illud Chaos antiquum, nisi, 



Digitized 



by Google 



4<>6 DE SAPIENTIÀ VETERUM. 

praevalida rerum concordia (per Amorem siVe Cupidinen\ 
significata) malitia et impetus ejus cohiberetur et in or- 
dinem compelleretur : itaque bono admodum hominum 
et rerum fato fit, ut illud certamen Pan adversum ex- 
periatur , et victus abscedat. Eodem prorsus pertinet et 
illud de Typhone in retibus implicato: quia, utcumque 
aliquando vasti et insoliti rerum tumores sint (id quod 
Typhon sonat), sive intumescant maria, sive intumescant 
nubes, sive intumescat terra, sive alia, tamen rerum na- 
tura hujusmodi corporum exsuperantias atque insolentias 
reti inextricabili împlicat et coêrçet, et veluti eatena ada- 
mantina devincit. 

(i3) Quod autem inventio Cereris buic deo attribui- 
tur, idque mter tenationent; reliquis diis negatur, licet 
aedulo quœrentibus et illud ipsum agéntibus ; monitum 
habet yerum admodum et prudens , hoc est : ne rerum 
utiKam ad vitattf et cultum inventio, qualis fuit segetum, 
a philosophiis abstractis, tanquam diis majoribus exspec- 
tetur, licet totis viribus in illud ipsum incumbant; sed 
tantummodo a Pane, id est, çxperientia sagaci et rerum 
mundi notitia universali, quae etiam casu quodam ac ve- 
luti inter veqandum in hujusmodi inventa incidere solet. 

(*4) ïUud autem musices certamen, ejusque eventus, 
salutarem exhibet doctrinam , atque eam quae rationi et 
judicio humatio gestienti et se efferenti sobrietatis vincula 
injîcere possit. Duplex enini videtur esse harmonia et 
quasi tnusica : altéra providentiae divin» , altéra ration is 
humanœ. Judicio eifim humano, ac veluti auribus morta- 
lium, admtnistratio mundi et rerum, et judicia divina se- 
cretiora, aonant aliquid durum et quasi absonum ; quae 
inscitia licet asininis auribus merito insigniatur, tamen et 
ipsa illae aures secreto, nec palam gestantur : neque 
enim hujusce rei deformitas a vulgo conspicitur aut no- 
tatur. 

(i5) Postremo, minime mirum est, si nulli a mores, 
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(i) Perseus traditur fuisse a Pallade missus adobtrun* 
candam Medusam,qu& populis plu ri mi s ad occidéntem in 
extremis Iberiae partibus raaximae calamitati fuit. Mon- 
strura enini hoc tam dirum atque horrendum fuit, ut 
adspectu solo homines iu saxa verteret. Erat autetn e 
Gorgonibus una ac sola mortalis Médusa; quum passivae 
reliquae non essent. Itaque Perseus, ad tam nobilefacinus 
se comparans , arma ac dona a tribus diis accepit : talares 
alas a Mercurio , a Plutone galeam, scutum a Pallade et 

1 Fabula haec invenitur in libro tecundo de Augmentas scienliarum, cap. 13, 
statim post prscedentem, aucta et locuptetata. 
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spéculum. Neque tamen, licet tanto apparatu instrucfcus, 
ad Medusam recta perrexit; sedprimum ad Graeas diver- 
tit : eae sorores ex altéra parente Gorgonibus erant. Àtque 
Graeae istae canae jam a nativitate erant et tanquam ve- 
tul». Oculus autam iis tantummodo et dens erat omnibus 
unicus, quos , prout exire foras quamque çontigerat , vît 
cissim gestare , reversae autem iterum deponere solebant. 
Hune itaque oculum, atque hune dentem illae Perseo com- 
modarunt. Tum demum, quum se abunde ad destaiata 
perficienda instructum judicaret, ad Medusam prop$ravk 
impiger et vojajîs : illam. autem dormientem offendit ; ne- 
que tamen a&pectui ejus (si evigilaret) se committere au- 
debaft, sed cenrice reflexa, in spéculum Palladis inspiciens, 
ttque hoc modo ictus dirigens, caput ei abscidit. Ex san- 
guine autem Medusae fuso statim Pegasus alatus emicuit. 
Caput autem abscissum Perseus in scutunx Palladis inse- 
ruit f cui etiamnum sua mansit vis> ut ad ejus intuitum 
oinnes ceu attoniti aut siderati obrigerent. 

(a) Fabula de belligerandi ratione et prudentia con- 
ficta videtur. 

(3) Atque in ipsa de bello suscipiendo et de génère 
belli eligendo deliberatione , tria proponit praecepta sana 
et gravia, tanquam ex consilio Palladis. Primo, ut de sub- 
jugatione nationum finitimarum quis non admodum la- 
boret. Neque enim eadem est patrimonii et imperii ampli- 
ficandi ratio. Nain, in possessionibus privatis, vicinitas 
praediorum spectatur; sed, in propagando imperio, occasio 
et belli conficiendi facilitas et fructus loco. vicinitatis esse 
debent. Certe Romani, quo tempore occidentem versus 
yix ultra Liguriam pénétra verant, orientis provincias us- 
que ad montem TaUrum armîs et imperio complexi suot. 
Itaque Perseus, licet orientalis, tamen longinquam expe- 
ditionem usque ad extrema occidentis minime detrectavit. 
Secundo curae esse débet, ut justa et honorifica subsit 
belli causa : id enim et alacritatem , tum militibus , turçi 



Digitized 



by Google 



DE SAPIENTIA. VETEUUM. /fOg 

populis impensas conferentibus add'tt, et societates aperit 
et conciliât, et plurimas denique commoditates habet. 
Nulla autem belli causa magis pia sit, quam debellatio 
tyrannidis, sub qua populus succumbit et prosternitur 
sîue animis et vigore, tanquam sub adspectu Medusae. 
Tertio prudenter additur, quod> quum très Gorgones 
fuerint (per quas bella repraesentantur), Perseus illam de- 
legerit quae fuerit mortalis, hoc est, bellum ejus conditio- 
ns, quod confie i et ad exitum perduci posset, nec vastas 
aut infinitas spes persequutus est. 

(4) Instructio autem Persei ea est quae ad bellum 
unîce confert et fortunam fere trahit. Accepit enim eele- 
ritatem a Mercurio , occultationem consiliorum ab Orco, 
et providentiam a Pallade. Neque caret allegoriâ, eâque 
prudentissimâ, quod alae illae celeritatis talares, non axilla- 
res , fuerint , atque pedibus , non humeris additae ; quia 
non tam in primis belli aggressibus, quam in eisquae se- 
quuntur, et primis subsidio sunt, celeritas requiritiu: : 
nullus enim error in bellis magis frequens est, quam 
quod prosecutiones et subsidiarii impetus initiorum ala- 
critati non respondent. Etiam illa providentiae divisio 
( nam de galea Plutonis, quae homines invisibiles reddere 
solebat, parabola manifesta est) ingeniosa videtur, de 
scuto et speculo: neque enim éa providentia solum ad- 
hibenda est, quœ cavet instar scuti, sed illa altéra, per 
quam hostium vires, et motus, et consilia cernuntur, 
instar speculi Palladis. 

(5) Verum Perseo, utcumque copiis aut animis in- 
structo, restât aliud quiddam maximi per omnia momenti, 
antequam incipiatur bellum : nimirum ut divertat ad 
Graeas. Graeae autem proditiones sunt, bellorum scilicet 
sorores, non germanae illae quidem , sed generis nobilitate 
quasi impares: bella enim generosa, proditiones dégé- 
nères et turpes. Earum descriptio elegans est : ut canae a 
nativitate sint et tanquam vetulœ, propter perpétuas pro- 
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ditoriim curas et trepidationes ; earum autem vis ( ante* 
quam in manifesta m defectionem erumpant ) aut in 
oculo, aut in dente est : omnis enim factio, a statu quo- 
piam alienata , et speculatur , et mordet ; atque hujus- 
modi oculus et dens tanquam communis est : nam qu» 
didicerunt et noverunt, fere per manus factionis ab uno 
ad alterum transeunt et percurrunt. Et quod ad dentem 
attinet, uno fere ore mordent, et similem cantilenam 
canunt; ut, si unam 1 audias, omnes audias. ttaquePerseo 
conciliandae sunt istae Graeae, ut oculum et dentem ei com- 
modent: oculum ad judicia, dentem adrumores serendos, 
et invidiam conflandam, et animos hominum sollicitandos. 

(6) His itaque dispositis et praeparatis , sequitur ipsa 
belli actio. In ea Medusam dormientem invenit : prudens 
enim belli susceptor semper fere hostem assequitur im- 
paratum et securitati propiorem. Atque nunc tandem 
speculo Palladis opus est : plurimi enim ante ipsa peri- 
cula res hostium acute et attente introspicere possunt; 
sed in ipso periculi arti<*jlo pracipuus est usus speculi, 
ut modus periculi cernatur, terror non offundatur ( quod 
per illum intuitum capite averso significatur). 

(7) A bello perfecto sequuntur effecta duo : prinram 
Pegasi illa generatio et exsuscitatio, quae satis evidenter 
Famam dénotât , quae per omnia volât et victoriam célé- 
brât; secundum, gestatio capitis Medusip in scuto,si- 
quidem nullum prœsidii genus huic ob praestantiam com- 
parari possit : unicum enim facinus insigne et memorabile, 
féliciter gestum et perpétra tum, omnes inimicorum motus 
cohibet, atque malevolentiam ipsam stupidam reddit. 

VIII. Endytniorij swe Gratiosusr 

(1) Pastor Endymion traditur a Luna fuisse adamatus: 
novum autem et singulare erat consuetudinis genus, 

1 Vulgo unum. At in hoc loco qualis legitur in libro secundo de Augm. cit 
unam, quod sensus quoque requirit. 
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tiquidem ille decumbebat in nativa quadam specu sub 
saxis Latmiis, Luna autem haud raro de cœlo perhibetur 
descendisse, et sopiti oscula petiisse, ac rursus in cœlum 
se récépissé. Neque tamen otium istud et -somnus in de- 
trimentum fortunarum ejus cedebat, sed Luna intérim 
effecit , ut pecus ejus pinguesceret admodum , ac numéro 
etiam felicissime auctum esset, ut nulli pastorum grèges 
essent laetiores , .aut numerosiores. 

(2) Fabula ad ingénia et mores principum pertinere 
videtur. Illi enim , cogitationum pleni et in suspiciones 
propensi, non facile adconsuetudinem vitœ interiorem 
recipiunt homines qui sunt perspicaces, et curiosi, et 
quasi animo vigilantes, sive exsomnes; sed potius eos qui 
ingenio sunt quieto et morigero, et quod placitum est il- 
lis patiuntur, et nil ultra inquirunt, sed se veluti ignaros, 
et nil sentientes, et quasi sopitos praebent ; denique magis 
obsequium simplex, quam observautiam callidam, prae- 
stant. Etenim cum huj,q£mo(U hominibus principes de 
majestate sua, veluti Luna de orbe superiore, descendere, 
et personam (quam perpetuo gerere instar oneris cuj us- 
dam sit) deponere, et familiariler versari, libeater con- 
sueverunt, idque se luto facereposse putant. Id quod in 
Tiberio Caesare, principe omnium maxime difficiK, praeci- 
pue annotatum fuit, apud quem illi splummodo gratiosi 
f,rant, qui notitiam morum ejus rêvera habebant, sed per- 
tinaciter et quasi stupide dissimulabant. Quod etiam Lu- 
dovicp undecimo Francorum régi, principi cautissirao et 
çailidissimo, in moribus erat. Neque ineleganter in fabula 
ponitur antrum illud Endymionis : quia fere usitatum est 
illis qui hujusmodi gratia apud principes florent, habere 
secessus aliquos amœnos , quo illos invitent ad otium et 
animi remissionem, absque fortunae suae mole. Qui autem 
in hoc génère gratiosi sunt, plerumque rem suam bene 
agunt : nam principes , licet fortasse ad honores eos non 
çvehant, tamen, quum vero affectu, nec propter utilita- 
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tem tantuni, illos diligant, munificentia sua eos ditare 
-consueverunt. 

IX. Soror Giganlum, siue Fama ». 

(i) Memorant poète Gigantes e terra procréa tos bel- 
tum Jovi et superisrintulisse, et fulmine disjectos et devic- 
tos fuisse. Terram autem, deorum ira irritatam, in vindic- 
tam natorum suorum, Famam progenuisse, extrematti Gi- 
«rantibus sororem. 

Mam Terra parens, ira irritata deorum, 
Extremam (ut perhibent) Cœo Enceladoque sororem , 
Progenoit ". 

(a) Hujus fabulae ea séntentia videtur esse : Per Ter- 
ram, naturam vulgi significarunt, perpetuo ttimidam,et 
malignam versus inopérantes, et res novas parturientem. 
Haec ipsa, occasionem adepta, rebelles parit et seditiosos, 
qui principes ausu nefario exturbare et dejicere machinan- 
tur;quibus oppressis, eadem plebis natura, deteriôribus 
favens, et tranquillitatis impatiens, rumores gignit, et su- 
surras malignos, et famas querulas, et famosos libelles, et 
caetera id genus, ad invidiam eorum qui rébus praesunt: ut 
actiones rebellium, et famae seditiosae, génère et stirpe 
non différant; sedveluti sexu tantum, quum istae muliebres 
videantur , illae viriles. 

X. Actœon et Pentkeus, swe Curiosus. 

(i) Curiositifc humana in secretis rimandis, et eorum 
notitia appetitu maie sano concupiscenda et prensanda, 
duplici exemplo apud antiquos coërcetur : altero Actœo- 
nis, altero Penthei. Actaeon , quum Dianam , imprudens et 
casu, sine veste vidisset, in cervum versus, a canibus quos 
alebat dilaceratus est. Pentheus, quum sacrificiorum Bac- 
chi occultorum, conscensa arbore, spectator esse voluis- 

1 Vide plura de Fama, infra, inter Scripta varia, n° II. 
J Virg , Mn., IV, 178. 
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set, furore percitus est. Fuit autem Penthei deraentia 
ejus generis, ut res congeminasse existimaret, et duo soles 
et rursus duae Thebae ei ob oculos versarentur; adeo ut , 
quum Thebas properaret, statim alteris Thebis conspectis 
retraheretur; atque hoc modo perpetuo et irrequiete sur- 
sum et deorsum ferretur. 

Eumenidum veluti démens videt agmma Pentheus, 
Et solem gemiuura , et duplices se ostendere Thebas '. 

(a) Fabularum prima, ad sécréta principum ; secunda, 
ad sécréta divina, pertinere videtur. Qui enim principibus 
non admissi , et praeter eorum voluntatem secretorum 
conseil sunt, odium certissimum apud eos consequuntur. 
Itaque guari se peti, et occasiones captari, vitam degunt, 
cervorum more , timidam et suspicionibus plenam. Quia 
et illud saepius accidit, ut a servis et domesticis, iu gratiam 
principum, accusentur et subvertantur. Ubi enim princi- 
pis offensio manifesta est ,. quot servi , tôt fere proditores 
esse consueveruntf ut Actœonis fatum illos maneat. 

(3) Alia est Penthei calamitas. Qui enim ausu temerario, 
mortalitalis parum meinores, per excelsa naturaeet philoso 
phiae fastigia (tanquam arbore conscensa) ad mysteria divina 
adspirant, his pœna proposita est, perpetuae inconstantiae, 
et judicii vacillantis et perplexi. Quum enim aliud sit lu- 
men naturae, aliud divinum, ita cum illis fit ac si duos 
soles vidèrent. Quumque actiones vitae et décréta volun- 
tatis ab intellectu pendeant, sequitur etiam ut non minus 
voluntate quam opinion^ haesitent, nec sibi omnino con- 
stent; itaque et duas Thebas similiter vident. Per Thebas 
enim actionum fines describuntur (quum Thebis Peutheo, 
esset domus et perfugium). Hiuc fit ut nesciant quo se ver- 
tant, sed, de summa rçrum incerti et fluctuantes, tantum, 
subitis mentis iirçpulsibus in singulis circumagantur. t 

» ViRr.., An., IV, 469. 
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XL Orpheus, sive Philosophia. 

(i) Fabula de Orpheo vulgata , nec tamen interpretem 
fidum per omnia sortita, philosophie univers» imaginem 
referre videtur. Persona enim Orphei, viri admirandi et 
plane divini, et omnis harmonise periti, et modis suavibus 
cuncta vincWis, et trahentis , ad philosophiae descriptio- 
nem facili ttansitu traducitur. Labores enim Orphei labo- 
res Herculis, quemadmodum opéra sapientiae opéra forti- 
tudinis, dignitate et potentia superant. Orpheus, ob amorem 
uxoris, morte immatura praereptae, fretus lyra, ad inferos 
descendere sibi in animum induxit, ut mânes deprecare- 
tur ; neque spe sua decidit. Nam, placatis manibus et de- 
linitis suavitate cantus et modulationibus , tantum apud 
eos potuit, ut ei uxorem secum abducere indultum sit: 
ea tamen lege, ut illa eum a tergo sequeretur, ipse autem 
antequam ad luminis oras perventum esset ne respiceret. 
Quodquum ille nihilominus, amoris et curae impatientia, 
postquam fere in tuto esset, fecisset, rupta sunt fœdera; 
atque illa ad inferos gradu praecipiti relapsa est. Ab illo 
tempore Orpheus, mœstus, et mulierum osor, in solitudi- 
nes profectus est , ubi eadem cantus et lyrae dulcedine 
primo feras omnigenas ad se traxit , adeo ut, naturam 
suam exuentes, nec irarum aut ferocitatis memores,nec 
libidinis stimulis et furoriblis praecipites actae, nec inglu- 
Viem satiare aut praedôe itthiare amplius curantes, in mo- 
rem theatri illum circumstàrent, benignae et mansuete 
inter se factae, et tantum lyrae concentui aures praebentes, 
Neqtte is finis, sed tanta musicae vis et potentia fuit, ut 
etiam sylvas moveret, et lapides ipsos, ut illa quoque se 
transferrent, et sedes suas circa eumordine et modode- 
centi ponerent, Haec ei quum ad tempus féliciter et ma- 
gna cum admiratione cessissent, tandem Thraciae mulieres 
stimulis Bacchi percitae, primo, cornu raucum et immane 
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ftôtians inflarunt : ex eo, propter strepitum, musicœ so- 
nus amplius audiri non potuit; tum demum, solula vir- 
tute quae ordinis et soeietatis istius erat vinculum, turbari 
cœptum est, et fera singulae ad naturam suam redierunt, 
et se invicem ut prius persequutae sunt , neque lapides 
aut sylvae suis mansere locis ; Orpheus autem ipse tandem 
a mulieribus furentibus discerptus est, et sparsus per 
agros : ob cujus roortis mœrorem Helicon (fluvius Musis 
sacer) aquas sub terram indignatus condidit, et per alia 
loca caput rursus extulit. 

(2) Sententia fabulae ea videtur esse : Duplex est Or- 
phei cantio : altéra ad placandos mânes, altéra ad trahen- 
das feras et sylvas. Prior ad naturalem philosophiam, pos* 
terior ad moralem et civilem aptissime refertur. Opus 
enîm naturalis philosophiae longe nobilissimum, est ipsa 
restitutio et instauratio rerum corruptibilium, et (hujusce 
rei tanquam gradus minores) corporum in statu suo con* 
servatio, et djssolutionis et putredinis retardatio. Hoc si 
omnino fieri detur, certe non aliter effici potest, quam 
per débita et s*quisita natura temperamenta, tanquam 
per harmoniam lyrae, et modos accuratos. Et tamen, quum 
sit res omnium maxime ardua, effectu plerumque frustra* 
tur ; idque (ut verisimile est) non magis aliam ob causam, 
quam per curiosam et intempestivam sedulitatem et impa- 
tientiam. Itaque philosophia , tautœ rei fere impar , atque 
idcirco merito mœsta, vertit se ad res humanas ; et, in 
animes hominum suasu et eloquentia virtutis et aequitatis 
et pacis amorem insinuans, populorum cœtus in unum 
coire facit, et juga legum accipere, et imperiis se submit- 
tere, et affectuum indomitorum oblivisci, dum praaceptis 
et disciplinae auscultant, et obtempérant ; unde paulo post 
sedificiaexstruuntur, oppida conduntur, agri et horti arbo- 
ribus conseruntur : ut lapides et sylvas non abs re convo- 
cari et transferri dictum sit. Atque ista rerum civilium 
cura rite atque ordine ponitur post experimentum corpo- 
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ris mortalis restituendi sedulo tentatum, et ad extremum 
frustratum, quia mortis nécessitas inevitabilis, evidentius 
proposita, hominibus ad aeternitatem meritis et nominis 
fama quaerendam animos addit. Etiam prudenter in fa- 
bula additur, Orpheum a mulieribus et nuptiis alieno 
animo fuisse, quia nuptiarum delinimenta , et liberorum 
charitates, hommes plerumque a magnis et excelsis erga 
respublicas meritis avertunt, dum immôrtalitatem propa- 
giue, non factis, assequi satis habent. Verum et ipsa sa- 
pientiœ opéra, licet inter humana excellant, tamen et suis 
periodis clauduntur. Evenit enim ut, postquam régna et 
respublicae ad tempus floruerinl, subinde perturbationes, 
et seditiones, et bella oriantur; inter quorum strepitus 
primo leges conticescunt, et homines ad naturae suae de- 
pravationes redeunt ; atque etiam in agris, atque oppidis 
vastitas conspicitur. Neque ita multo post (si hujusmodi 
furores continuentur), litterae etiam, et phitosophia certis- 
sime discerpitur; adeo ut fragmenta tantum ejus, inpau- 
cis locis, tanquam naufragii tabulae, inveniantur, et bar- 
bara tempora ingruant, Heliconis aquis sob terra mersis, 
donec, débita rébus vicissitudine, non iisdem fortasse lo- 
cis, sed apud alias nationes erumpant et émanent. 

XII. Cœlum, swe Origines. 

(i) Tradunt poëtae Cœlum antiquissimum deorum ex- 
stitisse; hujus partes generationis a filio Saturno falce 
demessas fuisse. Saturnum autem sobolem numerosam 
générasse , sed filios continuo dévorasse ; tandem vero 
Jov^em exitium efFugisse , et adultum patrem Saturnum in 
Tartarum detrusisse, et regnum accepisse; quinetiam 
patris genitalia eadem falce, qua ille Cœlum exsecuerat, 
abscidisse, atque in. mare projecisse; inde Veneremna- 
tym esse. Postea vero Jovis regnum vix confirmatum, duo 
memorabilia bella excepisse : primum, Titanum, in qui- 
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bus debellandis Solis operam (qui solus ex Titanibus Jo- 
vis rébus favebat) egregiam fuisse ; secundum Gigantum, 
qui et ipsi fulmine et Jovis arinis disjecti sunt; quibus 
domitis, Jovem securum régnasse. 

(2) Fabula videtur aenigma de origine rerum, non multum 
discrepans ab ea philosophia quam postea Democritus am- 
plexus est, qui, apertissime omnium, aeternitatem materiae 
asseruit, aeternitatem mundi negavit; in quo aliquanto 
propius ad veritatem verbi divini accessit , cujus narra- 
tio materiam informem ante opéra dierum statuit. 

(3) Sententia fabulae hujusmodi est: Cœlum esse conca- 
vum illud,sive ambitum, quod materiam complectitur;Sa- 
turnum autem materiam ipsam, quae omnem generandi vim 
parenti praescidit. Summam enim materiae perpetuoeamdem 
esse; neque ipsum quantum naturae crescere aut minui. 
Agitationes autem, et motus materiae, primo imperfectas 
et maie cobaerentes rerum compages produxisse , et ve- 
luti tentamenta mundorum; dein aevi processu fabricam 
ortam esse, quae formam suam tueri et conservare pos- 
set. ltaque priorem aevi distributionem per regnum Sa- 
turai significari , qui, ob fréquentes rerum dissolutiones 
et brèves durationes, filiorum suorum devorator habitus 
est; secundam autem, per regnum Jovis, qui continuas 
istas et transitorias mutationes in Tartarum detrusit , 
qui locus perturbationem significat : is locus videtur esse 
spatium inter ima cœli et interiora terrae médium , quo 
intervallo perturbatio et fragilitas et mortalitas sivc cor- 
ruptio maxime versatur. Atque durante prioreilla gene- 
ratione rerum, quae sub regno Saturni tenuit, Venerem 
natam non fuisse. Donec enim in universitate materiae 
discordia esset concordiâ potior et valentior, mutatio per 
totum necessario facta est, atque in ipsa fabrica inte- 
grali. Taies vero generationes rerum exstiterunt , ante- 
quatn Saturnus exsectus esset. Hune vero generationis 
modum cessantem alter ille modus éontinuô excepit , qui 

BACON. T. III. 37 
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per Venerem fit, adulta et praevalida rerum concordia : ut 
mutatiotantam per partes procédât, intégra et inconcussa 
fabrica universali. Saturnum tamen detrusum et detur- 
batum , non peremptum et exstinctum narrant, quia 
mundum in antiquam confusionem et interrogea re- 
labi posse, opinio Democriti erat; quod Lucretius ne 
suis tetnporibus eveniret deprecatus est : 

Quod procul a nobis flectat forluna gubernans , 
Et ratio potins , quam res , persuadeat ipsa x . 

Postquam autem mundus mole et vi sua consisteret, ta- 
men otium ab initio non fuisse : nam sequutos, primum 
in cœlestibus regionibus, motus notabiles, qui \irluteso 
lis in cœlestibus prédominante ita sopiti sunt ut mundi 
status conservaretur ; postea, similiter in inferioribus,per 
inundationes , tempestates , ventos , terrae-motus magis 
universales; quibus etiam oppressis et dissipatis, magis 
pacata ac durabilis rerum conspiratio et tranquillitas 
accrevit. Verum de ista fabula utrumque pronuntiari po- 
test, et fabulam philosophiamcontinere,et philosopha 01 
rursus fabulam. Novimus enim (ex fide) haec omnia ml 
aliud esse quam sensus jampridem cessantia et deficien- 
tia oracula , quum mundi et materia et fabrica ad créa- 
torem verissime referatur. 

XIII. Profeus, sive Materia. 

(i) Narrant poëtae Proteum Neptuno pastorem fuisse , 
eumdemque senem et vatem, vatem scUicet praestantissi* 
mum et» veluti ter maximum. Noverat enim non futura so- 
lummodo, sedet praeterita et praesentia , adeo ut , praeter ^ 
divinationem , etiam omnis antiquitatis et omniun 1 secre- 
torum nuntius ac interpres esset. Morabatur autem su 
ingenti specu. Ibi ei mos çrat sub meridiem gregem suum 
phocarura numerare , atque deinde somno se dare. U 1 

* Lib. V, v. 198. 
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autem opéra ejus aliqua in re uti volebat , is non alio 
modo apud eum valere poterat, nisi eum manicis com- 
prehensum vinculis constringeret. Ille contra , ut se libe- 
raret, inomnes formas, atque rerum miracula, ignem, 
lympham, feras, se vert ère solebat; donec tandem in 
pristinam formam restitueretur. 

(a) Sensus fabulae ad abdita naturae et conditiones ma- 
teriaepertinere videtur. Sub Protei enim persona materia 
significatur , omnium rerum post Deum antiquissima. 
Materia autem sub cœli concavo , tanquam sub specu , 
habitat. Neptuni autem mancipium est , quia omnis mate- 
riae operatio et dispensatio in liquidis praecipue exercetur. 
Pecus autem, sive grex Protei, non aliud videtur esse, 
quam species ordinariae animalium, plantarura, métal- 
lorum, in quibus materia videtur se difîundere et quasi 
consumera ; adeo ut , postquam istas species effinxerit et 
absolvent ( tanquam penso completo), dormire et quies- 
cere videatur, nec alias amplius species moliri, tentare , 
aut parare. Atque haec est Protei pecoris numeratio, et 
subinde somnus. Hoc autem sub meridiem , non auro- 
ram et vesperum , fieri dicitur: id est, quum tempus jam 
venerit , quod speciebus ex materia débite praeparata et 
praedisposita perficiendis et excludendis maturum sit et 
quasi legitimum , et inter rudimenta earum et déclina* 
tiones médium ; quod nos satis scimus ex historia sacra 
sub tempus ipsum Creationis fuisse : tum enim per virtu- 
tein illam divïni verbi Producat , materia ad imperium 
creatoris, non per ambages suas, sed subito confluxit, et 
opus suum in actum affatim perduxit , ac species consti- 
tua. Atque hucusque fabula narrationem suam de Proteo 
libero et soluto eum pécore suo complet. Nam universitas 
rerum, eum structuris et fabricis specierum ordinariis , 
est materiae non constrictae aut devinctae,"et gregis mate- 
riatorum faciès. Nihilominus si quis peritus naturae mi- 
nister vim adhibeat materiae, et materiam vexet , atque 

27. 
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urgeat, tanquam hoc ipso destinato et proposito, ut iî- 
lam in nihilum redigat; illa contra (quum annihilation 
aut interitus ver us, nisi per Dei omnipotentiam fierinon 
possit), in tali necessitate posita, in miras rerum transfor- 
mat ion es et effigies se vertit ; adeo ut tandem veluti in 
orbem se mutet, et periodum impleat , et quasi se resti- 
tuât , si vis continuetur. Ejus autem constrictionis seu al- 
ligationis ratio magis facilis erit et expedita , si materia 
per manicas comprehendatur, id est , per extremitates. 
Quod autem additur in fabula Proteum vatem fuisse, et 
trium temporum gnarum , id cura materiae natura optime 
consentit. Necesse est enim , ut qui materiae passiones et 
processus noverit, rerum summam , et earum quae factae 
sunt, et quae fiunt, et quae insuper futurae sunt,compre- 
hendat, licet ad partes et singularia cognitio non exten- 
datur. 

XIV. Memnon , sive PrœmaturUs. 

(i)Memorant poëtae Memnonem Aurorae filium fuisse, 
llle armorum pulchritudine insignis, et aura populari 
celebris > ad bellum Trojanum venit , et ad summa ausu 
praecipiti festinans et anhelans, cum Achille > Graecorum 
fortissimo, certamen singulare iniit, atque ejus dextraoo 
cubuit. Hune Jupiter miseratus, aves lugubre quiddamet 
miserabile perpetuo quiritantes ad exsequias ejusetfunc- 
ris decus excitavit; ejusdem statua quoque, solis orientis 
radiis percussa , sonum flebilem edere solita fuisse perbi- 
betur. 

(7) Fabula ad adolescentum summae spei calamitosos 
exitus pertinere videtur. llli enim tanquam Aurorae 6m 
sunt; atque inanium etexternorum specie tumidi , majora 
fere viribus audent, atque heroës fortissimos lacessunt, 
et in certamen deposcunt , et impari congressu succum- 
b en tes, exstinguuntur ; horum autem mortem infinie 
commiseratio sequi solet : nil enim inter fata mortali»" 1 
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tam flebile est, tamque potens ad mïsericordiam commo- 
vendam, quam virtutis flos immaturo exitu praecisus. 
Nequeenim prima aetas ad satietatem scilicet, aut ad in- 
vidiam usque duravit, quae mœstitiam in obitu lenire , 
aut misericordiam temperare possit; quinetiam lamenta- 
tiones et planctus non solum tanquam aves illaç funèbres 
circa rogos eorum volitant, sed et durât hujusmodi mi- 
sera tio et producitur; maxime autem per occasiones, et 
novos motus , et initia magnarum rerum , veluti pet 
solis radios matutinos , desideria eorum renovantur. 

XV. TithonuSy swe Saiias '. 

(i) Elegans fabula narràtur deTithono, eum ab Au? 
rora adamatum fuisse, quae, perpetuam ejus consuetudi- 
nem exoptans , a Jove petiit ut Tithonus nunquam mori 
posset; verum, incuria muliebri, oblitaest petitioni suaeet 
illud inserere, ut nec senectute gravaretur. Itaque mo- 
riendi conditio ei erepta est, senium autem sequutumest 
mirum et miserandum, quale consentaneum est evenire 
ei cui mors negatur, aetas perpetuo ingravescit. Adeo ut 
Jupiter, hujusmodi sortem miseratus , tandem eum in 
cicadam converterit. 

(2) Haec fabula ingeniosa adumbratio et dèscriptio 
voluptatis esse videtur ; quae a principio, velut sub tem- 
pus Aurorae,adeo grata est, ut homines vota faciant ut 
gaudia hujusmodi sibi perpétua et propria sint , obliti sa- 
tietatem et taedium eorum , instar senii , ipsis non cogi- 
tantibus obventura. Adeo ut ad extremum , quum actio- 
nes voluptariae homines deserant , cupido vero et affectus 
non moriantur, fieri soleat ut homines sermonibus tan- 
tum et commemorationibus earum rerum , quae eis inté- 
gra aetate voluptati fuerunt , se oblectent. Quod in libi- 
dinosis, et viris militaribus, fieri videmus, quum illi 

* Sic omoes edd. Invenitur interdum pro Satie tas. 



Digitized 



by Google 



4^2 DE SAPIEHTIA. VETEHUM. 

impudicos sermones , hi facinora sua retractent , cicada-i 
rum more , quarum vigor tantum in voce est. 

XVI. Procus Junoms, swe Dedecus. 

( i ) Narrant poêtae Jovem , ut amoribus suis potiretur, 
multas et varias formas sumpsisse , tauri, aquilae , cygni, 
imbris aurei; quum autem Junonem sollicitaret , vertisse 
se iu formam maxime ignobilem, atque contemptui et 
ludibrio expositam. Ea fuit miseri cuculi , imbre et tem- 
pestate madefacti et attoniti , tremebundi, et semimortui. 

(2) Prudens fabula est, et ex intimis moribus de- 
sumpta. Sensus vero talis : Ne homines nimium sibi pla- 
ceant , existimantes virtutis suae spécimen eos apud omnes 
in pretio et gratia ponere posse. Id enim succedere pro 
natura et irçoribus eorum quos ambiunt et colunt; qui si 
homines sunt nullis ipsi dotibus et ornamentis insigoiti, 
sed tantum ingenio sunt supçrbo et maligno (id quod sub 
figura Junonis reprsesentatur) , tum vero norint sibi 
exuendam prorsus esse omnem personam quae vel mini- 
mum prae se ferat decoris et dignitatis , atque decipere 
se plane si alia via insistant; neque satis esse si obse- 
quii deformitatem praestant, nisi omnino se in personam 
abjectam et degenerem mutent. 

XVII. Cupidûy swe Atomus '. 

(1) Quae de Cupidine sive Amore dicta sunt a poëtis, 
in eamdem personam proprie convenire non possunt; 
ita tamen discrepant , ut confusio personarum rejiciatur, 
similitudo recipiatur. Narrant itaque Amorem omnium 
deorum fuisse antiquissimum , atque adeo omnium re- 
rum, excepto Chao, quod ei coaevum perhibelur; Chaos 

1 Eadem fabula fusius tractatur et explicatur in opusculo inscripto De Pr**- 
cipiis atque Originibus, sive Parmenidis et Telesii et prœcipue Democriti P"° 
sophia tractata in fabula de Cupidine, Quod vide supra, p. 109. 
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autem a priscis viris nunquam divino honore, aut no- 
mme Dei insignitur. Atque Amor ille prorsus sine pa- 
rente introducitur; nisi quod a nonnullis ovum Noctk 
fuisse traditur. Ipse autem ex Chao et deos et res univer- 
sas progenuit. Ejus autem attributa ponuntur numéro 
quatuor, ut sit infans perpetuus, caecus, nudus, sagitta^ 
rius. Fuit et Amor quidam alter, Deorum natu minimus, 
Veneris filius; in quem etiam antiquioris attributa trans- 
feruntur, et quodam modo competuot. 

(2) Fabula ad cunabula naturœ pertinet et pénétrât. 
Amor iste videtur esse appetitus , sive stimulus mate- 
riae primae, sive (ut explicatius loquamur) motus natu- 
ralis atomi. Hsec enim est illa vis antiquissima et unica , 
quae ex materia omnia eonstituit et efïingit. Ea omnino 
sine parente est, id est, sine causa : causa enim effec- 
tus veluti parens est. Hujus autem virtutis causa nulla 
potest esse in natura ( Deum enim semper excipimus) : 
nihil enim hac ipsa prius; itaque efficiens nulla. Neque 
aliquid naturœ notius ; ergo nec genus nec forma. Quam- 
obrem, quaecumque ea tandem sit, positiva est et surda. 
Atque, etiamsi modus ejus et processus sciri daretur, 
tamen per causam sciri non potest ; quum sit, post Deum,_ 
causa causarum , ipsa incausabilis. Neque fortasse mo- 
dum ejus intra inquisitionem humanam sisti , aut com- 
prehendi posse sperandum est ; itaque inerito fingitur 
ovum a Nocte exclusum. Certe sanctus philosophus ita 
pronuntiat: Cuncta fecit pulchra tempestatibus suis , et 
mundum tradidit disputationibus corum , ita tamen ut 
non inveniat homo opus quod operatus est Deus a prin- 
cipio usque ad finem ! . Lex enim summaria naturae sive 
virtus istius Cupidinis, indita primis rerum particulis a 
Deo ad coitionem , ex cujus repetitione et multiplica- 
tione omnis rerum varietas emergit et conflatur, cogi- 
tationem mortalium perstringere potest, subire vix potest. 

1 Ecclesiatt., cap. 3, vs. 11. 
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(3) Philosophia autem Graecorum invenitur, in rerum 
materiatisprineipiisinvestigandis, magisacuta et sollicita; 
in principes autem motus ( in quibus omnis operationis 
vigor consistit), negligens et languida. In hoc autem, de 
quo agimus, prorsus caecutire et balbutire videtur : et- 
enim Peripateticorum opinio de stimulo materiae per 
privationem , fere non ultra verba tendit , et rem potius 
sonat quam signât. Qui autem hoc ad Deum referont, 
optime illi quidem, sed saltu, non gradu, adscendunt:est 
enim proculdubio unica et summaria lex, in quam natura 
coit , Deo substituta : ea ipsa , quae in superiore textu 
illo verborum complexu demonstratur , Opus quod opé- 
rât us est Deus a principio usque ad finem. Democritus 
autem, qui altius rem perpendit, postquam atomum di- 
mensione nonnulla et figura instruxerat , unicum Cu- 
pidinem sive mottim primum ei altrïbuit simpliciter, 
et ex comparatione alterum : omnia enim ad centrum- 
mundi ferri putavit proprie ; quod autem plus materiae 
habet , quum celerius ad centrum feratur, illud qùod mi- 
nus habet percussione submovere et in contrarium pel- 
lere. Verum ista meditatio angusta fuit y et ad pauciora 
quam par erat respiciens. Neque enim aut corporum cœ- 
lestium in orbem conversio, aut rerum contractiones et 
expansiones ad hoc principium reduci , aut accommodan 
posse videntur. Epicuri autem opinio de declinatione 
atomi et agitatione fôrtuita , ad nugas rursus et ignora- 
tionem rei lapsa est. Itaque nimio plus quam optaremus 
illud apparet , istum Cupidinem nocte involvi. Itaque de 
attributis videamus. 

(4) Elegantissime describitur Cupido infàns, pusillus, 
et perpetuus : composila enim grandiora sunt et œtatem 
patiuntur; prima autem rerum semina , sive atomi, in 1 " 
nuta sunt, et in perpétua infantia permanent. Etiam 
illud verissime, quod nudus: quum uni versa composa 
recte cogitanti personata et induta sint, nihilquepr^P rie 
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nuduin sit praeter primas rerum particulas. Illa autem 
de caecitate Cupidinis sapientissima allegoria est : iste 
eaim Cupido (qualiscumque is sit) minimum videtur ha- 
bere providentiae, sed, secundum illud quod proximum 
sentit, gressum et motum suum dirigere , ut cseci pal- 
pando soient; quo magis admirabilis est Providentia illa 
summa divina , quia ex rébus providentia maxime vacuis 
et expertibus, et quasi caecis , certa tamen et fatali lege , 
istum ordinem et pulchritudinem rerum educit. Ulti- 
mum attributum ponitur , quod sagittarius sit, hoc est, 
quod ista virtus talis sit ut operetur ad distans : quod 
enim ad distans operatur, tanquam sagittam emittere vi- 
detur; quisquis autem atomum asserit, atque vaeuum (li- 
cet istud vaeuum intermixtum ponat, non segregatum), ne- 
cessa rio virtutem atomi ad distans introducit : neque enim, 
bac dernpta, aliquis motus (propter vaeuum interpositum) 
excitari posset, sed omnia torperent et immobilia manerent. 
(5) Quod autem ad juniorem illum Cupidinem at- 
tinet , merito ut minimus deorum natu traditur, quum 
non ante species constilutas vigere potuisset. In illius 
autem descriptione , allegoria ad mores deflectit et tra- 
ducitur. Subest tamen quaedam ejus cum illo antiquo 
conformitas. Venus enim generaliter affectum conjunctio- 
nis et procreationis excitât; Cupido, ejus filius, affectum 
ad individuum applicat. Itaque a Venere est generalis 
dispositio, a Cupidine magis exacta sympathia ; atque 
illa a causis magis propinquis pendet, haec autem a prin- 
cipes magis altis et fatalibus , et tanquam ab antiquo ilto 
Cupidine, a quo omnis exquisita sympathia pendet. 

XVIII. Diomedes , swe Zelus. 

(i) Diomedes, quum magna et eximia gloria floreret 
et Palladi percarus esset , exstimultatus ab ea est (et ipse 
promptior quam oportebat) ut, si forte Veneri in pu- 
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gna occurreret , il li neutiquam parceret ; quod et illô 
audacter exsequutus est, et Veneris dextram vulneravit. 
Hoc facinus ille ad tempus impune tulit , et rébus gestis 
clarus et inclytus in patriam rediit; ubi domestica raala 
expertus , ad exteros in Italiara profugit. Ibi quoque ini- 
tia satis prospéra habuit, et régis Dauni hospitio et do- 
nis cultus et ornatus est , et çpltae il li statua? per eam 
regionem exstructae. Sed sub prima m calamitatem quae 
populum , ad quem diverterat , afflixit , statim subiit 
Daunum cogitatio , se intra pénates suos duxisse homi- 
nem impium , et diis invisum, et theomachum,qui deam, 
quaip vel tangere religio erat , ferro invaserat et viola- 
verat. Itaque, ut patriam suam piaculo obstrictam libe- 
raret , nihil hospitii jura reveritus, quum ei jus religionis 
videretur antiquius, Diomedera subito obtruncat, sta- 
tuas et honores ejus prosterni et aboleri jubet. Neque 
hujusmodi gravem casum vel miserari tutum erat; sed et 
ipsi comités ejus, quum mortem ducis sui lugerent, et 
quaestibus omnia implerent , in aves quasdam ex gé- 
nère olorum mutati sunt , qui et ipsi sub mortem suam 
quiddam dulce et lugubre sonant. 

(2) Habet haec fabula subjectum rarum et fere singu- 
lare. Neque enim mémorise proditum est in aliqua alia 
fabula , heroëm ullum praeter unum Diomedem ferro vio- 
lasse aliquem ex diis. Atque certevidetur fabula imaginem 
inillo depinxisse hominis et fortunae ejus, qui ex professo 
hune finem actionum suarum sibi proponit et destinât, 
ut cultum aliquem divinum , sive sectam religionis, licet 
vanam et levem , vi et ferro insectetur et debellet. Quan- 
quam enim cruenta religionis dissidia veteribus incognito 
essent (quum dii ethnici zelotypia, quod est Dei veri attri- 
butum , non tangerentur), tamen tanta et tam lata vide- 
tur fuisse prisci seculi sapientia , ut, quae experiundo non 
nossent , tamen meditatione et simulacris comprehende- 
rent. Qui itaque sectam ahquam religionis , licet vanam 
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et corruptam et infaraem (id quod sub persona Veneris 
significatur), non vi rationis et doctrinae, et sanctitate 
vitae , atque exemplorum et auctoritatum pondère , corri- 
gera et convincere, sed ferro et flamma et pœnarum 
acerbitate exscindere et exterminare nituntur, incen- 
duntur fortasse ad hoc ipsum a Pallade, id est, pruden- 
tia quadam acri et judicii severitate, quarum vigore et 
efficacia hujusmodi errorum fallacias et commenta peni- 
tus introspiciunt , et ab odio pravitatis, et zelo bono; et 
ad tempus fere magnam gloriam adipiscuntur , atque a 
vulgo ( cui nihil moderatum , gratum esse potest ) ut 
unici veritatis et religionis vindices (quum caeteri tepidi 
videantur et meticulosi) celebrantur et fere adorantur : 
attamen haec gloria et félicitas raro ad exitum durât ; sed 
omnis fere violentia, nisi morte céleri vicissitudines re- 
rum effugiat , sub finem improspera est. Quod si eve- 
niat ut rerum commutatio fiât , et secta illa proscripta et 
depressa vires acquirat et insurgat, tum vero hujusmodi 
hominum zeli et contentiones damnantur , et nomen ip- 
sum odio est , et omnes honores eorum in opprobrium 
desinunt. Quod autem âb hospite interfectus est Diome- 
des, id eo spectat, quod religionis dissidium, etiam inter 
conjunctissimos , insidias et proditiones excitet. Illud 
vero de luctu ipso et querimoniis minime toleratis , sed 
supplicio affectis, hujusmodi est, ut moneat , in omni 
fere scelere, miserationi hominum locum esse, ut etiam 
qui crimina oderunt, personas tamen et calamitates 
reorum , humanitatis causa , commiserentur ; extremum 
autem malorum esse , si misericordiœ commercia inter- 
dicantur : atque tamen, iu causa religionis et impietatis, 
etiam miserationes hominum notari et suspectas esse. 
Contra vero, comitum Diomedis, id est, hominum qui 
ejusdem sunt sectae et opinionis , querimoniœ et déplora- 
tiones, argutœ admodum et canorae esse soient, instar 
plorum , aut avium Diomedis ; in quo etiam illa pars al- 
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legoriae nobilis est et insiguis : eorum qui propter eau- 
sain religionis supplieia subeunt voces sub tempus mortis, 
tanquam eyeneas eantiones , animos hominum rairum in 
modum flectere, et in memoriis et sensibus eorum diu- 
tissime inhaerere et permanere. 

XIX. Dœdalus 7 sive Mechanicus. 

(i) Sapientiam atque industriam mechanicam, atque 
in illa artificia illicita, et ad pravos usus detorta, anti- 
qui a du m braveront sub persoua Daedali 7 viri ingeniosis- 
simi, sed exsecrabilis. Hic ob condiscipulum et aemulum 
occisum exsulaverat , gratus tamen iu exsilio regibus et 
civilatibus erat , atque multa quidem et egregia opera r 
tam in honorem deorum , quam ad exornationem et ma- 
gnificentiam urbium et locorum publicorum, exstruxerat 
et effinxerat ; sed tamen nomen ejus maxime celebratur 
ob illicita. Fabricam enim libidini Pasiphaës subminis- 
travit, ut cum tauro misceretur; adeo ut ab hujus viri 
acelerata industria et ingenio pernicioso monstrum illud 
Minotaurus, pubem ingenuain devorans, ortum traxe- 
rit infelicem ac infamem. Atque ille, malum malo tegens 
et cumulans, ad securitatem hujus pestis labyrinthumex- 
cogitavit et exstruxit , opus fine et detestatione nefarium, 
artificio insigne et praeclarum; ac postea rursus, ne malis 
artibus'tantum innotesceret, atque ut scelerum remédia 
( non solum instrumenta ) ab eodem peterentur , etiam 
consilii ingeniosi auctor erat de filo, per quod errores 
labyrinthi retexerentur. Hune Dsedalum Minos magna cum 
severitate atque diligentia et inquisitione persequutus 
est; ille tamen semperet perfugia et effugia reperiebat. 
Postremo , quum volandi peritiam filium Icarum edo- 
cuisset , ille novitius, et artem ostentans, a cœlo in aquam 
decidit. 

(2) Parabola videtur esse ejusmodi : In ipso iuiroitu 
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éjus, ea quae apud excellentes artifices excubat, et miris 
modis dominatur, invidia notatur: nullum enim genus 
hominum ex invidia, eaque acerba, et tanquam interne- 
civa magis laborat. Accedit nota de génère pœnae inflicto 
minus politice et provide : ut Daedalus exsulet. Etenitn 
opifices praeclari id habent , ut apud omnes fere populos 
sint acceptissimi ; adeo ut exsilium praestanti artifici vix 
supplicii loco sit. Nam alise vitae conditiones et gênera 
extra patriam non facile florere possunt; artificum au- 
tem admiratio propagaturet augetur apudexteros et pe- 
regrinos, quum insitum animis hominum sit illud , ut 
populares suos , quoad opificia mechanica , in minori pre- 
tio habeant. De usu autem artium mechanicarum, quae 
sequuntur manifesta sunt : multum enim illis débet vita 
humana , quum plurima et ad religionis apparatum ? et 
ad civilium decus , et ad universae vitae culturam , ex il- 
larum thesauris collata sint ; verumtamen ex eodem fonte 
émanant instrumenta libidinis, atque etiam instrumenta 
mortis. Missa enim arte lenonum, venena quaesitissima, 
atque tormenta bellica, atque hujusmodi pestes (quaeme- 
chanicis inventis debentur), probe novimus quantum Mi- 
notaurum ipsum saevitia et pernicie superarint. Pulcher- 
rima autem allegoria est de labyrintho , qua natura 
generalis mechanicae adumbratur. Omnia enim mecha- 
nica , quae magis sunt ingeniosa et accurata, instar laby- 
rinthi censeri possint, propter subtilitatem , et variam 
implicationem , et obviam similitudinem ? quae vix ullo 
judicio, sed tantum experientiae filo régi et discriminari 
possunt. Nec minus apte adjicitur , quod idem ille qui 
labyrinthi errores invenit , eliam fili commoditatem mon- 
stravit: sunt enim artes mechanicae, veluti usus ambigui, 
atque faciunt et ad nocumentum et ad remedium , et 
fere virtus earum seipsam solvit et retexit. Ariificia au- 
tem illicita, atque adeo artes ipsas saepius persequitur 
Minos , hoc est , leges quae illas damnant et earum usurn 
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tem gestabat,dextra bastam efraxino, sinistra phialam, 
in qua inclusi erant ^Ethiopes ; insidebat autem cervo. 
(i) Parabola ejusmodi esse videtur: Nomen ipsum Ne- 
mesis vindictam, sive retributionem satis aperte signifl- 
cat: hujus enim deae officium, et administratio in hoc 
sita erat, ut beatorum constanti et perpetuae felicitati, 
instar tribuni plebis, intercederet , ac illud suum Veto 
interponeret; neque solum insolentiam castigaret, verum 
etiam rébus prosperis, licet innocentibus et moderatis,re- 
rum adversarum vices rependeret : ac si neminem humauae 
sortis ad convivia deorum admitti mos esset , nisi ad 
ludibrium.Equidem quum illud capitulum apud C. Pli- 
nium perlego, in quo ille infortunia et miserias Augusti 
Caesaris collegit ( quem omnium hominum fortunatis- 
simum existimabam , quique artem etiam quamdam 
utendi fruendi fortuna habebat , ac cujus in animo nil 
tumidum , nil levé , nil molle , nil confusum , nil 
melancholicum, annotare licet), ut ille etiam sponte mori 
aliquando destinasset; hancdeam magnam et praepoten- 
tem esse judicavi, ad cujus aram talis victima tracta 
esset. Parentes hujus deae fuere Oceanus et Nox , hoc 
est, rerum vicissitudo, et judicium divinum obscurum 
et secret um : etenim vices rerum per oceanum apte re- 
praesentantur , ob perpetuum fluxum et refluxum ; oc- 
culta autem providentia , per nbctem rite proponitur. 
Nam etiam apud ethnicos nocturna illa Nemesis , quum 
scilicet judicium humanum a divino discors esset , in oh- 
servatione erat. 

Cadit et Riplieus, justîssimus unus 
Qui fuit ex Teucris , et servantissimus aequi. 
Dis aliter visum f . 

Alata autem describitur Nemesis, ob subitas rerum con- 
versiones, nec ante praevisas : nam in omni rerum memo- 
ria illud fere usu venit, ut homines magniet prudentes 

1 Virc, JEn. y II, 427. 
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per ea discrimina perierint quae maxime contempserint. 
Certe, quum M. Cicero aDecimo Bruto de Octavii Cae- 
saris minus sincera fide et animo exuleerato monitus es- 
set, illud tantum rescripsit : Te autem, mi Brute, sicut 
debeoj amo, quod istud, quicquid est, nugarum me scire 
-uoluisti. Etiam corona Nemesis insignitur^ ob naturam 
vulgi invidam et malignam : quando enim fortunati et 
potentes ruunt, tum fere vulgus exsultat, et Nemesiu co~ 
ronat. Hasta autem in dextra ad eos pertinet, quos Ne- 
mesis actu percutit et transfigit. Quos autem calamitate 
et infortunio non mactat, illis tamen spectrum illud 
atrum et infaustum in sinistra ostentat : obversantur enim 
proculdubio mortalibus, etiam in summo fastigio felicita- 
tis positis, mors et morbi , et infortunia , et amicorum 
perfîdiae, et inimicorum insidiae, et rerum mutationes, et 
hujusmodi, veluti ^Ethiopes illi in phiala. Certe Virgilius, 
quum praelium Actiacum describit, de Gleopatra illud dé- 
ganter subjungit : 

Regina in mediis, patrio vocat agminaf sistro ; 
Necdum etiam geminos a tergo respicit a&gues z . 

Verum non multo pôst, quocumque se illa verteret, tota 
agmina ^Ithiopum obversabantur. Ad extremum prii- 
denter additur, Nemesin cervo insidere, quia vivax admo- 
dum animal est cervus; atque fieri fôrtasse potest, ut qui 
juvenis fato ereptus sit, Nemesin praevertat et efFugiat; 
cui autem diuturna obvenit félicitas et potentia, is procul- 
dubio Nemesi subjicitur ac veluti substernitur. 

XXIII. Achelous , swe Prœlium. 

(i) Narrant antiqui, quum Hercules et Achelous de 
nuptiis Dejanirae contenderent, rem ad certamen deduc- 
tam esse. Achelous autem, quum varias et multipliées for- 
mas tentasset (nam hoc ei facere licebat), tandem Her- 

* Mn. % VIII, 696. 
BACON. T. III. 28 
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culi sub forma tauri torvi et frementis occurrit, et ad 
pugnam se paravit ; Hercules vero, solitam retinens figu- 
ram humanam, in eum impetum fecit. Res comiaus gesta 
est; even tus au te m talis fuit* ut Hercules al ter u m ex cor- 
nibus tauro fregerit. Ille majore m in modum dolens et 
perterritus, ut cornu illud suum redimeret, permutatione 
facta, cornu Àmaltheae sive Copiae Herculi largitus est 

(a) Fabula ad belli expeditiones pertinet : apparalus 
enim belli ex parte defensiva (qui per Acheloum propo- 
nitur) varius admodum et mtfltiformis est. Nam invaden- 
tis species unica est et simplex, quum ex exercitu solo aut 
classe fortasse con&tet; regio autem quae in solo proprio 
hostem exspectat, infinita molitur , oppida munit, dirait, 
plebem ex agris et villis in urbes et castella cogit, pontes 
exstruit , prosternit? copias et commeatus comparât, dis- 
tribuât, in fluviis>yportibus, eollium faucibus, sylvis, et 
aliis rébus innumeris occupata est ; ut novas rerum faciès 
quotidie induat et experiatur, ac tandem, quum abunde 
munita et instructa fuerit, tauri pugnacis formam et mi- 
nas ad vivum representet. Ille autem qui iuvadit, prae- 
lium captât, et in hoc maxime incumbit, inopiam in terra 
hostili metuens; quod si fiât ut, praelio commisso, acie 
victor sit, et tanquam cornu hosti frangat, tum proculdu- 
bio illud assequitur, ut hostis trepidus et existimatione 
diminutus, ut se explicet et vires suas reparet, in muni- 
tiora se recipiat, atque urbes et regiones victori ad popu- 
landum et diripiendum relinquat: quod vere instar cornu 
illius Amaltheae censeri possit. 

XXIV. Dioryrsus, sive Cupiditas 1 . 

(i) Narrant Semelen, Jovis pellicem, postquam jura- 
mentoeuminviolabili ad votum indefînitum obstrinxisset, 

1 Fabula haec invenitur in libro secundo de Augmente scientiarum , cap. 13, 
in fine, aucta et locupletata. 



Digitized 



by Google 



DE SAPIENTIA VETE RU M. /| 3 5 

petiisse ut ad amplexus suos accederet talis, qualis cum 

Junone consuesset : itaque illa ex conflagratione periit. 

Infans autem quem in utero gestabat, a pâtre exceptas, 

in fémur ejus insutus est, donee menses fœtui destinatos 

compleret ; ex quo tamen onere Jupiter nonnihil claudi- 

cabat : itaque puer, quod Jovem, dum in femore ejus 

portaretur, gravaret et pungeret, Dionysi nomen accepit. 

Postquam autem editus esset, apud Proserpinam per ait- 

quot annos nutritus est ; quum vero adultus esset , ore 

fere muliebri conspiciebatur, ut sexus videretur tanquam 

ambigui; etiam exstinctus et sepultus erat ad tempus, et 

non ita multo post revixit. Atque prima juventa vitiscul- 

tUram, atque adeo vini confectionem et usum, primus in- 

yenit et edocuit ; ex quo celebris factus et inclytus, orbem 

terrarum subjugavit, et ad ultimos Indorum terminos per- 

rexit ; curru autem vehebatur a tigribus tracto ; circa eum 

subsultabant dsemones déformes, Cobali vocati, Acratus, 

et alii; quin et Musae comitatui ejus se addebant. Uxorem 

autem sibi sumpsit Ariadnen a Theseo desertam et relie* 

tam. Arbor ei sacra erat hedera. Etiam sacrorum et caere- 

moniarum inventor et institutor habebatur, ejus tamen 

generis quae et fauaticae erant, et plenae corruptelarum , 

atque insuper crudeles. Furores quoque immittendi potes- 

tatem habebat. Certc, in orgiis ejus, a mulieribus furore 

percitis duo viri insignes discerpti narra ntur, Pentheuset 

Orpheus : ille, dum arbore conscensa spectator eorum quae 

agerentur esse voluisset ; hic, quum lyram pulsaret. Atque 

hujus dei res gestae cum Jovis rébus fere confunduntur. 

(a) Fabula videtur ad mores pertiuere, ut nihil in phi- 
losophia morali melius inveniatur. Describitur autem sub 
persona Bacchi natura cupiditatis , sive affectus et pertur- 
bationis. Mater enim cupiditatis omnis, licet nocentissimœ, 
non alla est quam appetitus et desiderium boni apparen- 
ts ; concipitur vero semper cupiditas in voto illicito, prius 
temere concesso quam intellecto et judicato. Postquam 

*8 t 
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autem aflfcctus effervescere cœperit , mater ejus (natura 
scilicet boni) ex nimio incendio destruitur et périt ; cupi- 
ditas autem, dum immatura est, iii anima humana (quae 
ejus genitor est, et per Jovem repraesentatur) et nutrica- 
tur et occultatur, praecipue in animae parte înferiore, tan- 
quam femore ; atque animum pungit et convellit et depri- 
mit, adeo ut décréta et actiones ex ea impediantur et 
claudicent. Atque etiam, postquam consensu et habita 
confirmata est, et in actus erumpit, tamen apud Proser- 
pinam ad tempus educatur; id est, latebras quaerit, atque 
elandestina est et quasi subterranea , donec, remotispu- 
doris et metus fraenis, et ooalita audacia, aut virtutis ali- 
cujus praetextum sumit, aut infamiam ipsam contemnit. 
Atque illud verissimum est , omnem affectum vehementio- 
rem tanquam ambigui sexus esse : habet enim impetum vm- 
lem , impotentiam autem muliebrem. Etiam illud prae- 
clare, Bacchum mortuum reviviscere. Videntur enim 
affectus quandoque sopiti atque exstincti , sed nulla fides 
habenda est eis, ne sepultis quidem, siquidem praebita 
materia et occasione resurgunt. 

(3) Atque de inventione vitis parabola prudens est : om- 
uis enim affectus ingeniosus est et sagax ad investigandum 
fomitessuos; anteomnia autem quae hominibus innotuere, 
vinum ad perturbationes cujuscumque generis excitandas 
et inflammandaspotentissimum est et maxime efficax; atque 
est eis instar fomitis communis. Elegantissime autem pooi- 
tur affectus provinciarum subjugator, et expeditionis int 
nitae susceptor. Nunquam enim partis acquiescit,sedappe- 
t i tu infinitoneque satiabili ad ulteriora tendit et novisinhiaî. 
Etiam tigres apud affectus stabulant et ad currum jugan- 
tur : postquam enim affectus aliquis curulis esse cœpit, 
non pedestris, et victor rationis et triumphator, in omnia 
quae adversantur aut se opponunt crudelis est et indomilus 
et immitis. Facetum autem est, quod circa currum sub- 
sultant il 1 i daemones ridiculi. Omnis enhn affectus pro- 
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gignit motus in oculia el are ipso, et gestu, iudecoros et 
inconditos, subsultorios et déformes, adeo.ut qui sibi in 
gliquo affectu, veluti ira, insultatiope, amore, yideatur 
magniEcus et tumidus, aliis tamen fit turpis et ridiculus, 
Conspiciuntur etiam in affectus comitatu Musae : neque 
enim reperitur ullus fere affectus oui non blajidiatur ali- 
qua doctrina. Hac enim in re ingeniorum indulgentia 
Musarum majestatem minuit , ut, quum duces vitae esse 
debeant, sint affectuum pedissequae. 

(4) Atque iuprimis nobilis est illa allegoria , Bacchum 
aniores suos in eanj effudisse qua& $b alio relicta erat. 
Certissimum enim est, affectum id petere et ambire quod 
experientia repudiavit. Atque norint omnes qui, affecti T 
bus suis servientes et indulgentes, pretium potiundi in 
immensum augent, sive honores appetant, sive fortunas, 
sive amores, sive gloriam, sive scientiam, sive alla quaer 
cumque, se res relictas petere, et a compluribus per om- 
nia fere secula post experimentum dimissas et fastiditas, 
Neque mysterio caret, quod hedera Baccho sacra fuerit. 
Hoc enim dupliçi modo convenit : primum, quod hedera 
hieme virescat, deinde, quod circa tôt res, arbores, parie- 
tes, asdificia serpat , ac çjfpumfundatur , aç se attollat. 
Quod ad primum enim attinet , oipnis affectus , per reni- 
tentiam et vetitum, et tanquam antiperistasin (veluti per 
frigus brumae hedera), virescit et vigorem acquirit. Se- 
cundo, affectus praedominans omnes humanas actiones, et 
pin nia humana décréta, tanquam hedera, circumfunditur, 
atque iis se addit et adjungit et immiscet. Neque nijrum 
est si superstitiosi ritus Baccho attribuantur, quum omnis 
fere malesanus affectus in pravis religionibys luxurietur; 
aut si furores ab eo immitti putentur, quum ojnpis affec- 
tus et ipsè furor brevis sit, et, si yehementius obsideat et 
io eu m bat, in insania terminetur. Illud autem de Penthcp 
et Orpheo laceratis evidentem habet parabolam , quum 
affectus praevalidus et inquisitioni curiosae et admonitioni 
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s^lutari et libère asperrimus atque infensissiraus sit l . 
Postremo illa confusio personarum Jovîs et Bacchi ad 
parabolam recte traduci potest ; quandoquidem res gestat 
pobiles et clarae, et mérita insignia et gloriosa, interdum 
a virtute et recta ratione et magnanimitate, interdum a 
latente affectu, et occulta cupiditate (utcumque famae et 
laudis celebritate efferantur), proveniant : ut non facilesit 
distinguere facta Bacchi a factis Jovis. 

XXV. Atalanta, swe Lucrum. 

(i) Atalanta, quum velocitate excelleret, de victoria 
cursus cum Hippomene certamen iniit. Conditiones certa- 
minis erant, victori Hippomeni,conjugium AtaIantae;mors 
victo. Neqpe dubia victoria videbatur, quum Atalantœ in- 
superabilis in cursu praestantia multorum exitio insignita 
fuisset. Itaque Hippomenes ad dolos animum adjecit: pa- 
ravit autem tria mâla aurea, eaque secum portavit. Res 
geri cœpit : praecurrit Atalanta ; ille, quum se a tergo relic- 
tum cerneret, artis non immemor, ex malis aureis unum 
anteconspectum Atalantae projecit, non recta quidem, sed 
ex transverso, ut illam et moraretur atque insuper de via 
deduceret; illa, cupiditate muliebri, et mali pulchritudine 
illecta, omisso stadio, post malum cucurrit, et ad illudtol- 
lendum se submisit. Hippomenes intérim spatium stadii 
non parvum confëçit, eamque post se reliquit. Illa tamen 
rursus naturali pernicitate jacturam temporis resarcivit, 
atque iterum emicuit ; sed , quum Hippomenes secundo 
et tertio 1 h ujusmodi moras ei injecisset, tandem victor, 
astutia, non virtute evasit. 

(2) Fabula videtur allegoriam insignem proponere de 
certamîtie artis cum natura. Ars enim, per Atalantam si- 
gnificata, virtute propria, si nihil obstet et impediat, 
longe natura velocior est, et veluti cursus citations; et ce- 

4 De quo -vide supra fab. X , Aclœon et Peniheus, stve Curiosus, et fab. XI 
Orpheus, sive Philosophja. 
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lerius ad metam pervenit. Hoc enim in omnibus fere ef- 
fectis patet: cernas fructus ex nucleis tarde, ex insitione 
céleri ter provenire; cernas lutum in generatione lapidum 
tarde, in torrefaotione laterum cito durescere; etiam in 
moralibus , dolorum oblivionem et solatia diuturnitas 
temporis, quasi ex beneficio naturae, inducit ; philosophia 
autem (quae veluti ars vivendi est) diem non exspectat , 
sed praestat et représentât. Verum istam artis praerogati- 
vam et vigorem , infinito rerum humanarum detrimento , 
mala aurea retardant. Neque reperitur ex scientiis aut ar- 
tibus aliqua, quae cursum suum v^runv et legitimum ad 
finem suum, tanquam ad metam, constanter produxerit; 
sed perpetuo artesincepta praecidunt, et stadium deserunt, 
et ad lucrum et commodum déclinant , instar Atalantae. 

Déclinât cur&us , aurnmque volubile tollit » . 

Itaque mirum minime est , si arti non datum sit naturam 
vincere, et victani ex pacto illo et lege certaminis peri- 
mere aut destruere; sed contrarium eveniat, ut ars in na- 
tu.rae potestate sit, atque veluti nupta mulier conjugi pareat. 

XXVI. Prometheus, swe Status hominis. 

(i) Tradunt antiqui hominem fuisse opus Promethei, at- 
que ex luto factum, nisi quod Prometheus particulas ex, 
diversis animalibus massae admiscuerit. Ille autem, quum 
opus suum beneficio suo tueri vellet, neque conditor so- 
lum generis humain videri, verum etiam amplificator, ad 
cœlum adscendit furtim , fasces secum portans ex ferula , 
quibus ad currum solis admotis et accensis, ignem ad ter- 
rain detulit, atque cum hominibuscommunicavit. Ob tan- 
tum Promethei meritum memorant homines parum gratos 
fuisse ; quinetiam , conspiratione facta, et Prometheum et 
inventum ejus apud Jovem accusarunt. Ea res non perinde 
accepta atque aequum videri possit. Nam ipsa accusatio 

1 Ovin., Metam.y,\, 667. 
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Jovi et superis admodum cordi fuit. Itaque, delectati, non 
solum ignis usum hominibus indulserunt, verum et novum 
munus, omnium maxime amabile et optabile (perpetuam 
nimirum juventam) hominibus donaruAt; illi, gestientes 
et inepti, donum deorum asello imposuerunt. Inter red- 
eundum autem laborabat asellus siti gravi et vehementi; 
quumque ad fontem quemdam pervenisset , serpens fontr 
custos additus eum a potu prohibuit , nisi illud , quod- 
oumque esset quod in dorso portaret , pacisci vellet. 
Asellus miser conditionem accepit , atque hoc modo in- 
stauratio juventutis, in pretium haustus pusillae aquae, ab 
hominibus fld serpentes transmissa est. Verum Prome- 
theus, a malitia sua non abscedens, atque hominibus, post 
pramium illud eorum frustratum , réconciliants , animo 
vero erga Jovem exulcerato, dolos etiam ad sacriBcium 
adhibere veritus non est. Atque duos aliquando tauros 
Jovi dicitur immolasse, ita tamen ut in alterius pelle car- 
nes et adipem amborum incluserit, alteram pellem ossibus 
tantummodo suffarcinarit ; atque deinde,religiosus scilicet 
et benignus, Jovi optionem concessit. Jupiter, vafritiem et 
malam fidem ejus detestatus , sed nactus occasionem ul- 
tionis, ludibrium illud tauri elegit, âtque ad vindictam 
con versus, quum se insolentiam Promethei reprimerenon 
posse animadverteret nisi hominum genus (quo opère 
ille immensum turgebat et efferebatur) aflflixisset, Vulcano 
imperavit ut fœminam componeret; pulchram et venustam r 
cui etiam dii singuli dotes suas impertiçrunt, quae idcirco 
Pandpra vocata est. Huic fœminae inter manus vasculum 
elegans posuerunt, in quo omnia mala et aerumnas incfu- 
serant ; subsidebat autem in imo vase Spes. Itta cum vas- 
culo suo ad Prometheum primo se contulit, eum captans, 
si forte ille vas accipere vellet et aperire ; quod ille cautus 
et astutus rejecit. Itaque ad Epimetheum Promethei fra- 
trem (sed divers» admodum indolis) spreta deflexit. IHCî 
nihil cunctatus, vas temere aperuit ; quumque mala îHa 
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omnigena evolare cerneret , sero sapiens , magna conten- 
tione et festinatione vasi operculum suum rursus indere 
conatus est, vix tamen ultimam et in fundo residentem 
Spein servare potuit. Postremo, Prometheo Jupiter plu- 
rima et gravia imputaris, quod ignis olim furtum fecisset, 
quod Jovis majestatem in sacrificio illo doloso ludibrio 
habuisset, quod donum ejus adspernatus esset, novo etiam 
addito crimine, quod Pallacfem vitiare tentasset, eum in 
vincula conjecit, et ad perpetuos cruciatus damnavit. Erat 
enim jussu Jovis adductus ad montem Caucasum, atque 
ibi columnae sdligatus, ut nullo pacto se movere posset ; 
aderatautem aquila, quae jecur ejus interdiu rostro tunde- 
bat atque consumebat ; noctu autem quaitfum comesum 
erat, renascebatur, ut nunquam doloris materia deficeret. 
Memorant tamen hoc supplicium aliquando finem ha- 
buisse : Hercules enim in poculo, quod a sole acceperat , 
navigato oceano, ad Caucasum pervenit, atque Prome- 
theum liberavit , aquila sagittis confixa. Instituta autem 
sunt in honorem Promethei , apud nonnullos populos , 
lampadiferorum certamina, in quibus decurrentes accen- 
sas faces ferebant, quas si exstingui contigisset, victoriam 
sequentibus cedebant et se subducebant, atque is demum 
palmam accepit, qui primus facem accensam ad metam 
usque detulisset. 

(a) Fabula contemplationes plurimas veras atque gra- 
ves , et prae se fert , et premit. Nonnulla enim in ea jam- 
pridem recte notata, alia plane intacta sunt. 

(3) Promethe^rs providentiam liquido et diserte si- 
gnificat. Atque , in rerum universitate , sola desumpta et 
délecta est ab antiquis hominis fabrica et constitutio, 
quae providentiae attribuatur tanquam opus proprium. 
Hujus rei non solum illud in causa esse videtur, quod ho- 
minis natura mentem suscipit, atque intellectum provi- 
dentiae sedem, atque durum quodammodo videtur et 
incredibile ex principiis brutis et surdis excitare et edu- 
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cere ratiouem et mentem, ut fere necessario conclu- 
datur providentia animae humanae indita esse, non sine 
exemplari, et intentione, et auctoramento providentia 
majoris ; verum et hoc praecipue proponitur, quod homo 
veluti centrum mundi sit , qua tenus ad causas finales, 
adeo ut , sublato e rébus homine , reliqua vagari sine 
proposito videantur et fluctuari, atque , quod aiunt, 
scop» dissolutae esse , nec fînem petere. Omnia enira sub- 
serviunt homini , isque usum et fructum ex singulis eli- 
cit et capit. Etenim astrorum couversiones et periodi, 
et ad distinctiones temporum, et ad plagarum mundi 
distributionera faciunt. Et meteora ad praesagia teropes- 
tatum, et venti tum ad navigandum, tum ad uiolas,et 
machinas; et plante atque animalia cujuscumque generis, 
aut ad domicilia hominis et latebras, aut ad vestes, aut 
ad victura, aut ad medicinam, aut ad levandos labores, 
aut denique ad delectationem et solatium referuntur; 
adeo ut omnia prorsus non suam rem agere videantur) 
sed hominis. Neque temere additum est, in massa Ma et 
plasmate, particulas ex diversis animantibus desumptas, 
atque cum luto illo teniperatas et confusas fuisse; quia 
verissimum est, omnium rerum quas universum com- 
plectitur, hominem rem maxime compositam esse et de- 
compositam, ut non immerito ab antiquis mundus mi- 
nor vocatus sit. Quamvis enim verbi microcosmi elegan- 
tiam chemici nimis putide et ad litteram acceperint et 
detorserint, dura in homine omnem mineram, omneve- 
getabile, et reliqua, aut aliquid eis proportionatum, sub- 
esse volunt; manet tamen Ûlud solidum et saoum quod 
diximus, corpus hominis omnium entium et maxime 
mixtum et maxime organicum reperiri, quo magis ad- 
mirandas virtutes et facultates suscipit et nanciscitur: 
simplicium enim corporum yires paucae sunt, licetcerte 
et rapidrc, quia minime per mixturam refractae, et com- 
minutse, et libratae existunt; virtutis autem copia et ex- 
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cellentia in mixtura et compositione habitat. Atque ni- 

hilominus homo in originibus suis videtur esse res iner- 

mis et nuda, et tarda in juvamentum sui, denique quae 

plurimis rébus indigeat. Itaque festinavit Prometheus ad 

inventioDem ignis , qui omnibus fere humanis necessita- 

tibus et usibus suppeditat et ministrat levajnenta et 

auxilia; ut, si forma formarum anima, si instrumentum 

instrumentorum manus , etiam auxilium auxiliorum sive 

opis opum ignis dici mereatur : hinc enim operationes 

quamplurimae; hinc artes mechanicae ; hinc scient iae ipsae 

infinitis modis adjuvaatur. Modus autem furti ignis apte 

describitur, atque ex natura rei. Is fuisse perhibetur per 

virgam ex ferula ad currum solis admotam. Ferula enim 

ad percussionem et plagas adhibetur, ut luculenter si- 

gnificetur, ignis generationem per corporum violentas 

percussiones et collisiones fieri , ex quibus attenuantur\ 

materi», et in motu ponuntur , et ad calorem cœlestium 

suscipiendum praeparantur, ignemque , veluti ex curru 

solis, modis clandestinis, ac quasi furtim decerpunt et 

rapiunt. 

(4)Sequitur parabolae pars insignis. Homines, loco gra- 
tulationis et gratiarum actionis , ad indignationem et 
expostulationem versos esse, atque accusationem etPro- 
methei et ignis apud Jovem instituisse ; eamque rem Jovi 
acceptissimam fuisse , adeo ut hominum commoda ob hoc 
nova munificentia cumulaverit. Quorsum enim ista cri- 
minis ingrati erga auctorem suum animi ( quod vitium 
pmnia fere complectitur) approbatio et remuneratio? Res 
alio spectare videtur. Hoc enim vult allegoria : incusa- 
tionem et natura? sua? , et artis , per homines factam, ex 
optimo mentis statu proficisci , atque in bonum cedere ; 
contrarium, diis invisum et infaustum esse. Qui enim 
naturam humanam vel artes receptas in immensum ex- 
tollunt, et effusi sunt in admirationem earum rerum 
quas habent et possident , et scientias quas profitentur 
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aut colunt perfectas prorsus censeri volunt, illi primo 
adversus divinam naturam minus reverentes sunt, cujus 
perfectioni sua fere aequiparant ; deinde iidem erga ho 
mines ma gis sunt infructuosi, quum se ad fastigium re- 
rum jam pervenisse putent, et tanquam perfuncti non 
quaerant. Contra qui naturam et artes deferunt et accu- 
sant , et querimoniarum pleni sunt , illi vere et inagis 
modestum animi sensum retinent , et perpetuo ad novam 
industriam , et nova inventa exstimuiantur. Quq mihi 
magis mirari libet hominum inscitiam et malum genium, 
qui, paucorum arroganti» servuli , istam peripatetico- 
rura philosophiam , portionern Graecae sapientiœ, nec 
eam magnam, in tanta veneratione habent , ut omnem 
ejus incusationem non solum inutilem, sed suspectam et 
fere periculosam reddiderint. Atque m#gis probandus est 
et Empedocles, qui tanquam furens, et Democritus , qui 
magna cum verecundia, queruntur, omnia abstrusa esse, 
nihil rios scire, nil cernere, veritatem in profundis pu* 
teis immersam , veris falsa miris modis adjuncta atque 
intorta esse (nam Academia nova modum prorsus exces- 
sit), quam Aristotelis schola fidens et pronuntiatrix. Ita- 
quemonendi sunt homines, dèiationem nature et artis 
diis cordi esse , et novas eleemosynas et donaria a divina 
benignitate impetrare; et incusationem Promethei, licet 
auctoris et magistri, eamque acrem et vehementem , ma- 
gis sanam et utilem, quam gratulationem effusam, esse; 
denique opinionem copiae inter maximas causas inopiff 
reponi. 

(5) Quod vero attinet ad doni genus, quod homines 
in praemium accusationis dicuntur accepisse (floremju- 
ventutis videlicet non deciduum), ejusmodi est, ut vi*- 
deantur antiqui de modis et medicinis ad senectutis re-» 
tardationem et vitae prolongationem facientibus non dfc 
sperasse; sed illa utique numerasse potius inter ea qu» 
per hominum inertiam et incuriam , licet semel accepta > 
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periere, aut frustrata sunt , quam inter ea quae plane ne- 
gata et nunquam concessa fuerint. Siguificant enim et 
innuunt, ex ignis vero usu, atque ex artis erroribus 
bene et strenue accusatis et convictis , munificentiam dt- 
vinamad hujusmodi dona hominibus non defuisse; ipsôs 
sibi déesse , quum hoc deorum munus asello imposuerint 
lento et tardigrado: ea videtur esse experientia, res stu- 
pida et plena morse , ex cujus gradu tardo et testudineo 
an tiqua illa querimonia de vita brevi et arte longa nata 
est. Atque certe nos in ea sumus opinione , facultates 
illas duas, dogmaticam et empiricam , adhuc non bene 
conjunctas et copulatas . fuisse , sed nova deorum munera 
aut philosophiis abstractis , tanquam levi volucri , aut 
lentae et tardae experientiae , tanquam asello , imposita 
esse ; in quo tamen de asello illo non maie ominandum 
est , nisi interveniat illud accidens viae et sitis. Existima- 
mus enim, si quis experientiae, veluti certa lege et me- 
thodo, constanter militet, neque inter viam expérimenta 
quae vel ad lucruni faciunt vel ad ostenlationem hau- 
riendi siti corripiatur , adeo ut ad ea comparanda onus 
suum deponat et distrahat , eum munificentiae divinae 
auctae et novae bajulum non inutilem fore. Quod vero 
donum illud ad serpentes transierit, ea videtur adjectio 
ad fabulam ornatus fere gratia : nisi forte illud inserue- 
rint , ut homines pudeat, se, cum igné illo suo et tôt ar- 
tibus, ea in se transferre non posse, qtoae natura ipsa 
compluribus aliis animalibus largita est. Etiam illa subita 
hominum cum Promelheo reconciliatio , postquam spe 
sua decidissent , monitum habet utile et prudens : notât 
enim hominum levitatem et temeritatem in expérimentas 
novis. Ea enim si statim non succédant et ad vota re- 
spondeant , praepropera festinatione homines incepta 
deseruut, et praecipites ad vetera recurrunt, iis que re- 
conciliantur. 

(6) Descripto statu hominis quoad artes et intellectua- 
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lia, parabola transit ad religionem : culturam enim ar- 
tium cultus divinorum comitatus est ; quem statim hy- 
pocrisis occupavit et polluit. Itaque sub duplici illo sa- 
crificio eleganter repraesentatur persona vere religiosi et 
hypocritae. Alteri enim inest adeps, Dei nimirum portio , 
ob ioflammationem et suffitum , per quod affectus et ze- 
lus ad gloriam Dei incensus atque alta petens signifi- 
catur; insunt viscera charitatis, insunt carnes bonse et 
utiles. In altero nihil praeter ossa arida et nuda reperiun- 
tur, quae nihilominus pellem farci unt , et hostiam pul- 
cherrimam et magnificam imitantur ; per quae recte 
notantur externi et inanes ritus , et caeremoniae jejunae, 
quibus homines cultum divinum onerant et infiant, res 
ad ostentationem potius compositae, quam ad pietatem 
facientes. Neque satis est hominibus hujusmodi ludibria 
Deo offerre , nisi ea etiam illi imponant et imputent , ac 
si ipse illa elegerit et praescripserit. Certe propheta sub 
Dei persona de hac optione expostulat : ÎVum tandem 
hoc est illud jejunium quod elegi, ut homo animam 
suam in cliem unum qffligat , et caput instar junci de- 
mittat? 

(7) Post statum religionis, parabola se vertit ad mores 
et humanae vitae conditiones. Atque pervulgatum est il- 
lud , et tamen recte positum , per Pandoram significari 
voluptatem et libidiuem, quae post vitae civilis artes, et 
cultum, et luxum, veluti ex dono ignis, et ipsa incensa 
est. Itaque Vulcano, qui similiter ignem repraesentat , opi- 
ficium voluptatis deputatur. Ab illa autem infinita raala 
et iuanimos, et in corpora, et fortunas hominum una 
cum sera pœnitentia fluxerunt; neque tantum in status 
singulorum, verum etiam in régna et respublicas. Ab eo- 
dem eûim fonte bella , et tumultus, et tyrannides ortum 
traxere. Verum operae pretium est animadvertere , quam 
belle et eleganter fabula duas humanae vitae conditiones 
et veluti tabulas sive exempla, sub personis Prometnei 
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et Epimethei, depinxerit. Qui enim sectam Epimethei se- 
quuntur, illi improvidi, neque in longum consulentes ,. 
quae in praesentia sua via suât, prima habent, atque mul- 
tis sane propter hoc angustiis,et difficultatibus, et cala- 
mitatibus premuntur, et perpetuo fere cum illis conflic- 
tantur ; intérim tamen genium suum plaçant , atque 
insuper, ob rerum imperitiam, multas inanes spes intra 
animum volvunt, ^juibus tamen, veluti suavibus in- 
somniis , se délectant atque miserias vitae suae condiunt. 
Promethei autem schola, homines nimirum prudentes, 
et in futurum prospicientes , multa scilicet mala etinfor- 
tunia caute submovent et rejiciunt; verum cum hoc bono 
illud conjunctum est, ut multis voluptatibus et varia re- 
rum jucunditate se privent, et genium suum fraudent, 
atque, quod multo pejus est,curis, et sollicitudine, et 
timoribus intestinis se crucient et conficiant : alligati enim 
necessitatis columnae , innumeris cogitationibus (quae, 
quia volucres admodum sunt, per aquilam significantur), 
iisque pungentibus, et jecur mordentibus, et corrodenti- 
bus vexantur; nisi forte aliquando, veluti noctu , exi- 
guam quampiam animi remissionem et quietem nancis- 
cantur, ita tamen ut statim subinde redeant novœ anxie- 
tates et formidines. Itaque paucis admodum utriusque 
sortis beneficium contigit, ut providentiae commoda re- 
tinuerint, sollicitudinis et perturbationis malis se libera- 
rint ; neque id quisquam assequi potest, nisi per Herculem, 
id est, fortitudinem et animi constantiam, quae in om- 
nem eventum parata , et cuicumque sorti aequa , prospi- 
cit sine metu, fruitur sine fastidio, et tolérât sine impa- 
tientia. Atque illud notatu dignum est, virtutem hanc 
Prometheo non innatam, sed adventitiam fuisse, atque 
ex op^ aliéna : nulla enim ingenita et naturalis fortitudo 
tantae rei par esse possit. Sed haec virtus ab ultimo oceano^ 
atque a sole accepta et advecta est : praéstatur enim a sa- 
pientia, tanquam a sole, et a meditatione inconstantiae ac 
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veluti undaruin humanae vitàe , tanquam a nâvigatione 
oceani; quae duo Virgilius bene cotijunxit: 

Félix qui-potuit rèrum cognoscere causas, 
Qui que metus omnes et inexorabfle fatum 
Subjecit pedibus , strepitumque Acherontis avari x ! 

Elegantissime autein additur ad hominum animos con- 
solandos et confirmandos heroëm istum ingentem in 
pocùlo sîve urceo navîgasse : ne forte naturae suae angus- 
tias et fragilitatem nimium pertimescant aut causentur, 
ac si hujusmodi fortitudinis et constantiae capax omnioo 
non esset ; de quo ipso Seneca bene ominatus est quum di- 
cat : Magnum est habere simul fragilitatem hominis et 
securitatem Dei. 

(8) Sed jam retrocedendum est ad illud quod consulto 
pr&tefivimuâ, lie ea quaeinterse connexa suntabrumpere- 
mus : hoc est, de novissimo illoPromethei crimine , quod 
pudicitiatn Minervae sollicitasset. Nam et ob hoc delictum 
gravissimum certe et maximum, illam pœnam laniationis 
viscerum subiit. Illud non aliud esse videtur, quam quod 
homines artibus et scientia multa inflati, etiam sapien- 
tiam divinam sensibus et rationi subjicere saepius ten- 
tent; ex quo certissime sequitur mentis laceratio etstimu- 
latio perpétua et irrequieta. Itaque mente sobria et sub- 
missa distinguenda sunthumana et divina, atqueoracula 
sensus et fidei; nisi forte et religio haeretica, et philoso- 
phia commentitia hominibus cordi sit. 

(9) Restât ultimum illud de ludis Promethei cum taedis ar- 
dentibus. Hoc rursus ad artes et scientias pertinet , sicut 
ignis ille ad cujus memoriam et celebrationem hujusmodi 
ludî instituti sunt; atque continet in se monitum, idque 
prudentissimum : ut perfectio scientiarum a successione, 
nonab unius alicujus pernicitate aut facultate,exspectetur. 
Etenim qui ad cursum et contentionem velocissimi et va- 

« Georg., II, 490. 
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lidissimi sunt , ii ad facem suam accensam servandam 
fortasse minus sunt habiles , quum a cursu rapido, œque 
ac nimis tardo, periculum exstinctionis immineat. Isti 
autem luminum cursus et certanjina jampridem inter- 
missa videntur, quum scientiae inprimis quibusque aucto- 
ribus,Aristotele,Galeno, Euclide, Ptolemaeo, maxime flo- 
rere cernantur; atque successionil magni effecerit aut fere 
tentaverit. Atque optandum esset , ut isti ludi in honorem 
Promethei sive humanae naturœ instaurareutur, atque res 
certamen et aemulationem et bonam fortunam reciperet , 
neque ex unius cujuspiam face tremula atque agitata 
penderet. Itaque homines monendi sunt, ut se ipsi exsus- 
citent , et vires atque ctiam vices suas experiantur, neque 
in paucorum hominum animulis et cerebellis o ni nia ponant. 
(to) Hœc sunt illa quse in fabula ista vulgari et de- 
cantata nobis adumbrari videntur. Neque tamen inficia- 
mur, illi subesse haud pauca, quae ad Christianae fidei 
mysteria miro consensu innuant;ante omnia navigatio 
illa Herculis in urceo ad liberandum Prometheum , ima- 
ginem Dei Yerbi , in carne , tanquam fragili vasculo , ad 
redemptionem generis humani properantis, prae se ferre 
videtur. Verum nos omnem iu hoc génère licentiam no- 
bis ipsi interdicimus, ne forte igné extraneo ad altare 
Domini utamur. 

XXVII. lcarus volans ; item Scylla et Charjbdis , sive 

Via média. 

(i) Mediocritas , sive via média, in moralibus, lauda- 
tissima est ; in intelleclualibus, minus celebrata , sed non 
minus utilis et bona; in politicis tantum, suspecta, et 
eu m judicio adhibenda. Morum autem mediocritates 
per viam Icaro praescriptam , intellectualium autem per 
viam inter Scyllam et Charybdim , ob difficultatem et 
periculum decantatam , ab antiquis notantur. Icaro prae- 
cepit pater, quum mare esset praetervolandum , ut viam 
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aut nimis sublimem, aut nimis humilem caveret. Quum 
enim alae cera essent conglutinatae, periculum erat, si 
altius efferretur, ne cera ex solis ardore liquefieret; sin 
ad vaporem maris propius se submitteret , ne ab humore 
cera minus tenax efficeretur. Ille vero ausu juvenili in 
celsiora contendit , atque in praeceps lapsus est. 

(a)Parabola faciliset vulgata est. Virtutis enim via intcr 
excessum et defectum recto tramite aperitur. Neque mi- 
rum erat si Icarum , juvenili alacritate gestieutem , ex- 
cessus perdiderit. Excessus enim fere, juvenum, defectus, 
senum , vitia esse soient. Ex semitis tamen malis et no- 
civis elegit Icarus (si plane pereundum erat) meliorem. 
Defectus enim recte aestimantur excessibus praviores: 
quandoquidem excessui nonnihil magnanimitatis subsit, 
et cognationis cum cœlo , ad instar volucris ; defectus 
vero humi serpat ,* instar reptilis. Praeclare Heraclitus: 
Lumen siccum,optima anima : nam si ex humo humorem 
contrahat anima, prorsus deprimitur et dégénérât; in- 
térim tamen modus adhibendus est, ut ab illa siccitate 
laudata lumen reddatur subtilius , non corripiatur in- 
cendium. Atque haec cuivis fere nota sunt. 

(3) At via illa in intellectualibus interScylIametCharjb- 
dimcerteetperitiam navigandi et felicitatem desideratSi 
enim in Scyllam incidant naves, illiduntur cautibus ; si in 
Charybdim , absorbentur. Cujus parabolae ea videtur esse 
vis (quam nos breviter perstringemus, tametsi infinitam 
trahat contemplationem), ut in omni doctrina etscientia, 
earumque regulis et axiomatibus , modus teneatur inter 
distinctionum scopulos, et universalium voragines. Haec 
enim duo naufragiis ingeniorum et artium famosa sunt. 

XXVIII. Sphinx, swe Scientia. 

(i) Traditur Sphinx fuisse monstrum specie multi- 
forme; facie et voce virginis, pennis volucris , unguibus 
gryphi. Jugum autem montis in agroThebano tenebat,et 
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vias obsidebat. Mos autem ei erat viatores ex insidiis in- 
vadere ac comprehendere ; quibus in potestatem redactis, 
œnigmata quaedara obscura et perplexa proponebat , quae 
a Musis praebita et accepta putabantur. Ea si solvere et 
intefpretari miseri captivi non possent, hœsitantes , et 
confusos in illis, magna saevitia dilaniabat. Haec calami- 
tas quutn diu grassaretur , praemium propositum est a 
Thebanis , ipsum Thebarum imperium , viro qui Sphin- 
gis senigmata explicare possit (neque enim alia superandae 
Ulius ratio erat). Tanto pretio excitatus Œdipus , vir 
acer et prudens , sed pedibus laesis et perforatis , condi- 
tionem accepit , et experiri statuit. Postquam autem fî- 
dens animi et alacer se coram Sphinge stitisset , illa ab 
eo quaesivit quale tandem illud animal esset, quod 
primo quadrupes natum, postea bipes factum esset , 
deiude tripes , ad extremum rursus quadrupes. Ille prae- 
senti animo respondit , illud in hominem competere , 
qui sub ipsum partum et infantiam quadrupes provolvi- 
tur et vix repère tentât ; nec ita multo post erectus et bi- 
pes incedit ; in senectute autem baculo innititur, et se 
sustentât, ut tanquam tripes videatur; extrema autem 
œtate, decrepitus senex, labautibus nervis, quadrupes de- 
cumbit , et lecto affigitur. Itaque vero responso victo- 
riam adeptus , Sphingem interemit : cujus corpus asello 
impositum veluti in triumpho ducebatur ; ipse autem ex 
pactis rex Thebanorum creatus est. 

(a) Fabula elegans, nec minus prudens est; atque vi- 
detur conficta de scientia, praesertim conjuncta practicas: 
siquidem scientia non absurde monstrum dici possit , 
quum ignorantibus et imperitis prorsus admirationi si t. 
Figura autem specie multiformis est, ob immensam va- 
rietatem subjecti in qua scientia versatur; vultus et vox 
affingitur muliebris, ob gratiam et loquacitatem ; addun- 
tur alae , quia scientiae et earum inventa momento dis- 
currunt et volant , quum commun icatio scientiae sit in* 
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star luminis de lumine, quod affatim incenditur. Ele- 
gantissime autem attribuuntur ungues acuti et adunci, 
quia scientiae axiomata et argumenta pénétrant mentem, 
eamque prehendunt et tenent, ut movere et elabi non 
possit ; quod et sanctus philosophus notavit : Verba sa- 
pie nf uni (inquit) sunt tanquam aculei , et veluti clavi 
in altum defîxi. Omnis autem scientia collocata videtur 
in arduis et editis montium. Nam res sublimis merito 
pufatur et excelsa, et ignorantiam tanquam ex superiore 
loco despiciens , atque etiam late et undequaque specula- 
tur et prospicit, ut in verticibus montium fieri solet. 
Vias autem obsidere fingitur scientia, quia ubique, in 
itinere isto sive peregrinatione vitfe humanae, materia et 
occasio contemplationis se ingerit et occurrit. Proponit 
autem Sphinx quaestiones et œnigmata mortalibus varia 
et difficilia, quae accepit a Musis. Ea tamen, quamdiu 
apud Musas manent , saevitia fortasse carent : donec eoim 
nullus alius finis meditationis et disquisitionis sit prœter 
ipsum scire , intellectus non premitur , nec in arcto po- 
nitur, sed vagatur et exspatiatur , atque in ipsa dubita- 
tione et varietate nonnullam jucunditatem et delectatio- 
nem sentit; sed postquam a Musis hujusmodi aenigmala 
ad Sphingem transmissa sunt, id est, ad practicam, ut 
instet et urgeat actio , et electio , et decretum , tum de- 
mum aenigmata molesta et saeva esse incipiunt, et , nisi 
solvantur et expediantur, animos hôminum miris modis 
torquent et vexant, et in omnes partes distrahunt et 
plane lacérant. Proinde in aenigmatibus Sphingis duplei 
semper proponitur conditio : non solventi , mentis la- 
ceratio; solventi, imperium. Qui enim rem callet, is fine 
suo potitur, atque omnis artifex operi suo imperat. 

(3) iEnigmatum autem Sphingis duo in universum 
sunt gênera, œnigmata de natura rerum, atque aenigmata 
de natura hominis ; atque similiter in praemium solutio- 
nis sequuntur duo imperia , imperium in naturam , et 
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imperium in homines : verae enim philosophiaa naturalis 
finis proprius et ultimus est imperium in res naturales , 
corpora, medicinas, mechanica, alia infinita; licetschola, 
oblatis conteuta, et sermonibus tumefacta, res et opéra 
negligat et fere projiciat. Verum aenigma illud Œdipodi 
propositum, ex quo ille imperium Thebanum adeptus 
est , pertinebat ad naturam hominis : quisquis enim na- 
turam hominis prorsus introspexit, ille, faber fere fortu- 
nae suae esse potest , et ad imperandum natus est. Id quod 
de Romanis artibus bene pronuntiatum est : 

Tu regere imperio populos, Romane, mémento ; 
Hae tibi erunt artes '. 

Itaque apposite illud, quod Augustus Caesar signo Sphin- 
gis, sive de industria, sive fortuito usus est: ille enim 
(si quis unquam) in politica excelluit, et in vitae suae 
curriculo plurima nova aenigmata de natura hominis fe- 
licissime solvit , quae nisi dexter et paratus solvisset , 
multoties non procul ab imminente pernicie et exitio ab-> 
fuisset. Àtque additur in fabula, Sphingis devictae corpus 
in asellum imposituin fuisse : elegantissime certe, quum 
nihil sit tam acutum et abstrusum, quin, postquam plane 
iutellectum et deinceps pervulgatum sit, etiam tardo im- 
poni possit. Neque illud praetermittendum , debellatam 
esse Sphingem a viro pedibus clavato : etenim nimis cito 
pede et céleri gradu ad aenigmata Sphingis homines pro- 
perare soient; unde fit , ut ( praevalente Sphinge) potius 
per disputationes ingénia et animos lacèrent , quam per 
opéra et effectus imperent. 

XXIX. Proserpina, sive Spiritus. 

(i) Narrant Plutonem, postquam regnum inferorum 
ex partitione illa memorabili accepisset , de nuptiis ali- 
cujus e superis desperasse, si eas per colloquia , aut îno- 
dos suaves tentaret ; ut ad raptum consilia sua dirigere 

1 Virg., Mn. t VI, 851. 
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ei fuerit necesse. Itaque captata opportunitate Proserpi- 
nam Cereris filiam , virginem pulcherrimam , dum flores 
Narcissi in Siciliae pratis colligeret, subito incursu ra- 
puit , atque quadrigis secum ad subterranea adsportavit ; 
ei magna reverentia prœbita est, ut et domina Ditis vo- 
cata sit. Ceres autem , ejus mater , quum filia sibi unice 
dilecta nusquam comparuisset , supra modum mœsta et 
anxia , taedam accensam ipsa manu prae se ferens , uni- 
versum orbis terrarum ambitum peragravit, ut filiam in- 
vestigaret et recuperaret. Id quum frustra fuisset , ac- 
cepta forte indicio quod ad inferos devecta esset , multis 
lacrymis et lamentationibus Jovem fatigavit, ut illa ei 
restitueretur. Atque tandem pervicït ut , si illa nihil ex 
iisquaeapud inferos essent degustasset, tum eam abdu- 
cere liceret. Ea conditio matris desiderio adversa fuit : 
Proserpina enim grana tria ex malo granato gustasse com- 
perta est. Neque idcirco Gères destitit , quin preces et 
ploratus de integro resumeret. Postremo itaque ei indul- 
tum est, ut Proserpina, dispertitis temporibus et alternis 
vicibus, sex menses cum marito , alteris 1 sex cum matre 
esset. Hanc Proserpinam postea Theseus et Pirithous *exi- 
mia audacia thalamo Ditis deducere tentarunt. Quum 
autem in itinere super saxo apud inferos defessi conse- 
dissent , eis resurgere miuime licuit , sed aeternum sede- 
bant. Proserpina itaque inferorum regina mansit ; in 
cujus honorem etiamadditum est privilegium magnum: 
quum enim ab inferis revocare gradum illis qui eo de- 
scendissent fas non esset, adscripta est huic legi excep- 
tio singularis : ut, si quis ramum aureum in donum Pro- 
serpinae attulisset , ei ob hoc ire et redire liceret. Is 
ramus unicus erat in ingenti et opaco luco; neque 
stirps erat, sed visci instar in aliéna arbore frondebat, 
atque avulso illo alter non deficiebat. 

(a) Fabula ad naturam pertinere videtur, atque vim et 

1 Alteris. Sic éd. princeps. Scrib. tamen alteros, quum supra sit sex mensts* 
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copiam illam in subterraneis divitem et frugiferara , ex 
qua haec nostra pullulant, et in quam rursus solvuntur 
et redeunt , perscrutari. Per Proserpinam antiqui signi- 
ficarunt spintum illum œthereum , qui sub terra ( per 
Plutonemrepraesentata) claudituret detinetur, a superiore 
globo divulsus, quod non maie expressit ille : 

Sive recens tellus , seductaque Duper ab alto 
iEthere , cognati retinebat semina cœli *. 

Ille spiritus raptus a terra fingitur, quia minime cohibe- 
tur ubi tempus et moram habet ad evolandum , sed su- 
bita confractione et comminutione tantum compingitur 
et figitur j perinde ac si quis aërem aquae commiscere 
tentet ; quod nullo modo efficere possit , nisi per agita- 
tionem celerem et rapidam : hac enim ratioue videmus 
illa corpora conjungi in spuma, aëre tanquam rapto ab 
aqua. Neque ineleganter additur , Proserpinam flores 
Narcissi in vallibus colligentem raptam fuisse, quia Nar- 
cissus a torpore sive stupore nomen sumil; atque tum 
demum spiritus ad raptum materiae terrestris magis prae- 
paratus est et opportunus , quum coagulari incipit, ac 
veluti torporem colligere. Recte autem tribuitur honor 
ille Proserpinae, qualis nulli uxori deorum, ut Ditis do- 
mina sit, quia ille spiritus plane omnia in illis regioni- 
bus administrât, stupido et quasi ignaro Plutone. Hune 
autem spiritum aether ac vis cœleslium ( per Cererem 
adumbrata) infinita sedulitate elicere atque sibi resti- 
tuere contendit. Fax autem illa aetheris, sive taedaardens 
in manu Cereris , proculdubio solem dénotât , quia circa 
terrae ambitum luminis offîcio fungitur , atque maximi 
omnium esset ad Proserpinam recuperandam momenti , 
si omnino hoc fieri posset. Illa tamen haeret , et manet ; 
cujus ratio sequitur accurate et excellenter proposita in 
pactis illis Jovis et Cereris. Primum enim, certissimum 

1 Ovid., Metain., I, 80. 
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e*t, duos esse modos spiritus in materia solida et terres- 
tri cohibendi : alterum per constipationem sive obstruc- 
tionem, qui est mera incarceratio et violentia ; alterum 
per ministrationem proportionati alimenti, atque id fit 
aponte et libenter. Postquam enim spiritus inclusus de- 
pascere incepit atque se alere, evolare protinus non 
festinat , sed veluti in terra sua figitur : atque haec est 
degustatio Proserpinaeex malo granato; quae si non fuis- 
set j jampridem a Cerere, cum face illa sua orbem ter- 
rarum peragrante , abducta fuisset. Spiritus enim qui 
subest metallis et mineralibus, compingitur fortasse prae- 
cipue per massae soliditatem; qui autem in plantis est et 
animantibus , in corpore poroso habitat , et aperta ef- 
fugia habet, nisi per illum modum degustationis liben- 
ter detineretur. Secundum autem pactum, de semestri 
consuetudine , non aliud est quam elegans descriptio dis- 
pertitionis anni; quum spiritus ille per terram perfusus, 
quoad res vegetabiles, mensibus aestatis apud superiora 
degat, atque mensibus hiemis ad subterranea redeat. 
Quod vero attinet ad conatum itlum Thesei et Pirithoi 
abdueendae Proserpinae, id eo spectat, quod saepius fiât 
ut spiritus subtiliores qui ad terram in multis corporibus 
descendunt, neutiquam illud efficiant ut spiritum subter- 
raneumexsugant , et secum uniant , et evehant; sed con- 
tra ipsi coagulentur, neque amplius resurgant , ut Pro- 
serpina per eos aucta incolis et imperio sit. 

(3) De virga autem illa aurea , vix vidçmur sustinere 
posse impetum chemistarum, si in nos bac ex parte irruant; 
quum illi ab eodem lapide suo, et auri montes, et restitu- 
tionem corporum naturalium, veluti a portis inferorum, 
promittant. Verum de chemica , atque lapidis illius procis 
perpetuis, certo scimus tbeorïcam eorum esse sine funda- 
mento ; suspicamur etiam practicam esse sine certo 
pignore. Itaquc missis illis , de ista postrema parabohe 
parte haec nostra sententia est. Nobis certe eompertum 
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est ex compluribus antiquorum figuris , eos conservatio- 
nem atque instaurationem quadamtenus corporum na- 
turalium pro re desperata non habuisse, sed potius pro 
re abstrusa et quasi avia. Atque idem sentire hoc etiam 
loco videutur, quum virgulam istam inter infinita vir- 
gulta ingentis et densissimae sylvae collocarunt. Auream 
autem finxere, quia aurum durationis tessera est;insi- 
tivam, quia ab arte hujusmodi effectus sperandus est, 
non ab aliqua medicina , aut modo simplici aut naturali. 

XXX. Métis, sive Consilium f . 

(i) Narrant poëtae antiqui Jovem cepisse in uxorem 
Metin , cujus nomen non obscure consilium significat ; 
eam autem ex illo gravidam factam fuisse ; quod quum 
ille sensisset, partum ejus nullo modo exspectasse , sed 
utique eam dévorasse, unde et ipse praegnans factus sit; 
puerpuerium autem mirum fuisse : nam ex capite sive 
cerebro Palladem armatam peperisse. 

(a) Hujus fabulse monstrosae et primo auditu insulsissi- 
mae sensus arcanum imperii continere videtur, qua arte 
scilicet reges se versus consilia sua gerere soleant, ut 
auctoritas et majestas eorum non solum illibata conser- 
vetur, verum apud populum augeatur et extollatur. Nam 
reges se cum consiliis suis vinculo veluti nuptiali copu- 
lare et conjungere, et de rébus maximis cum eis deli- 
berare , recto et prudente instituto consueverunt ; idque 
majestatem eorum neutiquam imminuere haud abs re 
judicant; verum, quum res jam ad decretum spectat, 
quod instar partusest, consilii partes non ultra tendere 
sinunt , ne acta ex consilii arbitrio pendere videantur. 
Verum, tum demum reges (nisi hujusmodi res sit ut in- 
vidiam a se derivare cupiant) quicquid a consilio elabo- 

1 Fabula haec jam afferlur inter Sermones fidèles, in sermone XX, De Consi- 
lio. (Vide supra, p. 272, § 2.) 
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ratum et veluti in utero efformatum est , in se transferre 
consueverunt, ut decretum et exsecutio (quae, quia cum 
potestate procedit et necessitatem infert , eleganter sub 
figura Palladis armatae involvitur) ab ipsis emanare vi- 
deatur. Neque satis est ut hoc ab auctoritate regum et 
eorum voluntate soluta , et libéra, et non obnoxia , pro- 
fectum videatur; nisi etiam hoc sibireges sumant, ut ex 
capite eorum, id est, ex judicio et prudentia propria, 
décréta nata existimentur. 

XXXI. Sirènes, sive Voluptas. 

(i) Fabula de Sirenibus ad perniciosas illecebras vo- 
luptatis recte, sed sensu vulgatissimo, transfertur. No- 
bis autem videtur sapientia veterum , tanquam uvae maie 
calcatae; ex quibus licet nonnihil exprimitur, tamen po- 
tissima quaeque résident et praetermittuntur. Sirènes 
Acheloi et Terpsichores , unius ex Musis , filiae fuisse 
narrantur : eae primis temporibus alatae erant ; sed inito 
temere cum Musis certamine victae , alis mulctatae sunt. 
Ex pennis autem evulsis Musae coronas sibi fecerunt, 
adeo ut ab eo tempore Musae cum capitibus alatis procé- 
dèrent, praeter unam Sirenum matrem. Mora autem Si- 
renum erat in insulis quibusdam amœnis; illae veroe 
spécula naves adventantes quum conspicerent , cantu na- 
vigantes primo detinebant, deinde alliciebant ; exceptos 
autem necabant. Neque simplex erat cantilena , sed sin- 
gulos modis maxime naturae eorum convenientibus cap- 
tabant. Tanta autem pestis erat, ut insulae Sirenum etiam 
longe intuentibus alberent ex ossibus cadaverum inhu- 
matorum. Huic malo remedium repertum est génère et 
modo duplex , alterum ab Ulysse, alterum ab Orpheo: 
Ulysses sociis omnino aures cera obturari jussît; ipse, 
quum experimentum rei facere vellet, periculum autem 
depellere, se ad malum uavis alligari voluit, internama- 
tus ne quis eum , licet rogatus, solveret; Orpheus vero» 
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missis hujusmodi vinclis, clara voce deorum laudes can- 
tans ad lyram , voces Sirenum retudit , et extra omne 
periculum fuit. 

(a) Fabula ad mores pertinet, atque minime bbscura 
sane, nec tamen inelegans parabola videtur. Voluptates 
ex copia rerum ac affluentia, atque ex hilaritate sive exsul- 
tatione animi proveniunt. Illae olim primis ipsis ille- 
cebris subito, et tanquam alatae, mortales rapere solebant; 
doctrina autem et eruditio hoc saltem effecit, ut animus 
humanus se nonnihil cohibeat, et exitum rei secum per- 
pendat : itaque alas voluptatibus detraxit. Hoc autem in 
Musarum decus et honorem egregium cessit. Postquam 
enim philosophiam contemptum voluptatum inducere 
posse nonnullorum exemplo patuit, statim res sublimis 
visa est, quae animam veluti humo afïixam attollat et 
evehat, et hominum cogitationes (quae in capite vigent) 
pennatas et veluti aethereas faciat. Sola Sirenum mater pe- 
destris , et sine alis mansit ; ea proculdubio nil aliud est 
quam doctrinae levés et ad jucunditatem inventae et adhi- 
bitae; quales videntur Petronio illi in pretio fuisse, qui 
postquam sententîam mortis accepisset, inipsisatriis mor- 
tis delicias quaesivit, quumque etiam litteras in solatium ad- 
hibere vellet , nil ( inquit Tacitus) legit eorum quae ad con- 
stantiam faciunt, sed levés versus. Ex hoc génère est illud : 

Vivamus , mea Lesbia , atque amemus , 
Ru moresque senum severiorum 
Omnes unius aestimemus assis x . 

Et illud : 

Jura senes norint, et quid sit fasque nefasque 
Inquirant tristes, legumque examina servent 2 . 

Hujusmodi enim doctrinae alas Musarum coronis rursus 
detrahere, et Sirenibus restituere velle videntur. Habitare 

1 Catull., Carmen V, v. 1 seqq. 
« Ovid., Metam., IX, 550. 
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auteni perhibentur Sireaes in insulis, quia voluptates 
fere secessus quaerunt, atque hominum cœtus saepe vi- 
tant. Sirenum autem cantus omnibus decantatus est, 
ejusque pernicies et artificium varium : itaque interprète 
bœc non egent. Illud magis acutum de ossibus veluti 
clivis albentibus e longinquo visis: ex quo illud signifi- 
catur, exempla calamitatum , licet clara et conspicua r 
contra voluptatum corruptelas non multum proficere. 

(3) Restât de remediis parabola, non abstrusa ea qui- 
dem , sed tamen prudens et nobilis. Proponuntur enim 
mali tam callidi , et tam violenti remédia tria : duo & 
philosophia; tertium a religione. Atque primus effugii 
modus est, ut quis principiis obstet, atque omnes occa- 
siones , quae animum tentare et sollicitare possint, sedulo 
devitet: id quod obturatio illa aurium dénotât; atque 
hoc remedium ad animos médiocres et plebeios necessa- 
rio adhibetur, tanquam ad comités Ulyssis. Animi autem 
celsiores etiam versari inter médias voluptates possunt, 
si decreti constantia se muniant; quin et per hoc, vir- 
tutis suœ experimentum magis exquisitum capere gau- 
dent; etiam voluptatum ineptias et insanias perdiscunt, 
potius contemplantes quam obsequentes : quod et Salo- 
mori de se professus est, quum enumerationem volupta- 
tum quibus difïluebat ea sententia claudat : Sapientia 
quoque perseveravit mecum. Itaque hujusmodi heroês 
inter maximas voluptatum illecebras se immobiles prae- 
stare, atque in ipsis earum praecipitiis se sustinerequeant, 
tantum, ad Ulyssis exemplum, interdictisperniciosis suo- 
rum consiliis et obsequiis, quae animum maxime omnium 
labefactare et solvere possint. Prœstantissimum autem 
in omni génère est remedium Orphei, qui laudes deorum 
cantanset reboans, Sirenum voces confudit et submovit: 
meditationes enim rerum divinarum voluptates sensus v 
non tantum potestate, sed etiam suavitate, superant. 
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MED1TATI0NES SACR.E. 

(Anglico sermone primum acriptae et éditas anm* 1597» cum Baconi Essayé ; 
deinde latine vers», incertum quo tempore.) 



I. De operibus dei et hominis. 

Vidit Deus omnia quae fecerant manus ejus, et erant 
bona nimis; homo autem, con versus ut videret opéra 
quae fecerunt manus ejus, invenit quod omnia erant 
vanitas et vexatio spiritus. 

Quare, si opéra Deî operaberis, sudor tuus ut un* 
guentum aromatum, et feriatio tua ut sabbathum Dei ; la- 
borabis in sudore bônae conscienliae, et feriabere in otio 
suavissimae contemplationis. Si autem post magnalia ho- 
minum persequeris, erit tibi in operando stimulus et an- 
gustia, et in recordando fastidium et exprobratio. Et mé- 
rita tibi evenit, o homo ! ut quum tu, qui es opus Dei, 
non rétribuas ei beneplacentiam, etiam opéra tuareddant 
tibi fructum similera amaritudinis. 

II. DE MIRACUL1S SERVATOR1S. 

Bene omnia fecit '. 

Verus plausus : Deus, quum universa crearet, vidit 
quod singula, et omnia erant bona nimis; Deus Ver- 
bum, in miraculis quae edidit (omne autem miraculum est 
nova creatio, et non ex lege primae creationis), nil facere 
voluit quod non gratiam et beneficentiam omnino spira- 
ret. Moses edidit miracula, et profligavit iEgyptios pesti- 
bus multis ; Elias edidit, et occlusit cœlum ne plueret su- 
per terrain; et rursus eduxit de cœlo ignem Dei super 
duces et cohortes ; Elizœus edidit , et evocavit ursas e de- 

1 Marc. , c. 7 , vs. 37. His similia in Gènes., cap. 1 , vs. 31 : « Vidit Deus 
cuncta quœ fecerat, et erant talde bona ad quae Noster hic alludere videtur. » 
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serto, quae laniarent impubères; Petrns Ananiamsacrile* 
gura hypocritam morte, Paulus Elyraam magum caecitate 
percussit; sed nihil hujusmodi fecit Jésus. Descendit su- 
per eum Spiritus in forma columbae, de quo dixit: Nescids 
cujus spiritus sais. Spiritus Jesu spiritus columbinus : 
fuerunt illi servi Dei tanquam boves Dei triturantes gra- 
num, et conculcantes paleam : sed Jésus agnus Dei sine ira 
et judiciis. Omnia ejus miracula circa corpus humanum, 
et doctrina ejus circa animam humanam. Indiget corpus 
hominis alimenta, defensione ab externis, et cura. Ille 
multitudinem piscium in retibus congregavit, ut uberio- 
rem victum hominibus praeberet; ille alimentum aquaein 
dignius alimentum vini ad exhilarandum cor hominis con- 
vertit; illeficum, quod ofïicio suo ad quod destinatum 
fuit, ad cibum hominis videlicet, non fungeretur, arefieri 
jussit; ille pénuriam piscium et panum ad alendum exer- 
citum populi dilatavit ; ille ventos, quod navigantibus mi- 
tiarentur, corripuit; ille claudis motum, caecis luraeu, 
mutis sermonem, languidis sanitatem, leprosis carnem 
mundam , daemoniacis animum integrum , mortuis vitam 
restituit. Nullum miraculum judicii, omnia beneficentiae, 
et circa corpus humanum : nam circa divitias non est di- 
gnatus edere miracula, nisi hoc unicum, ut tributum da- 
retur Caesari. 

III. De columbina injvocentia et serpentin a prudejvtia, 

Non accipit slultus verba prudentite, nisiea dixerùqua 
versantur in corde ejus l . 

Judicio hominis depravato et corrupto, omnis quaead- 
hibetur eruditio et persuasio irrita est, et despectui, quae 
non ducit exordium a detectione et repraesentatione mal» 
complexionis animi sanandi; quemadmodum inutiliter 
adhibetur medicina non pertentato vulnere. Nam honiine* 

1 Proverb. t cap. 18, v. 2. 
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malitiosi, qui nihil sani cogitant, praeoccûpant hoc sibi 
ut putent bonitatem ex simplicitate morum , ac inscitia 
quadam, et imperitia renjm humanarum gigni. Quare 
nisi perspexerint, ea quae versantur in corde suo, id est 
penitissimas latebras malitiae suae, perlustratas esse ei qui 
suasum molitur, deridiculo habent verba prudentiae: ita- 
que, ei qui ad bonitatem adspirat (non solitariam et par- 
ticularem, sed seminalem et genitivam, quae alios trahat), 
debent esse omnino nota quae ille vocat profunda Satanœ; 
ut loquatur cum auctoritate et insinuatione vera. Hinc est 
illud, Omnia probate, quod bonum est tenete; inducens 
electionem judiciosam ex generali minatione. Ex eodem 
fonte est illud : Estote prudentes sicut serpentes , inno- 
centes sicut columbœ. Non est dens serpentis, nec vene- 
num , nec aculeus , quae non probata debeant esse ; nec 
pollutionem quis timeat : nam et sol ingreditur latrinas 
nec inquinatur; nec quis se Deum tentare credat: nam 
ex praecepto est, et sufficiens est Deus ut vos immacula tos 
custodiat. 

IV. De EXALTATIONE CHARITATTS. 

Si gavisus sum ad rudnam ejus qui oderat me, et exaU 
tavi quod invenisset eum malum '. 

Detestatio Job : amicos redamare, est charitas publica- 
norum ex fœdere utilitatis ; versus inimicos autem bene 
animatos esse, est ex apicibus juris christiani, et imitatio 
divinitatis. Rursus tamen hujus charitatis complures sunt 
gradus. Quorum primus est inimicis resipiscentibus ignos- 
cere; ac hujus quidem charitatis etiam apud generosas 
feras umbra quaedam et imago reperitur : nam et leones in 
se submittentes et prosternentes non ulterius saevire per- 
hibentur. Secundus gradus est inimicis ignoscere, licet 
sint duriores , et absque reconciKationum piaculis. Ter- 
tius gradus est non tantum veniam et gratiam inimicis 

1 Job., cap. 31, vs. 29. 
BACON. T. XII. 3o 
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largiri , sed eliam mérita et bénéficia in cos conferre. Sed 
habent hi gradus aut habere possunt nescio quid potius 
ex ostentatione, aut saltem anhni magnitudine, quam ex 
charitate pura. Nam, quum quis virtutem ex se emanare 
et efïluere sentit , fieri potest ut is efïeratur, et potius 
virtutis suae fructu, quam salute et bono proximi, delecte- 
tur. Sed, si aliunde malum aliquod inimicum tuum depre- 
hendat, et tu in interioribus eellulis cordis graveris et 
angustiefis, nec , quasi dies ultionis et vindictae tuae ad- 
venisset, laeteris ; hoc ego fastigium et exaltationem cha- 
ritatis esse pono. 

V. De mesura, curarum. 

Sujtficitdicimalitia sua '. 

Modus esse iu curis humanis débet; alioqui et inutiles 
sunt, ut quae animum opprimant et judicium confondant, 
et profanae, ut quae sapiant animum qui perpetuitatem 
quamdam in rébus mundanis sibi spondeat. Hodierni 
enim debemus esse ob brevitatem aevi, et non crastini,sed, 
titille ait, carpentes diem: erunt enim futura praesentia 
vice sua; quare sufficit sollicitudo praesentium. Neque 
tamen curae moderatae, sive sint œconomicae, sive publicse, 
sive rerum mandatarum , notantur. Sed hic duplex est 
excessus. Primus, quum curarum séries in longitudinem 
nimiam et tempora remotiora extendimus, ac si provideu- 
tiara divinam apparatu nostro ligare possemus; quod 
semper etiam apud ethnicos infaustum et insolens fuit: 
fere enim qui fortunée multum tribuerunt , et ad occasio- 
nés prœsentes alacres et prœsto fuerunt, felicitate magna 
usi sunt; qui autem, altum sapientes, omnia curata et 
jneditata habere confisi sunt, infortunia subierunt. Se- 
cundus excessus est quum in curis immoramur diutius 
quam opus est ad justam deliberationem et ad decretwn 

1 Matth., c. 6, vs. 34. 
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faciendum : quis enim nostrum est qui tantum curet 
quantum sufficit ut se explicet, vel sese explicare non 
posse judicet, et non eadem saepe retractet, et in eodem 
cogitationum circuitu inutiliter haereat, et denique evanes- 
cat? Quod genus curarum et divinis et humanis rationi- 
bus adversissimum est. 

VI. De spe terrestrj. 

Melior est oculorum visio, quant animi progression . 

Sensus purus in singula meliorem reddit conditionem 
• et politiam mentis, quam istae imaginationes et progres- 
sâmes animi. Natura enim animi humani etiam in inge- 
niis gravissimis est, ut a sensu singulorum statim progre- 
diatur et saliat, et omnia auguretur fore talia quale illud 
est quod praesentem sensum incutit : si boni est sensus , 
facilis est ad spem indeiînitam ; si mali est sensus , 
ad metum : un de illud , 

Fallitur augurio spes bona saepe suo a j 
et contra illud , 

Pessimus in dubiis augur tiraor 3 . 

Sed tamen timoris est aliquis fructus : praeparat enim to- 
lerantiam, et acuit industriam : 

Non ulla laborum , 
virgo, Dova mî faciès inopinave surgit : 
Omnia prœcepi, alque animo mecuin ante peregi 4, 

Spes vero inutile quiddam videtur. Quorsum enim ista 
anticipatio boni? Attende: si minus eveniat bonum quam 

1 Ad Sacras Scripturas haec verba pertincrc non videntur; cas sahem nullibi 
reperimus. 

* Ovid., Heroid. f ep. xvn, vs. 234. 

s Statius, Theb., lib. III, vs. 6. — In latina editionc deest vox timor, mcro 
certe mendo typographico ; nam in anglico gcnuino est : « A froward sooth- 
sayer is fear in doubts. » 

* Virc, JEn., VI, 1Q3. 

3o. 
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speres, bonum licet sit, tamea quia minus sit, videtur dam- 
Dum potius quam lucrum, ob excessum spei. Si par et 
tantum sit , et eventus sit spei œqualis, tamen flos boni 
per spem decerpitur , et videtur fere obsoletum, et fasti- 
diomagis finitimum. Si major sit successus spe, videtur 
aliquid lucri factum ; verum est : sed annon melius fuisset 
sortem lucrifecissc nihil sperando, quam usuram minus 
sperando ? Atque in rébus secundis ita operatur spes; in 
malis autem, robur verum animi solvit. Nam nequesem- 
pcr spei materia suppetit , et destitutione aliqua vel mi- 
nima spei , universa fere firmitudo animi corruit; et 
minorem efficit dignitatem mentis, quum mala toleramus 
alienatione quadam et errore mentis, non fortitudine et 
judicio. Quare satis leviter finxere poëtae spem antidotum 
humanorum morborum esse, quod dolores eorum mitigct, 
quum sit rêvera incensio potius et exasperatio, quae eos 
multiplicari et recrudescere faciat. Nihilominus fit ut pie- 
rique hominum imaginationibus spei et progressionibus 
istis mentis omnino se dedant, ingratique in prœterita, 
obliti fere praesentium, semper juvenes, tantum futuris 
immineant : Vidi unwersos ambulantes sub sole cum ado- 
lescente secundo, qui consurget post eum * ; quod pessimus 
morbus est , et status mentis insanissimus. Quaeras fortasse 
annon melius sit, quum res in dubia exspectatione positae 
sint, bene divinare , et potius sperare quam diffidere, 
quum spes majorem tranquillitatem animi conciliet. Ego 
sane in omni mora et exspectatione tranquillum et non 
fluctuantem animi statum, ex bona mentis politia et com- 
positione, summum humanae vitae firmamentum judico; 
sed eam tranquillitatem quae ex spe pendeat, ut levem et 
infirmam , recuso : non quia non conveniat tam bona 
quam mala ex sana et sobria conjectura pravidere et 
prœsupponere , ut actiones ad probabilitatem eventuum 

* Ecclesiastes, c. 4, vs. 15, ubi paulo aliter in Vulgata: « Vidi cunctosn- 
-ventes, qui ambulant sub sole cum adolescente suo> qui consurget pro eo. • 
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magis accommodemus, modo sit hoc offîcium intellectus 
ac judicii cum justa inclinatione affectus; sed quem ita 
spescoërcuit, ut, quum ex vigilanti et fîrmo mentisdiscursu 
meliora, ut magis probabilia, sibi praedixerit, non in ipsa 
boni anticipatione immoratus sit, et hujusmodi cogita- 
tioni ut somnio plaeido induisent? Atque hoc est quod 
reddit animum levem, tumidum, inaequalem, peregrinan- 
tem. Quare omnis spes in futuram vitam cœlestem con- 
sumenda est. Hic autem , quanto purior sit praesentium 
sensus absque infectione et tinctura imaginationis, tanto 
prudentior et melior anima. 

Vilae summa brevis spem nos vetat incnoare longam \ 

VII. De hypocritis. 

Misericordiam volo> et non sacrificium a . 

Omnis jactatio hypocritarum est in operibus primai ta- 
bulée legis, quae est de venerationibus I)eo debitis. Ratio 
duplex est, tum quod hujusmodi opéra majorem habent 
pompam sanctitatis, tum quod cupiditatibus eorum minus 
adversentur. Itaque redargutio hypocritarum est, ut ab 
operibus sacrificii remittantur ad opéra misericordiae : 
unde illud, Religio munda et immaculata apud Deum et 
patrem hœc est, visitare pupilles et viduas in tribula- 
tione eorum; et illud, Qui non diligit fratrem suum, 
quem vidit; Deum quem non vidit, quomodo potest dili* 
gère? Quidam autem altioiïs et inflations hypocrisis, 
seipsos decipientes, et existimantes se arctiore cum Deo 
conversatione dignos, officia charitatis in proximum ut 
minora negligunt. Qui error monasticœ vitae non princi- 
pium quidem dédit (nam initia bona fuerunt), sed execs- 
sum addidit. Recte enim dictum est, Orandi munus ma* 

* Hor., od., lib. I, 4, v. 15. 

* Ose., c. 6, ts. 6. 
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gnum esse munus in ecclesia; et ex usu eeclesiae est, ut 
sint cœtus hominum a mundanis curis soluti , qui assi- 
duis et devotis precibus Deum pro eeclesiae statu sollici- 
tent. Sed huic ordinationi illa hypocrisis finitima est; 
nec universa institutio reprobatur, sed spiritus illi se ef- 
ferentes cohibentur : nam et Enoch, qui ambulavit cura 
Deo, prophetizavil, ut est apud Judam, atque fructu suae 
prophetiae ecclesiam donavit; et Johannes Baptista, quem 
principem quidam vitae monasticae volunt, multo ministe- 
rio functus est, tum prophetizationis, tum baptizationis. 
Nam ad alios istos in Deum officiosos refertur illa interro- 
gutio , Si juste egeris , quid donabis Deo 9 aut qvidde 
manu tua accipiet? Quare opéra misericordiae sunt opéra 
discretionis liypocritarum. Contra autem fit cum haereti- 
cis : nam , ut hypocritae , simulata sua sanctitate versus 
Deum, injurias suas versus homines obducunt; ita haere- 
tici, moralitate quadam versus homines, blasphemias suas 
contra Deum insinuant. 

VIII. De impostoribtjs. 

Swe mente excedimus 9 Deo; swe sobrii sumus, vobis 1 . 

Vera est ista effigies , et verum temperamentum viri 
cui religio penitus in praecordiis insedit, et veri operarii 
Dei. Conversatio ei quœ cum Deo est, plena excessus, et 
zeli, et exstasis; hinc gemitus ineffabiles et exsultationes, 
et raptus spiritus, et agones. At quae cum hominibus est, 
plena mansuetudinis, et sobrietatis, et morigerationis; 
hinc omnia omnibus factus sum 9 et hujusmodi. Contra fit 
in hypocritis et impostoribus : ii enim in populo et eccle- 
sia incendunt se et excedunt, et veluti sacris furoribus af- 
flati omnia miscent. Si quis autem eorum solitudines, et 
separatas meditationes, et cum Deo conversationes intro- 
spiciat, deprehendat eas non tantum frigidas et sine 

* Ad Corinth., Epist. II, c. 5, vs. 13, ubi pro eteedimus e*t txcidhmh 
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motu, sed plenas malitiae etfermenti; sobrii Deo, mente 
excedentes populo. 

IX. De gêner ibus imposture. 

Devita profanas vocum novitates , et oppositiones falsi 

nominis scientiœ 1 . 
Ineptas et aniles fabulas devita *. 
Nemo vos decipiat in sublimitate sermonum 3 . 

Très sunt sermones, et veluti styli imposturae. Pri- 
mnm genus est eorum qui , statim ut aliquam materiam 
nacti sunt, artem conficiunt, vocabula artis imponunt , 
omnia in distinctiones redigunt, inde posita vel the- 
mata educunt , et ex qusestionibus et responsionibus op- 
positiones conficiunt : hinc scholasticorum quisquiliae et 
turbae. Secundum genus est eorum qui vanitate inge- 
nii, ut sacri quidam poëtae, omnem exemplorum varie- 
tatem ad mentes hominum tractandas confingunt : unde 
vitœ patrum, et antiquorum haereticorum figmenta innu- 
mera. Tertium genus eorum qui mysteriis et grandilo- 
quiis , allegoriis et allusionibus , omnia implent : quod 
genus mysticum et gnosticum complures haeretici sibi de- 
legerunt. Primum genus sensum et captum hominis 
illaqueat, secundum allicit, tertium stupefacit; sedu- 
cunt vero omnia. 

X. De atheismo. 

Dixit insipiens in corde suo > Non est Deus 4 . 

Primum, dixit in corde, non ait, cogitant in corde y 
hoc est , non tam ita sentit penitus, sed vulthoc credere : 

* Ad-Timoth., Epist I, c. 6, vs. 21. 
a Ibidem, c. 4, vs. 7. 

3 Ad Colossens., c. 2, vs. 5. 

4 Ptalro. 13, ys. 1, et ps. 52, vs. 1, 
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quoniam expedire sibi Videt ut non sît Deus, omni ra- 

tione sibi hoc suadere, et in auimum inducere conatur; 

et tanquam thema aliquod vel positum vel placitum as- 

serere et adstruere et firmare studet. Manet tamen ille 

igniculus luminis primi quo divinitatem agnoscimus , 

quem prorsus exstinguere, et stimulum illum ex corde 

evellere frustra nititur. Quare ex malitia voluntaûs suae, 

et non ex nativo sensu et judicio, hoc supponit , ut ait 

comicus poëta, Tune animus meus accessit ad meàm 

sententiam 1 , quasi ipse al ter esset ab animo suo. Itaque 

atheista magis dixit in corde , quam sensit in corde, quod 

non sit Deus. Secundo , dixit in corde, non ore loquutus 

est; sednotandum est hoc metu legis et famae fieri : nain, 

ut ait ille, Negare deos difficile est in concione popuk } 

sed in consessu familiari expedilum. Nain si hoevincu- 

lura tollatur e medio, non est haeresis quae majore studio 

se pandere, et spargere, et multiplicare nitatur, quam 

atheismus. Nec videas eos qui in hanc mentis insaniam 

immersi sunt, aliud fere spirare et importune inculcare, 

quam verba atheismi, ut in Lucretio Epicureo, qui fere 

suaro in religionem invectivam singulis aliis subjectis m- 

tercalarem facit. Ratio videtur esse, quod atheista, quum 

sibi non satis acquiesçât, aestuans, nec sibi satis credens, 

et crebra suae opinionis deliquia in interioribus patiens , 

ab aliorum assensu refocillari cupit : nam recte dictum 

est : Quialteri opinionem approbare sedulo cupit, ipw 

diffîdit. Tertio, insipiens est, qui hoc in corde dixit: 

quod verissimum est , non tantum quod divina non sa- 

piat , sed etiam secundum hominem. Primo enim ingénia 

quae sunt in atheismum proniora, videas fere levîa, et 

dicacia , et audacula, et insolentia; ejus denique compO" 

sitionis , quae prudentiae et gravitati morum adversissima 

est. Secundo , inter viros politicos , qui altioris ingénu 

et latioris cordis fuerunt religionem non arte quadam a 

* Plmjt., Aulul.f act» II, se. 7, ys. 1¥« 
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populum adhibuerunt , sed iriteriore dogmate coluere, 
ut qui providentiae et fortunae plurimum tribuerint; con- 
tra , qui artibus suis et industriis , et causis proximis , et 
apparentibus omnia adscripserunt, et, ut ait propheta , 
retibus suis immolarunt , pusilli fuerunt politici, et cir- 
cumforanei , et magnitudinis actionum incapaces. Tertio, 
in physicis et illud affirmo, parum philosophiae naturalis, 
et in ea progressum liminarem, ad atheismum opiniones 
inclinare ; contra , multum philosophiae naturalis, et pro- 
gressum in ea penetrantem , ad religionem animos cir- 
cumferre. Quare atheismus stultitiae et inscitiae ubique 
couvictus esse videlur, ut merito sit dictum insipientium, 
Non est Deus. 

XL De H.ŒRESIBUS. 

Erratis, ncscientes Scripturas, neque potestatem Dei 1 . 

Canon iste mater omnium canonum adversus haereses. 
Duplex erroris causa, ignoratio, vel levior contemplatio 
potestatis Dei. Voluntas Dei revelatur magis per Scrip- 
turas ^ Scrutamini ; potestas magis per creaturas, Contera- 
plamini. Ita asserenda plenitudo potestatis Dei , ne ma- 
culemus voluntatem. Ita asserenda bonitas voluutatis, ne 
miuuamus potestatem. Itaque religio vera sita est in me- 
diocritate inter superstitionem , cum haeresibus supersti- 
tiosis, ex una parte, et atheismum , cum haeresibus profa- 
nis, ex altéra. Superstitio, repudiata luce Scripturarum , 
seque dedens traditionibus pravis vel apocryphis , et no- 
vis revelationibus, vel falsis interpretationibus Scriptura- 
rum , multa de voluntate Dei fingit et somniat, a Scrip- 
turis dévia et aliéna. Atheismus autem et theomachia , 
contra potestatem Dei insurgit et tumultuatur, verbo Dei 
non credens, quod voluntatem ejus révélât , ob incredu- 
litatem potestatis ejus, cui omnia sunt possibilia. Haereses 

1 Màtth., c. 22, vs. 29, ubi pro potestatem legitur Yulgo virlutem. 
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autem , quae ex isto fonte émanant , graviores videntur 
caeteris. Nam et in politiis atrocius est potestatem et ma- 
jestatem ininuere, quam famam principis notare. Hae- 
resium autem quae potestatem Dei minuunt, praeter 
atheismum purum, très sunt gradus, habentque unum et 
idem mysterium (nam omnis antichristianismus operatur 
in mysterio, id est, sub imagine boni), hoc ipsum, ut 
voluntatem Dei ab omni adspersione malitiae libèrent. 
Primus gradus est eoruin qui duo principia constituunt 
paria , ac inter se pugnantia et contraria, unum boni, 
alterum mali. Secundus gradus est eorum quibus nimium 
laesa videtur majestas Dei in constituendo adversus eum 
principio affirmativo et activo : quare , exturbata tali au- 
dacia , nihilominus inducunt contra Deum principium ne- 
gativum et privativum. Nam volunt esse opus ipsius 
materiae et creaturae internum et nativum et substanti- 
vum , ut ex se vergat et relabatur ad confusionem et ad 
nihilum; nescientes ejusdem esse omnipotentiae ex aliquo 
nihil facere , cujus ex nihilo aliquid. Tertius gradus est 
eorum qui arctant et restringunt opinionem priorem tan- 
tum ad actiones humanas quae participant ex peccato, 
quas volunt substantive, absque nexu aliquo causarum , 
ex interna voluntate et arbitrio humano pendere, sta- 
tuuntque latiores terminos scientiae Dei quam potestatis, 
vel potius ejus partis potestatis Dei (nam et ipsa scientia 
potestas est) qua scit, quam ejus qua movet et agit; ut 
praesciat quaedam otiose , quae non praedëstinet et praeor- 
dinet. Et non absimile est figmento , quod Epicurus in- 
troduxit in Democritismum, ut fatum tolleret et fortun* 
locum daret, declinationem videlicet atomi , quod seui- 
per a prudentioribus inanissiraum commentum habitum 
est. Sed quidquid a Deo non pendet, ut auctore et prin- 
cipio , per nexus et gradus subordinatos , id loco Dei erit, 
et novum principium , et deaster quidam. Quare merito 
illa opinio respuitur, ut laesio et dimiuutio majestatis et 
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potestatis Dei. Et tamen admodum recte dicitur, quod 
Deus non sit auctor mali, non quia non auctor, sedquia 
non mali. 

XII. De ECCLESIA ET SCRlMURtS. 

Protèges eos in tabernaculo tuo a contradictione 
linguarum l . 

Contradictiones liuguarum ubique occurrunt extra ta- 
bernaculum Dei. Quare, quocumque te verteris, exitum 
coutroversiarum non reperies nisi hue te reeeperis. Di- 
ces : Verum est, nempe in unitatem ecclesiae. Sed adverte : 
Erat in tabernaculo arca , et in arca testimonium vel 
tabulae legis. Quid mihi narras corticem tabernaculi, sine 
nucleo testimonii? Tabernàculum ad custodiendum et tra- 
dendum testimonium erat ordinatum : codem modo et ec- 
clesiae custodia et traditio per manus Scripturarum de- 
mandata est , sed anima tabernaculi est testimonium. 

1 Psalm. 30, vs. 21. 
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FRANCISCI BACONI. 

(Anglicc scripta a Bacono an. 1625, latine versa a Sim. Joh. Arnoldo in ediL 
quae Lipsiae prodiit an. 1694.) 



(i) Benignissime Domine , Pater misericordissime inde 
a juventute mea, Creator meus, Redemptor meus, Consola- 
tor meus. Tu, Domine, scrutaris abyssum et sécréta cor- 
dium omnium, tu cognoscis sinceritatem eorum, tu judi- 
cas hypocrisin , tu quasi in statera libéras cogitationes et 
actiones hominum, metiris eorum consilia quasi virgula, 
neque vanitas neque perversae viae te latere possunt. 

(2) Meminisse digneris, Domine, quomodo ambulâverit 
servus tuus coram te ; recordare, quid primo quaesiverim, 
et quid fuerit primarium in intentione mea. Dilexi con- 
gregationem tuam, deploravi divisiones Ecclesiae tuae, 
delectatus sum in splendore sanctuarii tui. Pro vite illa, 
quam plantavit dextera tua in hac gente , non destiti te 
interpellare , ut accipiat pluviain tempestivam et seroti- 
nara, atque dilatet ramos suos ad mare et rivos. Pretiosus 
fuit in oculis meis status atque panis afflicti et pauperis; 
odio habui omnem crudelitatem, necnon duritiem cordis. 
Quae bona essent hominibus omnibus curavi , quanquam 
habitu admodum spreto. Si quidam fuerunt inimici mei, 
neque cogitavi de ipsis, nec fere unquam sol occidit, ira 
mea adhuc candescente; fui instar columbae, malitia ab- 
undante vacuus. Fuerunt creaturae tuae liber meus, multo 
aulem magis Scriptura tua. Quaesivi te in aulis , agris et 
hortis; inveni autem in templo tuo. 

(3) Mille fuerunt peccata mea, et decies mille transgres- 
siones meae; permanserunt tamen apud me sanctificatio- 
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nés tuae, corque meum (ex tua gratia) inexstinguibilis fuit 
pruna super altari tuo. O Domine, robur meum , inde a 
juventute mea obviam tibi ivi in omnibus viis meis, per 
paternas miserationes tuas, per castigationes tuas solatio 
plenas, nec non per providentiam tuam omnino manife- 
stam. Sicuti favor tuus magnus factus est super me, ita et 
castigationes tuae ; prope semper adfuisti mihi, o Domine, 
etquum bona mea temporalia augerentur, tela tua clam in 
me missa sensi; quum elevarer coram hominibus, coram 
te humiliatione descendi. Nunc etiam, quum plurimum de 
pace atque honore cogito, sentio gravem in me esse ma- 
num tuam, meque exinanire juxta pristinam charitatem 
tuam, ut persistam in schola tua paterna, non velut ad- 
ultéra, sed genuina proies. Justa sunt tua in me judicia 
propter peccata mea, quae numéro superant maris arenas; 
nulla vero sunt proportione ad misericordiam tuam. Quid 
cnim sunt maris arenae, terra et cœlum? nihil ista ad mi- 
serationes tuas. Praeter innumera peccata mea , confiteor, 
quod sim debitor tuus ob benigna talenta donorum et 
gratiae tuae, quae neutiquam sudario involvi, nec tamen 
etiam (ut debui) mensariis tradidi illis, a quibus optimum 
acquiri potuisset lucrum, sed impendi perperam iis ad quae 
fui aptus minimum; ita ut vere dicere possim: peregrina 
fuit anima mea in tractu incolatus mei *. Propitius mihi 
esto, Domine, propter Servatorem meum; recipe me in 
siuum tuum , vel duc me in viis tuis. 

* Alludit ad haec Psalmi 119 verba ( v. 6) : multum incola fuit anima mea, 
quae saepissime in scriptis suis memorat Noster. 
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CONFESSIO FIDEI 

FIUNCISCI BACONI , BARONIS VERULAMII. 



Ab ipso anglice scripta plurimis ante obitum annis, a W. Rawley 
latinitate donata. 



(Confcssio hxc prodiit primo latine versa, inter Opuscula varia posthuma a 
W. Rawley édita anno 1658 ; genuinus vero anglicanus textus non nisi anno 
1661 evulgatus est, ab eodcm W. Rawley, in collectione inscripta Besusci- 
tatio of ihc works civil, hislorical, philosophical and theological, etc. ) 

(i) Credo nihil esse sine principio , praeter Deum : 
nullam naturam, materiam nullam, uullum spiritum , 
sed unum solum et eumdem Deum ; Deura , sicut est 
ab seterno omnipotens , solus sapiens , solus bonus ia 
natura sua, ita esse ab œterno Patrem, Filium , et Spi- 
ritum in personis. 

(2) Credo Deum adeo esse sanctum, purum, etzelotera, 
ut impossibile sitei in creatura ulla , licet manuum sua- 
rum opère, acquiescere: in tantum * ut nec angélus, 
homo , aut mundus , stare possent , aut possint, momento 
temporis in oculis ipsius , nisi intuendo eosdem in facie 
Mediatoris; ideoque quod coram eo, apud quem omnia 
prœsentia sunt, Agnus Dei occisus sit ante omnia secula: 
sine quo consilio suo aeterno impossibile ei fuisset se 
operi ulli creationis accinxisse, sed beata et individua 
societate trium personarum in deitate solummodo et in 
aeternum gavisus et fruitus esset. 

(3) Sed [credo] quod , ex aeterna et infinita sua boni- 
tate et cliaritate, constituens apud se Creator fieri, et 
creaturis suis communicare, in aeterno consilio suo ordi- 
naverit , ut una persona deitatis uni naturae , et uni sin- 
gulari creaturarum suarum uniretur ; ut indc in persooa 
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Mediatoris scala vera poheretur , per quam deo descen- 
dere liceret ad creaturas , et creaturis vicissim adscen- 
dere ad Deumradeo ut Deus, per propitiationem Media- 
toris , convertens se ad creaturas suas (quamvis minime 
io lumine et gradu aequali), viam straverit dispensationi 
sanctissimae et arcanae voluntatis suse , per quam creatu- 
rarum suarum aliquae starent et in statu suo persevera- 
rent, aliquae (fortean) caderent et restituerentur, aliquae 
omnino eaderent et in statum suum non restituerentur, 
sed tamen in esse remanerent, licet sub ira et corrup- 
tione : omnia autem hœc , respiciendo in Mediatorem ; 
quod rêvera magnum est illud mysterium , et perfectum 
centrum omnium Dei progressuum cum creaturis suis , 
et cui reliqua omnia opéra et mirabilia ipsius subserviunt 
tantum et referuntur. 

(4) Quod elegerit (ex mero beneplacito suo) hominem 
creaturam illam esse, cujus naturam persona aeterni 
Filii Dei in unionem sibi assumeret ; et inter generatio- 
nes hominum, pusillum gregem elegerit, in quo (per sui 
ipsius participationem) divitias gloriae suae ostendere de- 
creverit : omni ministerio angelorum , daemonum et re- 
proborum damnatione, et universa creaturarum om- 
nium administratione et temporum dispensatione , in 
nullum alium finem tendentibus , quam ut sint vise et 
ambages Dei , quo Deus in Sanctis suis insuper glorifice- 
tur ; qui sunt unum corpus cum capite suo, Mediatore, 
qui est unum cum Pâtre. 

(5) Quod virtute consilii hujusce sui aeterni dignatus 
sit , ex beneplacito suo, et secundum tempora et oppor- 
tunitates sibi soli cognitas , Creator fieri ; et per Verbum 
suum aeternum omnia creavit ; et per aeternum spiritum 
suum eadem consolatur et conservât. 

(6) Quod omnia creaverit in statu eorum primo bona, 
et principium omnis mali et vanitatis a se ipso in arbi- 
trium créature amolitus sit ; sed intérim in se ipso reser- 
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vaverit principium omnis restitutionisad liber ta tem gratis 
suae, utens nihilomipus et convertens lapsum et defec- 
tionem creaturae (quae praescientiae ipsius ab aeterao nota 
crat) arl aditum parandum aeteruo consilio suo circa Me- 
diatorem , atque opus ipsum quod in illo adimplere con- 
stituerai. 

(7) Quod Deus creaverit spiritus , quorum aliqui in 
statu suo permanserunt , reliqui ceciderunt; creaverit 
etiam cœlum et terram , et omnes exercitus et generatio- 
nes eorum; et constantes ac perpétuas illis leges posuerit, 
quas Naturam vocamus , quae nihil aliud est quam crea- 
tionis leges. 

(8) Quae leges nihilominus très immutationes sive 
tempora habuerunt , et quartam sive ultimara immuta- 
tionem habiturae sunt : prima fuit , quando massa cœli 
ac terne informis creata fuit ; secunda , in interstitio 
distinctionis operum sex dierum; tertia, per nialedictio- 
nem , quae tamen minime pro creatione nova habeada 
est ; quarta erit in fine mundi , cujus modus nondum 
plene patefactus est. Adeo ut naturae leges , quae nunc 
obtineant , et inviolabiliter duraturae sint usque in con- 
summationem seculi , vigorem suum tune sortitae sint, 
quando Deus ab universo opère suo requievit , et creare 
cessavit , sed revocationem ex parte per maledictionem 
passae sint ; ex quo tempore in hune usque diem non ora- 
nino immutantur. 

(9) Q U0C U quant umvis Deus requievit et creare cessa- 
vit a primo sabbatho, attamen diviuam yoluntatem suam 
in omnibus tam magnis quam parvis , tam singulis quam 
universis , non minus plene et exacte per providentiam 
perficiat atque adimpleat, quam si ea praestaret per mira- 
culum et novam creationem ; licet operatio ipsius non sit 
immediata et directa , sed per circuitus, Naturam haud 
violans, quae propria ipsius lex est super creaturam. 

(10) Quod anima humana a prima origine ex materia 

/ 
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cœli aut terrse haud quaquam producta sit , sed immé- 
diate a Dec inspirata ; adeo ut viae et processus Dei ver* 
sus spiritus minime in natura comprehendantur, scilicet, 
non iu legibus cœli aut terrae, sed reserventur legibus 
arcanae voluntatis et gratiae ejus : in quibus Deus usque 
modo operatur, nec ab opère redemptionis penitus re- 
quiescit , sicut ab opère creationis requievit ; sed indies, 
donec adveniet finis seculi , operari persistit : quo tem- 
père opus istud quoque finem sortietur, et sabbathum 
aeternum subsequetur. Praeterea , quando legem natura 
per miraoula Deus transcendit (quae quidem veluti crea- 
tiones novae videri possunt ) , ad hoc minime descendit 
nisi ad opus redemptionis respiciendo ; quod operi crea- 
tionis longe praefertur, et in quod omnia Dei signa et 
miracula tendunt et referuntur. 

(i i)QuodDeus creaverit hominem ad imaginem suam, 

in anima rationali , in innocentia ? in arbitrio libero, et 

in dominio ; quod legem ei et mandatum tradiderit , cu- 

jus servandi potestatem habuit , sed non servavit. Quod 

homo a Deo totalem defectionem fecerit , cogitare prae- 

sumens mandata et prohibitiones Dei non fuisse normas 

boni et mali , sed quod bonum et rnalum propria sua 

principia et origines habuerint ; et sçientiam eorum prin- 

cipiorum a se confictorum et sibi apparentium ambiverit: 

eo fine, quo non a Dei voluntate patefacta , sed a seipso 

et lumine suo naturali, ac si ipse Deus esset, dependeret; 

quo quidem non potuit esse peccatum legi divinae uni- 

versae repuguantius. Quod nihilo secius peccatum istud 

grande ex malitia hominis originaliter minime processe- 

rit , sed per suggestionem et instigationem diaboli insi- 

nuatum fberit, qui fuit creatura prima peccatrix, et 

cecidit ex malitia propria , et non ex tentatione alterius. 

(ia) Quod post lapsum hominis Mors et Vanitas in- 

gressae sînt per justitiam Dei, et imago Dei in homine 

defermata fuerit ; e cœhim et terra , quae in usum et 

bacon, t. ni. 3i 
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servitium hominis facta fuerant, per lapsumejus corrup- 
tioui subdita sint; sed quod illico et sine mora, postquam 
Verbum divin» legis , quantum ab obedientiam, per 
lapsum hominis irritum factum fuit, successerit ei Ver- 
bum aliud majus, scilicet divin» promissionis ; ut sic 
justitiaDei per fidem perficeretur. 

(i3) Quod tam lex Dei, quam Verbum repromissio- 
nis ejus , eadem maneaut in aeternum ; attamen diversi- 
mode revelata fuerint, secundum dispensationem tem- 
poruin. Lex: enim primo insculpta erat in illis reliquiis 
luminis nature quae post lapsum remanebant, quae ad 
accusandum sufïiciebant ; dein clarius innotuit per le- 
gem scriptam ; postea lucidius explicata per prophe- 
tarum promulgationem ; ad extremum , in summa per- 
fectione exposita per Filium Dei , magnum illum 
prophetam , ac perfectum interpretem , pecnon adim- 
pletorem legis. Quod etiam Verbum repromissionis ma- 
nifestatum et traditum fuerit, primo per revelationem et 
inspirationem immediatam , postea per figuras , quae du- 
plicis generis fuerunt : unum , ritus et ceremoniae legis ; 
alterum , historia continuata mundi veteris et ecclesiae 
Judaeorum: quae, quam vis litterali sensu vero gaudet, 
gravida, tamen est perpétua allegoria, et umbra operis 
redemptionis , quae insequuta est. Idem promissum , sive 
Evangelium , liquidais apertum fuit et declaratum per 
prophetas ; atque inde per Filium ipsum ; postremo per 
Spiritum Sanctum, qui Ecclesiam illuminât usque ad 
consummationem mundi. 

(i4) Quod in plenitudine temporis , secundum repro- 
missionem et jusjurandum Dei, ex electa prosapia de- 
scendent benedictum semen mulieris , Jesus-Christus, 
Filius Dei unigenitus et salvator mundi ; qui conceptus 
est per virtutem et obumbrationem Spiritus Sancti , et ex 
Maria virgine carnem assumpsit. Quod Verbum non so- 
lum carnem assumpserit , aut car ni unitum fuerit , sed 
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quod Verbum caro faclum sit, quamvis sine confusione 
substantiae , aut naturarum : adeo ut œternus Filius Dei, 
et super omnia benedictus Filius Mariae, in unam perso- 
nam coaluerint ; ita unam , ut Beata Virgo vere et ca- 
tholice nuncupari possit Deipara, sive Mater Dei; ita 
unam , ut non sit ulla unitas in uuiversali uatura (ne illa 
quidem animae et corporis humani) adeo perfecta, si- 
quidem très cœlestes unitates (quarum haec secunda est) 
omnes naturales unitates superant : verbi gratia, unitas 
trium Personarum in deitate, unitas Dei et hominis in 
Christo , atque unitas Christi et Ecclesiae suœ; Spiritu 
Sancto has duas unitates posteriores opérante: nam per 
Spiritum Sanctum Christus incarnatus fuit et vivificatus 
in carne; et per Spiritum Sanctum homo regeneratus est 
et vivificatus in Spiritu. 

(i5) Quod Jésus (Dominus) factus sit in carne et sa- 
cerdos et sacrificium pro peccato, satisfactio et pretium 
quantum ad justitiam Dei , promerens gloriam et regnum 
cœlorum ; omnis justitiae exemplar ; Verbi, quod ipse fuit, 
praedicator; caeremoniarum consummator; lapis angula- 
ris , ad solvendum médium parietem materiae inter Ju- 
daeos et Gentiles; intercessor pro Ecclesia; dominus na- 
turae in miraculis suis; triumphator mortis et potestatis 
tenebrarum in resurrectionesua, et quod integrum consi- 
liumDei adimpleverit ; omnia sacra sua officia, et unctio- 
nem, in terris praestiterit ; perfecerit totum opus redemp- 
tionis etrestitutionisbominis instatum angelis superiorem 
(ubi status hominis per creationem paulo minor angelis 
fuit), atque omnia secundum aeternam voluntatem Dei 
Palris eidem reconciliaverit et stabiliverit. 

(16) Quod in tempore Dominus Jésus natus sit, in 
diebus scilicet Herodis régis Judeae; et passus sub procu- 
ratione Pontii Pilati, Romani praesidis, et sub pontificatti 
Caïphae ; et traditus fuerit a Juda , qui fuit ex numéro 
duodecim Apostolorum ; crucifixus item apud Hierosoly- 

3i. 
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mas ; et post veram et naturalem mortem , et corporis 
ejus in sepulcro repositionem , ipse se die tertia a cate- 
nis mortis suscitaverit et resurrexerit , et se ipsum mul- 
tis electis testibus per spatium dierum complurium vivura 
praebuerit; et diebus illis peractis, in multorum con- 
spectu in cœlum adscenderit , ubi indesinenter Deum Pa- 
trem pro nobis interpellât; atque inde die praestituto 
venturus sit in summa gloria ad judicandum orbem. 

(17) Quod passiones et mérita Christi, sicut sufficien- 
ter se habeant ad totius mundi peccata delenda , ita illis 
solis efficaciter operentur qui per Spiritum Sanctum re- 
generati sint, qui ubi vult, ex mera gratia spirat : quae 
gratia, tanquam semen incorruptibile, spiritum hominis 
vivificat, atque eum in filium Dei et membrum Christi 
de novo concipit ; adeo ut Christo carnem hominis as- 
sumente, et homine Spiritum Christi accipiente, fiât 
aperta via , et imputatio mutua , per quam peccatum et 
ira hominis gratia in Christum , et meritum atque vita 
in hominem a Christo deriventur. Atque hoc semen Spi- 
ritus Sancti primo imaginem Christi occisi aut crucifixi 
per fidem vivam in nobis figurât , ac tum deinde , ima- 
ginem Dei in sanctitate et charitate in nobis rénovât ; 
licet utrumque valde imperfecte et gradibus longe in- 
aequalibus, etiam in Dei electis , tam respectu ignei vigo- 
ris, quam illuminationis ipsius Spiritus; quae tamen 
illuminatio, larga proportione , major aut minor est: 
verbi gratia, in Ecclesia an te Christum, respectu nostri; 
quae tamen unius et ejusdem salutis , et eorumdem salu- 
tis mediorum, nobiscum particeps fuit. 

(18) Quod opus Spiritus, licet nullis certis mediis in 
cœlo aut in terra alligetur, ordinarie tamen dispensetur 
per verbi divini praedicationem , sacramentorum adrai- 
nistrationem , fœdera patrum super liberos eorum , ora- 
tiones, lectiones, Ecclesiae censuras, piorum mutuam 
societatem , crucem et afflictiones, Dei bénéficia, judicia 
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divina in alios, miracula, ultimo creaturarum contem- 
pla tionem. Quibus omnibus (licet eorum nonnulla aliis 
praepolleant) tanquam mediis vocationis et conversionis 
electorum suorum Detis utitur : minime tamen potentiae 
SU3B detrahens immédiate per gratiarn suam homines 
vocandi, etiam quibuslibet horis et momentis diei(nempe 
Titae humanae), prout ipsi gratiose visu m fuerit. 

(19) Qtlod verbum Dei, per quod patefacta est vo- 

lutitas ejiis, propagaretur ex revelationibus et traditioni- 

bus ustjue ad Mosem; et quod Scripturae ingressae sint a 

tempore Mosis usque ad apostolos et evangelistas ; in 

quorum seculo, post Spiritus Sancti adventum (omnis 

veritatis doctoris), liber Scripturarum , quantum ad no- 

vam aliqUam accessionem clausus et obsignatus sit ; et 

quod Ecclesia nullam auctoritatem aut potestatem in 

scripturas habeat aliqiiid dôcendi aut mandandi contra 

verbum scriptum , sed est instar arcae fœderis , in qua 

libri Testamenti prions custoditi et conservati fuerint; 

hoc est, Ecclesia custodiatn solam et traditionem ad pos- 

teros Scripturarum sibi commissam habeat, una cunr* 

interpretatione earumdem , sed illa sola quae ex seipsis 

elici possit. 

(20) Quod sit universalis qusedam et catholica Dei 
Ecclesia , super orbis faciem terrarum sparsa , quae est 
Christisponsa,etChristi corpus; collecta ex patribusmundi 
veteris, ecclesia Judaeorum, spiritibus christianorum fi- 
delium defunctorum , spiritibus fidelium militantium , 
nominibus nondum natis, quae tameà in librum vitae 
jam a seculis inscribuntur. Quod sit etiam Ecclesia visi- 
bilis, distincta et nota per externa opéra fœderis Dei, 
doctrinae sanctae receptionem , una cum sacramentis Dei, 
atque invocatione et celebratione nominis sancti illius. 
Quod sit etiam sancta quaedam successio in prophetis 
Novi Testamenti , et Ecclesiae patribus , a tempore apos- 
tolorura et discipulorum qui Ghristum in carrçç yid^ 
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bant , usque ad consummationem operis ministerii ; qui 
quidem per dona infusa , et internam unctionem , a Deo 
vocati sunt , sed non sine externa vocatione et ordina- 
tione Ecclesiae insequente. 

(21) Credo quod animae eortun qui in Domino mo- 
riuntur, beatae sint, et a laboribus suis requiescant, et 
visione Dei fruantur; ita tamen ut ulteriorem revelatio- 
nem gloriaesuae in dienovissimo exspectent : quo tempore 
caro omnis humanse resurget , et immutabitur, et compa- 
rent, et a judice Christo judicium in aeternum recipiet; 
et gloria sanctorum tune plena erit , et regnum tradetur 
Deo Patri; a quo tempore omnia perdurabunt in ea con- 
ditione et statu quem tune récipient. Adeo ut tria sint 
tempora (si tamen tempora vocare lieeat) sive partes 
œteruitatis : primum, tempus ante omnia secula, quando 
Deitas sola fuit, sine consortio cujusvis ex creaturis; se- 
cundum, tempus mysterii , quod a creatione ad iuundi 
consummationem duraturum est; tertium autem, tempus 
revelationis filiorum Dei, quod tempus extremum est 
et sine ulla deinceps mutatione aeternum. 



Digitized 



by Google 



DIALOGUS 

DE BELLO SACRO. 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



DIALOGUS 
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(OpUs itnperfectum, primo anglice scriptturi anno 1822; deinde latine versum 
circa annum 1625, editum anno 1638, cura W. Rawley.) 



AD REVERENDJSSIMUM m CHRISTO PATREM , 

LANCELOTUM ANDREWES, EPI8COPUM WINTONIENSEM, 

REGLE MAJESÎATI A SANGTÎORIBUS CONStLIIS. 



REVERENDE PRJEStJL, 

(i) înter consôlationes haudquaquantminimaest, siquis 
sibi âliorum calamitates repraesentet quae cum suis con- 
formitatem habeant. Exempla enim pénétrant magis, 
quam argumenta ; quinetiam illud nobis innuunt , quod 
Scriptura in solatium adducit, nil novi nobis accidisse. 
Àfticiunt autem exempla eo magis, quo propius ad simi- 
litudinem rerum nostrarum accedunt; muîtoque adhuc 
magis , si fortuna illos non lévius mulctarit qui nobis ipsis 
dignitate et virtute praecelluerunt. Etenim, ut inanem 
praesumptionem sàpit , si nos ipsos cum melioribus com- 
ponamus; ita, ex altéra parte, recte et salubriter infer- 
tur conclusio, si alii riobis superiores sitnilia perpessi 
sint , non esse cur nos supra modum conqueramur. 

(a) In hoc consolationis génère, equidetn mihi ipsi 
mirïime defui; quamvis ut Christianus (per infinitam 
Dei misericordiam ) altiores etiam consôlationes degusta- 
verim. Quamobrem, ex varia rerum memoria, et libro- 
rum lectione, quum exempla haud pauca, tam vetera, 



Digitized 



by Google 



49° DIALOGUS DE BEtLO SAGRO. 

quam recentia , mihi anle oculos proposuissem ; cogita- 
tiones meae moram ( fateor ) fecerunt , imo etiam acquie- 
verunt , in tribus prœcipue viris , tanquam maxime emi- 
nentibus , et cum illa fortuna , quae mea aliquando fuit, 
coDJunctissimis. Hi très in rebuspublicis suis singuli ma- 
gistratibus amplissimis perfuncti sunt; iidem, non pra- 
liis, aut alio infortunii génère, dejecti, sed judiciis, et 
legum auctoritate, tanquam rei, et delinquentes, abdi- 
cati; iidem insuper célèbres fuerunt scriptores, ita ut 
memoria calamitatis ipsorum apud posteritatem jam ma- 
neat, et se exhibeat tanquam pictura quœ noctu gesta 
reprœsentet, inter pulcherrimas et illustres operum et 
actorum suorum tabulas ; quin et omnes très ( si hoc ad 
rem conduceret) exempla fuerunt valida ad exstinguen- 
dam cujuspiam ambitionem fortunam de novo tentandi, 
quandoquidem unusquisque eorum magna cum gloria 
revocatus et restitutus fuerit, sed ad graviorem suain 
ruinam , quae in morte violenta exitum reperit. Fuerunt 
hi très viri, Demostheues, Cicero, et Seneca. Quando 
igitur cum viris hisce eximiis me tum fortuna, tum stu- 
dia, conjunxerint, inquirere et observare cœpi, quomodo 
calamitates illi suas toleraverint , et prœcipue quomodo 
tempus impenderint, quum a civilibus negotiis prorsus 
abdicati, et inhabiles pronuntiati sint; ut ab illis aliquid 
addiscerem, utque mihi non solum consola tor uni, verum 
etiam cousiliariorum loco essent. Observavi autem quam 
diversis modis infortunia illorum illos affecerunt, eaprae- 
cipue in re de qua inquirere cœperam , temporis scilicet, 
et calamorum suorum applicatione. Ciceronem viui, 
durante exsilio suo (quod biennium ferme complevit), ita 
animo emollitum et dejeclum , ut nihil praeter epistolas 
quasdam muliebres exaraverit, omnia questibus implen- 
tes. Attamen, ex tribus illis (meo quidem judicio),nii- 
nima ei causa adfuit cur magnopere perturbaretur. Etsi 
enim judicatum fuisset , eoque judiçii génère quod sum- 
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mam auctoritatem obtinuit , lege scilicet lata , ut exsula- 
ret, et univers» ejus fortunae fîsco addicerentur, domus 
ejus diruerentur, utque capitale cuivis esset qui de ejus 
restitutione ageret; nihilominus calamitas ejus, etiam eo 
tempore, ignominiae nota caruit, atque nil aliud quam 
temporis procella reputabatur, quae eum tanquam turbine 
subverterat. Demosthenes contra, licet judicium, quo 
proscriberetur, ignominiae plénum esset , utpote repetun- 
darum damna tus, neque repetundarum simpliciter, sed 
quae cum proditione, et laesa majestate, conjunctae es- 
sent ; nihilominus calamitatis suae sensum tam exiguum 
prae se tulit, ut exsilii tempore negotiis civilibus non absti- 
neret, sed iisdem se immisceret, atque per litteras sae- 
pius consilio suo impertire populum Atheniensem ausus 
esset, non minus quam si adhuc ad clavum sederet; ut 
patet in quibusdam ejus epistolis, quae liodie exstant. 
Seneca certe, qui ob corruptelas varias et crimina dam- 
natus fuit, et in exsilium actus in insulam quamdam 
solitariam , mediocritatem servavit : quamvis enim cala- 
mus ejus non refrixit, tamen in negotia civilia se inge- 
rere abstinuit ; sed otium , quod nactus erat , in scri- 
bendis libris quibusdam , excellentis argument! et usus 
in omne aevum, insumpsit, licet aliquos eorum dedica- 
verit minus pro dignitate. 

(3) Exempla haec in instituto quodam , ad quod etiam 
alias sponte inclinabam, me multum confirmarunt, ut 
concessum mihi tempus omnino in scribendo impende- 
rem; utque talentum a Deo concreditum, non ut prius 
trapezitis particularibus, sed excambiis publicis, quae 
nunquam exhaurientur, et usuram pro certo reddent , 
committerem. Itaque, quumante annos aliquot Instaura^ 
tionis meae partem edidissem ( quod quidem opus inter 
opéra mea illud est, si nunquam fallit imago, cui pluri- 
mum tribuo), decrevi certe in caeteris ejus partibus mi- 
nime defatisci : quod etiam nunc ago. Etsi autem de illo 
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opère testtmonia plurima ex partibus transmarinis rece- 
perim ( talia certe , quibus non potuerim majora , cum 
tam insigni approbatione et honore, sub initiis, in argu- 
menta tam abstruso, exspeetare), illud tamen anirao meo 
penitus insedit , opus memoratum , hominum , prœsertim 
vulgaris judicii, capita supervolare. Itaque constitui(li- 
cet inversa paulisper ordinis série ) rem ad sensus judi- 
cium deorsum trahere, per exempla quaedam, et portio- 
nes Naturalis Historiœ, et inquisitiones super eam: 
qudd etiam ex parte feci. Rursus , quia opus meura De 
Augmentis scientiarum parasceve quaedam, et tanquam 
clavis esse possit ad Instaurationis sensum melius rese- 
randum ( quippe quod notionum et veterum et novarum 
mixturam recipiat; ubi Instauratio novas tantum notio- 
nes proponat meras, nisi quod hiûc et inde inspergantur 
▼eteres ad gustum tantum ) , consentaneum putavi, illud 
opus in linguam generalem ex vernàcula vertere; non 
sine multis et magnis additionibus , prœsertim in libro 
secundo , qui partitiories scientiarum coinplectitur ; idquc 
ita cumulate praestiti, ut judicem librum illum, jamin 
plures divisum, pro pHma Instaurationis parte haben 
posse, quam Partitionem scientiarum nomine anteainsi- 
gnivi ; et sic fidem meam in hac parte liberâri confido. 
Atque hoc etiam jam peractum est. Praeterea> quoitfam 
civilem, quam tam diu sustinui , pfersonam prorsus 
exuere non potui ( cujus si ipse obliviscerer, satis nrom 
meminissent ), opus etiam De Legibus iiigressus sum; 
hoc instituto, ut characterem quemdan 
nerem , mediae cujusdam nalurae inter 
speciosas legum descriptiones a philosopins lauuio? a^— 
scripta jureconstiltorum , qui particularibus placitis, et 
scitïs patriarum et rerumpublicarum suarum sunt ut 
plurimum obnoxii et adstricti. Hoc autem opus, quomam 
tantum ahsorpturum fuisset temporis, atque alia jure 
prœcedere deberent, infectum relicjuij solummodo por< 
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tiunculam ejus quamdam , ad exemplar, in uno ex libris 
de Augmentes scientiarum (octavo scilicet), exhibui. 
Verum est etiam ( fateor ) me in animo habuisse Diges- 
tum quoddam legum patriae meae ut componerem; sed 
quia plurimorum manibus indigebat, neque ex me solo 
pendebat, illud quoque deposui. Jam , quum in Instaura- 
tione mea universi generis humani bonum mihi ante ocu- 
los proposuerim , ut vita humana excoleretur, bearetur, 
et ampliori a natura dote donaretur ; in opère autem illo 
De Legibus, cujus initia perstrinxi ( ut dictum est), hu- 
mani generis similiter bonum mihi proposuerim , sed in 
societate civili , et scientiae politicae dotibus : putavi etiam 
aliquid me patriae bono aut honorî debere , quam semper 
dilexi ; adeo ut , licet magistratus quos gessi supra meri- 
tum meum essent , amor tamen meus boni publici , et 
curae circa illud impensae, etiam supra et ultra gradus 
in quibus collocabar transcendèrent. Quocirca (praeser- 
tim quum opus illud De Legibus patriis deposuissem ) 
honorem aliquem patriae dilectae exhibere volui : quod ope- 
ram dedi ut facerem in Historia mea regni Henrici Sep- 
timi. Quantum vçro ad librum illum jampridem editum , 
cui antea titulus, Delibationes morales et civiles > nunc 
autem, Sermones fidèles , sive Interiora rerum, inscribi- 
tur; eum etiam multipliciter auxi , et ditavi, et in lin- 
guam quoque Latinam e vernacula verti curavi. Illud au- 
tem scriptorum genus animi reficiendi et levandi causa 
subinde tracto ; quamvis non sum nescius , ejusmodi 
scripta , minore labore et molimine , nomen meum for- 
tasse magis illustrare et attollere posse, quam reliqua 
quae tractavi , et tracto. Quinetiam libellum meum De Sa- 
pientia veterum, ut ab interitu tutior esset, in tomo 
operum meorum moralium et politicorum rursus eden- 
dum curavi. 

(4) Verum , haec omnia scripta mea animo revolvens, 
subiit cogitatio , universa in civitatem , nulla in templurn, 
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lum classicum canorum. Si placet igitur, Marti, de inte- 
gro sermonem rénoves : nam et sermo ipse dignus erat 
qui repetatur ; atque mehercle , corona auditoruin ista 
non mediocriter dignitate aucta est per praesentiam Pol- 
lionis. 

(8) Martius. Quum modo ingressus es,Pollio, libère 
animi mei sensum hisce dominis meis aperui : me obser- 
vasse, quod, per dena jam annorum lustra proxime 
elapsa, minus nobile quiddam spirarunt ( si mihi fas sit 
dicere) orbis Christiani bella , et expeditiones militares. 
Ecce bella cum subditis, similia litibus quidem protervis 
in foro, in quo pertinaciter lege agitur pro jure suo re- 
cuperando; quod melius forsan plaeido et quieto îuore 
obtineri potuit. Ecce pusillas oppidi cujuspiara, autpor- 
tiunculae territorii, debellationes, quales esse soient rusti- 
corum acquisitiones agelli, aut anguli terrae, commode 
adjacentis. Quod si etiam bella pro regno Neapolitauo, 
aut dueatu Mediolanensi, aut regnis Lusitaniae aut Bo- 
hemiae, suscepta fuerint; tamen et hsec ipsa, tanquam 
bella ethnicorum (Àtheniensium, Lacedaemoniorum, Ro- 
raanorum), pro secularibus quidem commodis, et ambi- 
tione dominationis gesta sunt ; nec militia Christiana 
censeri debentdigna. At Ecclesia missiones suas in extre- 
mos fines gentium et insularum focit, nobili opéra et 
instituto; verum hoc sonat tantum: Ecce unus gfa- 
dius hic. Reges et principes Christiani merito accusaudi, 
quod fidei Christianae propagationi , armis et epibus 
suis, non invigilent, Àttamen Dominus noster, qui in 
terra manens dixit apostolis, Ite et prœdicate, dixit etiam, 
de cœlo, Constantino, In hoc signo vincc. Quis miles 
Christianus pia aemulatione non comraoveatur , quum vi- 
derit erdinem quemdam , societatis Jesu , aut sancti 
Fraucisci, aut sancti Àugustini, tôt et tanta pro religio- 
nis Christianae propagatione sustinere et perficere; ordt- 
jiem vero sancti Jacobi, aut sancti Mictiaëlis, aut sancti 
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Georgii, nil aliud fcre perpetrare, neque majora meditari, 
quam ut vestes solemnes incluant, festa patronorum suo- 
rum anniversaria célèbrent, et caeteros rilus ac caeremo- 
nias ordiuis sui observent? Quin et faercatores ipsi in 
judicio surgent contra principes et proceres Europœ : illi 
enim viam in mari latam straverunt et triverunt, usque ad 
ultimos orbis fines, classes et copia» navales Hispanorum, 
Anglorum, Belgarum, instrucndo et mittendo, quantae 
Indias quidem et Chinam terrefacere et concutere pos- 
sint; haec autem omnia propter ttiargaritas scilicet, aut 
gemmas, aut aromata, suscepta sunt; at propter marga- 
ritam illam regni cœlorum, aut gemmas cœlestis Hierusa- 
lem, aut aromata horti sponsi, malum quidem navis ne 
unum erectum vidimus. Illud intérim pro nibilo ducunt, 
sanguinem Christianum, in partibus tam remotis, inter se 
praeliantes , effundere ; sed ne guttam quidem in causa 
Christi. Veriim, ne immemor videar rerum praeclararum 
in hoc génère gestarum , fateor intra spatium illud quin- 
quaginta annorum (de quo loquor) aut paulô plus, très 
susceptas esse actiones memorabiles a'Christianis con- 
tra infidèles , in quibus Christiani invasores fuere : quum 
enim bellum defeasivum sit, nécessitât^ potius bellum ju- 
dico, quam pietatis. Prima fuit celebris illa et felix expe- 
ditio navalis quae Victoria apud insulas Cursolares termi- 
nata est, quae hamum inseruit naribtis Ottomanni usque 
ad diem hodiernum : quod opus praeoipue instructum et 
animatum fuit ab eximio illo principe, papa Pio quinto , 
quem miror successores ejus inter sanctos non retulisse. 
Secunda fuit nobilis illa (licet calamitosa) expeditio Sé- 
bastian!, Lusitaniae régis, in Africain, quae ab illo solo, 
absque aliorum ope, suscepta fuit; ita solo, ut aliis se 
postea excusandi necessitattem imponeret. Pro ultima nu- 
méro memorabiles il las mcursiones a Sigismuncio prin- 
cipe Transylvanie factas; cujus felicitatis filum a Chri* 
bacon, t. m. 3a 
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stianis ipsis abscissum fuit , contra monita egregia et 
paterna papae démentis octavi. Plures mihi non oc- 
currunt. 

(9) Pollio. Pace tua, quid dicis de exstirpatione 
Maurorum Valentiae ? 

(10) Àd quam subitam quœstionem Martius paululum 
obticuit ; Gamaliel autem, sermonem arripiens, dixit: 

Gamaliel. Plane censeo , Martium recte actionem 
illam praeteriisse : etenim , mea sententia , damnanda 
prorsus est. Imo videtur factum illud Deo displicuisse. 
Cernitis enim regem sub cujus imperio hoc factum est 
(quem vos Catholici pro sancto et immaculato principe 
habetis), in ipso aetatis suae flore sublatum, auptorem au- 
tem et suasorem rigoris ejus (cujus fortuna super rupem 
aedificata putabatur), corruisse ; quin et opina otur plu- 
rirai, rationes ejus faati nondum esse transactas, sediis 
reddendis Hispaniam adhuc esse obnoxiam; eo magis, 
quod ingens Maurorum illorum numerus (exsilio jampriK 
bati) constanter in fide persévérant, et veros se Christia-* 
nos in omnibus praestant, praeterquam quod appetitu 
vindictae in Hispanos flagrent. 

(11) Zebedjeus. Noli, obsecro, Gamaliel, de actione 
illa magna temere judicare, quœ instar ventilabri Christi 
fuit in regionibus illis; nisi forte mçmstrare poteris, pao 
tum aliquod Hispanorum cum illis populis, quale Josuah 
fecit cum Gibeonitis, quo cautum esset, ut exsccrabilis 
illa générât io sedes an tiquas retineret. Quinetiam vides, 
edicto regio hoc exsecutioni inandatum fuisse, nonturaul- 
tuarie : gladius enim manibus plebis neutiquam commis- 
sus est. 

(ia) Eupolts. Arbitror equidem Martium illud omi- 
sisse, non quod judicio in alterutram partem iuclinaret, 
sed quia cum actionibus belli haud betie congruebat, si- 
quidem cum subditis tantum res fuit, neque armis contra 
itum est. Verum permittamus (si placet) Martium in ora- 
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tione procedere : loquebatur enim (ut mihi videtur) tan- 
quam theologus annis indutus. 

(i3) Martius. Fateor, Eupoli, me, in iis quae loquor, 
pietatem et religionem prœcipue mihi ante ocirtos propo- 
nere; nihilominus, si loquendum mihi esset ut homini 
animali tantum, eadem consulerem. Neque enim reperiri 
hodie potest expeditio aliqua, aut actio, etiam respectu 
secularis ampfitudinis, et honoris terreni, quae cum bello 
contra infidèles çomparetur. Neque in hoc quod assero, 
novitatem aliquam , aut ventosum quidpiam propono ; 
sed quod in exemplis recentibus ejusdem generis se 
ostendit, licet fortasse minus arduis. Castiliani, seculo su- 
periore, orbem novum aperuerunt; atque regnum Mexica- 
num, Peruviam, Chilen, et alias Indiae occidentalis regio- 
nes, subegerunt, et plantarunt. Videmus quain ingentes 
opum fluctus in Europam ex ea re inundarunt; adeo ut 
orbis Christiani census in decuplum, imo in vicecuplum , 
jam aucti sint. Verum est aurum , tempore invasionis pri- 
mae, in iis regionibus congestum fuisse, et accumulatum; 
sed argenti venae adhuc perpetuo scatent. Ex eodem etiam 
auso infinita territorii et imperii facta est accessio : neque 
enim unquam antehac orbis Christianus in duplum cré- 
ait ; quod vere asseri possit jam esse factum , si computes 
id quod jamdudum acquisitum est, cum eo quod inposte- 
rum acquiri possit per occupationem et culturam earum 
partium ulteriorem. Neque tamen affirmari vere possit (si 
ingénue loquamur) fidei Christianae propagationem navi- 
gationum illarum et plantationum causam praecipuam 
exstitisse; sed aurum, argentum, opes, et gloriam: ita ut, 
quod in Dei providentia primum fuerit, in hominum apr 
petitu et intentione secundas tantum partes obtinuit. Si- 
milia praedicari possint de navigatîpnibus et expeditioni- 
bus praeclaris Immanuelis, Lusitaoïae régis; cujus arma 
Africain et Asiam cingere cœpefunt , atque "ad' se trahere 
non solum commercium aromatum, lapidum pretiosorum, 

32. 
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moschi, et pliarmacorum, sedsedeset imperia in partibus 
illis orientis extremis. Neque enim in his ipsis religio 
Christiana praecipue ante oculos obversabatur, sed ampli- 
ficatio et prolatio imperii et divitiarum. Accidit autem 
jaui, ex duobus istis praeclaris facinoribus, quum orien- 
tales et occidentales Indiae modo sub Hispaniae ditione 
unitae sint, id quod magniloquus quidam dixit, Soient in 
imperio Hispanorum nunquam occumbere, sed aliquam 
ejus partent seniper irradiare : quod (si verum dicendum 
est) radius quidam est gloriae, non dico corpus solidum 
gloriae, in quo mcuarcbia Hispaniae reliquis omnibus mo- 
narcbiis superior sit. Quamobrem, ut concludara, vid^re 
est in hisce expeditionibus contra ethnicos et infidèles, 
houorem et utilitatem , tam spiritùalem , quam tem- 
poralem, in una tam intentione quam prosecutione ço- 
îvisse. 

(i/|) Pollio. At, ut mihi videtur, pace tua, Marti, 
mcminissedebuerasliomines sylvestres, et mère barpâros, 
similes esse bestiis et avibus, quae ferae sunt naturse, qua- 
rum proprietas (qualis esse potest) possessionem sequi- 
tur, et occupanti conceditur; sedinpopulis civilibus hoc 
non tenet. 

(id) Martics. Ego certe riil taie discriminis agnôsco 
inter animas rationales; sed contra sentio, quicquid ia 
ordine sit ad bonum populi alicujus majus et latius,ac- 
tionem posse injustitia absolvere, concesso quod populus 
sit, sive magis, sive minus , cultus et civilis. Verum, non 
facile tibi concedam, Pollio, populos, Peruvianum , aut 
Mexicanum, ita penitus fuisse barbaros vel feros, utora- 
tio tua innuit; aut quod talis poni debeat differentia in- 
ter illos, et alios infidèles, qui hodie in locis pluriroisde- 
gunt. In Peruvia, licet nudi fuissent, temperatura fortasse 
climatis hoc postulante , et consuetudines nonnullae ad- 
modum barbarae apud eos invaluissent; attamen adrai- 
nistrationi certe Incarum, in aliquibus, huraanitas et 
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civilitas non defuerunt. Reduxerant nationes illas, ab ido- 
lorum omnigenum adoratione, ad adorationem solis. 
Àtque (quantum memini) liber Sapientiœ gradus idolola- 
triae distinguit, constituens idolorum vilium et despicabi- 
lium cultum magis caecum et detestandum esse quam 
simplicem cultum creaturae. Et Sîmiliter (nisi fallor) fa- 
ciunt quidam ex prophetis , ponentes cultum idolorum , 
per metaphoram, tanquam turpissimam et maxime bestia- 
lem fornicationem. Insuper Peruviani, sub imperio In- 
carum, magnifica habuerunt templa superstitionis suae ; 
justitiae administratio apud eos viguit; obedientiam et 
fidelitatem constantissimam regibus suis exhibebant; 
etiam contra hostes cum justitia quadam militari proce- 
debant, ac si jus fecialium novissent, legem suam, tanquam 
meliorem, iis offerentes, antequam gladium stringerent. 
Neque absimilis erat politia regni Mexicani, quod mon- 
archia electiva, non haereditaria , erat. Quatenus veroad 
populos Indiae orientais (Goae, Calecuti, Malacae), erant 
illi populi delicati et lauti ; ftugi certe, cum quadam ele- 
gantia, etsi parum bellicosi. Ita ut si aequa lance res pon- 
deretur, imperium Turcarum censeri posait magis barba* 
rum, quam horum quodvis. Tyrannis crudelissima, 
polluta sanguine imperatorum suorum in succession ibus 
singulis; mancipiorum et vassallorum massa, sine nobili- 
bus, sine generosis, sine ingenuis; haereditates nullae; 
nullae stirpes antiquœ; gens sine affectibus naturalibus, 
quaeque (ut ait Scriptura) non movetur desideriis mulie- 
¥Uftf/ ;, itttmis«rieor9^ ^t incuriosa erga liberos proprios; 
gëhs ^iSfe9hîsliktttS^riïbteis> riïW-aUbtfi^slH^ fitirëri^àVtibus-, 
<# fcèiéhtifc- ^Qe^Vi^jUlgë^t^rii ^i^M^Q^mt àtet ïflëû&V- 
WMfe tÉffetà^s^hJîda^^'Uwùiiaâ 1 itt 1 tedWfeiis, VlctiP; ^ 
sin(ïifik»§j J akjltë ! (uti>\<ért>b' dte^^^^ôbrium 1 tn^Htth 
1 geéwfe r hi<itttoii-feta» , <âWen, haftib ' frtfttum muàdi 'in ëtd» 
-tmtïiiwnkvùatti 1 (^t'tfôQte 'habéttfr '& pv&tâbity^Dfài 
fyuU&4%mtanMp&tem ponït) ^/awte* v&hkssm \ ^ *•- ^ 
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(16) Pollio. Verumtamen, in medio invectivœ tu», 
Marti, Turcas jure suo non prives, eos neutiquam pro 
idololatris habendos esse. Etenim, si (ut ipse modo dixisti) 
discrimen haud parvum sit inter cultores idolorum vi- 
lium, et solis, majus se offert discrimen inter cultum 
creaturae et Creatoris. Agnoscunt enim Turcae Deum pa- 
trem, creatorem cœli etterrae, primam in TflLnitate pçrso- 
nam, etsi reliquas duas negant. 

(17) Ad quem sermonem quum Martius conticuissct, 
occurrit Zebedaeus, vultu commotiore, et reprehensionem 
spirante , et dixit : 

Zebedaeus. Cavendum sedulo, Pollio, ne in hœre- 
sin Immanuelis Comneni, imperatoris Graeciae, impruden- 
tes labamur , qui asseruit Maliometis Deum , verum esse 
Deum : quae haeresis a synodo non so^um rejecta et dam 
nata est, sed imperatori imputata, veluti insanific species 
quaedam ; quam etiam ei exprobravit episcopus Thessalo- 
uicensis, verborum acerbitate minime fepetenda. 

(18) Martius. Ingénue faleor, me in illa ppinione 
esse, bellum contra Turcas plus justitiae et meriti habere, 
quam coutra alios quoscumque gentiles , aut barbaros, 
qui aut fuerunt, aut nunc sunt, taqi religionis intuitu, 
quam honoris; licet facilitas forsan, p * * nps nprficieûdi, 
ad aliam magis electionem invitare p 

quam ulterius progredior, tum et ij 

rem, tum etiam datai naûones ve^tr; 

ut sermon i s vices excipiatis, qui melius eas wsiinero ^ 

testis; sed et praecipue hoc mihi occurrit, quofliam) tt 

convenlu i>ps|trç foaaljflMfls W^Q^f^^g^tegJft^^ 

interprètes suu t r at$i idflgufrajtiUuç pcf rw*uUi& ftisfânlèl&fc' 

ïpsq ^mem, lïoiMiiW r&inw ^$u$ïê}Çt\mM*qî(fà>W 

q^4,in sripso iofîumi*m sit ,<taw,qwd f^Q#t^fflfo*fo * D 
htAQ ^aysa.abnpi J po^$itï mwïffiÙQ/mihh 'wrMip&vh* 
pjçra dphac jre dis^r^^^^priusq^am; fcpfew^W ^* 
lide j^çja, vicjeam f <0i® j^stitww a<H^ hwiftvM^^^r 
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iis qui in justitia causae discutienda meipso magis ver- 
santur et përitiores sunt. 

(i()) ËupoijS. Magna cérte laetitia alficior, Marti, 
quum ïntueor in viro militari taritam animi moderatio- 
nem; quandoquidem in re quaé sanguinem excalefaciat , 
àtqtië insuper speçiem habeat sanctitàtis, non abripiaris 
ôd jitaetëtàiittendâm , aùt pro concesso admittendam , 
considéra tionem justiiiae. Àtque , quoniam ( ut mihi vide- 
iur)'(iôlIoquium hoc nostruiii féliciter procedit , si domi- 
natïônëS Vestr^e animant, nonniilla de distributione ar- 
gument! in paHës propônam. 

(20) Cui rei quum omnes assensissent, Eupolis dixit : 
^Ëi/poLié. Mibi ëerte non incôngruum videtur, st 
2èfceclaeum exoraremus, ut qûaestioiiem hanc discutiat : 
tJtruiri bëllum proptèr fidei thlristiâuae propagatiônem , 
absque alia aliqiia feôstllîtalis causa, juré suScipï possit 1 , 
et ih qtiftus ëâsibus; Tateor insùpef, lïben'ter me audirè 
Veïfé aïssertatiohem dfe jure, ijori sôïiïm perriiissivo, sea 
eïiàm'utrum non olJligehtUr principes Christiani, et res- v 
publicae, ad huiusmodi bellum inferendum? Quam par- 
tent si Ganiafièhpiacûerit in sereciperê, quaestio de jure, 
sîmplicïter, accepta, plene discussa fuerit. Superest quae- 
stio comparât! va, nempe, data quocl haec res aut légi- 
tima aut obligatoria sit , ùtrum tàmeu aliae res eam prae 

vercereL.non debeant, veluti , exstirpationes naeresium. 
-riou o|bî*iu ïtii)'>v .«ïiJUf.iJr-.î ui, ) i*i .truiÀr^i .t."»'!,"** mm 




s 1 , et vindictis, et hu usipodi 1 Mque insupuer,.ni quan- 

vej illas com- 
inièrion 
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gueudum quid sit in rébus solidum et grave, quidque 
rursus speciosiun et phanlasticuin , haec omnia nihilaliud 
esse exislimaturus sit quam impossïbilia, etaquilas(ut 
dicitur) in nubibus; itaque eum rogabimus, ut argumen- 
tum 1k)c totis viribus slringat et premat, ut ab eo moniti 
et edocti, rem aut rejiciaimis , si inveniatur tumida et 
inflata, aut saltem ab ea separemus quicquid insit inane, 
et minime sperabiie. Atque quia ingénue fateor me in 
alia opinione esse ( etsi cum Pollione dimicare dura sit 
provincia), tamen, quantum in me est , pçobat-e connitar 
rem hanc perfici, et ad exilum perduçi posse; atque 
ostendam quibus modis impedimenta omnia et obstacula 
vel tolli vel superari queanL Tum vèro tempestivum 
erit Martio (si rerïi prius non deposuerimus ) sermonis 
partes resumere , tam quoad suasoriam quam quoaà cou- 
sultatoriam, quibus scilicet mediis, apparatibus, cœteris- 
que denique quae ad activam partem conducant, admj- 
nistrari possit; verum j , haec qua& dixi, pro tenuitate 
j udicii mei in ihedïum adduxi ; dominatîones vestrae rem 
melius disponent. ; , 

(21) Uniyersi non solum distributionem probarunt, 
sed étïam suis par tibùs acquieverunt. Verum, quia ïnçli- 
nabàt dies , collbquium in mane crastinum differre cou- 
settserunt. Solummodo Pollio dixit: 

roLLio. r bane. Euoolis. de f me recte.dbnncis.TIane 
énim sentio. nisioAem Cnnstianum veluti pisti ~" 
tundatis, ,et no vain înde massam connciatis, du T , 
sacro spem nuilàm reliqham essè. Ataue semperhoçapi 
me statut, .làpidem .philbsophiciïm . etrbellum sacrum* 
cliverticuld tantum esse cerebrorum nonnfliil laesorunuet 
WM îîî.âftî dP?«mas in capite restant, Wi in pi eo. Vçrum- 
^^nP™, # uma rçft at ? yestrS, f mihi crédite :,si vosfljlHh 
^ e inSîîff;? i ; i ?.i se ' lseritls ,» prasjertira 1 postquam^a <waçia 

^:,î*P.ÎPte f 4feHf fi «l«ip»i. iflftfâW 
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Democrittun sanum esse. Àtque, ne me a negotio penitus 
abhorrere judicetis-, abinitio jam aliquidcôntribuam. Vos 
proculbubio varia et egregia comminiscemini ; sed facile 
quod jubeo. Papa qui nunc sedet, decrepitus est, et 
mors, ejus quotidie exspectatur, non secus quùm si cam- 
pana jam pulsaret. Date operâm ut post eum eligatur 
papa , minime senex, annorum quasi inter quinquagesi- 
mum et sexagesimum; assumât autem sibi ïiomen Ur- 
bapi, quia ejus nominis papa primo cruciatam instituit, 
et tanquam tuba sacra expeditionem in teiram sanetam 
excitavit. 

(ap) Etjpojjs* Beneaià. Sed esto, si placet, paulo plus 
serîus in hoc coHoquio. , .• - .r>i> . . . 

(a3) .Die sequente iidem conveneruntyprout consti- 
tuerait; quumque consedissent , et aliquid a Pollione face- 
tiarum inspersum esset , qui sic ludebat : « Bellum jam- 
dudum inchoatum esse; se enim, per totam noctem, 
nihil aliudquam de Janisariis, et Sultanis, et Tartaris, 
sommasse; » Martius dixit : j 

Ma»tijjs« Distributio colloquii quae ab Eupolide herî 
facta est, et a nobis approbata, mihi sane videur om- 
niuo perfecta et absoluta, praeterquam una in parte: 
loquor autem, non. de numéro partium, sed de earum- 
dem ordine et collocatione. Ita enini dispositum est col- 
U^^iUTO^iBJbiBftllwifltEupolis ppssibilitatem aut impossi- 
^Jgatfjçnj açtipnj» i wienitUprfipt^ i lanteqûar» ego j mediaruni 
eV ^PR^atw w» decl^natic|n«ii éxplicaviriAv. Jtysé^uterti 
y^ti&iW&mbàpeflu ittcdelibe^tibiiibuB ^ iwgreesym i p*a* 
piflqHiftJte&uinjjOTnsi^^ J^<gs*ân:d£ , >4ftt) 

#KSS#fteadp op^o4^»ipiius çoncejitQm de>Jp€iSfcit>ititatp 
ap;t ^pj^&$tMâf>&itfups^ 

intuitu possibilia videbantur, inquirendo in-fl^bS'pfeMî 1 
ÇtâtodJM JiÇf^feài^ilitotis affluàrâctai t fiidriot ç 'et w è6ntr&rio , 
Çtfô ( tofldssi^ittftJipjià) prirboi pUtasaefc y > itàejdioimnf 'iWW# 
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affulgente), se ostenderint possibilia, quae antea imperro 
putabantur, perviis factis. Hoc auteip non eo dico , quo 
ordinem interloquendi imniutarem, sed solummodo ut a 
Pollione et Eupolide impetrarem , ne quid pereraptorie 
et conclusi ve pronuntient, donec me de exsecutionis mo- 
dis disserentem audierint ; atque deinde ad replicanctam 
sine praejudicio se reservent, postquam ante oculos 
veluti moduluui quemdam rei gerendae contemplât! sunt 

(24) Pergrave istud,et sobrium Martii monitum,et 
cautio, plurimum a reliquis collaudata : unde Eupolis 
dixit : t : Jï/i:r 

Eupolis. Quum Martius aljqqid corrigera începèrit 
in eo quod heri dfccretum est, licefeil et mihi ( prae- 
sertim in proposition quadam quam ipse intuli)omis- 
sionis alicujus meminisse, quae plus est quam collocatio 
pajrtium praepostera. Quantum eniin conjicio, addenda 
çt inserenda erat quaestioni de jure h«c appencBx : Quo- 
usque bellum sacrum sit prosequendum? nçmpe*u(runi 
usque ad eradicationem et extenniniuta popujorum? at- 
que insuper, utrum res ad hoc deducenda sit, ut fides 
nova armis compellatur, religio falsa vi et suppliciis vin- 
dicetur; an potius, ut regiones et populi solunçiniodo 
subjugentur, unde per gladium seèularetn via aperiatur 
adgladium spiritualem , qui persiîasicihe , instrUCtiotie, 
et hujusmodi remediis , quae ad salutem anlmariïffi et in- 
formationem coDscie^tiar.uiriiprojUi&^irtt^ pètfetWl?8eJ 
fierl potes^ ut, toc cj^d fcanquâmJÔmlssiiW^cKi^^ 
sim, iu : parlera constitué opus îioa * sit > * <fc*ik &*bed#ds,' 
prifcea qua pollet phidentiav il* esB^i^pônW'in^Met, fâb^ 
quam anoe^mn quod^am qtwstionîsde jWfe; qiito'êtotoiï 
et id^ewrçioari non: potest / àbsquë ■ di$t^tibïiibtt$ 'et î* 

qpyw j videam i j udicjo» tu** (quod ? t*a bii tcptitno)< id'BMb^V 
Ijupdj âpeç 4*pud: me. &cere j iwtUuercUjU Q^e^lwWwW' 
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enim Martius benenotavit, remisse laxiorem de possi- 
bilité disserere, priusquam modi ipsi confîciendi in me- 
dium adducantur; similiter se haÊet, de justitia definire 
absque recensione et consideratione casuum particula- 
rium. A principio itaque casus distinguant ; etsi veniam 
mihi dabitis, si eos seorsim singulos nimis praecise non 
discutiam : nam et prolixum hoc foret , ac rursus, non in 
artibus aut methodis occupati jam sumus, sed in collo- 
qijio deliberativo. Primum igitur in génère quaeritup (si- 
eut Eupolis antea memoravit), utrum principibus Chri- 
stianis, bellum invasivum inferre liceat, solummodo et 
simpliciter propter propagationem fidei, sine alia qua- 
piam hostilitatis causa ? Secundo quseritur , posito in 
partem casus quod regiones illae olim Christianae, et Eccle- 
siae membra erant , ubi candelabrum aureuni steterat, etsi 
nullae jam plane defecerint, neque reliquiae sint Christia- 
norum ; utrum licitum non sit , bellum inferre ut illae ec- 
clesiœ denuo reuniantur, tanquam vêtus Christi patrimo- 
nium? Tertio quaeritur, additoia partem casus ulteriorem, 
multitudinem adhuc Christianorum magnam in illis locis 
degere, utrum licitum non sit, bellum inferre ad illos a 
jugo infidelium liberandos ? Quarto, utrum bellum inferri 
juste non possit, ad recuperandum et expurgandum loca 
sacra et solemnia, modo polluta et profanata, qualia 
sunt civitas et sepulchrum sancta, et hujusmodi loca, 
ubi adoratio et devotio se inprimis exercuerunt ? 
Quinto, utrum bellum licite geri non t posait , ad ^itio-, 
ijçfïi , cajpiendaiç $e blaspJijB^n J>çq fâ Seflvaitori 

nqçtrç , UJlatis , ,.a^it ^ei je%?i mwi* : Ghfistiani i 

q^fn^i^ii^lti^? ftyro sçcyfas facta y qqaijdoau^tri Jildicitf 
4vW*a çaijçellis, Jenjiporum ipi^ipe cq$c^udi<,jfct totfistôties 
P^c^or^m jtaptiuç nwturij^jtep} exspeçfoiçfy ;Coostet2 
j>e*ta,jin jÇpflsij^epationeîn VjçwU <{ idqjuod Jiwdo jpropo.4 
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praecellere débet ) urgeri licite possit usque ad expulsio- 
nem et internecionem populorum , vim conscicntiis infe 
rendam , atque hujusmodi acerbitates cxercendas ; vel 
qualis adbibenda sit moderatio, ne , dum Christianos nos 
esse meminerimus, alios homines esse oblivisci videamur. 
Intervenit tamen articulus quidam, qui hos universos 
praecedere debeat, et fere missos faciat, quantum ad hoc 
particulare bellum contra Turcas; qui in mentem mihi 
forsitan non venisset, nisi Martium heri, tyrannidem 
Turcarum tam ad vivum oratione sua depingentcm 
audissem, quam tu, Pollio, invectivam appellasti, licet 
rêvera justa esset et débita contestatio; et quanto in 
animo magis revolvo, tanto plus in opinione illa confir- 
mer : arma scilicet pro imperio illo debellando , etsi reli- 
gionis causam seponamus, licite sumi posse. 

(26) Postquam Zebedaeus ista dixisset, aliquantisper 
respiravit , si quid forte caeteri in earn rem injecissent ; 
sed postquam nil aliud quam silentium et attentionis 
signa observaverat , ad ea, quae dicturus erat, hoc modo 
perrexit : 

(27) Zebedaeus. Dominationes vestrae, in hac quœstione 
de jure belli sacri contra Turcas \ non exspectabunt a me 
tractatum justum, sed sermoneni tantum , qualis delibe- 
rationi conveniat; atque ad hujusmodi brevitatem, et 
modum dicendi , me componam. Primum hoc concedam: 
sicut belli causa justa esse débet; ita ejus causae justitia 
Gpoket Ut^itqihiW^/i^/yi^tJu^- aut scrupulis impli- 
catà'; Etenite yckWiïrrii lègtirh' Mkta&, W'&ùmapiM. 
libu»; pr<ybatidtife^^dlWtaP^as J ^se %t ^êVidttiteii 
Qurnl^hèc^tt^d^^ 

bntewia féHii^MGàVeHtW^ 'Wàtjfc W$\itlisi i m o ttttiiïi 

tt^W^Sémtô^hi^rK^tWirt^a^yiwîiiWailièni «foUtit/Mt 
fatoto'fctfcnic^ adëé^/ijtf<ft&< ( Mic^is c BujiièWtfl^lè 
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consistit, in meritis causae, in légitima jurisdictionis 
auctoritate, atque in prosequendi modo debito : quantum 
enim ad intentionem interiorem, eam curiae cœli relin- 
quo. De bis separatim, prout referri possint ad subjec- 
tum praesens belli sacri contra infidèles, et nominatim 
potentissimum illum, et maxime formidabilem fidei ho- 
stem, Turcam. Equidem teneo et confido me liquido 
probaturum ( quantum per summam quamdam, et captta 
tantum rerum, probatio haberi possit), bellum contra 
Turcam justum esse et legitimum, tam jure naturali, 
quam jure gentium; necnon jure divino, quod illorum 
duorum est perfectio. Quatenus vero ad legem positivam, 
et civilem, vel Romanorum, vel aliorum quorumcum- 
que machinae sunt illae certe nimis exiles, quae tantae 
quaestionis pondus regant. Itaque, meo judicio, multi ex 
recentioribus scholasticis (etsi hornines alias egregii) non 
recta quidem insistunt via ad quaestionem illam discutien- 
dam; nisi forte donum Navii nacti sint, ut cotem nova- 
cula scindere queant. # 

(28) Primo, quantum ad legem naturae, Aristoteles 
philosophus, non malus ejus legis interpres, multorum 
ingénia exercuit, scito illo ingenioso, dénatura domino, 
et natura servo : affirmando , disertis verbis , et peremp- 
torie, usque a natalitiis, res aliquas natas esse ad regen- 
dum, aliquas ad parendum; quod oraculum secundum va- 
rios sensus acceptum fuit '. Acceperunt illud nonnullipro 
sermone jactantiae, ut Graecorum in barbaros imperandi 
jus assereret, quod thema defensum meliusfuita discipulo 
ejus Alexandro; alii acceperunt veluti modulum quem- 
dam speculativum, quod natura et ratio hoc volunt et pos- 
cunt, ut meliores imperent, sed neutiquamut jure hoc vin- 
dicare possint; verum ego, nec pro verborum jactantia, 
nec pro voto quodam aut optato illud accipio , sed pro 
assertione vera, quemadmodum ab illo definitur et limi- 

1 ÀuiT., Politic, I, c. 2, § 8. 
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tatur. Sic enim asserit : « Si inveniri possit disparitas talis et 
inaequalitas inter hominem et hominem, qualis inter homî- 
nem et brutum cernitur, aut inter aaimam et corpus , jus 
plane imperandi inducit l » : quod videtur potius suppositio 
impossibilis quam sententia veritatis expers. Verum , mea 
quidem opinione, et sententia recta est, et suppositio possi- 
bilis; atque ejus naturae quae locum habuit, et habet, tum 
in viris aliquibus, tum in nationibus. Sed antequam ad reli- 
qua pergamus, ambigua quaedam, et a sensu vero sernionis 
nostri multum aberrantia, ne interpellant ; abigamus et 
relegemus. Si quis asserat , eos qui magis ingenio pollent 
et meritis praecellunt, jus taie ad imperandum obtinere, 
ut minus dignos per vim subjicere et sibi in servîtutem 
redigere licitum sit; nugae merae sunt : suffragia homi- 
num nunquam in eo coibunt, ut declaretur quis sit dig- 
nior. Eteniin , si ordinem naturae spectes , non solum ei 
dominium debetur qui intellectu eminet, ut Aristoteles 
asserit; sed non minus ad imperium requiruntur, forti- 
tudo, ad protegendunî, et ante omnia, probitas et recti- 
tudo , ad abstinendum ab injuria. Ita ut perplexa plane 
res sit, definire quis ad imperandum habilis magis sit: 
alii siquidem viri , aliae gentes , in his praeponi debent ; 
alii in illis. Itaque thesis quam adduco, non tenet in 
comparativo, nempe, ut prudentior, aut fortior, aut jus- 
tior natio regere debeat, sed in priva tivo ; hoc scilicet 
volumus : çicubi reperiatur ejusmodrcumulus aut conge- 
ries populi (etsi forsan regnum vel imperium vocetur) 
omnino indigni qui imperent, justa belli causa oritur, ut 
ii subjugentur a natione alia civili, et ad imperandum 
habili; imo licet hoc a Cyro quopiam aut Caesare, qui 
Cbristiani non fuerunt, fieri supponatur. Secundus error, 
quem exsulare volo, hic est, ne quis hoc a me dici putet 
de tyrannide aliqua pçrsonaji, sicut imperium Borna- 
num fuit sub Caligula , aut Nerone , aut Commodo : 

1 Arist., Polhic.,l, c. 2, § 15. 
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numnatn populus, quaeso, plecti debeat ob id in quo jam- 
dudum plectitur? Sed ubi ipsa status constitutio, et con- 
âlietudines, et leges èjus fondamentales (si modo leges appel- 
lari mereantur), jus naturae et gentium plane convellunt; 
tum ( inquam ) bellurn contra eos justum censeri débet. 

(29) Quaestionem autem istam in très partes dividam. 
Primo, utrum existere possit natio aliqua, vel hominum 
cœtus, quibus justum sit bellum inferre, absque injuria 
aliqua praecedente quae vindicanda sit, aut provocatione? 
Secundo, quae tandem sint illae juris naturae et gentium 
violationes et impugnationes , quae omni jure ad regen- 
dum spoliant et privant? Tertio, utrum hujusmodi legis 
naturae et gentium violationes inveniuntur hodie in aliqua 
gente, et nominatim in imperio Ottomannorum. Quantum 
ad primam, nullo modo affirmare haesitaverim, gentes 
taies aut cœtus hominum existere posse. Hujus rei funda- 
mentaponi non possunt magis solida, quam si in dona- 
tionem imperii originalem et primitivam inspiciamus. 
Observa igitur verba donationis illius , praecipue praefa- 
tionem. Dixit Deus : Faciamus hominem ad imaginera 
et similitudinem nostram, et dominetur piscibus maris, 
et volatilibus cœli> et bestiis terrœ l . Hinc Franciscus de 
Victoria, et alii nonnulli, egregie inferunt, atque extrahunt 
verrssimum et plane divinum aphorismum: non fundatur 
dominium , nisi in imagine Dei. Hic habemus chartam 
donationis omnis dominii. Facilius itaque erit de causis 
revocationis aut amissionis ejusdem judicare. Imaginem 
si deleas, jus una cessât. At imago haec quid est, aut 
quomodo deletur? Pauperes Lugdunenses, et hujusmodi 
spiritus fanatici, respondebunt, imaginem Dei esse puri* 
tatem ; id autem quod delet , esse peccatum. Verum hoc 
ad eversionem imperii omnis spectat. Weque peccatum 
Adami, aut maledictio illud sequuta, eum jure dominii 
sui priva vit, sed in creaturis rebellionem tantum , et re- 

1 Gen.,c. 1,ts. 26. 
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luctationcin excitavit. Itaque (si diligenter attendas), quum 
charta ista Noacho et filiis post diluvium renovaretur , 
non fit per verba restitutionis dominii, qualia erant prima, 
Dominaminij etc. ; sed , Terror vester, ac tremor vester 
erit super cunvia animalia terrœ , et super omnes volu- 
crcs cœli, cum unwersis quœ moventur super terram ; 
imperium minime de novo concedendo, quod ratum 
manebat, sed contra reluctatiouem illud protegendo. In- 
terprètes igitur saniores banc imaginem interpretantur 
esse rationcm naturalem, quœ si in toto aut maxima ex 
parte deformetur, jus imperii exstinguitur; atque si in- 
terpretum cmnium sententias diligenter perpendas, de 
casu dubilant, non de lege. Sed hoc proprie tractandum 
veniet quum de secunda parte disseremus; quae ipsas iina- 
ginis deformationes explicabit. Verum pergamus. Oseas 
propbeta, in persona Dei, de Judaeis dicit : Ipsi régna- 
verunty et non ex me ; principes constituerunt, et non co- 
gnovi l : qui locus aperte indicat dominia quaedam esse , 
quorum Deus se auctorem negat. Etsi enim occulta ejus 
providentia ordinentur, voluntate tarnen ejus revelata mi- 
nime agnoscuntur. Neque hoc de gubernatoribus malis, 
aut tyrannis, intelligi potest (illi enim in Scripturis sae- 
penumero auctoritate inuniunlur, et stabiliuntur , tan- 
quam potestates legitimae) ; sed de pcrversitate aliqua, et 
totali defectione, in gente, aut populo ipso : quod ex eo 
liquido colligitur, quandoquidcm propbeta loquitur de 
dominio in abstracto, non de persona domini. Licet au- 
tem nounulli ex iis quos diximus baeretici textu hoc 
abusi sint, eumque maie distorserint; sol tamen in trans- 
itu per cloacas non inquinatur. Atque insuper, si quis 
inférât ex verbis prophète sequentibus (quae hanc rejec- 
tionem ob idololatriam eorum factam déclarant), interpre- 
tatione ista omnium nation um idololatricarum destrui 
dominia (quod perspicue falsum est), hoc meo judicio 
1 o*., c. 8, vs. 4. 



Digitized 



by Google 



JMALOGUS DE BELLO SA.CRO. 5l 3 

non sequitur : idololatria enim Judaeorum eo tempore , 
: atque idololatria ethnicorum, quae tum fuit, et ho- 
f die invenitur, peccata sunt naturae inter se multum dis- 
crepantis, respectu fœderis specialis, et manifestationis 
clarioris, quibus Deus se ipsum natioui illi devinxit, et 
? exhibuit. Haec imperii nullitas, et dominii privatio, quam 
: in nationibus aliquibus reperiri dicimus, significantius 
z adhuc a Mose exprimitur in cantico suo, sub persona 
s Dei Judaeos alloquentis : Ipsi me provocastis in eo qui 
i non est Deus ; et ego vos provocabo in eo qui non est 
populus. Taies (proculdubio) erant populi Cananaeorum, 
L et reliqui, post donalionem terrae promissionis Israëlitis 
n factam. Ab eo enim tempore jus eorurn in terram illam 
ii. corruit, etsi in locis compluribus armis subjugati non fue- 
rint, sed in possessione manserint. Ex hoc videre licet, 
t nationes quasdam nomine tenus existere, quae nationes 
t jure non sunt ; sed multitudines tantoim et examina po- 
: pulorum. Quemadmodum enim homines quidam sunt 
; quos ex-leges appellamus, proscripti scilicet per leges ci- 
, viles diversarum regionum; ita etiam nationes quaedam 
c sunt ex-leges factae, et proscriptae per jura naturae et gen- 
, tium , aut per mandatum Dei immediatum. Sicut etiam 
reges quidam sunt de facto, et non de jure, respectu nul- 
litatis tituli eorurn; ita nationes quaedam reperiuntur, 
terras et possessiones suas de facto, et non de jure, occu- 
pantes, respectu nullitatis politiae, aut regiminis sui. 

(3o) Sed recipiamus exempla aliqua in médium pro- 
bationum nostrarum : etenim sic disposita, non minus 
probabunt quam si in finem rejiciantur; tum vero illus- 
trabunt magis. Indubitatum semper fuit, bellum contra 
piratas juste geri posse per nationem quamcu^que, licet 
abiis minime infestatam aut.laesam. An qjLil^.çertas se- 
des, aut lares, non hàbent? At in Piratiez ïtëjjftj. a Ppin- 
peio Magno gesto (quodque rêvera, interpella quae gessit, 
ei maxime honorificum et gloriosum fuit), piratae nonnul- 
bacon. t, nu 33 
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las urbes tenuerunt, portus quamplurimos, etiam magnam 
provinciae Ciliciae partem ; atque piratae qui hodie suot, 
Julia Caesarea receptum habent. Bestiae non ideo minas 
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ad caedem eu jus vis prineipis aut persop» perpetrapdara , 
quam rex suus designavit. Consuetudo ista, sinfc coatrq- 
versia , totum illud regimen invalidum reddidit, et nullû 
jure subnixum, tanquam machinam quamdarn contra so- 
cietatem humanam exstructam, quas ab omnibus incendi 
et destrui meruit. Idem pronuntio de Anabaptistis civi- 
tatis Monasteriensis, etiamsi imperatori rebelles non fuis- 
sent, atque etiamsi nil sceleris rêvera commisissent. Quin 
et si adhuc fuerit, aut in futurum exorturus sit hominum 
cœtus aliquis, qui teneret et poneret, omnia licita esse , 
non ex praescripto legum, aut regularum aliquarum, sed 
ex motu et instinctu secreto et vario spiritus ; hic, procul- 
dubio, natio nulla censenda, populus nullus, nulia politia, 
quam Deus agnoscit ; cuivis sane nationi popiilum faunp 
(si ad sanitatem redire recuset) exterminare penitus ex 
cœtu hominum, et a facie terrae delere licebit. Proponam 
jaifi exeipplum rei fictae, et tamen veteres in dubio reli- 
querunt, utrum res fiçta fuerit, an historia vera. Ulud in- 
telpgo de gente Àmazonum, ubi regimen, tam publicum, 
qqam privatum, etiam militia ipsa, pencs fœminas réside* 
bat. Num quis sanae mentis afïirmaverit, hujusmodi im- 
perium, contra ordinem naturae in principiis suis institu- 
tum, non esse in se vacuum, et nullum, et prorsus 
abolendum? De summo fœminarum imperio non loquor: 
id enim consiliariis et magistratibus subordinatis iftascu- 
lis suffulcitur ; verum, ubi regimen status, justitiœ, fami- 
liarum, a fœminis, et non aliis, administrabatur. Attamen 
exemplum hoc postremum a prioribus differt eo, quod in 
illis periculi metus supponatur , in hoc autem aberratio 
tantum a lege naturae. Neque haesitarim idem affirmare 
de sultania Maijialucorum , ubi servi, et nulli afti, pecu- 
nia empti, et stirpis incognitae, liberis imperabant. Huic 
affine esset, si gentem aliquam supponas, apud quam con- 
suetudo talis reciperetur, ut filii, quamprimum ad plenam 
aetatem pervenerint , parentes e possessionibus suiç expel- 

33. 
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lerent, et eis stipendium tantum solverent : exempla 
enim ista, imperii fœminarumin viros, filiorum in patres, 
servorum in liberos, similia et cognata inter se sunt; 
quum in h» omnibus jus naturœ et gentium manifeste 
violetur et pervertatur. Quantum ad Indos occidentales, 
video, Marti, te Garcilazzum de Viega legisse, quietipse 
e stirpe Iucarum fiùt, et proies mixta exstitit , atque vir- 
tutes, et mores honestiores patriœ suae libenter memorat; 
etsi certe sobrie hoc , et perquam modeste faciat. Atta- 
men milii haud facile persuadebis, nationes illas a quavis 
natione, quae virtutibus moralibus culta et imbuta esset, 
subjugari non potuisse ; licetpropagatio fidei seponeretur, 
nec in pajftem casus admitteretur. Certe nuditas illorum, 
qua pleruttque usi sunt, absque ullo omnino vélo aut te- 
gumento, magna» deformitaù f«jt, siquidem in nuditatis 
conscientia sensus primus peccati «onstitit, atque haeresis 
Adamitarum semper hahi^ est tanauam oDDrobrium na- 
turœ ; sed hoc fervorib, mdoquiden, 
sit illis cum aliis non. une. Neque 
rursus simpUcitatem e< place 1 . licet 
i„signisfuerit;utpote( om mandu- 
care, litteras autem le i nunUare, 
putarent; et similia. Ne [mnatp 
et magicas superstitiones narro; in quiuus cum plens- 
que gentibus idololatris communicabant. Verum affirma, 
consuetudinem apyd illos homines sacrificandi, et muto 
maais carnes humanas manducandi, tantam abomina» 
nem fuisse, ut erubescere cogatur, quicumque certe nega- 
verit morem b*nc exsecrabilem, cum aliis improbissiui's 
conjunctum, Hispanis justam causam tribuisse terntona 
eorum iuvadendi, ut per legem nature proscripta, etpo- 
pulum vel reducendi, vel expellendi. Absit tamen a * 
crudelitatibus et cœdibus, quœ sub initiis adversus m 
grassabantur, patrocinari; qua? certe mercedem sua 
paulo post receperunt, quum ne unus quidem ex pn»> 
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earum regionum occupatoribus exstîterit, qui non ipse 
violenta morte periret, quemque etiam mors et calamitas 
complurium e suis non aut comitabatur, aut a tergo inse- 
quebatur. Sed exemplorum satis; nisi forte hue adjicias 
labores Herculis : exemplum sane quod, licet fabulis mul- 
tis turgeat, hoc tamen inprimis habet, quod insigniter 
demonstret omnium nationum et œtalum consensum in 
exstirpationibus et debellationibus gigantum, monstrorum, 
et tyrannorum enormium approbandis, non solum lan- 
quam facinoribus egregiis, quaeque divinos, aut saltem 
heroicos, honores tnererentur ; atque hoc, licet Hberator 
ille, quisquis tandem sit, ex una orbis extremitate ad al- 
teram penetraret, 

(3i) Jam autem, exemplis his praelibatis, ad argumenta 
redeamus, pondus potius quam numerum spectantes , ut 
in hujusmodi colloquio par est. Primum argumentum hoc 
erit : Damnandus certe error ille, tanquam pusillanimitatis 
nimiae, si quis existimet nationibus et gentibus nullum 
inter se vinculum intercedere , nisi aut sub rege eodem 
uniantur, aut per pacta et fœdera socientur; aliae siqui- 
dem societatis obligationessunt, et confoederationes tacitae 
et implicite : exempli gratia , illa coloniarum , aut alio 
transmigrantium, erga nationem progenetricem suam. Ne- 
que pro nihilo habendum, si gentes unius labii sint : si- 
cut enim confusio linguarum nota erat separationis , ita 
linguaecommunio nota unionis. Iisdem legibus fundamen- 
talibus et consuetudinibus generalibus uti , adhuc majus 
quiddam est; quod genus conjunctionis in Graecis, re- 
specta barbarorum, vigebat. Super omnia autem eminet 
magna illa et indissolubilis inter homines universos con- 
sanguinitas et societas, de qua poëta ethnicus ' (Paulo 
apostolo citante 2 ) Ipsius enim cl genus sumus. Multo ma- 
gis consanguinitatis illius jura inter nos Giristianos co- 

4 Aràt., in Phœnomenis, cujus ipsa verba vide in notis ad calccm yoIudûm». 
* Acu Apo$t., c 17, ys. 28. 
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lendaannt, quibus spécialiser revelatum, omnes hommes 
ex unâ massa terrae prodiisse, cunctasque orbis gênera- 
tioneseduobus protoplastis propagatas esse. Nos (inquam) 
wne hœsitatione uila agnoscere debemus , nullas gentes 
ititer se peregriilas, aut sanguinis alieni esse ; neque cha- 
ritatis sensu minus affici, quam senex ille cômicus prœ se 
tulit, qui dixit : 

Homo sum , humani nihil a me alienum puto *. 

Quod si ea intercedit, qualem diximus, inter homi- 
nes universos confœderatio , certe *Ucui fini inservit, 
ilec prorsus otiosa est. AJiquas ergo actiones , aliquas res 
respicit. Quae tandem illae sunt ? Num forte hoc fœdus cou- 
Ira feras, aut elementa ignis et aquae, initur ? Nequaquam: 
sed contra hominum cœtus et grèges quospiam , qui a 
legte naturae penitus desciverunt et degeneraveruat; qui- 
<}ue in corpore ipso suo, et fabrica status, monstrosum 
quiddam habent ; qui denique, juxta exempla dudum pro- 
lata, communes humani generis hostes et gravamina, at- 
que insuper opprobria naturae et dignitatis humanae me- 
rito censeri possint. Taies hominum grèges, omnium 
nationum interest tam vividi sensus esse ut, si fieri pos- 
ait, supprimant; quandoquidem populus îpse qui talia 
patitur, remedium sibi ipsis praestare nequeunt. Atque 
hoc quod dico metiendum est, non tam ex principes ju- 
reconsultorum, quam ex lege charitatis, lege proximi, 
quae non minus Samaritanum quam Levitam includit; 
lege filiorum Adae de massa una ; super quas leges prinn- 
tivas opinio ista fundatur; quas impugnare (si libère lo- 
qui lîceat)* fuerit propemodum in natura ^chismaticum 
essé. 

Reliqua perficere non vacàbàL 
Tbrert,, H^Quianximatwmeno^ act, I, se. 1, y, 77, 



Digitized 



by Google 



SCRIPTULA VARIA. 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



de suBsmns 
FACULTATUM INTELLECTUALIUM. 

AD HENRICUM SAVILIUM. 

( Fragmentum anglice scriptum circa ann. 1615, editum ann. 1661 a W. Raw- 
ley in tertia Resuscitatione , latine versum a Sim. Joh. Àrnoldo in sua Ba- 
coni operum edit. qua? Lipsiae prodiit ann. 1694.) 



Domine , 

Reversus ab Etoniensi colloquio, quorsum a te in- 
vitatus refeceram animum meum sodalitio ejusmodi 
quod diligo, cœpi considerare eam politiae partein, de 
qua philosophia nimium , leges autem minimum loquun- 
tur: et est, Juventutis educatio. Hic figens mentem 
meam aliquantisper, arctam inveni viam, et observa vi 
etiam in ipsis phiiosophorum dissertationibus , quae am- 
plissimae sunt boc in argumenta, admirandum reperiri 
silentium , quoad primariam hujus subjecti partem. Nam 
de formanda juventute et erudienda in virtutibus mora- 
libus (ex. gr. laborum toléra tione, a voluptatibus absti- 
nentia, obedientia, honore, et similibus) tractant; verum 
de promovendis et adjuvandis facultatibus intellectua- 
libus, ex. gr. conceptuum, mémorise, et judicii, nihil 
disserunt. Num cogitarint esse solummodo naturae opus, 
vel existimarint referri debere ad varias genuinas artes , 
quae usum rationis et sermonis docent? Sed, quoad ratio- 
nem primam , utut distinxerint inter habitus et facuitates, 
experientia tamen testatur, quod motus et facuitates in- 
genii atque memoriae non tantum gubernentur et ducan- 
tur, verqm etiam confirmentur et amplificentur consue- 
tudine et exercitatione débite usurpata : ex. gr. si aliquis 
sagittandi exerceat artem , non solum propius metam fe- 
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riet , verum etiam duriorem trahere arcum discet. Quoad 
posteriorem, ac si de his praecepta in Logica et Rheto- 
rica comprehendantur ; si recte consideretur, earumdem 
officium distinctum ab bis esse deprehendetur : non enim 
est pars doctrinae instrumentalis [ sive quae docet quo- 
modo instrumento sit utendum ] , tradere quomodo exa- 
cui debeat instrumentant, aut perfici. Ideoque reperiens 
hic viam nondum tritam. ego, tanquam aliud agens, eam 
ingressus sum, tibique dedicare opus meum statui,ex 
veteri more, tanquam amico percaro, et viro digno : habes 
enim et locum illud exercendi , et judicium otiumque pe- 
nitius introspiciendi quam ego. Hic autem observes illud, 
"Af/o-Tov /ulIv vStop: argumentum non est excelsae dignitatis, 
magnae tamen et amplissimfc utilitatis. Sed neque video 
fcuf minus digna haec censeri debeat doctrina , quae docet 
promovere celsissimam dignissimatfique mentis facult* 
tem. Sit autem utcumque velit, si mundo ex scriptioae 
hac affulget lux quaedam et utilitas , illud debebitur ami- 
citiae nostrae et familiaritati. Atque sic divinae te projicio 
tutelae. 

DISCURSUS 

BE SUBSIDIIS FÀGULTATUM INTELLECTFAXIUM. 

I. Semper existimavi insolens et iùfelix esse dictum 
ïllud, Faber quisque fortunée suœ 1 ; excepto, si sit adhor- 
tatio solum aut calcar advetsus pigtitiam. Aliter enim, si 
àccipitur prout sonat , fcxindeque homo alte sibi imagina- 
tur, posse se comprehendere et explorafre quaecumque 
accidunt , nec non omnes felices successus prudentiae sus 
et consiliis adscribit , contrarium autem erroribus suis et 
ôscitationibus ; communiter apparet , postremam vin 
istius fortuûam non tam prosperam esse, ut illius qui, 
âbsque jactantia industrie propriae, plurimum attribuit 
felicitati et providentiae quae est supra ipsum. Si vero 

1 Yide §upra De Fortuna, § 1, p 527, 
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sententta sic inverteretur , Faber qui s que ingenii sai, 
esset quiddam magis verum $ magisque profîcuum : doce* 
ret enim homines inflectere semetipsos , et ea9 corrigere 
împerfectiones quas nunc tantum contegere student; et 
pertingere ad istas virtutes bonasque mentis dotes quas 
nunc tantummodo quoad speciem demonstrare nituntur. 
Verum enim vero unusquisque contenait ex primo fa- 
brorum ordine esse ; pauci yero ad secundum se alligant : 
quanquam fortunae augmentuin raro mentem emendet, 
e contrario autem, remotio impedimentorum animi saepe 
eiarum faciat hominis cursum et ad fbrtunam aditum. 
Gertum etiam _est, sive credatur, sive non, quod, sicuti 
rtobilissimum metallum, aumm, prae aliis maxime est 
ductile et aptum in quod operetur, ita et ex omnibus sub- 
stantiis animatis perfectissima earum, homo, maxime apta 
sit ad accipienda subsidia, incrémental impressiones et 
ntutatuHles ; neque solum quoad corpus suum, verum 
ietiam mentem et spiritum; et hic, noii solum quoad ap- 
petitum et affectus , verum etiam facultates ingenii atque 
rationis. 

II. Nam, quoad corpus humanum, invenimus multa 
iiiiràque expérimenta , quomodo naturas imperet consue- 
tudo, in illis etiam actionibus quae videntur maxime diffi- 
ciles, et minimum possibiles. Primo, in motibus voluntariis ; 
qtros [etsi] voluntarios dicimus, videmus eorum primarios 
[sive altissimos gradus] voluntarios non esse. In potestate 
mea est et voluntate positum > currere ; sed currere cele- 
rius quam levitas aut dispositio corporis mei permittit, nec 
jkrtestatis meae est, neque voluntatis. Videmus industriam 
et exercitium saltatorum et fuhambulorum mira praestare. 
Sic , in dolorum tolerantia , qui creduntur adversari na- 
turae humanae ^ varia suppetunt apud religiosos exempla , 
tjuantum perpeti possint demonstrantia , et probantia ve- 
him esse, quod Spartaûoruih pueri adeo severe virgis 
fuerint c*si super altari, ut nonnuoquam reddiderint 
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animant, nunquam tamen ejularint. Si etiam transimm 
ad facilitâtes illas quœ magis adhuc videntur involunta- 
riae, ut jejunhim longum , et abstinentia , eique contraria 
voracitas, nihil omnino bibere, ferre frigus vehementissi- 
mum, et similia; non defuerunt, neque adhuc desunt, 
qui in his corporis sui demonstrarunt victoriam. Etiam in 
respiratione , ostenderunt quidam, per continuum mer- 
gendi et operandi sub aquis exercitium , posse se ad spa- 
tium temporis vix credibile continere halitum. Alii abs- 
que suffocatione tolerarunt praefocantem fornacis calorem, 
aliis intolerabilem. Impostores etiam aliqui in varias con- 
torserunt atque adegerunt corpora sua figuras. Imo et 
aliqui in exstases et raptus se transtulerunt. Quae singula 
docent , quam varie , et in quam excelsis gradibus huma- 
num transformari possit corpus. Si vero quispiam existi- 
met, provenire ista ex sécréta quadam naturae proprie- 
tate, qua homines illi eo devenerint, neque unicuique 
licere eadem perficere, quanquam tentet (qua de causa 
etiam rari ejusmodi sint homines); largior, majorem apti- 
tudinem esse causam perfectionis , minorem vero non fa- 
cere inidoneum : magis aptus infans perfectus erit fiifl- 
ambulus, minus autem aptus erit funambulus grega- 
rius. Neque dubitandum agilitates istas potuisse magis 
fieri communes; alias etiam aliorum generum, nondum 
tentatas, potuisse addisci, ni modo duo impedivissent 
Prius est diffidentia, qua pro impossibilibus habentur: 
hic enim valet illud poëtae, Possunt, quia posse videntur 1 ] 
nemo scit quantum possit, nisi etiam credat se multa 
posse. Posterius , quoniam istae sunt exercitationes ab- 
ject», ingloria;, et utilitatis exigu», ideoque etiam sine 
praemio ullo , quanquam multi laboris dolorisque. 

III. Voluntas autem hominis flexilis est admodum et 
obediens, multamque admittens medicinam qua emen- 
dari et immutari queat. Hic principem occupât locum 

* Viac, JEn., V, va. 231. * 
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Religio, quae aptissima est ad immuta adarn eam et trans- 
formandam, vel in ipsis profuudissimis née non maxime 
internis inclinationibus et motibus. Ei proxima est opinio 
et apprehensio , sive ex traditione vel educatione infusa, 
aut disputationibus seu suasionibus impressa. Exemplum 
deinde sequitur, hominis voluntatem in istius similitudi- 
nem transformans quod communissimum est et familia- 
rissimum. Quarto loco ponendum, quando affectus unds 
sanatur vel corrigitur altero, ex. gr. timiditas [seu ignavia] 
pudore et dedecore, torpor et pigritia indignatione et aemu- 
latione, etc. Et denique, quando haec singula aut unum 
ex istis novam formarunt voluntatem, consuetudo et 
habitus corroborant et confirmant ista omuia. Mirum 
igitur non est, quod haec animi facilitas (voluntas seu 
electio) , afFectum et appetitum inclinans, quum sit tan- 
tum initium et rudimentum voluntatis, aeque ac alia pos- 
sit gubernari et formari ; quoniam admittit tôt diverso- 
rum remediorum accessum, quae sibi applicari et in se 
agere possunt. Sunt etiam efîectus hinc pullulantes tain 
multi tamque cogniti, ut neque enumerare necesse sit; 
tantum [notandum] quod vulgo, instar medicamentorum , 
in duo medelae dispescant gênera : horum justum et ge- 
nuinum est unum, alterum palliatio vocatur vulgo. Vel 
enim intentio est reformare affectus realiter et rêvera, 
refraenaudo eos , si nimis sint véhémentes , aut excitando, 
si nimis molles etinfirmi; vel contegere eosdem, aut, si 
occasio ferat, prœtexere eos et ostentare. Primi generis 
multa in scholis philosophorum, moralisque virtutis doc- 
trina, prostant exempla; posterions autem in principum 
aulis et omni civili commercio reperire licet, ubi moris 
est , non solum profunde dissimulare et suffocare affec- 
tus (ne ullum eorum prostet signum externum), verum 
etiam sunt vividae simulationes et affectationes , eorum 
affectuum signa gerentes qui rêvera non adsunt, ut* ri- 
sus jussus, lacrymœ coactœ, etc. 
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(Quae sequtratur, notae fuerunt indigeste) 

IV. Facultates intellectuales pauciora admittunt remé- 
dia quam voluntas et corpus hominis. Exercitatio tamea, 
quae antecellit reliqua auxilia, efficacius operatur in eas 
quam in alia. 

Praxis Philosophorum antiqua : si quis quœrat in 
utramque partent , de omni scibili. 

Exercitium puerorum componendi versus ex-tempore: 
stans pede in uno. 

Exercitium Juris-studiosorum narrando memoriter. 

Exercitium Sophist.arum et Jo. ad opposition, cum ef- 
fectu manifesto. 

Artificialem memoriam vehementer juvari posse exer- 
citatione. 

Exercitium Scurrarum, ad cachinnos [et cavillationes] 
omnia trahentium. 

V. Subsidia intellectus ejusque facultafcum §unt: 
(Non exempla imitari ? ut in yoluntate quae per con- 

versationem effingitur; et hic, cogita ta de imitatione jam 
dum disposita, cum refutatione (obiter si videbitur) Tullii 
opinionis, suadentis propoqere sibi quempiam imitandum, 
— Similitudo facierum expendatur, ) 

Artes, Logica, Rhetorica; 

Veteres, Aristoteles, Plafo, Theœtetus, Gorgias Iiti- 
giosus vel sophista , Protagoras, Aristoteles, schola ejus; 

Topica, elenchthica, rhetorica. Organon, Cicero, Hermo- 
gènes ; Neoterici, Ramus, Agricola. fifilsacri. Lullius, Ty- 
pocosmia ejus. — Studenda, Cooperi Dictionarium , Ma- 
thei Coljectipnes verborum Metaphoris aptorum; Agrippa 
De Vanitate, etc. 

Quaestio : Annon hic de imitatione? 

Collectiones prgeparativae : Aristotelis similitudo flb 
officina sutoris, ubi calcei omnium generum; Demo- 
sthenis exordia concionum ; Tullii praeceptat circa thèses 
omnis generis praeparativas. 
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VI. Inniti exercitiis, cum differentia utendi instrumente 
et temperandi. Similitudo praescriptionis contra leges na- 
turae et reipublicae. 

PosiUones quinque : 

i. Exercitia ad vivum formanda esse, i. e. ut efficiant 
capacitatem in eo actionis génère, quo homo maxime 
opus habebit. 

a. Indireeta et obliqua exercitia, quae per partes et 
per consequentiam istas perficiunt facultates, quas for- 
tassis directa exercitia terrent aut corrumpunt. Et haec 
ibi praeprimis locum habent, ubi facultas est infirma, non 
per se, sed per accidens, ut, si defectus memoriae prove- 
niat ex levitate ingenii et defectu attentionis firmae ; tum 
mathematica sive legum studium fert opem : in his enim , 
si vagari mens inceperil , redire vix potest. 

3. Exercitiorum commoda : saltare cum calceis gravi- 
bus; incedere cum armatura gravi, et sarcinis ; apud tar- 
dos vero et ineptos, efficere alacritatem proponendo exer- 
citia cum aliquo lucro et delectatione : 

.... Ut pueris olim dant crustula blandi 
Doetores, elementa velint ut discere prima z . 

4. Cautelae [in exercitiis adhibendae] : praecavere actio- 
nem malam ( incipientes autem omnes maie agunt ) , ne 
inveterata habitum inducat malum , et consueludine con- 
firmet : Festinatio in cithara. 

5. Ordinatio et sequela scientiarum exercitionumque : 
Logica et Rhetorica doceri debent post Poësin , Histo- 
riam et Philosophiam. Primum exercitium esto perficere 
aliquid bene et clare , deinde prompte et alacriter. 

Exercitia in Academiis et triviis sunt memoriae et 
inventionis: vel ut recitent memoriter, quae Verbatim sunt 
descripta in chartam, vel ut loquantur extempore; quo- 
rum exiguus usus est in actionibus : plurima enim quae 

1 Horat., Sat., I, S. 1, y. 25. 
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eloquimur neque Verbatim praemeditati sumus, neque 
mère extemporanea sunt. Ideoque exercitium deberet fieri 
respiraudo paulisper, necnon meditando de summis re- 
rum , atque tum formando sermonem extempore. Hoc 
autem fieret duobus modis : tum scribendo in pugillares, 
et absque illis. In plurimis enim actionibus licet brèves 
describere notas, et, si homo assuetus iis non fuerit, fallet 
ipsum memoria. 

Usus mémorise narrantis nulliis est in Academiis, 
videlicet cum circumstanliis temporum , personarum, 
locorum, nominum. Alia est disserendi ars , alia refe- 
rendi seu narrandi et describendi. Hujus autem usus 
maxime est necessarius. 

Ita etiam, in summa referre et contrahere narratio- 
nem , frequeutis est usus. 
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TENTAMEN DE FAMA 1 . 

(Fragmenium a W. Rawley cditum an. 1661, anglice; ex anglico Yersnm 
a Sim. Joh. Arnoldo an. 1694.) 



(i) Juxta Poëtas a monstrum est Fama. Describunt 
eam, ex parte eleganter et pulchre, ex parte autem severe 
et arbitrarie. Inquiunt: Adspice; quot pennas habet, tat 
etiam oculos habet infra ; tôt linguas , tôt aures arrigit. 

(2) Haec florida sunt. Sequuntur parabolae insignes : 
Quod augeat robur eundo; super terram incedat, caput 
tamen suum nubibus insérât; interdiu excubias agat, ple- 
rumque autem circumvolitet noctu ; facta infectaque ca- 
nat ; sit terror civitatibus magnis. Sed, quod reliqua su- 
perat, narrant, quod Terra, mater Gigantum Jovem 
oppugnantium, ast ab ipso devictorum, ira ta, postittodura 
pepererit Famam. Namcertum est Rebelles, per Gigantes 
adumbratos, et Famam seditiosam, libellosque famosos , 
esse et fratres et sorores, masculino et fœminino sexu. Si 

1 Confier supra, de Sapientia velerum, fab. IX, Soror Gigantum, sive Fama, 
1 Praesertim Virgilium, ex cujus jEneide ( IV, 173 seqq.) tota haec descriptio 
desumpta est. Haec sunt enim ipsius verba : 

Fama, malum quo non aliud velocius ullum, 
Mobilitate viget, viresque acquirit eundo. 
Par va metu primo, mox sese attollit in auras, 
Ingredilurque solo, et caput inter nubila condit. 
Illara Terra parens, ira irrita ta Deorum, 
Extremam, ut perhibent, Gaeo Enceladoque sororem 
Progenuit, pedibus celerem et pernicibus alis. 
Monstrum horrendum, ingens, cui, quot sunt corpore pluma?, 
Tôt vigiles oculi subler, mirabile dictu, 
Tôt linguœ, totidem ora sonant, tôt subrigit aures. 
Nocte volât cœli medfo terraeque, per umbram 
Stridens, nec dulci déclinât lumina somno. 
Luce sedet custos aut summi culmine tecti, 
Turribus aut altis, et magnas territat urbes, 
Tarn fîcti pravique tenax, quana nuncia veri. 
BACOW. T. III. 34' 
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igitur aliquis potest hoc domare monstrura, atque adsue- 
facere, ut ex sua lambat manu, et regere illud, ut, eo su- 
pervolante nec non imminente aliis avibus rapacibus, 
occidat istas, foret operae pretium. 

(3) Sed hactenus ex Poëtarum mente. Non aliud in 
Politicis thema minus tractatur, tractationem autemma- 
jorem requirit, quam Fama. Disseramus igitur, quid 
falsa, quid vera sit Fama, et quomodo quam optime dis- 
ceruautur^quooiodoserantuv et excitentur r umores, quo- 
raodo dilatentur et multiplicentur ; et denique quomodo 
suffocentur et enecentur , aliaque. 

(4) Fajna tantse fortitudinis , ut vix aliqua magna sit 
actîo sine ea, prsesertim in bello. Mucianus \icit Vitel- 
lium fania quam sparserat : Vitellium proposuisse Syriae 
legiooes mittere iu Germaniam, et Germanise legiones 
transferre in Syriam; uade iUœ vehementer incandesce- 
bant. Julius Caesar knprovidum aggrediebatur Pom- 
peium^quem securum fecerat y et in belli apparatu negli- 
gentem, fama astute édita, ac si milites sui se minime 
diligerent, et bellis fessi, Galliœque spoliis onusti se de- 
serere vellent, quamprimum iugrederentur Italiam. Livk 
omnia constituebat pro successione filii sui Tiberii , edito 
semper rumore , Àugustum maritum suum convalescere. 
Apud Bassas frequeus est eelare Jauizarios Tturcici Imp 
ratoris mortem , aliosque milites, ne Constautinopolis et 
urbes aliae exponantur praedae, prout est mos eorum. The- 
mistocles persuasît Xerxi ut cito exiret Graecia^fingendo 
Grsecos velle rumpere ponlero ex navibus in Hellesponto 
structum. Sunt et alia sexcenta ejusmodi exempla; et 
quo plura sunt , eo minus ea recensere necesse est : nam 
reperiuntur ubique. Sint ergo aeque rumores et fama 
curae Principibus ac ipsae actiones çt consïlia. 
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ORATIO FRANCISCI BACONI, 

ATTURNATI GENERALES REGII , 

Qua in Caméra Stellata accusayit Priestum «t Wrightum 
duello decertantes. 



(Habita vicesimo sexto diemensis Januarii anni 1614, latine versa a Sim. Joh. 
Àrnoldo 1694. ) 

(i)Dîgnum existimayi hoc loco et tempore accusare 
coram vobis Duella ; ut experirer an consessus hicce pos* 
sit inhibere et refraenare malum, ut videtur, effraene. Sed 
utinam magis illustres essent, quos defero ad judicium 
vestrum ! tum ut vere digni hoc essent Consessu, tum ut 
demonstrern, animo sedere meo absque onini per sonar uni 
respectu in hoc procédera negotio. Veruni , quoniam hœc 
causa jam ab antecessore meo fuit suscepta^ nectere mo- 
ras nolui in crimine indies invalescente ; neque frustra 
aliquando in republica minores puniuntur, ut grandes 
moneantur : solet enim et canis in leonis vapulare con- 
spectu. Imo puto Viros prosapia et virtutibus illustres 
omissuros tandem ea, qttœ viiescere cernunt, et a tonsort- 
bus 9 lanionibus, aliisque infiiaœ plebis hominibus per- 
agi. 

(2) Skuti vero hujus Consessus iliu»tris amplitudo ma* 
gno mihi est solatio, sive «um oonsiderem in se ipso, sive 
prout decet, intuitu S. R. Majestatis directionis ; ita con* 
tendam, ut hujus specialis causas exiguitas generali cri- 
minis istius pertractatione suppleatur, eum in finemut 
mea ad versus duella procedendi intentio, et fori hujus 
sententia (absque qua ego nihil valeo) innotescat, atque 
hic offendentes sciant ? quid sibi sit rftetuendum ; et sic 
quod aune fit moniti loco sufficiat 7 donec in illustriori 

34. 
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persona statuere liceat exemplum, quod metuo ne futura 
nimis cito tempora suppeditent. 

(3) Priusquam igitur ea quae a Dominationibus vestris 
in praesentiarum sunt dijudicanda aggrediar, haud in- 
tempestivum duco loqui : 

Primo, de natura et magnitudine criminis hujus; 

Secundo, de causis et remediis; 

Tertio , de legum Anglicanaram justitia , quas hoc in 
casu insufficientes dicere non verentur aliqui ; 

Quarto, de hujus fori sufficientia, in quo certa adver- 
sus hoc facinus remédia optime reperiuntur; 

Et quinto, de ipso animi mei proposito, cui ut subve- 
nire dignentur Dominationes vestrae, humillime flagi- 
tabo. 

I. (4) Quoad ipsum crimen, considèrent Dominationes 
vestrae, quod, si vindicta Magistratui adimitur, adversus 
Dei voluntatem dicentis, Mihi vindicta y ego retribuam; 
et unusquisque gladium gerit, non defensurus, sed offen- 
surus, privati etiam praesumunt, sibimet ipsis dictare le- 
ges, atque acceptas vindicare injurias; impossibile esse, 
ut quisquam praevidere possit pericula atque mala inde 
in inimensum emersura. Potest hinc subitanea surgere 
tempestas in aula ad afïligendum Regem, ejusque perso- 
nam tentandam. Ex duellis cohortes, ex cohortibus exer- 
citus colligi poterunt, tumultus cientes ; a personis sin- 
gulis ad familias possunt transire lites , imo ad nationes 
intégras, pro varia accidentium natura, quae praevideri 
nequeunt ; adeoque respublica fiet quasi infirmum corpus, 
assiduis inflammationibus et convulsionibus aegrum. 

(5) Deinde apud Theologos et Politicos in confesso 
est, crimina ex praesumptione patrata esse maxima. Àlia 
crimina hoc saltem legi concedunt quod bona sit, neque 
audent se defendere aut absolvere. Hoc autem directe legi 
dicam scribit, ac si duae essent leges, altéra togae, existi- 
mationis alia, ut appellant : ita ut Paulinura et Wcstmo- 
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nasterium jus, pulpitum et forum, cedere cogantur legi 
(ut Eex eam appellat in Edicto) ordinariarum tabularum 
illorumque venerabilium consessuum ; annalium statuto- 
rumque codices cedere cogantur Gallicis Italicisque 
rhapsodiis, duella describentibus : quae si justae sunt, 
transeamus ad illa recipiamusque, neque detineamus po- 
pulum in ambiguo binarum legum conflictu. 

(6) Porro flebilis est effectus, si quando juvenes, spe 
nobilissima pleni, ideoque poëtis Aurorœjilii appellati , 
quibus exspectatio et solatium agnatorum nititur, tam fu- 
tili pereunt modo.Sed magis adhuc deplorandum, si tan- 
tum nobilis inclytique sanguinis ob ejusmodi funditur 
tricas, quantum satis esset, si illi in praelio, régi reipu- 
blicaeque servientes, periclitarentur vitam , ut uno die 
universi Regni statum immutare valeret. Vident ergo 
Dominationes vestrae quanta haec sit pernicies. Pacem 
turbat, bellum spoliât, calamitates privatis inducit , 
reipublicae damnum, et legi denique contemptum. 

II. (7) Inter causas ëjus, sine dubio prima est falsus et 
erroneus de honore et fama conceptus; ideoque Rex in 
ultimo edicto suo egregie appositeque duellorum incanta- 
menta appellat : nam si recte dijudicemus, non possu- 
mus aliter statuere, quam esse magiae quoddam genus, 
qua juvenum magnanimorum mentes falsas concipiunt 
species. Imo daemoniaca est apparitio gloriae , pietati , 
legi , virtuti , optimorumque temporum et fortissimarum 
gentium exemplis contraria, ut mox ostendam, traditurus 
non modo Angliœ legem talia prohibuisse. 

(8) Et ista quum sint flagitii hujus semina, videmus 
obstetricari eidem confabulationes récentes , ac immatu- 
ras cogitationes , quae tantum praevalent ut , licet homo 
earumdem vanitatem et iniquitatem sobrie persuadeat , 
attamen vulgaris opinionis impetu, veluti labentis flumi- 
nis unda, ad eamdem feratur sententiam ; nisi velit om- 
nem hominum evitare conspectum aut convictum. Pu- 
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gnandum igitur nobis hoc in casu est, non cum personis 
bis vel illis, sed cum vesanis deperditisque opinionibus, 
quœ, sicut spiritus, domina ntur in aère. 

(9) His adderc licet , deperdidisse fere homines ver» 
fortitudiois et roboris notiones. Fortitudo distinguit con- 
troversiarum causas, et num justae sint dijudicat ; neque 
hoc tantum, sed et num dignae sint; majorisque hominum 
aestimat vitam, quam ut ejusmodi nugis impendendam 
statuât. Hominum enim vita neutiquam nugis, sed ho- 
nestis servitiis, publicis commodis, causis justissimis, et 
periculis clarissimis consecranda. Sapçuinis impendium 
aeque ac pecuniae prudenter faciendum. Liberalitas non 
est, unaquaque levissima occasione profuudere nummos: 
atque sic, fortitudo non est, effundere sanguinem indigne. 
Ac tantum de causis. 

(10) Succedunt remédia, quibus adinveniendis spero 
praeclarum aliquem illustremque virum navaturum ope* 
ram; opto etiam, ut meum hujus diei pensum sit tantum 
prodromus operis ab excelsiori meliorique manu perfi- 
ciendi. Sed ut dicam quae sentio, et quae hoc décent tem- 
pus locumque proferam, aio quatuor esse, quae hisce de 
rébus cogitans judicavi efficace ad coercendum hune 
duellorum morem fore. 

(n) Primum est, ut appareat os tenda turque in re- 

Sublica constans atque firmuui abolendi ea proposituin : 
oc enim, Domini mei , est negotium quodaut fortiter 
efficiendum, aut penitus non incipiendum e$t. Tum enim 
unus quisque privât us dimittet de $uo honore opinionem, 
quando videbit reipublicae cordi esse , et pro violatione 
regiae potestatis auctoritatisque haberi actioneseju5modi, 
ideoque velle easdem reprimere, exçmplo Caroli IX, 
Galliarum régis, qui in edicto suo haec poni fecit verba: 
Regem ipsum in se suscipere omnem honorent illorum qui 
dolerent, vel etiam maie audirent, ea de causa, quod 
ducllo non decertassmt. Ita si statuet re$pubiica, non 
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puto quemquam fore sana mente praeditunv, etîatti rf fdr^ 
tissimus sit (ni modo sit furibundus et instar pyroboli), 
quîn gavisurus sit, videns legem reipublicsequé stattt* 
tum libérasse se a vano inutilique discrimine» - • « - 

(ia) Secundo, nulla amplius indulgentia hoc fov^atur 
malum, ejusque sementa; sed liberum mihi sit-, Dômini 
mei, aperte loqui, neque sinistre interpretetur xfuis vetfba 
mea: Actiones magni iliustrisque Commissarioreim Offi- 
cii reverenter suscipio , neque de iis loquor ; sed de rixa* 
rum compositione inter nobiles privatos fréquentât* 
queror, quae ita opinionibus praeconceptis subseryiens 
essedeprehenditur, utquadamtenushancduellorufn praxin 
tanquam justam asserat. 

(i3) Tertio, ex ultimo Régis, edîcto prudentissimum 
felicissimumque (si libuerit S. R. M. eodem uti) adversus 
hoc crimen remedium cognovi. Tnnititur crimen hoc 
falso de honore opinioni , ideoque eodem modo punien- 
dum est : in eo quis rectissime pleçtitur, in quo peccat. 
Honoris fonsRex est, ipsius adspeetus, accessus etiam ad 
personam ejus, continuât honoris vitam; ab ipsius aittem 
damnari conspectu , maxima omnis honoris eelipsis est* 
Si igitur forum hoc personis illustribus, hoc patrantibus 
crimen, pœnam illam irrogabit, atque eos Régis extermit 
nabit aula, Reginee etiam et regiae familiœ, existimo uemi- 
nem ingenuum ejusmodi commi saur uni facimis, quo in 
istas dejiciatur tenebras , unde non liceat intueri Don>iui 
sui faciem. «• . 

(i4) Tandem, quod propius hune attipet Gonséssum, 
videmusradicem criminis hujus eâse pervicaçiam. Mortem 
contemnit ipsam, aliarum pœnarum extremum ; ideoque 
lamentabilis, licet jus ta, foret severitas, exsçqui legem 
ahsque remissione omni seu misericordia , ut ipsa culpa 
est capitalis. Severitas in Gallia fuit maxima : nain ReX 
et Parlamentum sanxerunt, ut occidens altérai» extemplo 
rapiatur in patibulura; ideoque Nobiles, etiam emioentes, 
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in furcam acti sunt, vulneribus ipsorum sanguine adhuc 
stillantibus, ne forsan mors inopina praeveniret suppli- 
ciura. Verum sit magis lenis justitia nostra , nec tamen 
minus efficax. Puniantur hac in Curia actiones ad duella 
tendentes (illico enumerandae). In ramis laedatur radix 
tandem enecanda , et tune ad extrema legis descendere 
minime necesse erit. 

III. (i5) Adversus Angliae legem duo, quamvis ex igno- 
rantia, objici video. Primo, eam non distinguere fœdam 
hominis caedem ex insidiis factam, et caedem ex honestis, 
ut appellitant, causis. Deinde non sufficientem in legeir- 
rogatam esse pœnam eonvieiis, injuriis , mendaciis , etc. 
Verum hae sunt puériles, et adversus divinam omnesque 
alias leges , atque etiam adversus exempla fortissimarum 
inclytarumque gentium, exceptiones. 

(i6)Nam primo nullibi in lege diviua reperies distinc- 
tionem, nisi inter homicidium volunlarium et nou volun- 
tarium. Hujus in gratiam, refugii civitates constitutae : fu- 
gere enim cogebatur homicida, et fuga subjiciebatur 
discrimini , si forte a vindice caperetur antequam ad 
sanctuarium pervenisset. Lex quidem nostra subtilemfe- 
eit distinctionem inter voluntatem irritatam et delibera- 
tam, seu homicidium in ira, et homicidium praemeditate 
patratnm, qutim jam deferbuit ira (ut loqui amant mili- 
tes) : indulgentia non indigna cholerica bellicosaque 
gente ; nam rêvera irafuror brevis. Hcrc^au.tem irae privi- 
legium antiqua Romaiiorum lex ad unicum mariti ca- 
sum, si adulterum occidisset, restrinxit: quasi hoc solum 
homicidium pro justo declarari posset. Sed occidere ho- 
minem praemeditate, et tum dernum distinguere inter 
turpem eleganlemque caedem, monstrosa tantum est hujus 
seculi progenies, nulla ratione in divina sive humana 
lege fundata. Hoc solum reperi in Sacris Scripturis, Cai- 
num persuasisse fratri, ut secum in campum exiret, ibi- 
que occidisse nefarie ; Lamechum autem jactasse robur 
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suum dixisscque : velle se interficere adolescentem , utut 
foret in livorem suum '. Itaque non video aliam intra cae- 
dem ex insidiis et caedcm ex ira distinctionem , quam quae 
est inter Cainum et Lamechum. 

(t^) Graecia necnon Roma fortissimas aluerunt gen- 
tes, liberasque respublicas; unde fortassis elici possit, 
privatis eo magis fuisse concessam semeripsos vindicandi 
libertatem. Sed nulla apud ipsos fuerunt duella, imo ne- 
que eorum timbra : quae tamen non omisissent, si quic- 
quam in ipsis fuisset virtutis. Imo, ut quidam inquit, fas 
est etab hoste doceri: memoratu digna est Turcae hac de 
re judicium : nam, duobus duello decertantibus, altero 
interfecto, coram Bassarum Senatu comparuit al ter, ta- 
libus reprehensus verbis : « Qua tandem ratione duellum 
aggredi ausi estis ? An Christiani non affatim supersunt, 
qui occidantur ? Annon ignoras, quod uter vestrum cade- 
ret , jactura in Sultanum redundet ? » 

(18) Sed ignarus non sum esse et duella legibus per- 
missa; quam recte, non definio. Alterum est quando in 
conspectu exercituum privati duo decertant : Romanis id 
erat pu-gna per provocationem. Hoc tamen vel ipsi exer- 
cituum Imperatores faciebant, vel alii eorum jussu ; nun- 
quam autem motu proprio. Sic David cum Goliatho depu- 
gna vit . Joab etiam dicebat : Surgant pueri, ludantque coram 
nobis*. Ejusque generis fuit pugna illa Neapolitana inter 
duodecim Hispanos totidemque Italos, ex qua Itaii victo- 
res evaserunt; sunt et multa alia similia. Alterum est ju- 
diciale duellum, ubi justitia est in obscuro. Gothi illud 
introduxerunt, aliaeque Septentrionis gentes, quamvis et 
ante ipsos apud Hispanos in usu fuerit. Atque hoc forte 
decernit inter litigantes, quanquam Theologi adhuc de 
ejus disputent justitia : inquit enim aliquis : «Taliter pu- 
gnantet videntur tentare Deum, quia hoc volunt, ut Deus 

1 Gen., c. 4, vs. 23. 
* Rois, II. 
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ostendat et faciat miraculum , ut justam causam habeos 
victpr efïiciatur : quod 6«pe contra accidit. » Verumta* 
jnen videtur hoc duelli genus Jege coaces6um esse. 
Ast apud Gallos, a quibus procedit malum, non nisi tan- 
quam toleratum et usu permissunj fuit , nunquam taroen 
lege sancitnm; imo summo rigore in illud lyûroadverte- 
runt ; existimant enim crudelitatem esse non posse quic* 
quid ad istius tendit abolitionem. 

(19) Quoad alterum legis nostree defectum , similiter 
respondetur, potuisse vesaniam videri, pœnam dictare 
mendactis, quae ipso actu nihil sunt, praster negationes 
ejus quod affirmant alii. Legislator ea de causa interroga- 
tus potuisset, ut Solon, respondere 2 Nullam se mendario 
statuisse pœnam , quoniam non credidisset homines eo 
tam vehementer offendi. Jurisconsuiti disceptant an ia- 
juriarum actionem mereatur, et ferme negant. Francis- 
ais I hujus vanitatis primus fuit auctor; namquumlra- 
peratorem provocasset, velletque magnifacere temeritatem 
suam, dixit alicubi : Nullttm honestum virum posse per- 
ferre mendacium. Iste novae hujus doctrinse fons exstitit. 
Quoad con vicia, notum est ex orationibus in Senatu Bo* 
mano habitis , eadem neque hic abfuisse , neque in Grœ* 
cia : nemo autem arbitratus est, se iiadem fœdari, sed ja- 
dtcavit igimici çsse habitum et stylum ; ideoquc aat 
eaatempsit, aut reddidit, non vero sanguine conspewk 

(ao) Neque verberâ singulaconsideratioaedigflaBuitf, 
saltem cpiod contemptum gignant, Lex Ànglicana, alkf 
que omîtes, hoc ordine ponunt injurias : convicia, ter* 
bera, vulnera, lefchum ; «t ai extraordinariae contemp** 
eireura&Untiae comitentur ista^ **t HbftBi femosi, fustig» - 
tio, etc. y aevére in taies animadvertit hicce Con*è$&») 
verum adn unùmquodque talitrunu est iam» yuhitisl* 
thaïe. Bfam justom Consalvi, inclyti illius exercittHim B* 
cis , dictum : « fama viri de tela crassiore débet esse, P e 
unaquaque re vili rumpatur. » Ejus contrarium ijiuicap* 
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paret : araneae enim telae similis videtur, et infirma admo- 
dum , instar corporis aegri , quod etiam minima sentit , 
iisque laeditur. Atque tantum de legis patriae sapientia 
atque justitia. 

IV. (21) Quod vero hoc attinet forum, assero infallibile 
esse, Quod omne crimen capitale, autpeculatus,quamvis 
non commissum, sed tantum designaturn > ab hoc Con* 
sessu sit puniendum. Sic tentare aliquem veneno, insidias 
struere in via regia, quamvis crimen non perficiatur, ab 
hoc plectitur Consessu; imo initia apparatusque facino- 
rum minorum, seu non capitalium, ut subordinatio te- 
stium, licet non testantium, aut nihil quoad ad rem esset 
confirmantium ; pariter hac in Curia pœnas luerunt; ut 
apparet ex sententia circa Garnoni causam. 

(22) Jam ergo, major prppositio quum talis sit, minor 
negari nequit. Nam omnis 1oci designatio, est tantum cae- 
dis machinatio ; utcumque tandem facto suo faciant fu-* 
cum, nunquam ab hac me dimpvebunt sententia. Conclu- 
sioenim stat firma : esse hune casum hic dijudicandum. 
Ejusque suppetunt exempla : Acklam, assistens Ellekaro, 
provocavit Warthonum -, non scriptis litteris, sed orete- 
nus; et decreto proditum est p vergere provocation^ 
ejusmodi in reipublicae ruinam. 

(a3) Sed satis bene ista sunt cognita; ideoque dico 
saltem, me post haec, favente S. R. M. l^açque Curià, huç 
delaturum omnes illos <jui campum designabunt, licet 
duellum non perficiant ; qui .provocabunt litteris jn|ssi$, 
vel per delegatos; qui défèrent litteras istas vel oretenus 
indicent^ qui acceptabunt, aut reddent provocationem,; 
qui assistent, secundantium , ut vocant, rauniis functi; 
quicumque regno çxibunt in aliis decertatuçi terris ; qui-» 
cumque resuscitabunt litem scriptis fampsis , vel aliis ré- 
bus, contra edictum Regium. Imo audio quosdam esse 
duellorura peritos, qui juvenas eum in fine» erudiuht 
atque incitant; speroque fore ut quosdam sim apprehen- 
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surus. Eritque hoc dubio procul remedium praeveniendi 
duella, atque in flore supprimendi, clementia et pruden- 
tia plénum , magisque nos decens , quam suspensio ho- 
minum in patibulum, quum sanguine stillant eorum ma- 
dentque vulnera , ut in Gallia factum. 

V. (24) Sed finio, oroque ut Dominus Cancellarius 
bénigne concedere dignetur mandatum Ne exeat regno , 
si quando audivero , velle aliquem transfretare decer- 
tandi causa: ejusmodi enim gigas mare transilit; vellera 
auteni hic ejus constringere pedem : hic enim de pugna 
consilium cœpit, licet alibi perficiat. Egregie dixit Dorai- 
natio vestra nuper, quum eadem de re loquerer : œque 
potest aliquis esse fur de se, a.cfelo de se , si furtim re- 
gno exeat, malum ob finem : nemo enim dubitat, machi- 
nari eum advenus coronam (uti Edicti sonant verba) : 
semper enim contra coronam et dignitatem est oceidere 
subditum. 

(a5) A vobis etiam cunctis, Domini mei, flagito, ut, in 
gratiam justitiae, honoris genuini, religionis item, gloriaeet 
legis, Régis etiam, Domini nostriclementissimi, ego, contra 

vesanam insipidamque vanae gloriae opinionem agens, et, 
ulterius procedens (quod fortassis irritabit carbones, quos 
nihili tamen, mei ipsius causa, œstimabo, nisiquatenusim- 
pediunt ministeria reipublicae débita) , protegar a Domi- 
nationibus vestris et adjuver. 

(26) Denique ab universis Angliae Nobilibus desidero, 
ut disctnt aequo se aestimare pretio. Non hos qucesitum 
munus in usus : Non aquae instar effundeudus est san- 
guis. Sciant ergo persuadéantque sibi , nullum ibi hono- 
rem, nisi ubi materia digna. Attamen 7 quoad hoc,ip 
viderint ; mea vero firma stat sententia. Atque tantum iQ 
génère: jam ad rem praesentem '. 

* Qn» ad porticularem tantummodo causam pertinebant noji servato sort- 
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DECRETUM SEQUITUR '. 

Quoniam Caméra Stellata , antîqua Angliae lege , 
judicat omnes criminum (exceptis lœsae Majestatis cri- 
mine , et aliis adversus statuta delictis ) inceptiones, prae- 
pa ratio nés et designationes , quanquam ipsa non perfï- 
ciantur crimina , adeoque capite plecti sontes nequeant , 
sed tantum istae eorum actiones, seu malefacta, et in Re- 
gem Remquepublicam contemptus, pœnam mereantur 
extraordinariam ; 

Bénigne audivit eadem Fr. Baconum perorantem, et 
accusantem Wilhelmum Priestum scribentem, etmitten- 
tem litteras provocatonas, addito etiam baculo, longitudi- 
nem gladii quo pugnandum erat referente, et Richardum 
Wrightum litteras dictas deferentem ad Hutchestum, qui 
aliqua Prieslum affecerat injuria, ast provocatus compa- 
rere noluit, sed duello tranquillitatem praetulit publicam. 

Et jubet Stellata Caméra accusatos carceribus includere 
Londinensibus , nec non pendere Priestum mulctam 5oo 
librarum; Wrightum autem 5oo marcarum. Deinde, ut 
innotescat factum istud omni populo, jubet accusatos in 
proxima Sessione Comitatus Surrey, publiée in Curia ju- 
dicibus assidentibus, agnoscere delictum suum, quo Deum 
et S. R. Majestatein offenderunt, seque pœnitentes osten- 
dere. 

Eum in finem jubet etiam Caméra hœc Décret i isti us 
verba fideliter consignare, et una cum oratione Atturnati 
generalis praelo exscribere; nec tantum in proxima sessione 
Comitatus Surrey, quum rei isti culpam suam agnoscent, 
palam légère, verum etiam omnes Assissarum Judices, per 
universum circum euntes Regnum, secum déferre et in 
frequentissimis hominum cœtibus publicare. Vult etiam 

1 In genuino Decrelo, omnia oratoris argumenta rursus exponuntur in Dé- 
cret! fronte ; il ta repelere inutile visum est. iditor. 
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Caméra haec , ut Dominus Eduardus Cokius , Justitia- 
rius Angliae primarius , Decretum hocce legibus Anglica- 
nis aliis insérât, et posteritati conservet. 

Promittit insuper omaetn Àtturuato Generali his in a* 
sibus opem; atque in se suspicit omnium, qui aliqua in- 
juria afficiuntur, injuriam et igaominiam : utpoteexse- 
crans duella omnia quae nunc fiunt, et di versa suntab iis 
quae olim permiserunt Anglicanae Jeges , in justitiœ eia- 
men et documentum : haec enim, ut publica legis nixa auc- 
toritate, juxta ejusdem fieri praescriptum solita erantjilia 
vero ex. privât or um nascuntur infraenata libidine. 

In Caméra Stellata , coram Concilio ibidem, 26° die Januarii, 
anno undecimo Jacobi R. 

Thomas Ellesmere> Angliae Cancellarius, 

Henricus Cornes Northamtoniae , Secreti Sigilli Custos. 

Carojus Cornes Nottinghamiae, Angliae Adrairalius. 

Thomas Cornes Suffolciae, Archi-Cubicularius» 

Eduardus Dominus Zouch. 

William Dominus Knolles, Familiae Regiœ Thesau- 
rarius. 

Eduardus Dominus Wottoo, Architriclinus. 

Johannes Dominus Stanhope, Vice-Cubicularius. 

Julius Caesar, Eques, iErarii Cancellarius. 

Georgius, Episcopus Cantuariensis. 

Johannes, Episcopus Londiaensis. 

Eduardus Cokius, Eques, Justitiarius Angliae summus. 

Henricus Hobart , Eques , Justitiarius summus io Ses- 
sionibus Communibus. N 
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J?H. BACONUS WAACO CASAUBONQ. 

(A Th. Birch primum édita an. 1763.) 

Quum ex ïitteris, quas ad Dominum Carew misisti, 
cognoscam scripta mea a te probari, et mihi de judicio 
tuo gratulatus sum, et tibi, quam ea res mihi fuerit vo- 
luptati, scribendum existimavr. Atque illud etiam de me 
recte auguraris, me scientias ex latebris in lucem extra- 
here vebeinenter cupere. Neque enim multum interest ea 
per otiumscribi, quœ per otiûm legantur, sed plane vitaifl, 
et res humanas, et médias earum turbas, per contempla- 
tiones sanas et veras instractiores esse volo. Quanta au- 
tem in hoc génère aggrediar, et quam parvis praesidiis f 
postmodum fortasse rescisces. Etiam tu pariter gratissi- 
mum mihi faciès, si quae in animo habes, atque mol iris et 
agitas , mihi nota esse velis. Nam conjunctionem animo- 
rum et studiorum plus faeere ad amicitias judico 7 qu&m 
civiles nécessitâtes et occasionum officia. Equidem existi- 
mo neminem unquam magis vere potuisse dicere de sese r 
quam me irpsum, illud quod habet psalmus, multum incola 
fuit anima mea '. Itaque magis videor cum antiqtiis ver- 
sari , quam cum his quibuscum vivo. Quidni etiam possim 
cum absentibus potius versari, quam cum iis qui prarato 
sunt ; et magis electione in amicitik uti , quam occasioni- 
bus de more submitti? Veruin ad institutum revertor 



* Pwfi*. iîfy n. 6. 
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ego: si qua in re amicitia mea tibi aut tuis usui autorna- 
mento esse possit, tibi operam meam bonam atque navara 
polliceor. Itaque salutem tibi dicit 

Amicus tuuSy etc. 

Circa fînem anni 1609. 



IL 



KESCRIPTUM PROCURATORIS REGIS PRIMARII 
AD ACADEMIAM CAWTABRIGIENSEM 

Quae Baconum litteris congratulata erat quando in Sanctius 
régis concilium cooptatus fuit. 

Gratae mihi fuere litterae vestrae, atque gratulationera 
vestram ipse mihi gratulor. Rem ipsam ita mihi honori 
et voluptati fore duco, si in hac mente maneam , ut pu- 
blias utilitatibus, studio indefesso et perpetuis curis et 
puro affectu, inserviam. Inter partes autem reipublicae 
nulla animo meo cariorest, quam academiac et litterae: 
idque et vita mea anteacta déclarât et scripta. Itaque 
quicquid mihi accesserit, id etiam vobis accessisse existi- 
mare potestis. Neque vero patrocinium meum vobis sub- 
latum aut diminutum esse credere debetis : nam et ea pars 
patroni, quae ad consilium in causis exhibendum spectat, 
intégra manet; atque etiam (si quid gravius accident) ip- 
sum perorandi munus (licentia régis obtenta) relictum 
est ; quodque juris patrocinio deerit, id auctiore potestate 
compensabitur. Mihi in votis est, ut, quemadmodum a 
privatorum et clientelarum negotiis ad gubernacula reipu- 
blicae translatus jam sum; ita et postremae aetatis meœ 
pars (si vita suppetit) etiam a publicis curis adotium et 
litteras devehi possit. Quin etiam saepius subit illa cogi- 
tatio, ut, etiam in tôt et tantis negotiis, tamen singulis 
annis aliquos dies apud vos deponam, ut ex majore ves- 
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trarum rerum notitia vestris utilitatibus melius consulere 
possim. 

Àmicus vester maxime fideliset benevolus, 

Fr. Bacon. 

5 Julii 1616. 

III. 

ALAÎJB MATRl ACADEMLE CANTAERIG1ENSI. 

( Quum ad eam Instaurations magnœ secundam parte, nempe Novum Organum, 

mttteret.) 

Quum vester filius sim et alumnus, voluptati mihi 
erit, partum meum nuper editum ' vobis in gremium 
dare : aliter enim velut pro exposito eum haberem. Nec 
vos moveat, quod via nova sit : necesse est enim talia 
per aetatum et seculorum circuitus evenire. Antiquis ta- 
men suus constat honos , ingenii scilicet : nam fides verbo 
Dei , et experientiae tantum debetur. Scientias autem ad 
experientiam retrahere non conceditur; at easdem ab ex- 
perientia de integro excitare, operosum certe, sed per- 
vium. Deus vobis, et studiis vestris faveat. 

Filius vester amantissimus , 

Franc. Verulam, Cancel. 

Ex aedibus Eborac. Oct. 3, 1620. 

IV. 

AD FRATREM BARAffZAÏCUM, 

Domine Baranzane, 

Litteras tuas legi libenter; quumque, inter veritatîs 
amatores, ardor etiam candorem generet, ad ea quae ingç- 
nue petiisti, ingénue respondebo. 

Non est meum abdicare in totum syllogismum.Resest 

* Via. tfovum Organum* 
BACOW. T. III. 55 
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•yllogismus magis inhabilis ad praecipua , quain inutiKs 
ad plurima. 

Ad mathematica quidni adhibeatur? Quum fluxusma- 
teriae et inconstantia corporis physici illud sit, quod in- 
ductionem desideret, ut per eam veluti figatur, atque 
inde eruantur notiones bene terminât». 

De metaphysica ne sis sollicitas. Nulla enim erit, post 
veram physicam inventam^ultra quam, nihil, praeÇer divina. 

In physiea, prudenter notas, et idem tecum sentio,post 
notiones prlmae classis, et axiomata super ipsas, per in- 
ductionem bene eruta et terminata, tuto adhiberi syllo- 
Çismum, modo inhibeatur saîtus ad generalissima, et fiât 
progressus per scalam convenientem. 

De muhltudlne instantiarum, quœ homines deterrere 
possil, hœc respondeo : 

Primo, guidopus est dissimulationePAut copia instan- 
tiarum comparanda, aut negotium deserendum. Aliaeom- 
nes viae, uÇcùmque blandîantur, impervise. 

Secundo (quod et ipse notas), prserogativœ instantia- 
rum, et modus experimentandicirca expérimenta lucifera 
^quem aliquando trademus), de multîtudîne ipsarum plu- 
rimum, detrahent. 

Tertio, quid maeni foret, rogo, si in describendis in- 
stantes impleantur volumina quœ Historiam C. Plinii 
sextuplicent? In qua tamen ipsa plurima philologica, fa- 
bulosa, antiquitatis, non natwœ. Etenim veram historiam 
naturalem nihil aliud ingreditur praeter instantias, con- 
nexiones, observatïones, canones. Cogita altéra ex parte 
immensa volumina philosophica; 4 facile pçrspicies maxime 
solida esse maxime finita. 

Postremo, çx nostra philosophandi methodo excipietur 
in via plurimorum operiam utilium messis, quae ex specu- 
lationibus aut disputationibus sterilis aut nulla est. 

Historiam naturalem ad CQndendam philosophiam (ut 
et ta mones) ante omnia prœopto ; neque huic rci dcero, 
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quantum in me est. Utinam habeam etadjutores idoneos! 



* Topica hœc nobis non servata sunt ; mcmoraiititr tanttfnimodo inter quaa 
sUones circa cçeiestia m Qf script. Qtobi intiiUct., cûjv vi^ $ 4a et 43 fin, 

55, 
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V. 

FRANClSCtJS BARO DE VERULAMIO , VICECOMES S. ALBAHI, 
ALMJE MATRI IffCLYTJE ACADEMIE CA1ÏTABRIG1EÏCSI 
SALCTEM. 

(Quais ad eam soos de Digniiate et Augmentit scientiarum libres dennoeditos 
et recensitos mitteret ) 

Débita filii, qualia possum, persolvo. Quod vero facio, 
idem et vos hortor, ut augmentis scientiarum strenue in- 
cumbatis, et in animi modestia libertatem ingenii retinea- 
tis, neque talentum a veteribus concreditum in sudario 
reponatis. Àdfuerit proculdubio et adfulserit divini lumi- 
nis gratia, si, humiliata et submissa religioni philosopliia, 
clavibus sensus légitime et dextre utamini, et, amoto omni 
contradictions studio, quisque cum alio ac si ipse secum 
disputet. Valete. 

IniL Bec. 1623. 

VI. 

FRANCISCUS BARO DE VERULAMIO, VICECOMES S. ALBAKI, 
PERCELFBRI COLLEGIO SANCTJK ET WDIVIDUJE TRIM- 
TATIS IK CANTABRIGIA SALtTTEM. 

( Eadem occasione scripta.) 

Bes omnes earumque progressus initiis suis debentur. 
Itaque, quum initia scientiarum e fontibus vestris hau- 
serim , incrementa ipsarum vobis rependenda existiroavi. 
Spero itidem fore ut haec nostra apud vos , tanquam in 
solo nativo, felicius succrescant. Quamobrem et vos hor- 
tor, ut salva animi modestia , et erga veteres reverentia, 
ipsi quoque scientiarum. augmentis non desitis; verum 
ut, post volumina sacra verbi Dei et Scripturarum , se- 
cundo loco volumen illud magnum opertim Dei et crea- 
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turarum strenue et prae omnibus libris (qui pv»o corn- 
mentariis tantum haberi debent) evolvatis t Valete. 
lait. Dec 1623. 

VII. 

INCLTTJE ACADEMWE OXOtflENSI S. 

(Eadem occasione scripta.) 

Quumi almae matri meae inclytae Academiae Cantabri- 
giensi scripserim , deessem sane ofïicio , si simile amoris 
pignus sorori ejus non deferrem. Sicut autem eos hortatus 
sum, ita et vos hortor, ut scientiarum augmentis strenue 
incumbatis , et veterum labores neque nihil neque omnia 
esseputetis, sed, vires etiam proprias modeste perpen- 
dentes , subinde tamen experiamini ; omnia cèdent quam 
optime, si arma non alii in alios vertatis, sed junctis 
copiis in naturam rerum impressionem faciatis : sufficit 
quippe illa honori et victoriœ. Valete. 

Init. Dec. 1623. 

VIII. 

RESCRIPTUM ACADEMIJE OXONIENSIS FRANCISCO BACONO. 

(Quo praecedenti epjslolae respondet. ) 

Praenobilis, et (quod in nobilitate pêne miraculum 
est) scientissime vicecomes ! 

Nibil concinnius tribuere Amplitudo Vestra, nihil gra- 
tius accipere potuit Academia , quam scientias : scien- 
tias, quas prius inopes, exiguas, incultas emiserat, acce- 
pit tandem nitidas, proceras, ingenii tui copiis (quibus 
unice augeri potuerant) uberrime dotatas. Grande ducit 
munus illud sibi a peregrino(si tamen peregrinus sit, 
tam prope consanguineus) auctius redire, quod filiolis 
suis instar patrimooii impendit; eç libenter agnoscit hic 
uasci Musas, alibi tamen quam dpmi su» crssçere. Crç^ 
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verunt quidem, et sub calamo tuo, qui, tanquam stre- 
nuus litterarum Alcides, columnas tuas, mundo immo- 
biles. oroDria manu in orbe scientiarum nlus ultra sta- 
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Reverendissimç P. Fulgeati, 

Fateor me litterarum tibi debitorem es»a Sab«t «** 
cusatio justa nimis : implicattts emm filetau* •grtfflSM* 
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inorbo, a quo necdura liberatus sum. Volo Reverentiœ 
tuae nota esse consilia mea de scriptis meis, quse meditor 
et molior, non perficiendi spe, sed desiderio experiundi ; 
et quia posteritati (secula enim iata requirunt) inservio. 
Optimum autem putavi ea omnia, in Latinam liftguam 
traducta, in tomos dividere. Primuà tomus constat ex li- 
bris De augmentis scientiarum : qui tamen, ut nosty jam 
perfectus et editus est, et parlitiones scientiarum complec- 
titur ; quae est lnstaurationis meœ pars prima, Debuerat 
sequi Novum Organum; interposui ta m en scripta mea 
inoralia et polit ica, quia magis erant in promptu. Haec sunt, 
primo, Historia regni Henriciseptimi régis Angliœ; deinde 
sequetur libellus ille , quem vestra lingua Saggi moraU 
appeliastis. Verum illi libro nomen gravius împono, sci* 
licet ut inscribatur, Sermones fidèles, swe Interiora re* 
rum. Erunt autem sermones isti, et numéro aucti, et trac- 
tatu multum amplificati. Item continebit tomus iste 
libellum De sapientia veteram ; atque hic tomus (ut di- 
ximus) interjectus est, et non ex ordine lnstaurationis. 
Tum demum sequetur Organum Novum, eut seeunda 
pars adhuc adjiciefcda est, quam tameri animo jam com- 
plexus et m et i tus sum : atque hoc modo secunda pars 
lnstaurationis absolvetur, Quod ad tertiam partem In* 
staurationis attinet, historiam scilicet naturalem, opus 
illud est plane regium aut papale, âtit alicujûs collegii 
aut ordiiiis ; neque privata industria pro merito perfïei 
potest. Àt portiones illae quas jam in lucem edidi , De 
Ventis , De vita et morte, non sunt historia pura, prop- 
ter axiomata et observa tiones majores interpositas; sed 
genus scripti commixtum ex historia naturali et machina 
intellectus rudi et imperfecta; quse est lnstaurationis pars 
quarta. Itaque succedet illa ipsa quarla pars, et multa 
exempla machinse continebit magis exacta, et ad inducti- 
vas régulas magis applicata. Quinto sequetur iste liber , 
quem Frodromum philosophiez secundœ inscripsimus , 
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qui inventa nostra circa nova axiomata ab experimentis 
ipsis excitata continebit , ut tanquam columnae jacentes 
sustollantur : quem posuimus lnstaurationis partera 
quîntam. Postrerao superest philosophia ipsa secunda, 
quae est lnstaurationis pars sexta : de qua spem omnino 
abjecimus ; sed a seculis et posteritate fortasse pullulabit. 
Àttamen in Prodromis (iis dico tantum, quae ad univer- 
salia naturae fere pertingunt), non levia jacta erunt hu- 
jus rei fundamenta. 

Conamur (ut vides) tenues grandia ; in eo tantum spem 
ponentes, quod videntur ista a Dei providentia et im- 
mensa bonitate profecta : primo, propter ardorem et con- 
stantiam mentis nostrae,*[uae in hoc instituto non conse- 
nuit, nec tanto temporis spatio refrixit : equidem memini 
me quadraginta abhinc annis juvénile opusculum circa 
lias res confecisse, quod, magna prorsus fiducia et magni- 
fico titulo, Temporis partum maximum inscripsi ; secundo, 
quod, propter infinitam utilitatem, Dei opt. max. aucto- 
ramento gaudere videatur. 

Commendatum, rogo, me habeat Reverentia vestra il- 
lustrissimo viro domino Molines, cujus suavissimis et 
prudentissimis litteris quam primum , si Deus volet, re- 
scribam. Vale, P. reverendissime. 

Reverentiae tuae amicus addictissimus, 

la. St. Albapî. 
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I. Des Prophéties ou des Prédictions, 

(Ce morceau forme le XXXV e essai dans les éditions anglaises des Essais de 
Politique et de Morale de Bacon ; l'auteur ne Ta pas compris dans la traduc- 
tion latine qu'il a publiée de cet ouvrage sous le titre de Sermones fidèles.— 
Nous donnons la traduction d'A. Lasalle, vol. XII, p. 350.) 

Nous ne parlerons pas, dans cet article, des prophéties sacrées 
et déposées dans les livres saints, ni des oracles des païens, ni des 
prédictions naturelles , mais seulement des prophéties qui ont 
eu un certain renom , et dont les sources sont tout-à-fait incon- 
nues; par exemple , on lit dans l'Ancien Testament que la Py- 
thonisse , consultée par Saûl , lui dit : « Demain , toi et ton fils 
vous serez avec moi *. » On trouve dans Virgile , des vers imi- 
tés d'Homère , et qui disent en substance : « Un jour les enfans 
d'Enée régneront sur toutes les nations de l'univers : à cet em- 
pire succéderont leurs descendans , et la postérité même de leur 
postérité , sans fin et sans terme a : » prophétie qui semble dé- 
signer F empire romain. On connaît aussi ces vers de Sénèque- 
le-Tragique : « Un jour, et dans les siècles les plus reculés, des 
navigateurs audacieux , se frayant une route nouvelle à travers 
l'Océan , découvriront une terre immense qu'il embrasse dans 
son vaste sein j alors un monde nouveau paraîtra aux yeux des 
mortels étonnés , et Thulé ne sera plus la dernière limite du 
monde connu 3 . » Cette prophétie semble annoncer la décou- 
verte de l'Amérique. La fille de Polycrate , tyran de Samos , vit 
en songe son père baigné par Jupiter , et recevant l'onction 

1 Rois, I, ch. 28, T8. 19 : « Gras, tu et filii tui mecum eritis. » Ce ne fut 
pas la py thonisse d'Endor qui fit cette prédiction , mais l'ombre du prophète 
Samuel, que la py thonisse avait évoquée sur les sollicitations de Saûl. L'auleur 
se dispense d'ajouter que cette prophétie fut accomplie : on connaît assez en 
effet l'issue de la funeste bataille de Gelboë, qui se livra le lendemain, et dans 
laquelle Saûl périt avec trois de ses fils. (Rois, I, ch. 31, vs. 1-4.) 

* At domus Mnesa cunctis dominabitur oris, 

Et nati natorum, et qui nascentur ab illis. JEneid., III, 97. 

3 Venient annis 

Secula serif, quibuj Oceaous 
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par le ministère d'Apollon. En effet , peu de temps après, ce ty- 
ran ayant été mis en croix , dans un lieu découvert , son corps 
exposé à un soleil très ardent se couvrit de sueur , et fut ensuite 
baigné par la pluie. Philippe , roi de Macédoine , rêva qu'il ap- 
posait son sceau sur le ventre de son épouse , et en expliquant 
ce songe à sa manière , s'imagina que son épouse était stérile ; 
mais Aristandre , son devin , lui dit qu'au contraire son épouse 
était enceinte, attendu que ordinairement on ne cachetait 
pas les vaisseaux vides. Le fantftme qui apparut à Brutus dans 
sa tente , lui dit : « Tu me reverras à Philippes. » Tibère dit 
un jour à Galba : « Et toi aussi , Galba , tu goûteras un peu de la 
souveraine puissance x ». Lorsque Vespasien était encore en 
Judée , une prophétie très répandue dans les contrées orienta- 
les annonçait que celui qui , en partant de la Judée , marche- 
rait vers l'Italie , obtiendrait l'empire de l'univers^ prophétie 
qu'on pourrait appliquer au sauveur du monde 3 mais que Ta- 
cite , qui Ta rapportée , appliquait à Vespasien. Domitien , dans 
la nuit qui précéda le jour où il fut tué , vit en songe une tête 
d'or naissant de la nuque de son cou. En effet, les princes qui 
lui succédèrent firent du temps de leur règne un nouveau 
siècle d'or. Henri VI , roi d'Angleterre , dit un jour , en se la- 
vant les mains et en montrant un jeune seigneur qui tenait l'ai- 
guière , et qui régna depuis sous le nom de Henri Vil : « Ce sera 
ce jeune homme qui à la fin deviendra possesseur de cette cou- 
ronne que nous nous disputons aujourd'hui. » Je me souviens 
d'avoir ouï dire au docteur Pena , lorsque j'étais en France, 
que la reine-mère (Catherine de Médicis) qui croyait a l'astro- 
logie , ayant fait tirer l'horoscope de Henri H, son époux, mais 
en ne donnant que l'heure de la naissance de ce prince , et en 
lui supposant un autre nom ; l'astrologue , après avoir fait son 
calcul , répondit à cette princesse , que son époux serait tué en 
duel : à cette réponse , la reine se mit à rire , se croyant bien 
assurée que son époux , dans le rang élevé où il était , ne pou- 
vait être expose à un malheur de cette «spèé». Ma» le fait est 
que Henri II fut tué dans uri tournois; car , ce prince joutant 
avec le comte de Montgomniery , et la lance de son adversaire 
s'étant brisée , le tronçon l'atteignit à la visière, et entrant dans 

Vincula rerum laxet, et iogeus 

Pateat tellus, Tiphysque BQVQ6 

Detegat orbes ; nec sit terris 

Ultima Thule. Medea, 374. 

1 « Tu quoque, Galba, degustabis iœperium. » Tic, Ànn. , VI, 20. 
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l'œil , le blessa mortellement ' On connaît aussi cette prédic- 
tion de 1 } astronome Regiomontan (Jean Muller) : Tannée 88 
sera une année mémorable ». On jugea que cette prédiction 
s'accomplissait lorsque Philippe II , roi d'Espagne , envoya 
contre l'Angleterre cette flotte si formidable, que les Espagnols 
appelaient Yinvincièil armada , la plus grande qui eût jamais 
paru en mer , sinon quant au nombre des vaisseaux , du moins 
quant à leur force. À l'égard du songe de Cléon , on peut croire 
que ce n'était qu'une plaisanterie : il rêva qu'un dragon d'une 
longueur prodigieuse le dévorait, et il fût très effrayé par l'ex- 
plication qu'un chaircuitier lui donna de ce songe 3 . 

Les prédictions de cette espèce sont en très grand nombre , 
surtout si l'on y joint celles des astrologues , et les songes pro- 

1 Le traducteur a jugé à propos de supprimer ici deux prédictions conçues 
en vers anglais ; nous ne croyons cependant pas inutile de rétablir ce passage, 
ne fût-ce que pour faire connaître le morceau de Bacon tel qu'il est. 

« Je me rappelle aussi une prophétie qui courait le monde quand j'étais en- 
core très jeune, et que la reine Elisabeth était à la fleur de l'âge. La voici : 
« When hempe it sponne , 
« England's donne. 

Littéralement: « Quand la filasse (hempe) aura été filée, c'en sera fait de l'An* 
« gleterre. » 

c On entendait généralement par-là qu'après le règne des cinq princes dont 
les lettres initiales se trouvent rangées par ordre dans le mot hempe , savoir: 
Henri, Edouard, Marie, Philippe, Elisabeth, l'Angleterre verrait sa fin. Heu- 
reusement cette prédiction ne s'est accomplie pour ce pays que dans la perte 
de son nom ; car depuis l'avènement de Jacques I er le nom de Grande-Bretagne 
a remplacé celui d'Angleterre. Il eourait aussi une autre prédiction avant l'an- 
née 88 > mais je ne la comprends pas bien ; voici les vers : 
« There shall be seen upon a day, 

< Between the baugh and the may, 
« The black fleet of Norway. 

< When that ts corne and gone, 

« England, build bouses of lime and atone : 
* For alter, wars shall you kave noie, 

« Entre les bourgeons d'avril et les feuilles de mal apparaîtra la flotte noire 
m de Norwége. Quand elle sera venue et partie , l'Angleterre pourra bâtir des 
« maisons en plâtre et en pierre j car elle n'aura plus de guerres à soutenir. » 

« Cette prédiction était généralement appliquée à la flotte espagnole qui fut 
dirigée contre l'Angleterre, en l'année 1588, par Philippe II (la fameuse Ar- 
mada) ; car un des surnoms du roi d'Espagne est, dium, Norwége (Norway). » 

8 Qctogesiuras octavus mirabilis annus. 

& Il y a ici un contre-sens ; l'anglais porte : « And it was expounebd of a 
maker of sausages that troublée it exceedingry. » C'est-à-dire : a Et on appliqua 
ce songe à un chaircuitier qui le persécutait imp*e}afekincat* s 
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phétiques. J'ai cru devoir m'en tenir ici aux plus connues et aux 
plus accréditées qui pourront du moins servir d'exemples en ce 
genre. Mon sentiment est , que ces prétendues prophéties doi- 
vent être toutes également méprisées , et peuvent tout au plus 
tenir lieu de ces contes dont on berce les bonnes gens auprès du 
feu , durant les longues nuits de l'hiver. Mais , lorsque je dis 
méprisées, je veux dire seulement qu'elles ne méritent pas qu'on 
y ajoute foi : car d'ailleurs , le soin que certaines gens prennent 
de les publier ; de les répandre et de les accréditer, mérite d'au- 
tant plus l'attention d'un gouvernement , qu'elles ont quelque- 
fois causé de grands malheurs ; je vois même en plusieurs lieux 
des lois expresses et très sévères , établies pour les supprimer. 

Mais actuellement on peut me demander comment des prédic- 
tions si hasardées ont pu s'accréditer ainsi; et c'est ce qu'on 
peut attribuer à trois causes : 1° Lorsque l'événement prédit est 
conforme à la prédiction , les hommes remarquent cette con- 
formité 5 mais , dans le cas opposé , ils ne remarquent point du 
tout le défaut d'accord : genre de méprise où ils tombent égale- 
ment par rapport aux songes et à tout autre genre de prédic- 
tions superstitieuses. 2° Souvent des conjectures assez proba- 
bles ou d'obscures traditions se convertissent en prophéties, 
l'homme abusé par un penchant inné pour tout ce qui tient delà 
divination, et par un vif désir de connaître l'avenir, s'imaginant 
trop aisément qu'il peut prédire hardiment ce qu'au fond il ne 
peut que conjecturer : explication qu'on peut appliquer aux vers 
prophétiques de Sénèque-le-Tragique. Car les terres connues de 
son temps ne formant alors qu'une très petite partie de la sur- 
face du globe , il était aisé de concevoir qu'il devait y avoir au 
delà de l'océan Atlantique des terres d'une grande étendue; et il 
n'était nullement probable que tout cet espace ne fût qu'une 
vaste mer , sans continent et sans île ; raisonnement qui , étant 
encore appuyé de cette antique tradition qu'on trouve dans le 
Timée de Platon , et sur ce qu'il dit de son Atlantide , put fort 
bien enhardir le poète à convertir la conjecture en prophétie. 
La troisième , la dernière et la principale cause , est que la plu- 
part de ces prédictions, dont le nombre est infini, et qui sont un 
fruit de l'imposture ou de la folie , ont été faites après coup x . 

1 Ceux qu'intéresserait le sujet traité dans cet Essai trouveront des exemple» 
nombreux de prédictions curieuses et des tentatives assez heureuses d'expia- 
tion philosophique de ces singuliers phénomènes, dans un ouvrage que vi* Dt 
de publier H. Deleuze sous le titre de Mémoire sur les facultés de prévision, P* 
ris, 1834. Voyez aussi de Augm. Se, IV, c. 3. 
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IL Des Bals masqués et des Fêtes publiques. 

(Ce morceau forme le XXXVII e essai dans les éditions anglaises des Essais de 
Politique et de Morale. I/auteur ne l'a pas fait entrer dans sa traduction 
latine. Lasalle ne l'avait pas non plus traduit.) 

L'objet dont nous allons nous occuper paraîtra bien frivole au 
milieu de tant de choses sérieuses 5 et cependant, puisque les 
princes veulent absolument avoir des fêtes , il vaut mieux qu'on 
y trouve une élégance gracieuse , qu'une profusion sans goût. 

Une danse exécutée au son de la voix a quelque chose de très- 
imposant, et d'infiniment agréable ; pourvu, bien entendu, 
que les paroles soient chantées par un chœur , et que ce chœur, 
placé à une certaine élévation , soit de temps en temps accom- 
pagné par la musique; il faut aussi que l'air soit approprié à la 
circonstance. Le jeu de la pantomime combiné avec le chant à 
aussi beaucoup de grâce , surtout dans le dialogue ; je dis le jeu , 
mais non la danse , car rien n'est de plus mauvais goût que de 
danser en chantant. Dans les chants dialogues , les voix doivent 
être fortes et mâles 5 il faut une basse-taille et un ténor, mais ja- 
mais de haute-contre. L'air doit être majestueux et tragique , et 
non pas joli ou gracieux. Il est une manière de placer les chan- 
teurs qui est d'un très heureux effet : c'est de les échelonner des 
deux côtés de la salle comme par étages, de façon à ce qu'ils s'é- 
lèvent alternativement les uns au-dessus des autres; alors les sons 
volent pour ainsi dire d'un chœur à l'autre, l'un reprenant quand 
l'autre cesse , comme cela se pratique pour les antiennes dans des 
chants d'église. C'est un enfantillage que d'astreindre la danse à 
certaines figures. On peut remarquer en général que je ne fais ici 
mention que de ce qui frappe naturellement les sens , et non de 
ce qui ne produit l'étonnement que par artifice. Les çhangemens 
de décorations ont cependant une grande beauté, et excitent 
beaucoup de plaisir, quand ils sont faits sans effort et sans bruit; 
car la vue se trouve récréée par la variété avant d'avoir pu 
éprouver l'ennui. Que la salle soit inondée de lumières , et sur- 
tout de lumières diversement nuancées. Que les masques, ou les 
autres personnages qui doivent descendre de la scène, s'annon- 
cent par des m ou ve mens dans le lointain : car rien n'est plus 
propre à attirer la vue; et l'on cherche avec plaisir à voir dis- 
tinctement , ce que l'on n'avait d'abord aperçu que confusé- 
ment. Que les chants soient joyeux et sonores, et ne ressemblent 
pas au gazouillement des oiseaux. Que la musique aussi soit 
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III. Sur les Rois. 

(Ce morceau , qui n'est composé que de pensées détachées, se trouve, dans les 
OEuvret complètes de Bocên, à la suite des Etsais. Il n'avait pas encore été 
traduit. ) 

1. Un roî est sur la terre un Dieu mortel. Le Dieu vivant l'a 
honoré de son propre nom , mais en l'avertissant toutefois qu'il 
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devait mourir comme un homme , de peur qu'il 119 se flattât 
dans son orgueil que Dieu , en lui donnant son propre nom 1 
lui avait aussi fait part de sa nature. 

2. De tous les hommes, les rois sont ceux auxquels le Créa- 
teur doit le moins ; car c'est pour eux que Dieu a fait le plus , et 
ce sont eux en général qui font le moin» pour Dieu. 

3. Un roi qui ne veut pas trouver sa couronne trop pesante 
doit la porter tous les jours; s'il la croit trop légère, il ne sait 
pas de quel métal elle est faite. 

4. il doit faite de la religion la règle de son gouvernement 9 
et non un contre-poids dans la balance politique; car celui qui 
ne voit rien de plus dans la religion trouvera sa propre destinée 
écrite dans ces mots : « Manê > thécel , phares; il a été trouvé 
trop léger , son royaume lui sera ôêé.* (Dan. , ch. &, vs. 26.) 

5* Et le roi qui ne regarde pas la religion comme la meil- 
leure base de sa puissance, est dépourvu de piété et de justice, 
et perd ainsi les deux plus fermes appuis du trène. 

è, U doit être capable de donner des conseils lui-même , mais 
il ne doit pas avoir en son opinion une entière confiance ; car i 
quoique des événemens heureux puissent la justifier, néanmoins^ 
pomme de bdus conseils peuvent produire des résultats funestes, 
i& vaut miftux qu'ils soient imputés à un sujet qu'à un souverain. 

Té il est M source des honneurs, mais cette source ne doit pas 
couler avec trop d'abondance , autrement les courtisan» vendent 
l'eau , et alors, comme disent les papistes en parlant des puits 
sacrés, elle perd sa vertu* 

&. Il est lame de la loi > non pas seulement parce qu'H est 
lex loquens teraiéme , mais aussi parce qu'il donne la vie à la 
lettre morte, en la faisant agir sur ses, sujet» prœmi&et pœna. 

9. Un rot sage doit le moin* possible changes les. lot»; car 
imite innovation dans le gouvernement est dangereuse, il en est 
du corps politique comme du corps humain : omnis subita im~ 
mutatiaest periculosa; et quand même le changement est fait 
dans ée& vues d'amélioration** il fait cependant concevoir cter 
craintes: car celui qui change fies lois fondamentales. d'un état, 
croit que le seul bon titre k u»e> couronne, c'est la conquête. 

10. Un roi qui met en vente les charges judiciaires opprime v 
le peuple : car il apprend à ses juges à vendre ta justice. Preiio* 
parata , pretio venditur justitia. 

11. La générosité et la magnificence sont sans doute des vertus 
royales , mais un roi prodigue est plus près d'être tyran qu'un 
roi parcimonieux \ car lorsqu'on trouve l'abondance chez soi , 
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on ne convoite pas le bien d'autrui ; mais quand on est dans le 
besoin , on s'empare de ce qui est le plus près de soi , et cela 
par les voies les plus expéditives. Un roi doit donc être sage , et 
savoir jusqu'où il peut raisonnablement porter ses dépenses. 

12. Le roi qui n'est pas craint n'est pas aimé; et celui qui 
comprend bien son rôle doit viser à se faire craindre aussi bien 
qu'à se faire aimer : cependant ses sujets ne doivent pas l'aimer 
parce qu'ils le craignent, mais le craindre parce qu'ils l'aiment 

13. Ainsi donc, il doit toujours ressemblera celui dont il porte 
le grand nom ; et lui ressembler , non seulement en tempérant 
par sa miséricorde les décisions sévères de sa justice $ mais en- 
core en ne laissant jamais vivre celui qui a mérité la mort : car, 
outre que le peuple gémit d'une clémence si déplacée, on fait 
plus pour étouffer l'affection de ses sujets quand on suspend le 
glaive de la justice , qu'on ne fait pour l'exciter quand on étend 
sa clémence sur le coupable ; et certes , là où l'amour est mal 
placé , la crainte n'existe plus. 

14. Les plus grands ennemis d'un roi sont ses flatteurs : car, 
quoique dans leurs paroles ils soient toujours pour lui , ils font 
qu'un grand nombre de gens se déclarent contre lui. 

15. Un roi se doit tout entier au bien public ; il ne doit pas 
ses affections à un seul individu; toutefois il est en quelque 
sorte nécessaire qu'il accorde une faveur plus spéciale à certains 
hommes en petit nombre qui ont un mérite éminent. 

16. Il doit surtout prendre garde à cinq choses , s'il ne yent 
pas que sa couronne soit pour lui infelix félicitas : 1° Que sinwr 
lata sanctitas ne soit pas dans l'église; car ce serait duplex ini- 
quitas ; — 2° Que inutilis œquitas ne siège pas avec le chance- 
lier; car ce serait inepta misericordia ; — 3° Que utilis iniquitas 
n'ait pas la garde du trésor; car ce serait crudele latrocinium; 
— 4° Que fidelis temeritas ne soit pas son général; car il ne 
pourrait s'ensuivreque sera pœnitentia; — 5° Que infîdelispru» 
dentia ne soit pas son secrétaire; car ce serait anguis sub viridi 
herba. En un mot, comme il a le plus de puissance, c'est lui qui 
doit prendre le plus de soins. Il doit être le serviteur de son peu- 
ple; autrement il n'aurait aucune mission sur la terre. Celui qui 
ne l'honore pas est presque un athée; car il n'a pas dans son cœur 
la crainte de Dieu. 
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DESCRIPTIO GLOBI INTELLECTUALIS. 

Pour l'objet de cet ouvrage, et pour l'explication du titre, voyez Y Introduc- 
tion de ce volume, p. m. 

Ch. i-iv. Les quatre premiers chapitres se retrouvent tout entiers dans le 
De Augmentas; ils forment les trois premiers chapitres du II e livre de ce traité, 
le 3* et le 4 e chapitre de celui-ci y ayant été fondus en un seul. La seule dif- 
férence qui mérite d'être remarquée , c'est que l'auteur n'a pas reproduit dans 
le De Augmentas le passage où il déterminait la nature des faits qui doivent 
constituer l'histoire naturelle (ch. 2 , § 2) ; non plus que celui où il combattait 
l'erreur des philosophes qui ne trouvent rien de commun entre l'art et la 
nature, et qui ne voient pas que l'art n'est que la nature appliquée aux 
usages de l'homme (ch. 2, § 4). Quant aux chapitres 5, 6 et 7, qui termi- 
nent ce fragment, ils n'ont pas été conservés dans le De Augmentis, mais on 
en retrouve la substance dans le troisième livre de cet ouvrage (ch. 4, § 4). 

Ch. v,§ 1 (p. 11 ). Hisloriam cœleslium simplicem esse voltimu* > née dog- 
matibus imbuiam. Bacon exprime le même désir en plusieurs autres endroits 
de ses écrits , et notamment dans sa lettre au P. Baranzan ( voyez ci-dessous , 
p. 547 ) : « Ncque mihi quidpiam accidere poterit felicius, quam si tu , talis 
vir, primitias huic operi praebeas, conscribendo historiam cœlestium , in qua 
ipsa tantum phxnomena, atque una instrumenta aslronoroica, eorumque 
gênera et usum , dein hypothèses praecipuas et maxime illustres, tam an tiquas 
quam modernas, atque simul exaclas restitutionum calcuiationes, et aliqua 
hujus modi, sincère proponas, absque omni dogmateet themate. • Descartes 
n'attachait pas moins de prix que Bacon à la rédaction d'une histoire pure et 
simple des phénomènes célestes , dégagée de toute hypothèse. Voici comment il 
s'exprime à ce sujet en rappelant le vœu formé par son devancier : « Si quel- 
qu'un voulait entreprendre d'écrire l'histoire des apparences célestes selon 
la méthode de Vérulamius , et que, sans y mettre aucunes raisons ni hypo- 
thèses, il nous décrivit le ciel tel qu'il parait , cet ouvrage serait plus utile au 
public qu'il ne semble d'abord , et il me soulagerait de beaucoup de peines. » 
Descartes , Lettres , vol. VI , p. 93 , édit. de M. Cousin. — Ibid. ( p. 12 ). 
Quin et ille novœ constructionis nostra œlate auctor. Il s'agit de Tycho-Brahé 
qui , comme on le sait , voulut concilier le système de Ptolémée et celui de 
Copernic en faisant tourner une partie des astres autour de la terre et une 
autre partie autour du soleil. Bacon le nomme un peu plus loin ( ch. 6, § 7 ). 

§ 2 (p. 12-13 ). Etenim ista œthereorum et sublunarium quœ putantur di- 
vortia, commenta nobis videntur. C'était un dogme des péripatéticiens , qu'il n'y 
avait rien de commun entre les corps célestes et les corps sublunaires. Bacon 
a combattu ce dogme en plusieurs endroits de ses écrits. Voyez Gloè. int. , 
ch. 7, § 2-22 ; et Cogitationes de nalura rerum, chap. 10. — Ibid. (p. 14). 
Quod Democrito et aniculœ suce euenit circa ficus mellitas, etc. Plutarqut 
rapporte dans ses Propos de table, liv. X, question x , l'anecdote à laquelle 
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Bacon fait ici allusion. Montaigne ( Essais , Ht. II , chapitre 12 ) raconte le 
fait de la roaoière suivante : « Démocrite, ayant mangé à sa table des figues qui 
sentoient le miel , commença soudain à chercher en son esprit d'où leur ve- 
noit cette doulceur inusitée ;et, pour s'en esclaircir, s'alloit lever de table pour 
veoir l'assiette du lieu où ces figues avoient été cueillies : sa chambrière, ayant 
entendu la cause de ce remuement , lui dit en riant , qu'il ne se peinast plus 
pour cela ; caf e'estoit qu'elle les avait mises en un vaisseau où il y avoit eu 
du miel. Il se despita de quoi elle lui avoit osté l'occasion de cette recherche, 
et desroabé matière à sa curiosité : « Va, luy dict-il, tu m'as faict desplaisir ; 
« je ne lairray pourtant d'en chercher la cause , comme si elle estoit natn- 
« relie. 9 Et volontiers n'eus! failly de trouver quelque raison à un effet fouis 
et supposé. » 

Ch. vi. § 5 (p. 16). At epinio Ma quœ dêstruebut systema t fuit He+aelidis 
Poutici, e| Çcphanti, et NUttœ Syracusani, atque Gilberti, et omnium , prœter 
Cepernitum, qui terra/n planetam... crediderunt. Béraclide, d'Héraclée dans le 
Pont, était péripatélicien et vivait dans le 4* siècle av. J.-C. Ecphante et Wi- 
cétas ( ou plutôt Icélas ) , tous deux de Syracuse , et Philolaûs , de Crotone , 
étaient des pythagoriciens et vivaient dans le 5 e siècle av. J.-C. Gilbert, savant 
médecin anglais, était de quelques années seulement antérieur à Bacon ( voyez 
dans le vol. précéd. la note sur l'aphor. LIV du I" liv. du Novum Organum ). 
Tous ces philosophes , et plusieurs autres que Bacon ne nomme pas , tels que 
Pythagore, Aristarque de Samos, ont en effet pensé que l'immobilité de la 
terre n'était qu'une fausse apparence , et ils lui ont attribué un mouvement 
perpétuel; mais il n'est pas vrai pour cela qu'ils aient détruit tout système ou 
toute coordination des corps célestes* la plupart, au contraire, ont pensé , 
comme Copernic, que le soleil était placé au centre du monde et que les 
planètes tournaient autour de lui. C'est ce qui est démontré par de nom- 
breux passades dm auteurs anciens. Aristote en parle comme d'une opinion 
dès-long- temps répandue : « Oui cirea Italiam incolunt , vocanturque Pytha- 
gore», dicunt in medio igoem ( solem ) esse ; terrain autem , astrorum unum 
existeutem, circulariter latam circa médium, noctem et diem facere.» De cœlo, 
II, c. 13.— Cicéron , sur le témoignage de Théophraste , attribue la même opi- 
nion à leétas en particulier; « Ieetas Syracusius, ut ait Theophrastus , cœ- 
lum, soles», ranam, steUas , sapera denique omnia stare censet , neque prœter 
terram resn uUam in mundo moveri ; quss quum circum axem se summa cc- 
leritate convertat et torqueat , eadera efflei omnia , quasi , stante terra , cœ- 
lum oso veretur. » Àcad. , lib. II , c. 39. Plutarque rapporte plusieurs opinions 
semblables dans son traité De placitis philosophorum, lib. III, ch. 13. C'est la 
lecture de quelques-uns de ces passages qui suggéra à Copernic la première 
idée de son système, cosame il nous l'apprend lui-même dans la préface de son 
TpaUé de* névtbUions eu corps eéleetes : « Ac reperi quidem, apud Ciceronem 
primons, Nieetam sentisse terram moveri; postea et apud Plutarchum (foc. 
ciL) inveni u^osdam alios in ea fuisse opinione, cujus verba , ut sint om- 
nibus obvia, plaçait aie adaeribere : a Phitokul», Pythagoricus terram iu or- 
« bemferô vekhaJt ciicum igaem (id est solem) circulo obliquo, qualis solis 
« motu asumo huueque menstruo describi putatur. fleraclides autem Ponticus , 
« et ïephantus Pythagorssus, terras quidem motum tribuebant, sed talcm quo 
« progredi ac loeum mutare non posait, verum, quasi in moduni rots, zona 
< emetnm cirea centrai* suum torqueri ab occasu in ortum disserebant. » 
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§ 6 et 7 (pi 47 et 18); Pro terra... Pro sole t etc. Bacon expose en plusieurs* 
autres endroits les raisons pour et contre le système de Ptolémée et celui dé 
Copernic ( voyez Thema cœli , § 6 et suivans). Il s'était déclaré contre le der- 
nier. Voyez dans le vol. précéd. ; Nov. Org., II, aphor. XXXVI (p; 438) * 
ainsi qu'une note à ce sujet, p.- 496; 

§ 9 (p. 49). Ât Ula (epinio) de sole ê ut sit eeittrnm mtmdi et immobile, prorsus 
nova est (excepto uno versiculo) , et a Copernieà iniroditctu. Nous avons déjà 
fait remarquer, dans l'avant-dernière note* que l'opinion qui place le soleil âtf 
centre du monde est bien antérieure à Copernic. Quant à ces mots, excepté 
uno versieuh, ils paraissent désigner le passage de Plutarqdè rektîf à Phtfb- 
laus , et qui est cité , comme on l'a tu 4 par Copernic même s a PmkftàOs ter* 
ram in orbem ferri volebat circa ignem (solem), circulo obliquo, etc. » Le 
mot versiculus ne veut très probablement pas dire ici vers, mais passage, 
comme dans cet autre endroit :,« Judices in memoria tenere debent versicu- 
l*m ùltimtim Dtiedeeim Tabulâmes Rômànàrum : Salua poptûl suprèmà léx 
esto<» Serm.fid., LIV, §6. 

§ 46 (p. 24 ). An detur vacuum. La question en rôde se trouvé traitée 
de nouveau dans le Cogit. dé nathrà, ch. 4.— (Ibid.) Béro, vit ihgenïosus. Héron 
est en effet un des plus grands mécaniciens de l'antiquité * il était d'Âléxatidrïê 
et vivait environ cent ans av. J.-C. 

§f 49 (p. 23). très... regiones a globo terré àdfastigiaàœli. ta mime division 
en trois régions, dé l'espacé qui s'étërid entre la terre et le ciel, se retrouve dans 
le Themd cœli, § 2-4. 

§ 25 ( p. 26 ). Nuper a Pàtritio. Fr. Patrizzi restaura au commencement du 
16 e siècle la philosophie de Platon. Nous l'avons déjà fait connaître dans une 
note sur le Nàvum Organum (lib. I, aph. CXVl). — (ibid.) Valenlini... $om- 
niis. Basile Valentin, célèbre alchimiste allemand, né en 4394 , publia sur l'al- 
chimie et l'astrologie plusieurs ouvrages qui eurent un très grand succès et 
qui furent traduits du latin en allemand et en anglais. Le principal est intitulé 
De microcosmo. 

Ch. vu, § 4 (p. 26). Quœstiones de substantiel cœlestium. La question de la 
nature des corps célestes est traitée dans le Thema cœli, § 2 et suivans. 

§ 47 (p. 54 ). Si terra sit primum frigidunt, et senteUtià Panheniâié et 
Telesii. Pour F exposé des doctrines de Parménide et dé TélésiO", voyez lé fra*ft# 
Dé principiis, etc., § 48 et suivans. Nous avons déjà fait connaîtra Tétésfé datnf 
une note sur le Novum Organum.Yojei en outré, cklessus, Y Introduction, p. xfrV 

J 49 ( p. 3$). Solem et hmam... fidèles testes in ccblo. Ces paroles sent em- 
pruntée* an psaume 88, vs. 58. Le texte porte : c Tm-onus ejus sfcui solfà 
conspeetu meo , et sicut luna perfectâ in «termnn, et testfc in coelo fideh's. » ~ 
Qenerationes... mtgr&re * tetram autem in œtermtm manere. Eeclésiaste, Ch. i , 
s. 4. -~ Césium et terrant pertransire, etc. S. Matthieu, cb. 24, vs» 33. 

§ 2« ( p. 38 ). Sexta quœstio. Cette question detràit être fe Septième, ïf est 
prenable que l'une des questions posées dans fe chapitré prééétfétft aura été* 
ajoitteeaprèscoup, sans que fauteur ait songé à changer lecnîtfre des suivantes. 

$27 ( p. *8 ). In libro de fade in orbe lunœ. Ce livre est de Plutàrtjue. 
Bacon le cite ailleurs. Voyez De principiis, etc., § 49 (p. 447 ). 

§ 34 (p. 41). Optime notavit Gitbertus, corpora gravi a, etc. D'après' ce pas- 
sage, en voit que la première idée dé la décroissance de la pesanteur en raison 

36. 
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de la distante appartient réellement à Gilbert. Sur ce savant anglais , voyez 
JTo». Org. , I, aph. LIV , note. 

§ 35 ( p. 42 ). An aslra tint veri ignés ? Pour plus de détails sur cette 
question, et sur tout ce qui est dit ici au sujet de la nature de la chaleur, voyez 
dans le traité De principe, etc. (§ 20 et suiv.) l'exposé de la doctrine deTélésio. 

% 39 ( p. 46). Vbi de comeiis dieewtus Les questions sur les comètes, aux- 
quelles l'auteur renvoie, ne se trouvent pas dans cet ouvrage-ci. Il les avait ce- 
pendant rédigées; car dans une Lettre au père Baranzan ( voyez plus bas , 
p. 543 ), il lui annonce qu'il lui envoie ces questions. 

1 42 (p. 47 ). Quœstiones historien de quitus postea dicetur. Ces questions 
historiques ne se trouvent pas davantage dans la Description du globe intellectuel. 

THEMA COELl. 

$ 2 (p. 50). De materia cœleslium. Toute cette partie est la solution d'une 
des questions posées dans le traité précédent. Voyez ch. vi , $ 1 et suivans, 
particulièrement § 23 et 24. 

§ 6 ( p. 54 ). De motibus cœleplium. Cette 2* partie répond aux questions 
posées dans le 6* chapitre de l'ouvrage précédent, particulièrement $ 5 et sui- 
vans. — ( Ibid. ) A Telesio qui insiauravit philos. Parmmiidis inlibro De primo 
frigido. Nous avons. (déjà fait connaître Télésio. Voyez ci -dessus ch. vu, § 17. 
D'après la manière dont s'exprime l'auteur, an pourrait croire que Télésio a fait 
un ouvrage intitulé De primo frigido. 11 n'en est rien cependant : sa doctrine 
sur la chaleur et le froid , qu'il considère avec Parménide comme les principes 
de tout, est exposée dans le 1 er livre de son traité De natura rerum. Le seul 
ouvrage que nous connaissions sous ce titre , De primo frigido , est un traité 
do Plutarque que Bacon mentionne dans le traité De principiis, etc., § 18. 

§ 8 (p. 56). Quanto deceditur a sublimi, lanto iste motus imperfectior est, etc. 
Voyez la réfutation de cette assertion par Laplace, dans une note de notre 
introduction, p. vi. 

• MS FLUXU ET REFLUXU MARIS. 

La théorie des marées que donne ici Bacon se retrouve, mais plus briève- 
mentexposée, dans. le Novum Organum, liv. II, aph. XXXVI (p. 155 et suivantes). 
On trouvera aussi des passages relatifs à ce sujet dans le même ouvrage, liv. II, 
aph. XXXV (p. 152), et aph. LVI et LVIII. 

§ 21 (p. 76). AdoMiumfreii Herculei... ad insulam Régis... ad insulam Bê- 
chas... ad Gravelingam. La plupait de ces noms géographiques ne peuvent offrir 
aucune difficulté. L'auleur, remontant du sud au nord, prend le flux au détroit 
de Gibraltar, et le suit de là au cap Saint-Vincent, puis au cap Finistère 
( en Espagne ), et arrive ainsi, en suivant les côtes, jusqu'à la Manche (Canalis 
Anglicus), et à Gravelines en Flandres. Mais qu'est-ce qu'il entend par insula 
Régis, et insula fléchas ? Le traducteur anglais P. Shaw dit que ces noms ne lui 
sont nullement connus, et qu'il ne les a trouvés sur aucune carte. L' insula Ré- 
gis parait être notre lie de Ré , qui an trouve en effet l'une des plus voisines 
du cap Finistère en Espagne, et dont le nom même veut dire dans le lan- 
gage du Midi t le du Roi. Quant à l'ile fléchas , son nom ne la fait nullement 
reconnaître; mais comme elle doit ôire comprise entre l'ile de Ré et l'entrée de 
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la Hanche, ce ne peut guère être que l'île de Noirmoutier ou l'ile de Belle- 
Ile, qui se trouvent également toutes deux situées entre ces deux points. Du 
reste, l'incertitude à cet égard ne jette aucune obscurité sur tout ce passage. 

COGITATIONES DE NATURA RERUM. 

I. § 3 (p. 84). Heronis qui vacuum coacervatum negavit, vacuum commixtum 
asseruit. Nous avons déjà fait connaître Héron d'Alexandrie, (voy. Descr. 
g lob. intell. , c. 7, § 16. ) Le vide accumulé ( coacervatum ) , c'est le vide en 
grand , celui qui remplit toute la partie de l'espace qui n'est pas occupée par 
les corps célestes ; et le vide mélangé (commixtum) , c'est le vide qui peut se 
trouver répandu dans les interstices des molécules d'un môme corps. 

II. § 1 (p. 86). Pythagorœ inventa, etc. Partout Bacon présente Pythagore 
comme un moine plutôt que comme un philosophe ; il joint presque partout à 
son nom celui de superstitieux (voy. Nov. Org., I, aph. LXV, et la note sur ce 
passage). Ici, néanmoins, tout en répétant cette accusation contre Pythagore, il 
rend un bel hommage à sa philosophie ; et il la place même au - dessus de sa 
philosophie favorite , celle de Démocrite. Il ne voit dans les nombres, que des 
atomes absolument simples et sans forme, mais aptes à constituer toutes les 
formes par leurs diverses combinaisons ; par-là celle doctrine, la plus inintel- 
ligible en apparence, devient la plus claire et la plus probable de toutes, et 
Pythagore est le précurseur de Leibnitz. 

§ 2 (p. 87). Dubium non est semina rerum , postquam se in cerlas turmas 
injecerint , corporum dissimilium naturam induere, etc. Dans ce passage, Bacon 
a pressenti Tune des plus importantes découvertes de la chimie moderne. On 
sait en effet que les élémens divers dont sont formés la plupart des corps natu- 
rels ne peuvent donner ces corps par leur simple réunion , et par leur combi- 
naison immédiate, mais qu'il faut que ces éléments aient préalablement subi 
certaines combinaisons plus simples ; et aient passé , comme le dit Bacon , par 
certains détours et par certains intermédiaires ( per debitos circuitus et mutw 
tiones médias) : c'est ainsi que l'on ne formera point on sel en mélangeant 
directement les quatre élémens qui entrent dans sa composition ; mais qu'il 
faut, pour y réussir, avoir déjà obtenu par une combinaison antérieure l'acide 
et l'oxide dont il est le résultat. Cette loi est le fondement de toute la chimie 
organique, et est la base de la distinction des principes immédiats et des prin- 
cipes médiats qui joue un si grand rôle dans toute celte partie de la science. 

III. Titre ( p. 88 ). De negligentia velerum in inquùitione de molu. On re- 
trouvera dans le I" liv. du Novum Organum (aph. LXVI, p. 29) , la distinction 
posée ici entre les principes quiescens ou constiluans et les principes actifs 
ou forces motrices ( per quœ ). 

§ 2 ( p. 89 ). Num stimulus materiœ per prwtionem, num efformatio ma- 
teriez ad ideam , etc. Chacun de ces membres de phrase indique un système , 
que Ton reconnaîtra facilement. Stimulus materiœ per privationem , c'est la 
doctrine d'Aristole qui expliquait toul par la matière, la forme et la privation ; 
— Efformatio materiœ ad ideam, c'est la doctrine de Platon qui enseignait que 
tout a été créé par Dieu conformément aux idées éternelles; — ^ggregatio 
partium similium , ce sont les homœoméries d'Anaxagore ; — Âgitatio forluila 
atêmorum in vacuo, c'est la philosophie de Démocrilc et d'Épicure ; — Lis et 
amicitia, c'est la doctrine d'Empédocle; — Cœli et terrœ impressiones recipro» 
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cm , c'est le système de Parménide , renouvelé par Télésio, qui expliquait tout 
par ta chaleur dont le ciel est le siège, et par le froid qui réside dans la terre ; 
— btjbums eœhstium , sympathies, antipathies, etc., ce sont les suppositions 
gratuites des cabbalistes , des astrologues, des alchimistes. 

IV. Titre ( p. 80 ). De divisions vulgari motus, gur les vices de la division 
vulgaire du mouvement, voyez encore Nov Org. I, aph. LXVI (p. 29 ) : « Ne- 
que velgaret illas dtfferentise motus , generationis corruptionis.... ullius sunt 
pretii, » etc. Bacon ne t'est pas borné a critiquer la division vulgaire du mou- 
aeeatot, il ta a lui-même proposé une beaucoup plus complète et plus philoso- 
phique, qu'on lira dans le II* litre du Novum Organum, aph. XLYltj (p. 193 ). 

VI. Titre (p. 95 ). De quiète apparente. Bacon, en enseignant dans ce cha- 
pitre que tout est en mouvement , et que le repos n'est qu'une apparence , fruit 
de réqui libre des forces, a devancé Leibnitz et toute la physique moderne qui 
ne voit partout que des forces. On retrouvera les mêmes idées exprimées dans 
le Jfev. Organum , lib. II , aph. XLVIII ( p. 214) , ainsi que la belle compa- 
raison des corps en repos avec deux lutteurs qui se tiennent mutuellement en 
Mtpect. Voyez la note sur ce passage du Nov. Org. ( dans le vol. précéd., 
p. 560, init.). 

Vil. Titre ( p. 99). De consensu corporum quœ sensu praed ta sunt et quoj 
sensu curent. Bacon revient souvent sur l'analogie des ètr s sensibles et des 
êtres privés de sentiment. Voy. Sylva sylvarum, cent. IX, init.; Novum Orqanum, 
lib. II, aph. XXVII ( p. 136), et la note sur ce passage. 

X. Titre (p. 104). De dissimilitudine cœlestium et sublunarium. Le même sujet 
est traité dans le Globus intellect., c. vu, § 2 et suiv., et dans le Thema cœli. 

% T. $ohm et htnam , etc. Voyez la note sur le § 19 du ch. 7 du Glob. inlel. 

(& raïKCiPHS ATQUB 0WGIKIBU8, ETC. 

Titre ( p. 1Ô0 ). De ptinàpiU alque originibus seeunàunt fubuka Qipidmi* 
if Gœli,swe Parmenims,oio. f phUosophia,eic On voit, par lepremier de ©es deux 
litres, que cet ouvrage devait contenir deux fables et deux histoires philoso- 
phique* : la fable de V Amour, représentant les principes des choses ; et la fa- 
b> du Ciel, représentant l'origine des choses. La 1" de ces deux fables a seule 
été trader, le tecond titre, SwePornwmdis, etc., philosophiatractata in fabula de 
ÇupuUne, est donc le seul qui convienne réellement à l'ouvrage tel que noua 
l'avons. 

S 1 (p. 109). Qua de Cupidine... memorata sunt, in eamdem pepsonam 
convenir* non possunt. La distinction qu'établit ici Bacon entre deux Amours, 
dont l'un serait le plus ancien et l'autre le plus jeune des dieux , se trouve 
indiquée dans le Banquet de Platon. Selon Phèdre, l'un des interlocuteurs de 
ce dialogue , qui s'appuie sur l'autorité d'Hésiode , de Parménide et cfAeusilas, 
l'Amour est le plus ancien des dieux ; mais selon Agathon , autre interlocu- 
teur, il doit en être considéré comme le plus jeune. Voy. dans la traduct. de 
M. Cousin, vo ).VI, p. 249 et 284. 

J 5 ( p. 111 et 112). Cunctafecit Deus... a principio usque ad ftnem. Ec- 
clésiaste , eh. 8, vs. 11. 

§ T (p. 114, 2* lig.). Notio disUncta et confusa. Au lieu de et que 1*ob 
trouve dans l'édition originale, le sena exigerait née. 
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8 8 (p. 114 ). Democriti philosopkià... fere exstincta est, etc. Bacon professe 
en toute occasion la plus profonde estime pour la philosophie de frémocrite ; 
il attribue le peu de succès qu'elle obtint auprès des Scholastiques à sa profon- 
deur même ( Nov. Org. , I , aph. LXIII et LXXI). — On trouvé plusieurs fois 
répétées, dans les écrits de Bacon, les deux comparaisons qui suivent, celle 
d'Aristote avec les sultans qui égorgent tous leurs frères pour régner plus 
sûrement ( De Âttgm., lib. III , c. 4, § 7 ) , et celle où le temps est assimilé à 
un fleuve qui ne laisse surnager que les corps les plus légers ( voy. préface 
générale deïlnstaur., § 7 ; Nov. Org., î, aph. LXXf et LXXVÎIJ. — (ïbid.) 
Pentathlus. On nommait ainsi au propre l'athlète qui réussissait i la fois dans 
les cinq exercices de la lutte, de la course , du saut , du disque et du pugilat. 

— Cicero ejus viri ubique summa cum laude mentioni 
vent Démocrite , dans ses ouvrages philosophiques ; 
en combattant sa doctrine et ses ouvrages, il doni 
génie les plus grands éloges : « Quid loquar de Dem< 

ferre possumus , non modo ingeni imagnitudine , sec *,«,*.« «— .. . —, 

25.— «Democritum , magnum quîdem illum virum, etc » De nat. deor., ï, 11. 

— Mihi quidem Democritus, vir magnus inprimis, cujus fontibusËpicùrùs hof- 
talos suos irrigavit » , etc. De nat. deor. , î , 45.-— Voyez encore De iftnibus , t , 
e. 16; V, c. 19 et 29 ; Tnsc. V, c. 39. 

§ 9 (p. 116). Licet alicui,nostro hoc seculo , curœfuerlt ea...fulcire. ït s'agit 
probablement de Patrizzi qui renouvela l'idéalisme de Platon ; Bacon a dit de 
lui : « Patricius Venetus Platonis fumos sublima vit. » De Augm., II, c. 4 , § 10. 
Voyez aussi ci-dessus Globus intell. , ch. 6, § 28 , et la note sur ce passage. — 
(Ibid.) Âutkupostaton , qu'il aurait fallu écrire autkypostaton , vient de avro; et 
6ç{(rn5pw, et veut dire qui subsiste par soi-même. 

§ 11 (p. 118). Jnveniuntur.... quatuor opinantium seôtœ : prima est eorum 
qui nnum asserunt rerum principium, etc. Cicéron a fait dans ses Académiques 
(liv. II , c. 37) une énumération rapide des systèmes des anciens philosophes 4 
sur les principes des choses; on trouve aussi dans Sextus Empiricus ( Adversut 
Mathematicos , lib. X , c. 5 , scct. 310-318, p. 684-686 ; éd. Leîps. 1718 ) 
une classification des diverses opinions sur ce sujet qui est entièrement sem- 
blable à celle de Bacon, et que le philosophe anglais n'a fait que reproduire ici 
avec de très légères modifications. Voici ce passage, dont nous empruntons la tra- 
duction à M. V. Leclerc, qui Ta inséré dans ses notes sur les Académiques : 

« Ceux qui ont fait des recherches sur la constitution de ^univers ont tout 
formé, les uns d'une seule chose, les autres de plusieurs. — Ceux qui se 
sont tenus à un seul principe l'ont supposé, les uns sans aucune qualité , les 
autres avec des qualités. — De ces derniers, les uns ont adopté l'air, les au- 
tres l'eau, d'autres le feu, d'autres enfin la terre. — De ceux qui ont admis 
plusieurs principes, les uns en ont pris un nombre déterminé, les autres ont 
cru que le nombre en était infini. — Ceux qui veulent que le nombre des 
principes soit déterminé en comptent, les uns deux, d'autres quatre, d'au- 
tres cinq, et d'autres six. — Ceux qui sont pour le nombre infini veulent , 
ceux-ci, que les élémens soient semblables aux choses produites; ceux-là, 
qu'ils en soient différons. — Des derniers, les uns soutiennent que les élémens 
sont inaltérables; et les autres, qu'ils sont susceptibles d'altération. — Les 
stoïciens forment l'univers d'une substance unique destituée de toute qualité j 
car, selon eux, ce principe est une matière sans qualité et capable de toutes 
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sortes de change mens, après lesquels sont produits les quatre élément v le feu, 
l'air, Peau et la terre. — Que tout soit formé d'une seule substance, mais 
douée de qualité, c'est le sentiment d'Hippasus, d'Anaximandre et de Thaïes. 
Hippasus, et , selon quelques auteurs , Heraclite d'Épbèse , attribuent la for- 
mation de tout au feu ; Anaximandre, à Pair ; Thaïes à l'eau ; Xénophane , au 
dire de quelques-uns, a la terre. — Homère reconnaît plusieurs élémens, en 
nombre déterminé, qu'il borne à deux, la terre et l'eau; Xénophane de Co- 
lopbon est du même avis ; Euripide veut que ce soit l'élher et la terre ; Em- 
pédocle en admet quatre , le feu, l'air, la terre et l'eau (au sujet d'Empédocle, 
Sextus dit la même chose; Hypotyposes pyrrh., III, c. 4, sect. 50, p. 136). 
Ocellus Lucanus et Aristote en comptent cinq , car ils ajoutent aux quatre 
élémens une cinquième substance qui se meut circulaireraent, et dont , i ce 
qu'ils disent , sont faites les choses célestes ; Empédocle reconnaît jusqu'à 
six principes (quatre quanl il parle comme ci-dessus, et six quand il leur 
joint l'amitié et la discorde ) : de ces six principes, quatre sont matériels, la 
terre, l'eau, l'air et le feu; et deux sont actifs, l'amitié et la discorde, — Que 
le nombre des principes soit infini, telle fut la pensée d'Ànaxagore de Clazo- 
mène, de Démocrite, d'Épicun» et de plusieurs autres: mais Anaxagore crut 
que les principes étaient semblables aux choses produites ; et Démocrite et 
Épicure, qu'ils étaient différens et inaltérables : c'étaient les atomes. — Héra- 
clide de Pont et Asclépiade firent les principes différens des choses produites , 
mais inaltérables, et les regardèrent comme des corpuscules sans qualité dé- 
terminée. > 

Sextus donne encore d'autres détails sur le même sujet dans ses Bypoty* 
pose* pyrrhoniennrs ( liv. III , c. 30 ) , et dans le I er livre Contre les Physiciens 
(IX e du traité Advenus Mathem.). Eusèbe (Prépar. évangeliq., 1,8) explique 
aussi les différentes pensées des philosophes {grecs sur les premiers principes, 
et cite à ce sujet un passage fort étendu et fort intéressant d'un ouvrage 
perdu de Pluiarque , les Siromates. 

j 13 (p. 127, init. ). Parmenides duo principia , ignem et terram dixit. On 
ne connaît guère Parme ni de que comme disciple de Xénophane , et comme 
partisan de l'unité et l'immutabilité absolues : il avait cependant, aussi 
bien que les philosophes ioniens , son système sur les principes matériels 
des choses. Quoique l'on trouve dans les auteurs anciens d'assez grandes 
variations sur son opinion à cet égard , cependant les meilleures autorités 
s'accordent à lui attribuer la doctrine que Dacon lui prèle ici : « Parménidc, 
dit Aristote (Physic, 1,5), admet pour principes le chaud et le froid , et il les 
nomme feu et terre. » — « 11 démontre, dit Diogène de Laërte (IX, 21 ) , 
qu'il existe deux élémens, le feu et la terre : le 1 er remplit le rôle de principe 
actif; le 2*, celui de matière passive. » Plutarque a donné plus de détails sur 
cette doctrine dans son traité De primo frigido, que Bacon parait avoir surtout 
consulté. Voyez aussi Cicéron, Âcad. , II , 37. — On peut s'étonner de la con- 
tradiction qui semble exister entre la doctrine de l'immutabilité absolue que 
professait l'école d'Eh'e, et .la supposition de deux principes qui, par leurs 
combinaisons et leurs transformations diverses, rendraient raison de la diver- 
sité des êtres et de la variabilité des phénomènes. Cependant on s'expliquera 
cette contradiction si l'on songe à l'opposition que Parménide établissait entre 
la réalité, la vérité, qui était perçue par la raison, et l'apparence ou l'opi- 
nion, qui s'appuyait sur le témoignage des sens. C'est en philosophant avec 
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les sens queParménide admettait un système qui avait pour but de rendre 
compte de la variété apparente , et c'est en philosophant avec la raison qu'il 
niait toute variété. — ( Ibid. ) Parmenidis placita instauravit Télesms. Nous 
avons déjà fait connaître Télésio (voyez ci-dessus Introd., p. xn, et dans le vol. 
précéd. la note sur l'aphor. CXVI du I er livre du Nov. Organum). Bacon dit 
ici et dans plusieurs autres endroits que Télésius ne fit que restaurer la philo- 
sophie de Parme nide : il est vrai qu'il admet comme le philosophe ancien que 
le chaud et le froid sont les principes de tout ; mais il n'a guère autre chose de 
commun avec lui que ce point de départ , et il a fait à cette doctrine des mo- 
difications et des additions considérables qui font qu'elle lui appartient en 
propre : d'ailleurs il ne se donne nullement lui-même comme le continuateur 
de Parménide ; à peine parait-il connaître le système de ce philosophe : il le 
cite peu dans son traité De naiura rerum : je n'ai rencontré son nom qu'une 
seule fois , c'est dans une citation d'Aristote qui se trouve au commencement 
du IV e livre , et où il n'est mentionné qu'accidentellement. 

§ 19 (p. 127). Placila hujus *eciœ sunthujusmodi. L'ouvrage dans lequel Té- 
lésio a exposé la doctrine dont Bacon présente ici le sommaire , a pour titre : 
Dererum naiura juxta propria principia librinovem (Neap., 1570et 1 587, in-fol.). 
Nous ferons brièvement connaître cet ouvrage , qui est devenu assez rare. Le 
premier livre est consacré à l'exposition de la doctrine fondamentale des deux 
principes, la chaleur et le froid ; les trois suivans , à la confirmation de cette 
doctrine et à la réfutation de celle d'Aristote sur les principes des choses ; les 
quatre derniers, à l'explication de toute la nature. C'est ainsi que, dans les 
V e et VI e livres, on explique la formation et l'organisation des plantes et des 
animaux; dans le VII e , la nature de la sensibilité et l'action des sens; dans le 
VIII e , les facultés intellectuelles et l'essence de Pâme ; dans le IX e , les passions 
et les vertus morales. Comme l'analyse que présente Bacon se rapporte tout 
entière au 1 er livre, nous allons donner les titres des chapitres de ce livre , 
afin que le lecteur puisse reconnaître la source des citations et recourir, s'il le 
désire, à l'original même pour de plus amples dévcîoppemens : 

De rerum natcra. Liber I. Capui I. Solcm a calore, lerram a frigore, con- 
stitulam esse ; et quœ agendi opéra ndi que facu liâtes speciesque et dispo- 
sitio Soli inditas sunt, a calore; quœ vero Terra;, a frigore indilas esse omnes; 
et entia omnia a cœlo Terrain oppugnante invertenteque constituta esse. — 
II. Calorcm sua natura mobilem, frigus contra immobile esse; et propterea 
moicm ilii, quam subit, tenucm levemque, huic contra , densam gravemque 
faciendi facullalem tribulam esse ; et albedinem omnem calons speciem et 
veluli faciem esse. — III. Beliquas ilidem slellas, cœlumque uqiversum a 
calore constilulum esse; cl calorcm, frigusque, agentia rerum omnium prin- 
cipia esse. — IV. Calorein, frigusque incorporeum esse; et utrumque , ut 
subsistât , corporea opus habere mole ; et ex ea omnino entia omnia constarc ; 
i laque rerum omnia principia tria esse, agentes nalurasduas inrorporeas, et, 
quae illassuscipit, corpoream unam; et omnis ipsam actionis, omnisque experlem 
esse opcrationis,et invisibilem sui naiura, nigramque esse. — V. Malcriae molem 
neque minui , ncque augeri unquam ; et cur non universa ilia calorique frigo- 
riqucsimul, sed dislincta illius porlio horum ulrique, assignala est. — VI. Ca- 
lori, frigorique sesc assidue generandi mulliplicandique, et quaque versus 
eflundendi , et molem universam occupandi , seseque muluo oppugnandi , et 
propriis c sedibus delurbandi, et sesc in iis consliluendi, prsclcrca et altérais 
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actione* et proprias perciptendi sentiendiqae pasdones eommunem n tri que 
tribuUtm esse facoltatem. — TH. Calorem unias modo tenuitatis opifieem ; et 
albedinem omnem, caloris, et nigredinem , quae nostris in entibus spectatur, 
materia speeiem esse. — VIII. Calorem motui tempore natoraque et digni- 
Ule praejre , et motum caloris operationera esse ; nullomqne novum calorem a 
moto rébus iodi , sed praeinexistentem excita ri. — IX. Non modora , qoo , 
qualis est, constractns sit mondas, sed car ita construendas faerit, et car, 
quibas cœlam movetar motibas , iis moveri oportuerit , inquirendum esse. — 
X. Car mandas, qaomodo constractas est , construendas faerit, iique cœles- 
tibas orbibas dati sint motos, quibus moveri apparent. — XI. Cœlum terram- 
que prima esse mundi corpora, et entia reliqoa omnia e terra, a sole immutata, 
effecta esse. — XII. Aqaas etiara mareqoe ipsom a sole e terra educi ; et solam 
eœlam , terramqae solam prima entia ; reliqna seconda esse omnia. — 
XIII. Quomodo uno a solis calore tôt, adeoque diversa, et bene omnia pro- 
pemoduro dissimilaria constituai! tu r entia. — XIV. Quomodo qui diversis as- 
sidue agit viribos calor, isque amplius eujus actionem frigus intercipit , alia 
constituât entia, quam si idem perpetuo agat. Et calor idem crassiori inclus 
rei , ampliores aurait vires. Et entia multa dispositione specieque donantnr, 
quae nec sibi ipsis, nec inexistenti congruant naturse. — XV. Cur entia ro*ha 
consistentia , dispositione, specie donata sunt , quae nec sibi ipsis , nec inexis- 
tenti congruant nature. Cur longe plurimanon unam, eamdemque univers* aor* 
titasunt dispositionem. Et quomodo , quae unam eara , et quae diversam sortita 
sont, dignosciqueant. — XVI. Canon quo quae uno uniformique a calore, et 
quae a frigore itidem , et quae similari dissimilarive , et molliore durioreve a 
terra constituta sont, dignosci queant. — XVII. Qui quantusve calor quae 
constituât entia, inquiri non debere : distincte cnim caloris differenti as percipi 
■on posse. Materiae itidem dispositionis diversitatem distincte non percipi ; at 
melius tamen quam caloris Tires distingui, determinarique posse. — XVIÎÎ. Ma- 
teriae dispositions , earumque diversitas , ut innotescal , num juxta illius 
expansionem, constrictionemque tantum , an juxta molitiem itidem, duritiem- 
que différant, inquirendum esse? — XIX. Materiae dispositiones , earumque 
diversitatem , non etiam juxta illius molli tiei et duritiei, sed tantum juxta 
expansion is constrictionisque diversitatem expendendas esse. — XX. Insignes 
crassitiei ad tenuitatem progredientis immutationes , lentorem , mollitiem , 
viscositatem, fluorem, vaporem esse. — XXI. Lentorem, molliliemque, et vis- 
cositatem puras sincerasque a calore quovis, uniformis modo is sit, at com- 
modius a languidiore, et e similari re fieri posse ; impuras itidem a vehemen- 
tiore , et a langu'diore , at contrario ordine , et e dissimilari omnino re fieri. 
— XXII. Fluorés tenuiores qui sunt , laxiore e materia , et vehementiore a 
calore , crassiores contra densiore e materia et languidiore fieri a calore. — 
XXIII. Quis calor, quibus e rébus , quam educat tenuitatem. — XXIV. A qao 
calore et quali e materia animalia et ptantae constituantur. — XXT. Locum 
spatium esse a contentorum corporum mole diversum , et inane dari posse. — 
XXVI. Corporum omnium locum , conlinentis ea superficiem esse , AriftoleB 
placet. — XXVII. Quae loco inesse Aristoteli posita sunt, non recte omnia 
posita, nec continentium corporum superficiem locum esse decretum est. — 
XXVIII. Aristotelis , peripateticorumque rationes , quibus spatium a corporum 
mole diversum dari non posse adstruunt, exponuntur, et examinantes. — 
XXIX* Quid sit tempos. 
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§ Sa (p. 449). De Tetesio autem btne seniimut, etc. Noos avons déjà fait 
remarquer qu'il existait entre Bacon et Télésio une analogie de vues qui jus- 
tifie bien l'estime que le philosophe anglais avait pour le philosophe italien. 
Voyes à ee sujet ÏIntfduction de ce volume, p. xn, et la note. 

§ AT (p. 155 , fin). Non collocationem.... simplicem. L'ouvrage est loin d'être 
complet : pour ce qui y manque et pour les moyens d'y suppléer, voyez ci- 
dessus Sommaires, p. lvi. 

ATLAKTIS HOVA. 

Sur le titre et l'objet de cet ouvrage, voyez l'Introduction, p. xiv et suiv. 

S 1 (p. 160). ObttUimus servo pretium, sed Me non accepit. Dans ce pas- 
sage, comme dans plusieurs autres de cet ouvrage, comme dans le titre même, 
on voit que Bacon s'était pénétré de la lecture des écrits de Platon ; il y fait 
en effet de fréquentes allusions. La conduite qu'il fait tenir ici à ce serviteur, 
et qui est plusieurs fois répétée dans ce qui suit, est tracée par Platon dans 
le XII* livre des Lois: « Il faut que ceux qui sont chargés de quelques fonc- 
tions publiques les exercent sans jamais recevoir de présens, sous quelque 
prétexte que ce soit. » ( Voyez vol. VIII, p. 368 de la trad. de M. Cousin). 

8 6 (p. 168). Doraiw Salomonk. Pour de plus amples détails sur cette so- 
ciété desavans, que Bacon nomme Maison ou Institut de Salomon, voyez ci- 
dessous $ 16, et surtout § 38 et suivans. 

§ 14 (p. 174). PopuU magnœ Atlantidis potentes admodum étant. Btsi nar» 
ratio.... aviro magno ve$tri orbisfacta.... sit fabulosa et poetica. Tout le monde 
connaît les traditions relatives à l'Atlantide que Platon nous a conservées dans 
non Timée ( Dé universo ) et dans son Critias. Le passage auquel Bacon fait 
ici allusion se trouve dans le Critias. Dans le Timée , Platon se borne à dire 
qu'il existait autrefois sous le nom d'Atlantide une nation puissante qui fit la 
guerre aux Athéniens et qui fut submergée par les eaux de la mer; c'est 
dans le Critias que l'on trouve cette description d'une ville merveilleuse , avec 
un temple et des édifices magnifiques, dont il est ici question. Bacon dit que 
cette description est fabuleuse et purement poétique : il serait possible cepen- 
dant qu'elle ne fût pas entièrement imaginaire. Plusieurs découvertes récentes 
tendent à faire croire que l'Atlantide n'est autre chose que l'Amérique ; et 
même un savant et ingénieux critique a tout récemment trouvé des analogies 
remarquables entre la capitale des Atlantes, telle que nous l'a décrite Platon, 
et la capitale du Mexique, l'antique Mexico. (Voyez Journal des Débats, 
48 décembre 1834). 

§ 15 (p. 178). Leges plurimas sancivit de introitu exterorum interdicendo, etc. 
Tout ce passage , où l'auteur parle des rapports du peuple de Bensalem avec 
les étrangers , parait être emprunté à Plalon. Dans le XII e livre des Lois , 
ce philosophe s'étend sur les inconvéniens du commerce avec les nations étran- 
gères, et propose, sinon de l'interdire complètement , au moins d'y apporter 
de grandes restrictions (voyez vol. VIII de la trad. de M. Cousin, p. 355 et 
suivantes). 

§16 (p. 179). Quant conscripsil de plantis omnibus , acedro Libani , etc. 
L'auteur fait allusion à un passage de la Bible bien connu , qui se trouve dans 
le III* livre des Rois, ch. 4, vs. 33. Bacon se plaît souvent à rappeler la 
science de Salomon : ce roi, qui, selon la Bible, avait étudié toutes les parties 
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de la nature, était en effet le digne patron de la restauration que méditait 

notre philosophe (voy. De Aug. , lib. 1 , § 60, et Epitre dédie, de Vhtttamrtn). 

$ 17 (p. 180, fin). Simautit dnodenis amtu mittendm — naves binas in pana 
orbis tmfrersas, etc. Cette idée d'envoyer tons les douze ans an-dehors des 
observateurs pour étudier l'état des pays étrangers et pour se tenir an courant 
de toutes les découvertes , est encore empruntée à Platon : ce philosophe 
veut , dans son XII* livre des Lois , qne Ton envoie à l'étranger des observa- 
teurs qui étudient les mœurs et les lois des autres peuples; ils doivent être 
âgés de cinquante ans et ne séjourner que dix ans dans les pays où ils auront 
été envoyés Platon décrit en détail les conditions que devront remplir ces 
observateurs ( voy. tom. VIII , p. 358 , 359 et suit, de la trad. de 11 Cousin). 

§ 24 (p. 190 ). In libro eujnsdam e vesiris, de repmblica quadam imaginant 
legi, ubi matrimonittm coniraetnris ne invicem nudos conspicere permiititur. Le 
passage de Platon auquel Bacon fait allusion parait être celui-ci : « Scocuates: 
Forsitan multa praeter consuetudinem ridicula videbuntur dicta circa ea qus 
nunc dicuntur, si agantur ut diruntur. — Et maxime quittera. — Quid in his 
maxime ridiculum cernis? an quia nudas feminas conspecturus sis in pales- 
tris cum viris certantes, non modo juvenes, sedet vetulas?... — Ridendum id 
quifiem , ut nunc res sunt , vMcatur. — Nos igitur, postquara dicere cœpimus, 
haudquaquam vereri debemus facetorum horainum ridicula, quotcumque et 
qualiacumque jaciant advenus hujus roodi mutationem. » De republ. , Ub. V f 
p. 8, éd. Bipont. Dans ce passage, il n'est pas dit formellement que les jeunes 
gens des deux sexes se verront vus au moment même du mariage; mais 
comme ils seront habituellement nus en se livrant en commun aux exercices 
de la palestre, cela leur permettra de faire leur choix avec la plus parfaite 
connaissance. — Au reste on sait que Lycurgue avait voulu que les jeunes 
gens des deux sexes se livrassent ainsi en commun, et nus, aux exercices du 
corps. Voyez Plutarq. , Vie de Luc. , ch. 21 et 22. 

$ 53 (p. 204). Quantum ad functionet et munera sociorum , etc. Dans les 
diverses fonctions que Bacon assigne aux membres de son association scienti- 
fique, il a voulu mettre en œuvre toutes les parties de cette restauration des 
sciences qu'il méditait. Pour s'en assurer, il n'y a qu'à comparer la classifica- 
tion des membres du Collège de Salomon avec la division de l'art d'interpréter 
la nature, telle qu'on la trouve dans le Novum Organum (lib. II, aphor. X) : 

« Inlerpretalio nature trifariam dividilur, in très nempe ministrationes : 
mini trationem ad sensum, ministrationein ad memoriam, et ministrationem 
ad mentem sive rationem. 

< Primo paranda est historia naturalis et expérimental!» sufficiens et 
bona, quod fundamentum rei est. > Ce premier office est rempli par les 
quatre premières classes de travailleurs , que l'auteur nomme les marchandé 
de lumières, les butineurs ou maraudeurs (dcprœdatores) , les chasseurs , les 
mineurs; ils doivent recueillir les matériaux de cette histoire naturelle, 
qui est le fondement de tout. — « Historia vero naturalis et expérimen- 
tais tam varia est et sparsa ut intellect uni confundat et disgreget , nisi sista- 
tur et compareat ordine idoneo. I laque formandae sunt labulae et coordinationes 
inslantiarura , talimodo et instruclione ut in eas agere possit intellect us. > 
C'est là l'office des répartiteurs. — t Id quoque liect fiât , tamen intellect!» 
sibi permissus et sponte m o ver s incompetens est et inhabilisadopiticiuinaiîo- 
malura nisi regatur et muniatur. I laque tertio, adhibeoda est inductio légitima 
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«t vera , que ipsa clavis est interprétations. > Ce dernier office est rempli 
par ceux que Bacon appelle les lumières ( lampades ) , les planteurs ( imilores), 
et les interprètes de ta nature. On retrouverait les mêmes idées exprimées dans 
le De Augmente y lib. V , c. 4, où l'art de faire des expériences est décrit 
avec les plus grands détails; clans le I er (ivre du Nov. Org. (aphor. XCVIII- 
CVI ), où l'auteur, en disant ce que l'on a négligé de faire jusque-là , dit assez 
ce que l'on aurait dû faire ; et surtout dans le fragment intitulé Partis secundœ 
deiineatio (vol. Il, p. 408 et suiv.), où toutes les parties du nouvel art d'étudier 
la nature sont exposées avec plus de clarté et de développement qu'en aucun 
autre endroit. 

SERMONES FIDELES. 

Dédicace (p. 213). Georgio, duci Buckinghamiœ , etc. Le duc de Bucking- 
ham, auquel Bacon dédia cette dernière édition de ses Essais, était le favori 
et le premier ministre de Jacques I er . Bacon lui avait des obligations parce 
qu'il avait puissamment contribué à son avancement. Pour plus de détails 
sur ce personnage qui joue un assez grand rôle dans la vie de Bacon , voyez 
la Notice sur Bacon en tète du I er volume. - De/ibationes meas , c'est-à-dire 
mes Essais : c'est le titre que Bacon avait d'abord donné à l'ouvrage qui est 
intitulé Sermoues fidèles. Voyez [Introduction , p. xx et xxiv. — Instaurationem 
meam. Bacon désigne ici par ce litre le Novum Organum seulement. 

. I. De veritate. § 1 (p. 215). Quid est veritas ? Cette question si célèbre se 
trouve dans l'Évangile de S. Jean, ch. xvm, vs. 58. — Ad unionis valo- 
rem, etc. On sait qu'um'o veut dire perle. Pour l'histoire de ces uniones et pour 
l'étymologie même de leur nom, voyez Pline, Hist. fia/., liv. IX, ch. 55, 56 
et suiv. 

§ 2. Suave est, etc. (p. 216). Voici le passage de Lucrèce que Bacon a 
paraphrasé : 

Suave, mari magno, turbantibus aequora ventis, 

E terra magnum alterius spectare laborem ; 

Non quia vexari quemquam est jucunda voluptas, 

Sed, qui bus ipse malis careas, quia cernere suave est ; 

Suave etiam belli certamina magna tueri 

Per campos instrucla, tua sine parte pericli; 

Sed nil dulcius est bene quam munita tenere 

Edita dortrina sapientum templa serena , 

Despicere unde queas alios , passimque videre 

Errare, atque viam palantes quserere vitae , etc. 

§5 (p. 517). Montaneus... Qui dicit hominem mentiri, etc. Montaigne avait 
le mensonge en grande horreur : il flétrit ce vice en beaucoup d'occasions, et 
particulièrement dans le ch. 9 du 1" livre de ses Essais. Le passage que cite 
Bacon se trouve dans le 18« chapilie du 1I« livre : « C'est un vilain vice que le 
mentir, et qu'un ancien peint bien honteusement quand il dit que c'est donner 
témoignage de mépriser Dieu , et quand et quand de craindre les hommes. Il 
n'est pas possible d'en représenter plus richement l'horreur, la vilité et le dé- 
règlement ; car que peut-on imaginer plus vilain que d'être couard à l'endroit 
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§ 18^( p. 258 ). Sylla nescivit Hueras; dictare non pûluit. Ce calembour» 
latin est rapporté par Suétone , Vie de César , cb. 77. De Aug., I, § 85 . — 
Galba: Legi a se militent , non emi. Tacite, Hist. , 1 , cb. 3. 

§ 19 (p. 259). Tacitus : Atque is hàbitus animorum fuit, etc., ut pessimum fa~ 
cinus auderent pauci , pluresvellent, omnes paterentttr. Voy. Hist., lib. I , c. 8. 

XVI. De atheismo. On peut comparer avec cet essai ce qu'a dit Bacon sur le 
même sujet dans plusieurs autres endroits de ses écrits , et notamment dans le 
De Augmeniis , livre I« r , § 5 et dans la X e des Méditations sacrées. On 7 verra 
que toujours ce philosophe , que Ton n'a pas craint d'accuser d'athéisme, a ex- 
primé , et presque partout dans les mêmes termes , les sentimens les plus favo- 
rables à la religion. Aussi ce morceau, qui est peut-être celui de tous les Essais 
que Ton cite le plus souvent , est-il en même temps celui qui a le pins excité la 
colère des fauteurs de l'athéisme. Il est curieux de lire les réflexions qu'il sug- 
gère à l'éditeur de la Philosophie ancienne et moderne dans Y Encyclopédie mé- 
thodique ( 1 er vol., article Baconisme, p. 338). Naigeon ne peut trop s'étonner 
qu'un homme tel que Bacon ait écrit de pareilles choses ; il n'y reconnaît point 
ce jugement si droit, si sûr, et cette supériorité déraison qui caractérisent les 
ouvrages de ce philosophe. « Si on y rencontrait souvent de pareilles choses, 
ajoule-t-il , on serait tenté de croire , qu'à l'exemple de 1 ardao , de Vanhel- 
mont, de Pascal , etc. , il n'était pas toujours dans son bon sens, et que les 
grandes vues, les pensées fines, profondes et hardies, répandues dans tousses 
écrits avec cette profusion et cet abandon qui annoncent la richesse et même 
l'abondance, lui étaient pour ainsi dire inspirées dans des instants lucides, où, 
sorti de cet état d'orgasme, et maître de lui -mène , sui compos , il pouvait 
faire usage de toutes les forces de son entendement. » 

§ 1 (p. 259). Pnrum philosophiœ naluralis homincs inclinare in atheismum, 
al alliorem scientiam eos ad religionem circumagere. Cette belle peusée est ré- 
pétée dans le De Augm., I , § 5, et dans la X e des Méditations sacrées. — (Ibid.) 
Dixit insipiens in corde suo : Non est Deus. Psaume 13, vs. 1, et ps. 52, vs. 1. 

XVII. De superstilione. § 1 (p. 262). Plutarchtts : Mallem. . . nunquam fuis- 
se, etc. Plutarque a écrit un traité de la superstition , où se trouve la pensée 
citée ici par Bacon. Bayle s'est emparé de ce paradoxe de Plutarque , que 
« l'athéisme vaut mieux que la superstition , » et Ta développé avec beaucoup 
d'étendue dans ses Pensées sur la comète. — ( P. 263 , init. ) Primum mobile. 
On appelait ainsi dans la langue astronomique de l'époque le corps qui 
emportait tous les autres dans sa direction , et l'on agitait la question de savoir 
si ce premier mobile était le ciel, le soleil ou la terre. 

XIX. De Imper io. Cet essai et le suivant se retrouvent en grande partie 
dans un mémoire que Bacon adressa à Georges Villiers ( depuis duc de Buc- 
kingham ) lorsque ce jeune seigneur devint le favori du roi , et fut placé à la 
tète des affaires. Voyez OEuvres comptâtes, vol. II , p. 257 , éd. 1765. 

§ 5 ( p. 269 ). Bellum juste suscipi non posse nisi ob injuriam , etc. Bacon a 
réfuté plus amplement cette maxime dans le Dialogue sur la guerre sacrée. 
Voyez ce Dialogue, p. 494 et suiv. 

XX. De consilio. § 1 ( p. 272 ). Salomon : In consilio stabilitas. Ce ne sont 
pas les propres ternies de Salomon Le passage cité parait être celui-ci : Ante 
omnem actum prœcedat consilium slabile. Ecclésiastique , c. 57, vs. 20- 

§ 2. Postquam Métis nupta fuisset Jovi, etc. Voyez, pour le développement de 
cette ingénieuse allégorie , De sap. veterum, fab. XXX Métis, sive consilium. 
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— Consilium suum sanctius. Bacon désigne par-là le conseil privé du prince. 
§ 6 (p. 274). Scripiuram illam : Non inventurum fidem super terram. Cette 
prédiction se trouve dans S. Luc, ch. 18, vs. 8. 

XXL De mora. Bacon a en quelque sorte mis en scène les conseils si sages 
qu il donne ici, dans la fable de Persée ( voyez Desapientia veterum , fab. 7 ). 
XXII. Deastutia.% 14 (p. 280). Anglico proverbio : Felem in aheno vert ère. 
En anglais, To turn the cal in the pan. 

§ 15 (p. 280). Vt Tigillirius : Se non diversas spes... spectare. Voyez Tacite 
Annal., liv. XIX, ch. 57. ' 

§ 20 ( p. 281 , fin ). Salomon ait : Prudens advertit ad grès sus suos , etc. On 
ne trouve pas ces propres termes dans Salomon, mais on lit dans les Pro- 
verbes (ch. 15, vs. 21 ) : Slultitia gaudium slulto,et vir prudens dirigit gressus 
suos. Bacon a développé ailleurs cette maxime. Voyez De Augm. , VIII c 2 
Parabol. 30. ' 

XXIII. Deprudentia quœ sibi sapit. § 2 (p. 283). Vt Cicero de Pompeio : Sui 
sunt amantes sine rivali. On lit dans une lettre de Cicéron à son frère Quintus 
(livre III , ép.8) : « dii! quam ineptus (Pompeius) ! quam seipse amans 
sine nvali ! . Horace , Art poét. , v. 444, emploie une expression semblable. 

XXIV. De innovationibus. Montaigne a traité ce sujet à la lin du chapitre qui 
a pour titre De la coutume et de ne changer aisément une loi reçue (Essais, liv. I, 
ch. 22). — ( p. 284). Stemus super vias anliquas, etc. Jérémie , ch. 6 , vs. 16.' 

XXVI. De prudentia apparente (p. 287.) Apostolus : Speciem pietatis fia- 
tentes, sed virtutem ejus negantes. S. Paul, 2 e éptlreà Timothée , ch. 3, * 8 . 5. 

XXVII. De amicilia. On connaît trop les charmans écrits qu'a inspirés cette 
affection si douce, pour que nous ayons besoin de les rappeler ici: nous pré- 
viendrons seulement que l'Essai de Bacon ne doit pas être comparé à celui de 
Montaigne sur le même sujet (îiv. I , ch. 27 ) ; la matière est envisagée dans 
ces deux morceaux sous deux points de vue trop différens. 

§4 (p. 290). Antonius in epistola quœ a Cicérone in una ex Philwmcis 
recttatur, etc. Voyez Philippique XIII , § 11. 

§ 7 ( p. 294 ). Tanquam homines qui intuentur in spéculum , et statim obli- 
viscuntur imaginis suce. Voyez Épitre de S. Jacques , ch. 1 , vs. 23 et 24. 

XXIX. De proferendis finibus imperii. Cet Essai, qui est reproduit dans le 
De Augmente (t. VIII , c. 3, p. 439 de notre édit.) comme un spécimen d'un 
traité sur une partie de la politique, se trouve presque en entier dans un mé- 
moire que Bacon présenta au roi Jacques I" sur la vraie grandeur de la 
Grande-Bretagne (vol. II , p. 246-256 des OEuvres compl., édit. 1 765). 

Dans ce mémoire il établissait , 

1° Qu'on a tort de juger , comme on le fait communément , de la grandeui 
d'un État par l'étendue de son territoire , — par la quantité de son numéraire, 
— par la fertilité du sol et l'abondance des commodités de la vie, — par h 
force des places de guerre ; » F * 

2° Que la vraie grandeur d'un Etat lient à la situation du pays, — â sa po 
pulation et à ses mœurs, — à son esprit militaire et à l'existence d'une force 
armée permanente, — aux lois qui font de chaque citoyen un soldat, sans 
réserver les dignités militaires à une classe privilégiée, — à l'existence d'un 
gouvernement qui élève et anoblit les hommes au lieu de les tenir dans us 
vasselage servile , — enfin à l'empire de la mer. 



v,.~ &v < w. w.»^ , ciinu a 1 CIljpilC UC Ici IIJCI . 

On voit qu'il n'y a guère que la disposition des matières de changée. 
BACON, t. m. 3 7 
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M. de Vauzelles , dans son Histoire de Bacon ( vol. II, p. 165), rapporte le 
mémoire à l'année 1624. Il nous parait être d'une date beaucoup plus an- 
cienne; car l'Essai qui nous occupe, et qui n'est guère qu'un extrait de ce 
mémoire, se trouve déjà dans les premières éditions des Essais: il est bien plus 
probablement des premières années du règne de Jacques ; de l'époque où Ba- 
con , jouissant dune grande faveur , travaillait avec tant de zèle à l'agrandis- 
sement de sa patrie , et contribuait si puissamment à l'acte décisif de la réu- 
nion de l'Angleterre et de l'Ecosse. 

XXXII. De discursu sermonum. On peut compléter cet essai en Usant ce que 
dit Bacon dans le De Augmenta (VIII, c. 1 , § 4 ), où il traite De conversatione 
cwili.fin trouve aussi dans ses Œuvres complètes (vol. I, p. 571, édit. 1765 ) 
un fragment en anglais qui a pour titre Short notes on civil conversation. 

XXXllL De plantationibus populorum et coloniis. Cet Essai n'est que la re- 
production d'un mémoire que Bacon adressa au roi Jacques I er en 1606, sur 
la colonisation de l'Irlande , sous ce titre : Certain considérations touctdng (ht 
plantation in Ireland. (Voyez OEuvr. compL, vol. II, p. 189.) 

XXXI Y. De divitiis. § 1 ( p. 517 ). Salomon : Ubi mullœ sunt opes, multi qui 
comedunt cas. \ oy ezEcc lé siaste, en. 5 , vs. 10. — Quid prodest possessori, nisi 
quod cernât , etc. lbid. — Substantia divilis urbs roboris ejus 9 etc. Prov., 
ch. 10, vs. 15. — Qui festinat addivitias , non erit insons, Prov., ch. 28, vs. 30. 

XXXVI. De nalura et indole. § 2 ( p. 525 ). Mullum incola fuit anima mea. 
Mon anie n'a été pour moi qu'une étrangère. Voyez Psaume 119, vs. 6. Il y a 
peu de paroles de la Bible que Bacon cite aussi fréquemment que celles-ci, et 
le plus souvent c'est à lui-même qu'il les applique. Ici même , il n'est guère 
douteux, qu'en s'écriant : « Felices quorum indoles cum vitae génère congruit! 
alias dicere posai ût : Mullum incola fuit anima mea. s il n'ait fait un triste re- 
tour sur lui-même. 

XXXVII. De consuetudine et educatione. On peut rapprocher de cet Essai si 
court, mais si plein , ce qu'a écrit Montaigne sur la coutume ( Essais, liv. I, 
ch. 22 ), et sur l'institution des enfans ( ibid., ch. 25 ). 

§. 1 ( p. 525). Machiavellode... Clémente , Ravillaco t aut Jauregua, autBal- 
tazare Gerardo , aut Guidone Faulxio nihil innotuil. On ne connaît que trop 
bien en France J. Clément et Ravaillaç; les autres fanatiques que cite Bacon 
sont moins connus. Jacques Jaureguy, d'Anvers, tenta, en 1582, à l'instigation 
d'un jésuite , d'assassiner Guillaume de Nassau , prince d'Orange, qui était 
alors le chef du parti protestant ; mais le coup ne fut pas mortel. Il fut massa- 
cré sur la place. — Balthazar Gérard, né en Franche-Comté, assassina en 1584 ce 
même prince d'Orange, Guillaume de Nassau, qui avait échappé aux coups de 
Jaureguy. H avait médité et préparé son crime pendant six ans; et il y avait été, 
comme Jaureguy, poussé par des prêtres fanatiques. Il fut mis à mort. — Guy 
Fauwkes , ofticier catholique anglais, fut un des principaux acteurs de la cons- 
piration des poudres (1606) : il fut arrêté au moment où il allait, en mettant 
le feu aux poudres placées par les conjurés sous le lieu des séances du parle- 
ment, exterminer d'un seul coup levroi Jacques et les deux chambres. Il subit 
la torture avec le plus grand courage, et fut exécuté sans avoir voulu nommer 
ses complices. 

XXX VIII. De Fortuna. On trouvera le même sujet traité avec plus de déve- 
loppement dans le De Augmenlis, lib. VIII, c. 2, § 6 et suiv. — § 2. Hispa- 
num vocab. descmboltura. Ce mot correspond assez bien à notre mot souplesse. 
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XXXIX. De usura sive fœnore. Bacon est un des premiers qui ait traité avec? 
l'impartialité d'un homme d'état et d'un économiste cette question de l'intérêt f 
dont on avait presque toujours fait jusque-là une affaire de religion. Il distingue 
l'intérêt légal qu'il propose de porter, comme on l'a fait depuis , à 5 %, et 
l'intérêt du commerce qui peut être plus élevé. Mais, en autorisant la percep- 
tion d'un intérêt légitime , il voulait que l'on condamnât sévèrement les fripon* 
séries des usuriers. On trouve dans la collection de ses œuvres ( vol. II , p. 494) 
un projet de loi contre ce genre d'abus, qu'il paraît avoir rédigé en 1625 (voy^ 
ses Lettres, vol. III , p. 639 ), et qu'il voulait faire présenter au parlement.— 
Nous ne citerons pas les nombreux traités qui ont été écrits pour ou contre 
1 usure ; on les trouvera résumés et critiqués dans un ouvrage qui a pouf titre: 
Principes théologiques, canoniques et civils sur V usure , et qui a été publié 
en 1759 (Paris, 3 vol. in-12). Parmi les écrits postérieurs à cette époque, \a 
plus remarquable est la Défense de l'usure de J. Bentham. 

XL. Dejuventute et senectute. Montaigne a traité un sujet en partie sembla- 
ble dans son chapitre De l'Aage ( Essais , liv. I , ch. 57 ). — (p. 335. ) Juvenes 
vestri videbunt visiones, etc. Joël, ch. 2, vs. 28. 

XLI. De pulchritudine. § 1. Virlus. .. prœstat in corpore decoro. L'idée 
qu'exprime ici Bacon et les expressions mêmes qu'il emploie sont empruntées 
à Virgile. En parlant d'Euryale, ce poète dit de lui : Gratior et pulchro ve- 
niens in corpore virtus. JEn. , V, v. 344. 

§ 2 (p. 336). lllud Euripidis : Pulchrorum autumnus pulcher. Voyez Frag- 
ment incertains d'Euripide, frag. 124, édit de Glascow. Ce vers est cité par 
Plutarque, Opp. moral., p. 308 et 1371 de l'édit. d'Etienne. 

XL11I. De œdificiis. A. Lasalle n'a pas traduit cet Essai. 

XLIV. De hortis. Lasalle n'a pas non plus traduit cet Essai : il a sans doute 
été arrêté par les difficultés que pouvaient présenter tous les termes de bota- 
nique qu'il renferme. Nous essaierons , avec le secours d'un habile botaniste, 
d'expliquer ceux de ces termes qui offrent le plus de difficultés. 

§ 2 (p. 544). Arb. chamœleœ germanicœ sive mezereonis (dans l'original 
anglais, the mezereon tree), Daphne mezereum , Linn., vulgairem. le bois- 
gentil ;— Chamœiris, iris biflora et iris pumila, L.;-~Fritillaria, la couronne 
impériale, fritillaria imperialis, L.;—Psettdo-narcissusluteus, le narcisse des 
prés , narcissus pseudo-narcissus , L. ; — Malus persica , le pêcher ; — Rubus 
odoratus (sweet-briar),. l'églantier;— Parietaria lutea (the wall-flower), la 
giroflée jaune, cheiranlhus cheiri, L.; — Leucoium (the stock-gilliflower), la 

giroûée des jardins , cheiranlhus incanus et cheiranlhus annuus, L. ; Herbu 

paralysis (the cowslip), la primevère ;— Narcissus verus, le narcisse des poètes, 
narcissus poëticus, L. \— Periclymenum sabaudicum (the french honey-suckle), 
le chèvre-feuiltedes jardins ou d'Italie , lonicera caprifolium , L. ;~Aïbor lilac\ 
le lilas; — Chamœ - caryophyllus (pinks), œillets; — Chamœ- cary aphytlus 
virginea, probablement une des espèces d'oeillet désignées vulgairement par 
les noms de bouquet parfait ( maiden-pink ) ; — Periclymenum commune, le 
chèvre-feuille des bois, lonicera periclymenum , L.; — Columbina ( the co- 
lombine) , l'ancolie, aquilegia vulgaris, L. ; — Flos africanus, oeillet dinde , 
tagetes patula et lagetes erecta , Linn. (cette plante est originaire du Mexique, 
quoique le nom de /os africanus, que lui donnèrent les premiers botanistes ' 
puisse faire croire qu'elle est^ origiuaire d'Afrique); — Baecœ rubi Ukèi , 
framboises;— Satyrium hortense flore albo (the sweet satyrian with the whta 

3 7 . 
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flowcr), orchis blanc ou à deux feuilles, orchis bifolia de Linnée, satyrium flore 
albo de Rivin (l'auteur emploie en anglais l'épithète sweet, doux, pour bien dis- 
tinguer la plante dont il veut parler du satyrion ou orchis à odeur de bouc, sa- 
tyrium hircinum, Linn.); — Herba muscaria , probablement la jacinthe mus- 
quée , hyacinthus muscari , Linn. ; — Lilium convallium, le muguet; — Flot 
cyaneus, le bluet ou barbeau ; — Caryophyllatœ omnium generum fgilliflowers 
of ail varieties) , toutes les variétés de l'œillet du fleuriste , dianthus caryo- 
phyltus , Linn. ; — Rosa moschata , le rosier musqué (c'est l'espèce dont les 
Orientaux tirent l'essence de rose) ; — Mala armeniaca , abricots ; — Bacca 
oxyacanthœ (berberries) , les fruits de l'épine-vinette ; — : Mclones moschatel- 
lini (musk -melons), melons sucrins ou cantalous ; — Omnigeni coloris delphi- 
nhtm sive consolida regalis , pieds d'alouette de toutes couleurs ; — Jtfe/o-co- 
tonea (en ang 1. melocotones ) , sorte de pèche , peut-être la pèche Pavie ; — 
Nectarinœ ( nectarines ) , brugnons , sorte de pèche. 

XL VIII. De studiis et leciione librorum. Montaigne a également écrit un 
Essai sur les livres : c'est le 10* du II* livre. 

XLIX. De factionibus ( fin. , p. 360). Conversione primi mobilis. Nous avons 
déjà expliqué précédemment ce que signifie cette comparaison tirée de l'astro- 
nomie, et que Bacon emploie assez souvent. Voy. Essai XVII. 

L. De cœremoniis, etc. (fin., p. 362). Salomon : Qui observât ventum , non 
seminatj etc. Ecclésiasle, ch. 2, vs. 4. 

Ll. De laude. (p. 362). Scriptura dicit : Nomenbonum instar imguenti fra- 
granlis. Ecclésiaste, ch. 7, v. 1. — (P. 363.) Salomon : Qui benedicit... voce 
grandi, maledicenti similis. Proverbes , ch. 27, vs. 14. — (p. 364). S. Paulus : 
Ut xdiltus loquor..., magnificabo apostolalum meum. Ces termes ne se trouvent 
pas textuellement dans S Paul, mais on en trouve l'équivalent en plusieurs 
endroits, et particulièrement dans le chapitre 12 de la 2 e épitre aux Corin- 
thiens, qui roule tout entier sur cette idée , que , comme homme , Paul n'est 
qu'un être faible et insensé, et que, comme apôtre, il se sent rempli d'une 
force et d'une raison surhumaines : « Quuminfirmor, tum potens sum... Factus 
suni insipiens signa tamen mei apostolatus facta sunt super vos, etc. » 

LU. De vana gloria. Montaigne a aussi écrit sur la gloire. Voyez Essais, 
liv. II , ch. 19. — (P. 365. ) Qu : de contemnenda gloria scribunt, nomen suum 
inscribunt. Ce passage est tiré des Tusculanes, liv. V, ch. 15. La même pensée 
se retrouve dans le Pro Archia poêla, § 10. Pascal l'a exprimée avec plus d'é- 
nergie encore : « La vanité est si ancrée dans le cœur de l'homme , qu'un gou- 
geat , un marmiton , un crochetcur se vante et veut avoir ses admirateurs , et 
les philosophes mêmes en veulent. Ceux qui écrivent contre la gloire veulent 
avoir la gloire d'avoir bien écrit, et ceux qui le lisent veulent avoir la gloire 
de l'avoir lu ; et moi qui écris ceci , j'ai peut-être cette envie , et peut-être que 
ceux qui le liront l'auront aussi.» (Pensées , artic. V, §3). — ( Ibid.). Tacitus 
Muciano : Omnium quœ dixeral arte quadam ostentator. Histoire, liv. II, ch. 80. 

LUI. De honore et existimatione. (P. 367). Q. Cicero : Omnisfama a do- 
mesticis émanât. Ce passage se trouve dans la lettre de Q. Cicéron De petitione 
conmlatus, § 5. La même pensée est citée par Bacon dans le DeAugmentis, 
lib. VIII, c. 2, §16. — Alphonxus.... qui septem parlitiones edidit. Il s'agit 
d'Alphonse X, roi de Castille (1252-1284), surnommé l'Astronome et le Phi- 
losophe ou Je Sage, qui donna à son peuple un code de lois très estimé, connu 
en Espagne sous le nom de Las Parlidas. 
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LI V. De officin judicis. Ce morceau a été placé par M. Dupin et par M. de 
Vauzelles à la suite de l'édition qu'ils ont donnée des Aphorismes du Droit 
de Bacon , extraits du VIII e livre du De Augmeniis. On peut le compléter en 
lisant divers morceaux qui se trouvent dans les OEuvres complètes de Bacon , 
et surtout le discours qu'il prononça en entrant dans l'exercice des fonctions 
.de chancelier ( OEuv. compl., vol. II, p. 617), et celui qu'il adressa au juge 
Hutton quand il fut appelé à la cour des communs-plaids (ibid. , p. 631). Ces 
deux discours ont été traduits en latin par J.-S. Arnold , dans son édition de 
Bacon (Leipz. 1694) ; le second a été réimprimé en latin et traduit en français 
par M. de Vauzelles à la suite de son édition des Aphorismes du Droit. 

§ 1 (p. 368). Maledictus sit, inquit lex t qui terminum movet, etc. La loi 
dont il s'agit ici est la loi des Juifs. On lit en effet dans le Deutéronome 
(ch. 27, vs. 1 7) : Maledictus qui transfert terminos proximi sui , et dictt omnis 
populus : Amen! — (Ibid. ). Salomon: Fons lurbatus.... estjustus cadens, etc. 
Proverbe ch. 25, vs. 26. Voy. dans le De Augm., VIII, parab. 25 (p. 405) , le 
même passage cité et commenté. 

§ 3 (p. 369 ). Sunty inquit Scriptura, qui judicium vertunt in absynthïum. 
Amos, ch. 5, vs. 7. — Qnifortiter emungit, elicit sanguinem. Proverb., ch. 30, 
vs. 33. — Scriptura: Pluet super eos laqueos. Psaume 10, vs. 7. r 

§4 (p. 370). Patienlia... justitiœ pars essentialis. M. Dupin cite à cette 
occasion un passage de Pline-le- Jeune , que Bacon parait avoir voulu rappe- 
ler: • Patientia quae pars magna justitiœ est.» (Ep.,l. VI, ép. 2); il renvoie 
aussi à la Jurisp. des arrêts, s. xi,et à l'aphor. CXIV des Aphor. du Droit 
de Bacon. — (Ibid.) Cymbalum bene sonans. Allusion à ce passage du psaume 
150 ( vs. 6) : « Laudate eum in cymbalis bene sonantibus. » , 

§ 5 (p. 371). Scriptura : Non colliguntur uvœ exspinis. S. Mathieu, ch. 7,' 
vs.16: m Numquid colligunt de spinis uvas aut de tribulis ficus? » 

§ 6 (p. 372). Nos scimus quia lex bona est, modo quis ea ulatur légitime* , 
S. Paul , Ep. ù Timoth. , ch. 1 , vs. 8. 

LV. De ira. Sénèque a composé trois livres sur la colère; Montaigne a con- 
sacré un de ses Essais à traiter le même sujet ( liv. II, ch. 31). 

§ 1 (p. 372). Irascimini et nolite peccare ; sol non occidat super iracundiam 
vestram. S. Paul, Ep. aux Ephés., ch.,4, vs. 26. La première partie de cette 
maxime se trouve aussi dans le psaume 4 , vs. S. 

§ 2 (p. 373). Iram ruinœ similem esse, etc. Sénèque exprime en plusieurs , 
endroits cette ingénieuse pensée ; elle se trouve surtout développée au com- 
mencement du Traité de la colère : « Dum al ter i noceat, sui negligens... ;' 
ruinis simillima quae super id quod oppressere franguntur. » On trouve aussi 
dans Juvénal (sat. VI, v. 648) quelque chose de semblable.— -(Ibid.) Scrip- 
tura : Ut animas in patientia possideamus. S. Luc, ch. 21, vs. 19. 

LVI. De vicissitudine rerum. — § 1 (p. 375). Salomon inquit : Nil novum 
super terram... Omnem novitatem.,. oblivionem. Ecclésiasle, ch. 1, vs.10 et 11. 
■ — Plato : ... reminiscentiam. C'est principalement dans le 

Ménon et trouve soutenue cette opinion de Platon. — t 

( P. 376.) in colloquio cum Solone de insula Atlantide , etc. , 

Cette trac iservée par Platon dans deux de ses dialogues , le . 

Timée et zsaus Àllantis Nova, § 14, et la note sur ce passage. 

§ 2 (p. 376). Annus magnus Platonis. Cette grande année de Platon em- 
brassait un grand nombre de siècles : elle devait s'accomplir, nous dit Platon 



Digitized 



by Google 



5&> ffOTES. 

dans le Timce , alor$ que toutes les sphères , après les innombrables combi- 
naisons de leur double mouvement par la force de l'ame divine, seront re- 
venues au point où leur course errante a, commencé. Cicéron, qui parle en 
plusieurs endroits de celle grande année, dit d'une manière un peu plus claire 
que < les mathématiciens ont appelé la grande année celle où il arrive que le 
soleil, la lune et les cinq planètes, après avoir fini chacun leur cours, se. 
retrouvent dans la même position^ respectivement. » Denat.deor., II, e. 20. 
Quant à la durée de celle année, on n'est nullement d'accord à ce sujet. Cicéron, 
dans un passage de l'Hortensius conservé par Servius (Ad ^n., III, Y. 284), 
dit qu'elle était de 12,954 ans ; selon quelques modernes, eUeest de 25,920 
ans. (Pour plus de détails , voyez une remarque de M. V. Leclerçdans sa tra- 
duction de Cicéron sur le passage de la Nature des dieux que nous ayons cité.) 

§ 3 ( p. 377 ). À Belgis notatum , singulis septenis lustris , similcm arwmrvm 
temperaturam redire , etc. Il y a bien long -temps qu'on soupçonne l'existence 
de pareils cycles de saisons , mais (es météorologistes n'ont pu jusqu'ici rien 
établir de bien ce-tain. Bacon , dans son Histoire des Verdis , cite Eudoxe et 
Pline, qui croyaient que les mêmes vents reviennent au bout de quatre ans; et 
dit que l'on s'est assuré, par des observations multipliées et plus exactes, que 
ce retour n'a lieu exactement qu'au bout de trente-cinq ans. 

L'un de ceux qui se sont le plus occupés de cetle question, Joseph Toaldo, 
professeur à Padoue, mort en 1798, a cru reconnaître dans l'enchaînement 
naturel dés années et des saisons un ordre constant , qui dépend de la révo- 
lution de l'apogée et du périgée lunaires .ordre qui ramène au bout de huit à 
neuf ans, et même au bout de quatre à cinq , des saisons fort semblables: c'est 
ainsi que dans les vingt ans qui se sont écoulés de 1775 à 1794 on a remarqué 
qu'il y avait tous les quatre ou cinq ans un grand hiver , savoir , en 75-76, 
en 79-80, en 83-84, en 88-89 , en 93-94. Voyez dans la traduction de Bacon 
par Lasalle , à la suite de V Histoire des Vents (vol. XI, p. 275 ), un exposé des 
Observations de Toaldo et du P. Cotte sur cette matière. 

§ 8 ( p. 380 ). Usum pulveris pyrii et tormentorum igneorum Chinensibvs 
ante annos bis mille innotuisse. « Durant l'invasion de Gengis-Kan et de ses 
enfaas (c'est-à-dire dans le 12 e siècle de J.-C. ), dit A. Lasalle dans une note 
«ur ce passage , les Chinois employaient pour leur défense des pièces d'artil- 
lerie en comparaison desquelles nos canons ne sont que des pistolets ; elles 
étaient faites avec des pièces de bambou , assemblées et maintenues ensemble 
( avec des cercles de cuivre ou de fer): ce qui est d'autant moins étonnant 
qu'il y a eu en Europe des canons de bois et même de cuir. La poudre à ca- 
non est extrêmement commune en Chine et à très-bas prix. Je soupçonne que 
les Chinois ont sur ce genre d'industrie des connaissances et des moyens qui 
nous manquent.» 

DE SAPIBKTU VRTERUM. 

J" Dédicace (p. 385). Comiti Sarisburtensi. Le personnage auquel est dédié 
cet ouvrage est Robert Cecil , comte de Sarisbury, ou plutôt de Salisbury, fils de 
Wi Cecil, lord Burleîgh , qui avait joui long-temps de toute la faveur d'Elisa- 
beth ; il était cousin-germain de Bacon par sa mère. Robert Ceci! avait de bonne 
heure participé à la faveur dont jouissait son père ; et après avoir été nommé 
premier secrétaire d'état en 1596 , et avoir été créé en 1605 comte de Salis- 
bury, il fut nommé en 1608 grand- trésorier. Il s'était, dans le principe, op- 
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posé, ainsi que son père, à l'avancement de Bacon,, dont il craignait sans 
doute la supériorité; mais quand il se vit élevé au comble de la faveur, et qu'il 
n'eut plus de rival à craindre , il donna quelque appui à son cousin , *et con- 
tribua à le faire nommer en 1607 solliciteur-général. C'est là ce qui explique les 
témoignages de reconnaissance que renferme cette dédicace. Il mourut en 1612. 

2 e Dédicace ( p. 587). Almœ mairi Academiœ Cantabrigiensi. Bacon avait 
été élevé dans l'université de Cambridge , au collège de la Trinité, où il resta 
environ quatre ans ( 1375-1576). Il ne publiait rien d'important sans en faire 
hommage à cette université , qu'il appelait sa bonne mère. Voyez ci-dessus, 
p. 545, 548, les lettres qu'il lui adressa en lui envoyant le Novum Organum 
et le traité De augrnentis scienliarum. 

Préface ( p. 589 ). Quurn audiat Famam Gigatitibus exstinctis , etc. Pour le 
développement de cette allégorie , voyez fab. IX, Soror Gigantum, sive Fama. 

— Typhonem... nervos Jovis se cuisse. Voyez fab. II , Typhon sive rebellis. — 
( P. 590. ) Jovem Metin in uxorem accepisse. Voyez fab. XXX, Métis sive cm- 
silium. — (P. 391. ) Reliquiœ sacrée temporum meliorum, quœ ex traditionibus 
nationnm magis antiquarum in Grœcorum fislulas incidissenu Cette opinion se 
trouve souvent répétée dans les écrits de Bacon (voyez ci-dessus, notre Intro- 
duction t ^. xi et xxvm). Cette hypothèse d'un peuple primitif, d'où serait 
émanée toute science et toute sagesse , a depuis été fréquemment reproduite, 
et elle fait le fond des Lettres sur V Atlantide du savant et malheureux Bailly. 

— Duplex parabolarum usus. Cette théorie de la Fable ou de la philosophie 
parabolique se retrouve, et presque avec les mêmes termes , dans le De Aug- 
mentis, liv. II , ch. 13, § 5 et suivans. 

XII (p. 416). Cœlum sive Origines. Bacon s'était proposé de développer 
et d'expliquer plus complètement cette fable, ainsi que celle de l'Amour, 
dans le traité De principiis et originibus. Il devait montrer qu'elle coïncidait 
parfaitement avec la solution que l'école de Démocrite donne de la question de 
l'origine des choses. La manière dont il a exécuté ce projet pour la fable de 
r Amour, doit faire vivement regretter qu'il n'ait pas également développé la 
fable du Ciel. 

§ 3 (p. 417 ). Spatium inter ima cœli et interiora terne médium , quo per . 
turbatio... maxime versatur. Cette opinion , qui est à peine indiquée ici , est 
développée fort au long dans plusieurs passages d'autres écrits de l'auteur'. 
Voyez Globus intellect., ch. 7, § 20, et Cogit. de nat., ch. 10, § 6. 

XIX. Dœdalus sive Mechanicus. § 2 (p. 430). Tacilo : Genus hominum quod 
semper et relinebitur et vetabilur. Voy. Tacite, Histoire , liv. I, ch. 22. 

XXII. Nemesis sive Vices rerum. Voyez sur le même sujet De Aug., lib. II, 
ch. 11, § 4, Historia Nemeseos.— §2 (p. 432). Gicero : Te autem, mi Brute t 
sicut debeo, amo, quod istud... me scire voluisti. Voy. Ad DiV., lib. XI , ep. 21. 
XXIV. Dionysus sive Cupiditas. § 1 ( p. 435). Puer, quod Jovem gravaret 
et pungeret , Dionysi nomen accepit. Bacon s'appuie ici sur une étymologie 
du nom grec de Bacchus qui a été donnée en effet par quelques mythologues , 
mais qui n'a guère de vraisemblance. Il v fait dériver ce nom du verbe vucraa> , 
piquer, percer, et du génitif Atoç, parce que, dit-on, Bacchus perça la cuisse 
de Jupiter. D'autres donnent à ce nom une étymologie non moins forcée en 
le faisant dériver de £i£ovat oivov, donner le vin. D'autres disent que ce nom 
rappelle à la fois le père de Bacchus ( Zeùç, Atoç) et sa patrie Nysa. Pour nous , 
nous ne décideront rien : « Non nostrum... tantas componere lites. » 
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XXV. Aialanta sive Lucrum. L'idée qui fait le fond de cette fable A savoir , 
que l'ardeur du gain nuit aux progrès réels de la science / se trouve souvent re- 
produite dans les écrits de Bacon. Voyez Novam Organum , lib. I , aph. 70, 
99, 1*1. 

XXVI. Prometheus sive Status hominis. § 3 (p. 442). Quamvis verbi micro- 
cotmi elegantiam chemici nimis putide acceperint , etc. Tout le monde connaît 
celte opinion, qui régna surtout au moyen- âge, que l'homme est un petit 
monde. Elle fut principalement soutenue par Valentin, qui écrivit un traite 
spécial De microcosmo , et par le fameux Paracelse. C'est ce dernier que 
Bacon parait avoir en vue ; car c'est à lui que dans un autre passage il attribue 
celte opinion : « Neque cum Paracelso et alchemislis ita desipimus ut putemus 
inveniri in corpore humano quae singulis universitatis rerum speciebus (stellis, 
mineralibus et aliis) respondeant, sicut illi fabulantur , leviler et crassa Mi- 
nerva traducentes emblema illud veterura ( quod homo esset microcosmus, 
sive epitorae tolius mundi ) ad hoc conimentum suum, » etc. De Augm. , IV, 
ch. 2, § 5, init. 

§ 5 ( p 445 ). Alquc cette nos in ea opinione sumus facilitâtes illas duos, 
dogmaticam et empiricam , adhuc non bene conjunctas fuisse. Cette idée , qui 
est l'idée fondamentale de toute VInstauralio, a été exprimée par Bacon en cent 
endroits, et sous un grand nombre de formes également heureuses. Voyez, 
entre autres passages, préface générale deV Instaurai™, § 15 (vol. I, p. 16) ; Dis- 
trib. operis, § 15; Novum Organum , I,aph. 95. 

§ 6, fin. ( p. 446). Propheta:Num tandem hoc est illud jejunium quod elegi? 
etc. lsaïe , ch. 58 , vs. 5 et 6. 

§ 7 ( p. 448). Seneca : Magnum est habere simul fragilitatem hominis et 
securitatem Dei. Cette belle pensée de Sénèque se trouve dans l'épitre 53, § 12. 
Bacon la cite plusieurs fois. Voyez De Augm. VII, § 16, et Serm. fideL , n° V , 
De adversis rébus. 

XXVII. Icarus volans. § 2 (p. 450). Heraclitus: Lumen siccum, optima anima. 
Par cette maxime obscure que Bacon cite souvent, Heraclite veut dire, du moins 
d'après l'interprétation de notre auteur, que les meilleurs esprits sont ceux dont 
la vue n'est troublée par aucune cause interne d'illusion. Voyez le commen- 
taire de cette maxime dans le De Augmentis , I , § 5 ( p. 43 ). 

XXVIII. Sphinx sive Scientia. § 2 ( p. 452). Verba Sapientum sunt tanquam 
aculei, etc. Ecclésiaste , ch. 12, vs; 11. 

XXIX. Proserpina sive Spiritus. Pour comprendre l'explication que Bacon 
donne de cette fable, il faut connaître sa doctrine sur la substance spiri tueuse. 
Il admettait que dans tous les corps il y avait , outre la partie grossière et 
tangible, une partie plus subtile, l'esprit , qui par ses actions diverses produi- 
sait presque tous les phénomènes qu'on observe en eux. Voyez pour l'exposi- 
tion détaillée de cette doctrine Y Histoire de la vie et de la mort , et particu- 
lièrement les Canones qui la terminent (vol. II , p. 325 de notre édit. ). Voyez 
aussi Novum Organum, liv. II, aph. 40 (p. 171 ). 

XXXI. Sirènes sive Voluptas. § 3 (p. 460). Salomon : Sapienlia quoque per- 
âeveravit mecum. Voyez Ecclésiaste, ch. 2, vs. 9. 

MEDITATIONES SACREE. 
II (p. 464.). Dixit: Nescitis cujus spiritus sitis. S. Marc, ch. 9, vs. 55. 
III. (p. 460). Omnia probale , quod bonum est tenete. S. Paul, l re épitre 
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aux habitons de Thessalonique, ch. 5, vs. 21. — Esiote prudentes sicut serpen- 
tes, innocentes sicut columbœ. S. Matthieu, ch. 10, vs. 16. 

V. ( p. 466). Ut ille ait : Carpentes diem. Bacon fait sans doute ici allusion 
à Horace qui termine son ode à Leuconoé , en lui donnant ce conseil d'Épicu- 
rien: Carpe diem, quam minimum credula postera (liv. II, ode u). 

VII. (p. 469 ). Religio munda , visitare pupillos, etc. Épitre de S. Jacques, 
ch. 1, vs. 27.— Qui non diligit fratrem... Deum quomodo potest diligere? Ép. de 
S. Jean, ch.4, vs. 21. — Si juste egeris, quid donabisDeo, etc. Job , ch.35, vs. 7. 

X. ( p. 473). Propheta: retibus suis immolarunt. Habacuc, ch. 1, vs. 16. Le 
texte de la Vulgate est un peu différent. 

XI. Scrutamini. Evangile de S. Jean, ch. 5, vs. 39. — Contemplamini. Jéré- 
mie, ch. 9, vs. 17. 

Confessio fioei. Y oyez Y Introduction , p. xxxiv. 

DIALOGUS DE BELLO SACRO. 

Epistola dedicatoria. § 3 ( p. 491 ). Quum ante aliquot annos parlem In* 
stauralionis meœ edidissem. Il s'agit du Novum Or garnir n qui avait paru en 1620. 

( P. 492). Opus de legibus ingressus sum. Solummodo porliunculam ejus... 
exhibui. Ce morceau se trouve dans le 3 e chapitre du VIII e livre du De Aug~ 
menlis ( vol. I , p. 451) , sous ce titre: Exemplum traclatus de juslitiauniver- 
sali sive de fonlibusjuris. 

( P. 495 ). Me in animo habuisse Digestum legum patriœ mea?. Bacon 
avait eu en effet la pensée d'un Digeste des lois anglaises; car il portait 
partout ses grandes vues de réforme et de restauration, et il voulait les in- 
troduire dans la législation non moins que dans la science. On le voit dès l'avè- 
nement de Jacques I er travailler à Yunion et à la refonte des lois de l'An- 
gleterre et de l'Ecosse, en même temps qu'à la fusion des deux royaumes. Dans 
ce but il adresse au roi plusieurs mémoires (voyez Discourse of the happy 
union of England and Scotland, dedicated in private to his majesty, imprimé à 
part en 1603 , in-12 , et recueilli dans les OEuvres complètes, vol. Il, p. 152, 
éd. 1765; — Considérations touching the union, collecled for his majesty's 
better service , OEuvr. compl. II , p. 159). Vers la même époque (1606), il ap- 
puie de toutes ses forces dans la chambre des communes , dont il était membre , 
la proposition de réunir les lois des deux royaumes ( A speech used by S. Fr. 
Bacon in the lower house of parliament by occasion of a motion concerning the 
union of the laws, vol. II, p. 185), et une des principales raisons qu'il 
donne, c'est qu'on sera obligé par-là de reviser et de refondre les lois de l'An- 
gleterre elle-même ( that our own laws be reviewed and be recompilée. ). Il met 
lui-même la main à l'œuvre; et dans un nouveau mémoire, qui suivit de près 
les précédens, il indique comment on pourrait opérer cette fusion des deux lé- 
gislations ( voyez Préparation toward the union of the laws of England and 
Scotland, vol. H, p. 495. Voyez aussi Argument of Fr. Bacon, sollicitor gênerai, 
in the caseof post-nati of Scotland, vol. II, p. 514). Plus tard, lorsqu'il est 
promu aux premières dignités de la magistrature et de l'Etat, réunissant à- la- 
fois le titre d'atlorney général et celui de conseiller privé (1616), il renouvelle 
ses propositions dans le but spécial de faire faire une compilation et une révi- 
sion des lois anglaises, et il offre de se charger lui-même de l'exécution de cette 
immense entreprise ( A proposition to his Majesty touching the compiling and 
amendment of the laws of England voL, II , p. 540). Enfin , lors même qu'il 



Digitized 



by Google 



586 irons. 

est exclu des fonctions publiques par une sentence sévère , en 1621 , il veut 
encore consacrer ses loisirs à ce travail (An offer to the king James of a Digest 
to be made ofihe laws of England,y<A, II, p. 548). Jacques, qui sans doute était 
peu capable de comprendre toute l'importa oce et toute l'utilité d'une si noble 
entreprise, ne parait pas avoir accueilli comme elles l'auraient mérité les propo- 
sitions de Bacon , et son projet n'eut aucune suite. Néanmoins , les diverses 
pièces que nous venons de citer , les deux dernières surtout , méritent d'être 
lues et méditées par les jurisconsultes. Ces deux pièces ont été traduites en la- 
tin par Sim.-J. Arnold, dans son éd. de Leipz., 1694, sous ce titre : Legum an- 
glicanarum collectio et emendatio a Fr. Bacon proposita, p. 1363 etsuiv. M. de 
Vauzelles a reproduit celte traduction latine, en l'accompagnant (Fune version 
française , dans son édition de V Essai de Bacon sur la justice universelle, p. 
238-501. 

Dialoccs. § 8 (p. 486). Ecce urnts gladius hic. Rois, liv. I e », ch. 21, v. 9.— 
Ile etprœdicate. S. Marc, c. 16, v. 15. — (P. 498.) Prima (actio memorabilis) 
fuit.... Victoria apud insulas Cursolares... Secunda, expeditio Sebastiani, Lusi- 
taniœ régis , in Âfricam.... Ultima incursiones a Sigismondo, principe Transyl- 
vanie* , etc. Le premier des événemens auxquels Bacon fait allusion est la ba- 
taille navale de Lépante, gagnée en 1572 par D. Juan d'Autriche sur la flotte 
des Turcs ; la deuxième est l'expédition de Sébastien , roi de Portugal , contre 
l'Afrique, qui se termina par la bataille d'Alcazar, où ce prince fut tué en 
t575 ; la troisième est la tentative que fit Sigismond Battori, prince de Tran- 
sylvanie , de concert avec les vaivodes de Valachie et de Moldavie , pour se- 
couer le joug des Ottomans , vers l'an 1596. 

§ 15 (p. 501). Liber Sapientiœ gradus idolatriœ distinguit. On trouve en 
effet dans le chapitre 14 de ce livre une histoire très philosophique de la 
naissance de l'idolâtrie et de ses diverses espèces. 

§ 21 (p. 504). Cum Hippocrate renunliare , Alhenienses insanire , solum 
Democritum samtm esse. Tout le monde connaît le trait auquel Bacon fait ici 
allusion. Diogène Laërce raconte que les Abdéritains (et non les Athéniens , 
comme le dit Bacon ), inquiets des singularités de Démocrîte, leur compatriote 
et la gloire de leur nation , le crurent tombé en démence, et firent venir Hip- 
pocrate pour le guérir; mais que le savant médecin, après s'être quelques in- 
Btans entretenu avec le philosophe, reconnut bientôt l'erreur des Abdéritains, 
et déclara que c'étaient eux , et non Démocrite , qui avaient perdu la raison. 
§ 2$ (p. 511). Pauperes Lugdunenses et hujusmodi spiritus fanatici.LaL secte 
que Bacon désigne ici sous le nom de Pauvres de Lyon est plus connue sous 
celui de Vaudois : elle eut pour chef Pierre Valdo, riche bourgeois de Lyon , 
natif du bourg de Vaud en Dauphiné, qui vivait dans le 12 e siècle, sous le 
régne de Louis VI , dit le Jeune. Valdo , voulant imiter à la lettre la conduite 
des apôtres, vendit tous ses biens pour les distribuer aux pauvres , et se con- 
sacra tout entier à la prédication. Il trouva dans Lyon d'abord, puis dans le 
Dauphiné et dans toutes les provinces voisines , de nombreux imitateurs. Il 
prit le nom de Pauvre volontaire, et ses disciples reçurent celui de Pauvres de 
Lyon. Voyez Pluquet, Dictionnaire des Hérésies, et Roquefort, Diclionn. éty- 
mologique, t. II, p. 502. — (P. 512). Dominamini. Genèse, I , vs. 28 : c Domi- 
namini piscibus maris, et volatilibus cœli, et universis animantibus, etc. • — 
Terror vesler... super cuncta animalia terrœ, etc. Gen., c. 9, vs. 2. — (P. 513.) 
îpsi me provocastis in eo qui non est Deus, etc. Deutéronome, c 32, vs. 21, 
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g 30 (p, 414). Pirata qui hodie s#nt t Julfa Çmarta reçepturn haèetit. Par le 
nom de Julio Ccesarefl, Bacon veut désigner ici Alger; car le texte anglais porte 
Àlgiers. Il ne paraît pas cependant que l'ancienne ville de Julia Cœsarea, qui 
primitivement se nommait loi, ait rien de commun avec la ville actuelle d'Al- 
ger. Les géographes disent que le nom actuel de Césarée est Vacur. D'un autre 
côté l'ancien emplacement d'Alger paraît être Rusucurrum, ou, selon d'au- 
tres, une ville plus inconnue encore, îomnium. 

§ 31 (p. 517). Poeta elhnicus (Paitlo aposlolo citante) : Ipsius enim et genu 
snmus. S. Paul dit en effet : « In ipso enim vivimus , movemur et sumus; sicut 
et quidam poëtaram vestrorum dixerunt : Ipsius enim et genus sumus. » Act. 
des Apôt.y ch. 17, vs. 28. Les paroles citées ici par S. Paul se trouvent au 
commencement des Phénomènes d'Aratus. Voici le texte de ce passage célèbre, 
avec la traduction littérale : 

E* Atàç <xp x^H- 6 ^* " ™ v 4u#fwoT' av^psç &(44v 
AppyjTov petrral Si Atbç rcàerai j*£v àtyxaî , s 
XUtçai $' ^vôp^wwv çfyopat* f*.s<rtY) £è ôaXaaaa , 

A Joveprincipium, quem nuçquam nos mittimus 
înfatum ; plena vero Jovis omnia quidem compila, 
Omnes vero hominum coetus ; plénum vero mare, 
Et portus ; ubique autem Jove indigçmus omnes: ♦ 
Hujus enim genus sumus. 

Ges vers d'Aratus ont aussi été cites par CicéYon, Lois, II, c. 3, et De 
republ:, I, c. 56. Cicéron avait en outre, comme on sait, traduit en entier 
lé poème des Phénomènes. Virgile a imité le début d'Aratus : 

Ab Jove principium , Musae; Jovis omnia plena , etc. (Eclog., III, v. 60). 
On connaît encore ces deux vers où se trouve la môme pensée : 

Mens agitât molem et magno se corpore miscet (Virg., Mn. , l. Vl, v. 727). 

Juppiter est quodcumque vides, quocumque moveris (Luc.i Phar&., IX, 580). 
Newton a exprimé une idée semblable à la. fin de ses Principes mathématiques , 
de la philosophie (Scholium générale), et a cité à l'appui plusieurs des passa- 
ges que nous venons de rappeler. Voyez encore Voltaire , dans les Dialogues 
et entretiens philosophiques (Dial. XXV, les Adorateurs ou les Louanges de Dieu ). 

DE SUBSIDIIS FACULTATIF, AD H. SAVILIUM. 

Sur ft. {tarife, voy; l'Introduction , p: jatHni 1 . 

§4 {p. 586). Facilitâtes intellectuales , etc. On petit suppléer en partie à ce 
qai ntot ici indiqué que par dé simples notes en lisant le V e lrvre dn De 
Augmentk scientiarum, qui est tout entier consacré à l'art de perfectionner 
l'mtelkgf nce.— (Ibid*) Exercithtm puerorum compomnd'i versus extern- ' 

pore; Exercitium sophistarum et Jb. (pour Jocus) ad oppèsitrtm exetcï- 

tium scurrarum, etc. Tout ceci se trouve expliqué par Je passade suivant tlu 
De Augmentis : « Ingentepi numçrum nomjnujn aut verborum semel recitatorum : 
eodem ordine statim repetere , aut versus complures de quovis argumento ex 
tempore conficere , aut quidquid occurrit satyrica aliqua similitudine perstrin- 
gere , aut séria quœque in jocum vcrtere, aut contradictione et cavillatione 
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quidvis eludere , et wmilia, quorum in facultatibus animi haud exigua est 
copia, quasque iogeoioet exercitatione admiraculum usque extollijpossunt, » etc. 
Lib. V, c. 5, § 2 (vol. I, p. 280 de notre édition ). 

OIUTIO CONTRA DUELLUAff. 
Sur l'occasion à laquelle fut prononcé ce discours , voyez l'Introduction , 

p. XXXVIII. 

Titre (p. 531). In caméra ste liât a. La chambre étoilée est une cour de jus- 
tice qui avait pour attribution de rechercher toutes les tentatives de crimes 
ou de délits politiques qui n'avaient pas été suivies d'exécution. Voltaire la 
définit et en fait l'histoire en deux mots dans une note de ses Dialogues philo- 
sophiques : « Espèce d'inquisition d'état établie en Angleterre sous Henri VIII, 
et détruite en 1641 sous Charles I er . » 

§ 4 (p, 532). Mihi vindicte, ego rétribuant. S. Paul, Ep. aux Rom. , c. 12, 
vs. 19, et Ep. aux Hébr., c. 10, vs. 30. 

§ 7 (p. 533) Inler causas ejus (duelli) , prima est faims de honore concep- 
tus, etc. En lisant ce discours de Bacon, et surtout ce qui y est dit des causes 
du duel, de la distinction du vrai et du faux honneur, du vrai et du faux cou- 
rage, et enfin des moyens d'extirper cette funeste manie des combats singu- 
liers, il est impossible de n'être pas frappé de la ressemblance qu'offre ce 
morceau avec ce qu'a écrit Rousseau sur le même sujet, soit dans la Nouvelle 
Hélotse (Impartie, Let. 57«), soit dans la Lettre û dTAlemàûrt. Les deux au- 
teurs se sont fencontrés jusque dans les mêmes exemples ; ainsi Bacon, com- 
parant les usages des nations modernes à ceux des plus vaillantes nations de 
l'antiquité (§ 17) , dit : « Graecia nec non Rom a fortissimas aluerunt gentes... 
sed nulla apud ipsos fuerunt duella, imo neque eorum umbra; » et l'on trouve 
dans Rousseau, qui très probablement n'avait jamais lu ce discours fort peu 
connu, un parallèle tout -à-fait semblable : « Cherchez si l'on vit un seul appel 
sur la terre quand elle était couverte de héros. Les plus vaillans hommes de 
l'antiquité songèrent-ils jamais à venger leurs injures personnelles par des 
combats particuliers? César envoya-t-il un cartel à Caton , ou Pompée à César 
pour tant d'injures réciproques? » etc. Nous résistons au désir; de multiplier 
les rapprochemens dans la crainte de dépasser les limites d'une simple note ; 
mais nous recommandons au lecteur de poursuivre cette comparaison , il y 
trouvera plaisir et profit. 

EPISTOLiE. 

I(p. 543). Jsaaco Casaubono. Le personnage auquel cette lettre est adressée 
est le célèbre commentateur Casaubon , né à Genève en 1559, mort en 1614. 
Il était de l'église réformée , et comme tel il fut recherché par les princes de 
cette communion. Après la mort de Henri IV, qui l'avait appelé en France , 
il fut attiré en Angleterre ( 1610) par Jacques I er , qui lui fit une pension 
considérable et le revêtit de quelques dignités ecclésiastiques. 

IV. Adfratrem Barahzanum (p. 554) | IX. Ad Fulgentium (p. 550). Sur le 
P» Baranzan et sur Fulgence , voyez l'Introduction, p. xxxix. 

FIN DE! NOTES. 
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ERRATA 

DU TOME TROISIÈME. 



Introduction, page xxxii, ligne 5 des notes, au lieu de: and, lisez: an. 
Page 65, 4 e avant-dernière ligne, au lieu de : solummodum, lisez : solum- 

modo. 
Page 81, note, au lieu de : vulgo morts, lisez : vulgo mari. 
Page 142, ligne 22, au lieu de : notaient. Quod, lisez, sans point: notaverit 

quod. 
Page 158, ligne 14, au lieu de : vastissimt, qui se trouve dans VEditio pr inceps t 

lisez : vastissimae (correction indiquée dans Y Errata de VEditio princeps). 
Page 188 , ligne 12 , au lieu de : ob, lisez : ab. 
Page 225, ligne 31, au lieu de : strigendus, lisez : stringendus. 
Page 252, note, au lieu de : c. 7, lisez : c. $9. 
Page 265, ligne 13, au lieu de : adjugendus, lisez : adjuiigendus. 
Page 301, note , au lieu de : 535, lisez : 531. 
Page 341 , ligne 27, au lieu de: hiemen, lisez : hiemem. 
Page 425, avant- dernière ligne, au lieu de : exstimultatus, lisez : exstimulatus. 
Page 486, ligne 9, au lieu de : humanœ, lisez : humana. 
f>age 546, ligne 22 , au lieu de : plurimum, detrahent, lisez , sans virgule • 

plurimum detrahent. 



ADDITIONS A l'ErRATA DU TOME SECOND. 

Introduction, page xxix, ligne 9, au lieu de : aph. 84, lisez: aph. 86. 

Page xlviii, ligne 5 des notes, au lieu de : vol. I, lisez: vol. III. 

Sommaires, page lxi, ligne 1, au lieu de: (90), lisez : (89). 

Page 469, ligne 8, note sur l'aphorisme XXII. Dans cette note , nous avons 
expliqué l'expression naturce notus, qui se trouve si souvent répétée dans Ba- 
con, par avoué de la nation, suivant en cela les traducteurs du Novum Or- 
ganum. Le vrai sens de cette expression, qui est empruntée à la scholastique, 
et qui appartient originairement à Aristote, est caché, profond, intime. 
(Voyez la Physique d' Aristote, livre I, chap. 1, où l'expression de notus 
naturœ, fv<»pip.oc rj çû<m, est opposée à notus nobis, *)pwpif/.oc fyûv.) 

Notes, page 473, 8 e avant-dernière ligne, au lieu de : de Principiis, lisez : 
De Principiis. 

Page 476, ligne 34, au lieu de : Temporis part. § 9, maximus , lisez : Tempo- 
ris partus maximus. 

Page 478, ligne 7, au Heu de ; page xxlx, lisez : page xxix. 

Page 479, ligne 16, au lieu de : De Augm. , liv. I, § 20, lisez : liv. VI, ch. 3 , 
sophism. 8. 

Ibid., ligne 21, au lieu de : p. xviu, Empirici, lisez: p. xvm. — Empirici. 

Page 512, 6 e avant-dernière ligne, au lieu de : habeo, lisez : habeto. 

Ibid., 5* avant-dernière ligne, au lieu de : monstat, lisez: monstrat. 
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